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cripteurs m'obligeaient à modifier mon projet. Ils 
voudront donc bien, je l'espère, ils voudront tous 


sans exception ne pas m'imputer cet*e modification: 


dont ils sont cause, et qui fera de cet ouvrage un 
des plus utiles de notre époque. Là on aura l'en- 
cyclique éclaircie, appuyée non-seulement des 
ac'es de Pie IX, non-seulement des ac*es .de ses 
prédécesseurs qu'il ci*e, mais de tous les actes pon- 
tificaux qui se rapportent à ces graves questions. 
C'est la réunion deslumiéres quedepuis prés dedeux 
siècles l'Eglise oppose aux ténèbres de l'erreur. 


Je croyais cette fois mon édifice achevé, mais de 
toute part on me fait remarquer qu'il y manque le 
couronnement : Allocutions, lettres, mandements, 
écrits de N. N. S. S. les archevèques et évéques 
de France, au sujet de l'encyclique et du Syllabus 
du 8 décembre. | 


. C'estaux évéques que l'encyclique était adressée: 
eux seuls avaient mission pour la communiquer 
aux fidéles, la traduire, l'interpréter. On sait l'u- 
nanimité, le courage, la dignité, la distinction avec 
lesquels ils se sont acquittés de leur devoir à cet 
égard, et ont protesté contre les entraves mises à 
l'exercice de cet auguste et obligatoire ministére. 


Leurs paroles, leurs écrits, trésors de zèle et de 
doctrine, ne pouvaient rester épars dans les jour- 
naux : il fallait les réunir afin qu'ils pussent se 
compléter et se corroborer mutuellement. Beau- 
coup de personnes désirent les relire, les commu- 
niquer aux esprits qui ont besoin de ces enseigne- 
ments, et surtout les conserver comme un des plus 
précieux monuments de l'unité de doctrine et deju- 


— pr — 


ridiction de l'Eglise catholique en France. Il y avait 
là matière à un troisième volume. Mais, pour ne 
pas imposer des frais trop considérables, à mes 
souscripteurs désireux de posséder des pièces si 
précieuses, j'ai trouvé un moyen pour renfer- 
mer ces deux derniéres parties en un seul vo- 
lume. Quoique élément d'un admirable ensemble, 
chacun de ces volumes forme un fout distinct. La 
première partie, contenue en un volume, offre en- 
fière \a pensée de Pie IX, qui commente lui-même 
son Encyclique, par ses allocutions et écrits précé- 
dents. La deuxième partie se compose des actes 
des prédécesseurs de Pie IX, concernant les mé- 
mêmes questions ; la troisième, des allocutions et 
écrits des évêques francais : ces deux dernières 
par'ies, je l'ai dit, formeront un volume : là, on voit 
comment la doctrine de Pie IX est conforme à celle 
des autres papes, et quelles adhésions elle a im- 
médiatement rencontrées de la part de tous les 
évêques f'ançcais. 


On est donc libre de limiter sa souscription à un 
seul de ces deux ouvrages, dont chacun forme un 
tout complet, et qui par leur réunion composent 
un incomparable faisceau de lumières. 


Certaines personnes peuvent se contenter du 
premier, seul complément nécessaire de l'Ency- 
clique ; la plupart, même parmi celles qui se sont 
procuré chez d'autres éditeurs l'Encyclique et 
les documents compris dans mon premier ou- 
vrage, voudront y joindre ma deuxième publica- 
tion, comme un supplément utile à tous, pres- 
qu'indispensable à beaucoup. 
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Ea: personne qui a bien voulu se-charger de la 
partie littéraire de cette édition, est déjà avanta- 
geusement.comnue du public par une édition de 
Bossuet, une tradnefion des -æœuvres complètes .de 
saint Augustin, une réfuta "ion. du protestantisme ; 
lesquelles ‘ont. recu le meilleur accueil. M. l'abbé 
Raulx a revu:aveo soin le texte original de.chaque 
document, .et.donné, en: regard, une traduction 
qui en fait ressortir le sens avec une lumineuse 
précision. (Il:ne s'est pas con‘enté de reproduire 
les traductions faites avec la préoipitation que 
nécessitent les besoins de la presse quotidienne.) 
Dans des notes marginales ( manchettes), il ana- 
lyse chaque page, chaque phrase pour guider le 
lecteur.:Ces notes réunies à la fin du volume 
forment une table très-utile pour les recherches. 
Le:public aura.ainsi un travail original, non un 
simple.assemblage de documents. 


Les personnes compétentes en typographie, lors- 
qu'elles verront dans quelles conditions et avec 
quels soins j'ai exécuté cette premiére partie, m'ac- 
corderont que la spéculation en a été absente: si j'ai 
par là forcément retardé quelques autres de mes 
publications, que j'ai tant d'intérét à háter, c'a été 
pour aider à l'accomplissement du précep'e, si 
bien compris aujourd'hui du clergé et des laïques 
éclairés et religieux :: Statuta Sed:s apastolica nulli 
sacerdotum Domini ignorare unguam licitum epist. 
S. ‘Sirici, pap.. ad. ‘Himer. Tarrac., apud Mansi, 
tom. 111, p. 661. , 

L. GUERIN, 
Payrimeur-Éditeur, 


$ février 1865. 
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ENCYCLIQUE DU 8 DÉCEMBRE 1864. 


I 


A TOUS NOS VÉNÉRABLES FRÈRES, LES PATRIARCRES , LES 


PRIMATS, LES ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES EN GRACE ET EN 
CONMMUNION AVEC LE 8IÉGE APOSTOLIQUE, 


PIE IX, PAPE. 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Salut et bénédiction apostolique. 


Tous ont appris, tous savent et vous mieux que personne, 
vénérables Frères, avec quelle sollicitude , avec quelle 
vigilance pastorale les Pontifes Romains nos prédécesseurs 
ont rempli la charge et le devoir qui leur a été confié par 


VENERABILIBUS FRATRIBUS PATRIARGHIS, PRIMATIBUS, ARCHIEPI- 


SCOPIS, ET EPISCOPIS UNIVERSIS GRATIAM ET COMMUNIONEM 
APOSTOLICÆ SEDIS HABENTIBUS. 


PIUS PP. IX. 
VENERABILES FRATRES, 
Salutem et spostolicam benedictionem. 


Quanta cura ac pastorali vigilantia Romani Pontifices præ- 
decessores nostri exsequentes demandaium sibi ab ipeo 
Christo Domino in persona beatissimi Petri Apostolorum 


1 


Zèle 
des souverains 
Pontifes 
contre l'erreur. 
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Jésus-Christ lui-même, dans la personne da bienheureux 
Pierre, Prince des Apótres, de paître les agneaux et les 
brebis : jamais ils n'ont cessé de nourrir fidèlement des 
paroles de la foi et de la doctrine du salut tout le troupeau 
du Seigneur et de le détourner des pâturages empoison- 
nés. En effet, gardiens et vengeurs de l’auguste religion 
catholique, de la vérité et de la justice, ces mêmes prédé- 
cesseurs, pleins de sollicitude pour le salut des âmes, 
n'ont jamais rien eu plus à cœur que de découvrir et de 
condamner par leurs Lettres et Constitutions, pleines de 
sagesse, toutes les hérésies el toutes les erreurs : car, con- 
traires à notre divine foi, à la doctrine de l'Eglise catholi- 
que, à l'honnéteté des mœurs et au salut éternel des 
hommes, ces erreurs ont excité souvent de violentes tem- 
pétes et appelé sur l'Eglise et sur la société civile de déplo- 
rables calamités. C'est pourquoi nos mêmes prédécesseurs 
s'opposérent constamment, avec une vigueur tout aposto- 
lique, aux coupables machinations de ces méchants, qui, 
semblables aux flots de la mer en furie, jetant l'écume de 


Principis officium, munusque pascendi agnos et oves, nun- 
quam intermiserint universum Dominicum gregem sedulo 
euutrire verbis fidei, ac salutari doctrina imbuere, eumque 
ab venenatis pascuis arcere, omnibus quidem ac vobis præ- 
sertim compertum exploratumque est, venerabiles Fratres. 
Et sane iidem decessores nostri auguste catholice religronis, 
veritatis ac justitiae assertores et vindices, de animarum salute 
maxime solliciti nihil potius unquam habuere, quam sapien- 
tissimis suis Litteris et Constitutionibus retegere et damnare 
omnes haereses et errores, qui divine Fidei nostre, catholice 
Ecclesie doctrine, morum honestati, ac sempiterne hominum 
saluti adversi, graves frequenter excitarunt tempestates , et 
christianam civilemque rempublicam miserandum in modum 
funestarunt. Quocirca iidem , decessores nostri Apostolica for- 
titudine continenter obstiterunt nefariis iniquorum hominum 
molitionibus, qui despumantes tanquam fluctus feri maris 
confusiones sua$, ac libertatem promíttentes, cum servi sint 


_— 3 — 


leurs hontes, et promettant la liberté, bien qu'esclaves de 
la corruption, se sont efforcés par de fausses maximes et 
par de pernicieux écrits, d'arracher les fondements de 
l'ordre religieux et de l'ordre social, de faire disparaitre 
du monde toute vertu et toute justice, de dépraver les 
cœurs et les esprits, de soustraire à la règle des mœurs les 
imprudents, surtout la jeunesse inexpérimentée, qu'ils ont 
voulu corrompre misérablement pour la jeter dans les 
filets de l'erreur et enfin l'arracher du sein de l'Eglise ca- 
tholique. 

Déjà, vous le savez trés-bien, vénérables Fréres, sitót 
que par le secret conseil de la Providence et sans aucun 
mérile de notre part, nous fümes élevé à la chaire de 
Pierre ; voyant, le cœur navré de douleur, l’horrible 
lempéte soulevée par tant de doctrines perverses, les maux 
immenses et souverainement déplorables attirés sur le 
peuple chrétien par tant d'erreurs, nous avons élevé la 
voix suivant le devoir de notre ministère apostolique et 
les illustres exemples de nos prédécesseurs ; et dans plu- 


corruptionis, fallacibus suis opinionibus, et perniciosissimis 
scriptis catholice religionis civilisque societatis fundamenta 
convellere, omnemque virtutem ac justitiam de medio tollere, 
omniumque animos mentesque depravare, et incautos impe- 
ntamque presertim juventutem a recta morum disciplina 
avertere, eamque miserabiliter corrumpere, in erroris laqueos 
inducere, ac tandem ab Ecclesie catholice sinu avellere co- 
nati sunt. 

jam vero, uti. vobis, venerabiles Fratres, apprime notum 
est, nos vix dum arcano divine Providentie consilio nullis 
certe nostris meritis ad hanc Petri cathedram evecti fuimus , 
cum videremus summo animi nostri dolore horribilem sane 
procellaun tot pravis opinionibus excitatam, et gravissima ac 
nunquam satis lugenda damna, quæ in christianum populum 


ex tot erroribus redundant, pro Apostolici nustri ministerii - 


officio illustria predecessorum nostrorum vestig a -eclantes, 
nostram extulimus vocem, ac pluribus in vulgus editis ency- 


Ce qu'a déjà 
fait Pie IX 
contre 
les erreurs 


actueli:es. 
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sieurs Encycliques publiées par nous, dans des Allocu- 
tions prononcées en Consistoire et dans d’autres écrits 
apostoliques, nous avons condamné les principales erreurs 
de notre triste époque; nous ayons, en méme temps, excité 
votre admirable vigilance épiscopale; nous avons averti 
et exhorté sans reláche tous les enfants de l'Eglise catho- 
lique, nos fils bien-aimés, d'avoir en profonde horreur et 
d'éviter la contagion de cette peste cruelle. En particulier 
dans notre première Encyclique du 9 novembre 1846, à 
vous adressée, et dans deux Allocutions, dont l'une du 
9 décembre 1854, et l'autre du 9 juin 1862, prononcées 
en Consisioire, nous avons condamné les monstirueuses 
erreurs qui dominent surtout aujourd'hui, au grand 
malheur des âmes et au détriment de la société civile 
elle-méme ,et qui, sources de presque toutes les autres, ne 
s'élévent pas seulement contre l'Eglise catholique, contre 
ses,salutaires doctrines et ses droits sacrés, mais aussi 
contre l'éternelle loi de nature gravée par Dieu méme dans 
tous les cæurs et contre la droite raison. 


clicis Epistolis et Allocutionibus in Consistorio habitis, aliisque 
Apostolicis Litteris præcipuos tristissimæ nostre setatis errores 
damnavimus, eximiamque vestram episcopalem vigilantiam 
excitavimus, et universos catholica Ecclesie nobis carissimos 
filios etiam atque etiam monuimus et exhortati sumus; ut 
tam dire contagia pestis omnino horrerent et devitarent. Ac 
presertim nostra prima encyclica Epistola die 9 novembris 
anno 1846 vobis scripta, binisque Allocutionibus, quarum al- 
tera die 9 decembris 1834, altera vero 9 junii anno 1862 in Con- 
sistorio a nobis habita fuit, monstrosa opinionum portenta 
damnavimus, qua hac potissimum etate cum maximo anima- 
rum damno, etcivilis ipsius societatis detrimento dominantur, 
queque non solum catholice Ecclesie , ejusque salutari 
doctrine ac venerandis juribus, verum etiam sempiterne natu- 
rali legi a Deo in omnium cordibus insculpte, recteque ra- 
tioni maxime adversantur, et ex quibus alii prope omnes ori- 
ginem habent errores. 
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Nous n’avons donc négligé ni de proscrire souvent ni 
de réprimer ces erreurs principales; cependant la cause 
de l'Eglise catholique, le salut des âmes divinement confié 
à notre sollicitude, le bien méme de la société humaine 
demandent impérieusement que nous excitions de nouveau 
votre sollicitude à condamner d'autres opinions, sorties 
des mémes erreurs comme de leur source. Ces opinions 
fausses et perverses doivent être d'autant plus détestées 
que leur but principal est d'enchainer et d'écarter cette 
force salutaire dont l'Eglise catholique, en vertu de l'ins- 
titution et du commandement de son divin Fondateur, 
doit faire usage jusqu'à la consommation des siécles, non 
moins à l'égard des particuliers qu'à l'égard des nations, 
des peuples et de leurs souverains; ces fausses opinions 
veulent aussi détruire l'union et la concorde mutuelle du 
sacerdoce et de l'empire, toujours si salutaire à l'Eglise et 
à l'Etat !*. 
En effet, il vous est parfaitement connu, vénérables 


Etsi autem haud omiserimus potissimos hujusmodi errores 
sepe proscribere et reprobare, tamen catholice Ecclesie 
causa animarumque salus nobis divinitus commissa, atque 
ipsius humane societalis bonum omnino postulant, ut iterum 
pastoralem vestram sollicitudinem excitemus ad alias pravas 
profligandas opiniones, quae ex eisdem erroribus veluti ex 
fontibus erumpunt. Quæ false ac perverse opiniones eo ma- 
gis detestande sunt, quod eo potissimum spectant, ut impe- 
diatar et amoveatur salutaris illa vis, quam catholica Ecclesia 
ex divini sui Auctoris institutione et mandato libere exercere 
debet usque ad consummationem seculi, non minus erga sin- 
gulos homines, quam erga nationes, populos summosque 
eorum principes, utque de medio tollatur mutua illa inter 
Sacerdotium et Imperium consiliorum societas et concordia, 
qua rei cum 'sacre tum civili fausta semper extitit ac 
salutaris *. | 

Etenim probe noscitis, venerabiles Fratres, hoc tempore non 


' Gregor. XVI. Epist. encycl. Mirari 15 aug. 1832. 


Ce qui l'oblige 
à élever 
de nouveau 
la voix. 


Athéisme 
dans le 
gouvernement. 
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Fréres, qu'aujourd'hui il ne manque pas d'hommes qui 
appliquent à la société civile l'impie et absurde principe 
du Naturalisme, comme ils l'appellent; ils osent enseigner 
que « la perfection des gouvernements et le progrés civil 
« exigent absolument que la société humaine soit constituée 
« et gouvernée, sans plus tenir de compte de la religion 
« que si elle n'existait pas, ou du moins sans faire aucune 
« différence entre la vraie religion et les fausses. » De plus, 
contrairement à la doctrine de l'Ecriture, de l'Eglise et 
des saints Pères, ils ne craignent pas d'affirmer que « le 
« meilleur gouvernement est celui où l'on ne reconnait 
« pas au pouvoir l'obligation de réprimer par 1a sanction 


'« des peines, les violateurs de la religion catholique, si ce 


« n'est lorsque la tranquillité publique le demande. » 

En conséquence de cette idée absolument fausse du 
gouvernement social, ils n'hésitent pas à favoriser cette 
opinion erronée, on ne peut plus fatale à l'Eglise catho- 


lique et au salut des âmes, et que notre prédécesseur 


d'heureuse mémoire, Grégoire XVI, appelait un délire, 


paucos reperiri, qui civili consortio impium absurdumque 
naturalismi, ut vocant, principium applicantes audent docere , 
« optimam societatis publice rationem, civilemque progres- 
« sum omnino requirere, ut humana societas constituatur et 
.& gubernetur, nullo habito ad religionem respectu, ac si ea 
« non existeret, vel saltem nullo facto veram inter falsasque 
« religiones discrimine. » Atque contra sacrarum Litterarum, 
Ecclesie, sanctorumque Patrum doctrinam, asserere non du- 
bitant, « optimam esse conditionem societatis, in qua imperio 


,« non agnoscitur officium coercendi sancitis poenis violatores 


« catholica religionis, nisi quatenus pax publica postulet. » 

Ex qua omnino falsa socialis regiminis idea haud timent 
erroneam illam fovere opinionem catholice Ecclesie, ani- 
marumque saluti maxime exitialem a rec. mem. Gregorio XVI 
predecessore nostro deliramentum appellatam *, nimirum « li- 


! Gregor. XVI. Epist. encycl. Mirari 15 aug. 1832. 
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savoir, que « la liberté de conscience et des cultes est un 
« droit propre à chaque homme ; qu'il doit étre proclamé 
«et assuré dans tout Etat bien constitué; et que les 
« citoyens ont droit à la pleine liberté de manifester hau- 
« tement et publiquement leurs opinions, quelles qu'elles 
« soient, par la parole, par l'impression ou autrement, 
«sans que l'autorité ecclésiastique ou civile puisse le 
« limiter. » Or, en soutenant ces affirmations téméraires, 
ils ne pensent pas, ils ne considérent pas qu'ils préchent 
une liberté de perdition *, et que, «s'il est toujours per- 
« mis aux opinions humaines d'entrer en conflit; il ne 
« manquera jamais d'hommes qui oseront résister à la 
« vérité et mettre leur confiance dans le verbiage de la 
« sagesse humaine, vanité extrêmement nuisible que la 
« foi et la sagesse chrétiennes doivent soigneusement 
« éviter, conformément à l'enseignement de Notre-Sci- 
« gneur Jésus-Christ lui-même ?. » 
Quand la religion est bannie de la société civile, la dcc- 


« bertatem conscientiæ et cultuum esse proprium cujuscum- 
« que bominis jus, quod lege proclamari et asseri debet in 
« omni recte constituta societate, et jus civibus inesse ad 
sa omnimodam libertatem nulla vel ecclesiastica , vel civili 
« auctoritate coarctandam, quo suos conceptus quoscumque 
« Sive voce, sive typis, sive alia ratione palam publiceque 
« manifestare ac declarare valeant. » Dum vero id temere 
affirmant, haud cogitant et considerant, quod libertatem perdi- 
tionis * pre dicant, et quod « si humanis persuasionibns sem- 
« per disceptare sit liberum, nunquam deesse poterunt, qui 
« veritati audeant resultare, et de humane sapientie loquaci- 
« tate confidere, cum hanc nocentissimam vanitatem quantum 
« debeat fides et sapientia christiana vitare, ex ipsa Domini 
a nostri Jesu Christi institutione cognoscat *. » 

Et quoniam ubi a civili societate fuit amota religio', 


1 8. Aug. Epist. 105. al. 166. — * S. Leo Epist. 164. al. 133. & 2 edit. Pall. 
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trine et l'autorité de la révélation divine sont rejetées, la 
vraie notion de la justice et du droit humain s'obscurcit, 
se perd, et la force matérielle prend la place de la justice 
et du vrai droit. On voit donc clairement pourquoi certains 
hommes, ne tenant aucun compte des principes les plus 
certains de la saine raison, osent publier « que la volonté 
« du peuple manifestée par ce qu'ils appellent l'opinion 
« publique ou de telle autre maniére, constitue la loi 
« supréme, indépendante de tout droit divin et humain ; 
« et que dans l'ordre politique les faits accomplis, par 
« cela méme qu'ils sont accomplis, ont la valeur du 
« droit. » Mais qui ne voit, qui ne sent très-bien qu'une so- 
ciété soustraite aux lois de la religion et de la vraie justice, 
ne peut avoir d'autre but que d'amasser , d'accumuler des 
richesses, et dans tous ses actes d'autre loi que l'indomp- 
table désir de satisfaire ses passions et de se procurer des 


Condamnation jouissances ? Voilà pourquoi les hommes de ce caractère 


deg ordres 
religieux. 


poursuivent d'une haine cruelle les ordres religieux, sans 
avoir égard aux immenses services rendus par eux à la 
religion, à la société et aux lettres; pourquoi ils débla- 


ac repudiata divine revelationis doctrina et auctoritas , 
vel ipsa germana justitie humanique juris notio tenebris 
obscuratur et amittitur, atque in vere justitiæ legitimique juris 
locum materialis substituitur vis, inde liquet cur nonnulli cer- 
tissimis sans rationis principiis penitus negleclis posthabitis - 
que audeant, « voluntatem populi publica, quam dicunt, 
« opinione vel alia ratione manifestatam constituere. supre- 
« mam legem ab omni divino humanoque jure solutam, et in 
« ordine politico facta consummata, eo ipso quod consummata 
« Sunt vim juris habere. » Verum ecquis non videt planeque 
sentit, hominum societatem religionis ac ver: justitiæ vinculis 
solutam nullum aliud profecto propositum habere posse, nisi 
scopum comparandi cumulandique opes, nullamque aliam in 
suis actionibus legem sequi, nisi indomitam animi cupiditatem 
inserviendi propriis voluptatibus et commodis? Eapropterhujus- 
modi homines acerbo sane odio insectantur Religiosas Fami- 
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térent eontre eux en disant qu'ils n'ont aucune raison 

légitime d'exister : ils font écho aux calomnies des héré- 

tiques. En effet, comme l'enseignait avec tant de vérité 

Pie Vl, notre prédécesseur, d'heureuse mémoire : « L'abo- 

« lition des ordres religieux blesse l'état qui fait profession 

« publique de suivre les conseils évangéliques ; elle 

« blesse une maniére de vivre recommandée par l'Eglise 

« comme conforme à la doctrine des apótres; elle 

« blesse, enfin, les illustres fondateurs d'ordres, qui 

« ne les ont établis que par l'inspiration de Dieu ‘.» 

Wis vont plus loin, et dans leur impiété ils prononcent De l'aumêne 
qu'il faut ôter aux citoyens et à l'Eglise la faculté « de : *' 5v repos 
« donner publiquement l'aumóne, » et abolir la loi qui, jours fériés. 
« à certains jours fériés, défend les œuvres serviles pour 

« vaquer au culte divin. » Tout cela sous le faux prétexte 

que cette faculté et cette loi sont en opposition avec les 

principes de la véritable économie publique. 


lias, quamvis de re christiana, civili, ac litteraria summopere 
meritas, et blaterant easdem nullam habere legitimam exi- 
stendi rationem, atque ita hereticorum commentis plaudunt. 
Nam ut sapientissime rec. mem. Pius VI decessor noster do- 
cebat « regularium abolitio ledit statum publics professionis 
«consiliorum evangelicorum, edit vivendi rationem in 
« Ecclesia commendalani tanquam Apostolice doctrine con- 
« sentaneam, ledit ipsos insignes fundatores, quos super 
« altaribus veneramur, qui nonnisi a Deo inspirati eas consti- 
« tuerunt societates !. » Atqueetiam impie pronunciant, aufe- 
rendam esse civibus Ecclesie facultatem, « qua eleemosynas 
«christiane caritatis causa palam erogare valeant, » ac de 
medio tollendam legem, « qua certis aliquibus diebus opera 
e servilia propter Dei cultum prohibentur, » fallacissime præ- 
rentes, commemoratam facultatem et legem optime publice 
economie principiis obsistere. 


1 Epist. ad Card. de la Rochefoucault, 1^ marti 1771. 
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Non contents de bannir la religion de la société , ils 
veulent l'exclure de la famille. Enseignant et professant la 
funeste erreur du communisme et du socialisme, ils affir- 
ment que « la société domestique ou la famille emprunte 
« toute sa raison d'étre du droit purement civil; et, en 
« conséquence, que de la loi civile découlent et dépendent 
« tous les droits des parents sur les enfants, méme le droit 
« d'instruction et d'éducation. » Pour ces hommes de 
mensonge, le but principal de ces maximes impies et de 
ces machinations est de soustraire complétement à la salu- 
taire doctrine et à l'influence de l'Eglise l'instruction et 
l'éducation de la jeunesse, afin de souiller et de dépra- 
ver par les erreurs les plus pernicieuses et par toute 
sorte de vices, l'àme tendre et flexible des jeunes gens. 
En effet , tous ceux qui ont entrepris de bouleverser 
l'ordre religieux et l'ordre social, et d'anéantir toutes les 
lois divines et humaines, ont toujours fait conspirer leur: 
conseils coupables, leur activité et leurs efforts à tromper 
et à dépraver surtout la jeunesse, ainsi que nous l'avons 


Neque contenti amovere religionem a publica societate, vo- 
lunt religionem ipsam a privatis etjam arcere familiis. Etenim 
funestissimum Communismi et Socialismi docentes ac profiten - 
tes errorem asserunt « societatem domesticam seu familiam 
« totam sue existenti; rationem a jure dumtaxat civili mutuari; 
« proindeque ex lege tantum civili dimanare ac peudere jura 
«omnja parentum in filios, cum primis vero jus institutionis 
« educationisque curanda. » Quibus impiis opinionibus machi- 
nationibusque in id precipue intendunt fallacissimi isti homi- 
nes, ut salutifera catholice Ecclesi: doctrina ac vis a juven- 
tutis institutione et educatione prorsus eliminetur, ac teneri 
flexibilesque juvenum animi perniciosis quibusque erroribus 
vitiisque misere inficiantur ac depraventur. Siquidem omnes, 
qui rem tum sacram, tum publicam perturbare, ac rectum so- 
cietatis ordinem evertere, et jura omnia divina et humana 
delere sunt conati, omnia nefaria sua consilia, studia et operam 
in improvidam presertim juventutem decipiendam ac depravan- 
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rappelé plus haut, parce qu'ils mettent toute leur espé- 
rance dans la corruption des générations nouvelles. Voilà 
pourquoi le clergé régulier et séculier, malgré les plus 
indubitables et les plus illustres témoignages rendus par 
l'histoire à ses immenses services dans l'ordre religieux, 
civil et littéraire, est de leur part l'objet d'atroces et inces- 
santes persécutions; et pourquoi ils disent que « le clergé 
« étant ennemi du véritable et utile progrès dans la science 
« ella civilisation, il faut lui óter l'instruction et l'éduca- 
« lion de la jeunesse. » 

ll en est d'autres qui, renouvelant les erreurs funestes 
et lant de fois condamnées des novateurs, ont l'insigne 
impudence de dire que la supréme autorité donnée à 
l'Eglise et à ce Siége apostolique par Notre-Seigneur Jésus- 
Chris est soumise à l'autorité civile; de nier aussi tous 
les droits de cette méme Eglise et de ce méme Siége à 
l'égard de l'ordre extérieur. Dans le fait, ils ne rougissent 
jas d'affirmer que « les lois de l'Eglise n'obligent pas en 
« conscience, à moins qu'elles ne soient promulguées par 
« le pouvoir civil; que les actes et décrets des Pontifes 


dam, ut supra innuimus, semper contulerunt, omnemque 
spem in ipsius juventutis corruptela collocarunt. Quocirca 
nunquam cessant utrumque clerum, ex quo, veluti certissima 
historiæ monumenta splendide testantur, tot magna in chri- 
sanam civilem et litterariam rempublicam commoda redun- 
darant, quibuscumque infandis modis divexare, et edicere, 
ipsum clerum « utpote vero utilique scientie et civilitatis 
« progreseui inimicum, ab omni juventutis instituendæ edu- 
« candæque cura et officio esse amovendum. » | 

At vero alii, instaurantes prava ac toties damnata novatorum 
commenta, iusigui impudentia audent Ecclesiæ et hujus Apo- 
stolicæ Sedis supremam auctoritatem a Christo Domino ei 
tributam civilis auctoritatis arbitrio subjicere, et omnia ejus- 
dem Ecclesie et Sedis jura denegare circa ea qui ad exterio- 
rem ordinem pertinent. Namque ipsos minime pudet affirmare 
« Ecclesiæ leges non obligare in conscientia, nisi cum pro- 
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« romains relatifs à la religion et à l'Eglise ont besoin 
: « de la sanction et de l'approbation, ou tout au moins de 
« l'assentiment du pouvoir civil; que les constitutions 
« apostoliques ‘, portant condamnation des sociétés se- 
« crétes, soit qu'on y exige ou non le serment de garder 
« le secret, et frappant d'anathémes leurs adeptes et leurs 
« fauteurs, n'ont aucune force dans les pays oü le gouver- 
« nement civil tolére ces sortes d'agrégations; que l'ex- 
« communication fulminée par le Concile de Trente et 
« par les Pontifes romains contre les envahisseurs et les 
« usurpaleurs des droits et des possessions de l'Eglise, 
« repose sur une confusion de l'ordre spirituel et de l'ordre 
« civil et politique, et n'a pour but que des intéréts mon- 
« dains ; que l'Eglise ne doit rien décréter qui puisse lier 
« la conscience des fidèles relativement à l'usage des 
« biens temporels ; qu'elle n'a pas le droit de répri- 
« mer par des peines temporelles les violateurs de ces 


« mulgantur a civili potestate; acta et decreta Romanorum 
« Pontificum ad religionem et Ecclesiam spectantia indigere 
« sanctione et approbatione, vel minimum assensu potestatis 
« civilis ; constitutiones Apostolicas *, quibus damnantur 
« clandestinæ societates, sive in eis exigatur, sive non exiga- 
« tur juramentum de secreto servando, earumque asseclæ et 
« fautores anathemate mulctantur, nullam habere vim in illis 
« Orbis regionibus ubi ejusmodi aggregationes tolerantur a 
« civili gubernio ; excommunicationem a Concilio Tridentino 
« et Romanis pontificibus latam in eos, qui jura possessiones- 
« que Ecclesie invadunt et usurpant, niti confusione ordinis 
« spiritualis, ordinisque civilis ac politici, ad mundanum dum- 
« taxat bonum prosequendum ; Ecclesiam nihil*debere decer- 
« nere, quod obstringere possit fidelium conscientias in ordine 
« ad: usum rerum temporalium ; Ecclesie jus non competere 
« violatores legum suarum poenis temporalibus coerserdt'; 


1 Clément. Xil. «In eminenti. » Benedict. XIV. « Providas Romanorum. » 
Pii VII. « Ecclesiam. » Leonis XII. «Quo graviora. » 
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« lois; qu'il est conforme aux principes de la théologie et 
« du droit public de conférer et de maintenir au gouver- 
« nement civil la propriété des biens possédés par l'Eglise, 
« par les congrégations religieuses et par les autres lieux 
« pies.» Ils n'ontpas honte de professer hautement et publi- 
quement les axiómes et les principes des hérétiques, source 
de mille erreurs et de funestes maximes. Ils répètent, en 
effet, que « la puissance ecclésiastique n'est pas, de droit 
« divin, distincte et indépendante de la puissance civile ; 
« que cette distinction et cette indépendance ne peuvent 
« exister sans que l'Eglise envahisse et usurpe les droits 
« essentiels de la puissance civile. » 

Nous ne pouvons non plus passer sous silence l'audace 
de ceux qui, ne supportant pas la saine doctrine, préten- 
dent que « pour les jugements du Siége apostolique, et 
« ses décrets dont l'objet déclaré est le bien général de 
« l'Eglise, ses droits et la discipline, dés qu'ils ne tou- 
« chent pas aux dogmes de la foi et des mœurs, on peut 
« refuser de s'y conformer et de s'y soumettre sans péché 


« conforme esse sacre theologie, jurisque publici principiis, 
a bonorum proprietatem, quæ ab Ecclesia, a Familiis religio- 
« sis aliisque locis piis possidentur, civili gubernio asserere 
« et vindicare. » Neque erubescunt palam publiceque profiteri 
hereticorum effatum et principium, ex quo tot perverse 
origntur sententie atque errores. Dictitant enim « Ecclesiasti- 
« cam potestatem non esse jure divino distinctam et indepen- 
« dentem a potestate civili, neque ejusmodi distinctionem et 
« independentiam servari posse, quin ab Ecclesia invadantur et 
« usurpentur essentialia jura potestatis civilis. » 

Atque silentio preterire non possumus eorum audaciam, 
qui sanam non sustinentes doctrinam contendunt « illis Apo- 
« stolicæ Sedis judiciis et decretis, quorum objectum ad bonum 
« generale Ecclesie, ejusdemque jura, ac disciplinam spectare 
« deciaratar, dummodo fidei morumque dogmata non attingat, 
« posse assensum et obedientiam detrectari absque peccato, et 
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« eísans aucun détriment pour la profession du eatho- 
« licisme. » Combien une pareille prétention est contraire 
au dogme catholique de la pleine autorité, divinement 
donnée par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-méme au 
Pontife romain, de paitre, de régir et de gouverner l'Eglise 
universelle ! 11 n'est personne qui ne le voie clairement et 
qui ne le comprenne. 

Donc, au milieu de cette perversité d'opinions dépra- 
vées, pénétré du devoir de notre charge apostolique, et 
plein de sollicitude pour notre sainte religion, pour la 
saine doctrine, pour le salut des âmes qui nous est confié 
d'en haut et pour le bien mémede la société humaine, nous 
avons cru devoir élever de nouveau notre voix. En consé- 
quence nous réprouvons par notre autorité apostolique, 
nous proscrivons, nous condamnons, nous voulons et or- 
donnons que tous les enfants de l'Eglise catholique tiennent 
pour réprouvées, proscrites et condamnées, toutes et cha- 
cune des mauvaises opinions et doctrines signalées en 
détail dans les présentes Leltres. 


« absque ulla catholice professionis jactura. » Quod quidem 
quaatôpere adversetur catholico dogmati plene potestatis 
Romano Pontifici ab ipso Christo Domino divinitus collatae 
universalem pascendi, regendi, et gubernandi Ecclesiam, nemo 
est qui non clare aperleque videat et intelligat. 

In tanta igitur depravatarum opinionum perversitate, nos 
Apostolici nostri officii probe memores, ac de sanctissima 
nostra-religione, de sana doctrina et animarum salute nobis 
divinitus commissa, ac de ipsius humane societatis bono 
maxime solliciü, Apostolicam nostram vocem iterum extol- 
lere existimavimus. ltaque omnes et singulas pravas opinio- 
nes ac doctrinas singillatim hisce Litteris commemoratas 
auctoritate nostra Apostolica reprobamus, proscribimus atque 
damnamus, easque ab omnibus catholice Ecclesi filiis, veluti 
reprobatas, proscriptas atque damnatas omnino haberi volu- 
mus et mandamus. 
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Outre tout cela, vous savez très-bien, vénérables Frères, 
que les adversaires de toute vérité et de toute justice, que 
les ennemis acharnés de notre sainte religion, au moyen 
de livres empoisonnés , de brochures et de journaux 
répandus aux quatre coins du monde, trompent aujour- 
d'hui les peuples, mentent sciemment et disséminent toute 
autre espéce de doctrines impies. Vous n'ignorez pas non 
plus qu'à notre époque, il en est qui, poussés et excités 
par l'esprit de Satan, en sont venus à ce degré d'iniquité 
de nier le dominateur suprême, Jésus-Christ Notre-Sei- 
gneur, et de ne pas trembler d'attaquer sa divinité avec 
la plus criminelle impudence. Nous ne pouvons ici, véné- 
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rables Frères, nous empêcher de vous donner les louanges ‘ 


les plus grandes et les mieux méritées pour le zèle avec 
lequel vous avez eu soin d'élever votre voix épiscopale 
contre une si grande impiété. 

C'est pourquoi, dans les Lettres présentes, nous nous 
adressons encore une fois à vous avec amour, à vous qui, 
appelés à partager notre sollicitude, étes pour nous, étes au 
milieu de nos grandes douleurs, un sujet de consolation, de 


Ac præter ea optime scitis, venerabiles Fratres, hisce tem- 
poribus omnis veritalis justitieeque osores, et acerrimos no- 
stre» religionis hostes, per pestiferos libros, libellos, et ephe- 
merides toto terrarum orbe dispersas populis illudentes, ac 
malitiose mentientes, alias impias quasque disseminare do- 
etripas. Neque ignoratis, hac etiam nostra etate nonnullos 
reperiri , qui satanæ spiritu permoti et incitati eo impietatis 
devenerunt, ut Dominatorem Dominum nostrum Jesum Chri- 
stum negare, ejusque Divinitatem scelerata procacitate oppu- 
gnare non paveant. Hic vero haud possumus, quin maximis 
meritisque laudibus vos efferamus, venerabiles Fratres, qui 
episcopalem vestram vocem contra tantam impietatem omni 
zelo attollere minime omisistis. 

[taque hisce nostris Litteris vos iterum amantissime allo- 
quimur, qui in sollicitudinis nostre partem vocati summo 
aobis inter maximas nostras acerbitates solatio, letitia, et 
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joie et d'encouragement, par votre religion, par votre piété, 
par cet amour, cette foi et ce dévouement admirables avec 
lesquels vous vous efforcez d'accomplir virilement et soi- 


. gneusement la charge si grave de votre ministère épisco- 


pal, en union intime et cordiale avec nous et avec ce Siége 
apostolique. En effet, nous attendons de votre excellent 
zèle pastoral, que , prenant le glaive de l'esprit , qui est la 
parole de Dieu, et fortifiés dans la grâce de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ , vous vous attachiez chaque jour davantage 
à faire en sorte que, par vos soins redoublés, les fidèles 
confiés à votre garde « s'abstiennent des mauvaises herbes 
« que Jésus-Christ ne cultive point, parce qu'elles n'ont 
« pas été plantées par son Père !. » Ne cessez jamais d'in- 
culquer à ces mêmes fidèles que toute vraie félicité découle 
pour les hommes de notre auguste religion , de sa doc- 
trine et de sa pratique , et qu'heureux est le peuple dont 
Dieu est le Seigneur”. Enseignez « que les royaumes re- 
« posent sur le fondement de la foi *, et qu'il n'y a rien de 


consolationi estis propter egregiam, qua præstatis religionem, 
pietatem, ac propter mirum illum amorem, fidem, et obser- 
vantiam, qua nobis et huic Apostolice Sedi concordissimis 
animis obstricti gravissimum episcopale vestrum ministerium 
strenue ac sedulo implere contenditis. Etenim ab eximio 
vestro pastorali zelo expectamus, ut assumentes gladium spi- 
ritus, quod est verbum Dei, et confurtati in gratia Domini 
nostri Jesu Christi, velitis ingeminatis studiis quotidie magis 
prospicere , ut fideles curæ vestre concrediti « abstineant ab 
» herbis noxiis, quas Jesus Christue non colit, quia non eunt 
» plantatio Patris !. » Atque eisdem fidelibus inculcare nun- 
quam desinite, omnem veram felicitatem in homines ex au- 
gusta nostra religione, ejusque doctrina et exercitio redun- 
dare, ac beatum esse populum, cujus Dominus Deus ejus *. 
Docete « catholice Fidei fundamento regna subsistere ?, et 


4 S. Ignatius M. ad Philadelph. 3. — ? Psal. 143. — 3 S. Cælest. epist. 22 
ad Synod. Ephes. apud Const. p. 1200. 


— 17 — 


« si mortel, rien qui nous expose autant à la chute et à 
« tous les dangers, que de croire qu'il nous suffit du libre 
« arbitre que nous avons recu en naissant, sans plus avoir 
« autre chose à demander à Dieu ; c'est-à-dire qu'oubliant 
« notre Auteur, nous osions renier sa puissance pour nous 
« montrer libres !. » | 
Ne négligez pas non plus d'enseigner « quela puissance 
« royale n'est pas uniquement conférée pour le gouverne- 
* ment de ce monde, mais par-dessus tout pour la protec- 
4 ton de l'Eglise *, et que rien ne peut être plus avanta- 
« gux ni plus glorieux pour les chefs des Etats et les rois 
« que de se conformer à ces paroles que notre sage et 
* courageux prédécesseur saint Félix écrivait à l'empe- 
« reur Zénon : Qu'ils laissent l'Eglise catholique se gou- 
« Yerner par ses propres lois, et ne permettent à personne 
« de mettre obstacle à sa liberté.... Il est certain, en effet, 
« qu'il est de leur intérét , toutes les fois qu'il s'agit des 
« affaires de Dieu, de suivre avec soin l'ordre qu'il a pres- 


« hihil tam mortiferum, tam preceps ad casum, tam exposi- 
*tum ad omnia pericula, si hoc solum nobis putautes posse 
« sufficere, quod liberum arbitrium, cum nasceremur, acce- 
« pimus, ultra jam a Domino nihil quaeramus, id est, Auctoris 
«nostri obliti, ejus potentiam, ut nos ostendamus liberos, 
« abjuremus *. » 

Atque etiam ne omillatis docere « regiam potestatem non 
«ad solum mundi regimen, sed maxime ad Ecclesie præsi- 
« dium esse collatam ?, et nihil esse quod civitatum principi- 
«bus et regibus majori fructui gloriæque esse possit, quam 
« si, ut sapientissimus fortissimusque alter predecessor noster 
« S, Felix Zenoni imperatori perscribebat , Ecclesiam catholi- 
«ca m.....'sinant uti legibus suis, nec libertati ejus quemquam 
« permittant obsistere..... Certum est enim, hoc rebus suis 
«esse salutare, ut, cum de causis Dei agatur, juxta ipsius 


* &. Issocent. ] epist. 29 ad Episc. conc. Carthag. apud Coust. p. 894. — 
* &. Leo Epist. 156 al. 125. 
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« crit, et de subordonner, au lieu d'imposer, leur volonté 
« royale aux prétres du Christ !. » 

Mais si toujours , vénérables Fréres, nous devons nous 
adresser avec confiance au Trône de la grâce pour en ob- 
tenir miséricorde et secours en temps opportun, nous 
devons le faire surtout maintenant, au milieu de si grandes 
calamités de l'Eglise et de la société civile , en présence 
d'une si vaste conspiralion des ennemis et un si grand 
amas d'erreurs contre la société catholique et ce saint 
Siége apostolique. Nous avons donc jugé utile d'exciter la 
picté de tous les fidèles à s'unir à nous et à vous, pour ne 
cesser d'invoquer, de supplier par les priéres les plus 
ferventes et les plus humbles le Pére trés-clément des lu- 
mières et des miséricordes; pour recourir toujours dans 
la plénitude de leur foi à Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui 
nous a rachetés pour Dieu par son sang ; pour demander 
instamment et continuellement à son trés-doux Cœur, 
victime de sa brülante charité pour nous, d'entrainer tout 


«constitutum, regiam voluntatem sacerdotibus Christi studeant 
« subdere, non præferre *. » 

Sed si semper, venerabiles Fratres, nunc polissimum inu 
tantis Ecclesie civilisque. socielatis calamitatibus , in tanla 
adversariorum contra rem catholicam et banc Apostolicani 
Sedem conspiratione tantaque errorum congerie, necesse 
omnino est, ut adeamus cum fiducia ad thronum gratis, ul 
misericordiam consequamur, et gratiam inveniamusin auxilio 
opportuno. Quocirca omnium fidelium pietatem excitare exi- 
stimavimus, ut una nobiscum vobisque clementissimum lu- 
minum et misericordiarum Patrem ferventissimis humilli- 
misque precibus sine intermissione orent et obsecrent, et in 
plenitudine fldei semper confugiant ad Dominum nostruni 
Jesum Christum, qui redemit nos Deo in sanguine suo, ejus- 
que dulcissimum Cor flagrantissime erga nos caritatis victi - 


! Pius VII. Epist. Encycl. Diu satis. 15 maii 1800. 
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à lui par les liens de son amour, et de faire que, embrasés 
de son très saint amour, tous les hommes marchent di- 
gnement selon ce Cœur divin, agréables à Dieu en toutes 
choses, et portant des fruits en toutes sortes de bonnes œu- 
vres. Or, comme lesprières des mortelssont plus agréablesà 
Dieu quand ils viennent à lui avec des cœurs purs de toute 
souillure, nous avons résolu d'ouvrir aux fidèles chrétiens, 
avec une libéralité Apostolique , les trésors célestes de 
l'Eglise confiés à notre dispensation , afin qu'excités plus 
vivement à la vraie piété, et purifiés de leurs péchés per 
le Sacrement de Pénitence, ils répandent avec plus de con- 
fiance leurs priéres devant Dieu et obtiennent sa gráce et 
sa miséricorde. 

En conséquence, nous accordons, par la teneur des pré- 
sentes Lettres , en vertu de notre autorité apostolique, à 
tous et à chaque fidele de l'un et l'autre sexe de l'univers 
catholique, une Indulgence pléniére en forme de Jubilé, 
à gagner dans l'espace d'un mois seulement, durant toute 
l'année prochaine de 1865 , et non au delà: ce mois sera 


mam enixe jugiterque exorent, ut amoris sui vinculis omnia 
ad seipsum trahat, utque omnes homines sanclüissimo suo 
amore inflammati secundum Cor ejus ambulent digne Deo 
per omnia placentes, in omni bono opere fructificantes. Cum 
autem sine dubio gratiores sint Deo hominum preces, si ani- 
mis ab omni labe puris ad ipsum accedant, idcirco celestes 
Ecclesie thesauros dispensationi nostre commissos Christifi- 
delibus Apostolica liberalitate reserare censuimus, ut iidem 
fideles ad veram pielatem vehementius incensi, ac per Pœni- 
tentiæ sacramentum a peccatorum maculis expiati, fidentius 
suas preces ad Deum effundant, ejusque misericordiam et 
gratiam consequantur. 

Hisce igitur Litteris auctoritate nostra Apostolica omnibus 
"et singulis utriusque sexus catholici orbis fidelibus plenariam 
Indulgentiam ad instar Jubilei concedimus intra unius tan- 
tum mensis spatium usque ad totum futurum annum 1865 et 


Jubi!é. 
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désigné par vous, vénérables Frères, et par les autres Ordi- 
naires légitimes. L'indulgence sera gagnée de la méme ma- 
niére que nous avons indiquée, au commencement de notre 
pontificat, par nos lettres apostoliques en forme de Bref du 
90 novembre 1846, envoyées à tous les Evéques de l'univers, 
et commençant par ces mots : Arcano Divino Providen- 
tiæ consilio, et avec tous les mêmes pouvoirs accordés 
par nous dans ces Lettres. Nous voulons cependant que 
toutes les prescriptions contenues dans les susdites Lettres 
soient observées , et qu'il ne soit dérogé à aucune des ex- 
ceptions que nous avons faites. Nous accordons cela, non- 
obstant toutes dispositions contraires, méme celle qui 
serait digne d'une mention spéciale et individuelle et 
d'une dérogation. Et pour écarter tout doute et toute dif- 
ficulté, nous avons ordonné qu'un exemplaire de ces Let- 
tres vous fût remis. 

« Prions, vénérables Frères, prions du fond du cœur et 
« de toutes les forces de notre esprit la miséricorde de Dieu 


non ultra, a vobis, venerabiles Fratres, aliisque legitimis 
locorum Ordinariis statuendum, eodem prorsus modo et 
forma, qua ab initio supremi nostri pontificatus concessimus 
per Apostolicas nostras Litteras in forma Brevis die 20 mensis 
novembris anno 1846 datas; et ad universum episcopalem 
vestrum Ordinem missas, quarum initium Arcano divine 
Providentiæ consilio, et cum omnibus eisdem facultatibus, que 
per ipsas Litteras a nobis date fuerunt. Volumus tamen , 
ut ea omnia serventur, que in commemoratis Litteris præ- 
scripta sunt, et ea excipiantur, quæ excepta esse declaravi- 
mus. Atque id concedimus, non obstantibus in contrarium 
facientibus quibuscumque, etiam speciali et individua men- 
tione ac derogatione dignis. Ut autem omnis dubitatio et 
difficultas amoveatur, earumdem Litterarum exemplar ad vos, 
perferri jussimus. 

« Rogemis, venerabiles Fratres, de intimo corde et de tota 
« mente misericordiam Dei, quia et ipse addidit dicens : Mise: 
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« parce qu'il a, lui-même ajouté : Je n'éloignerai pas 


« d'eux ma miséricorde. Demandons , el nous recevrons ; Prier encore. 


« et si l'effet de nos demandes se fait attendre parce que 
« nous avons grièvement péché , frappons, car il sera ou- 
« vert à celui qui frappe, pourvu que ce qui frappe la 
« porte ce soient les prières, les gémissements et les lar- 
« mes, dans lesquels nous devons insister et persévérer, 
« et pourvu que la priere soit unanime...; que chacun 
« prie Dieu non-seulement pour lui-méme , mais pour 
« tous ses fréres , comme le Seigneur nous a enseigné à 
« prier !. » Et afin que Dieu exauce plus facilement nos 
prières et nos vœux, les vôtres et ceux de tous les fidèles, 
prenons en toute conllance pour avocate auprès de lui 
l'immaculée et trés-sainte Mère de Dieu, la Vierge Marie. 
Elle a détruit toutes les hérésies dans le monde entier; 
mère très-aimante de nous tous, « elle est toute suave..., 
« et pleine de miséricorde..., elle se montre accessible à 
« toutes les prières et, trés-clémente pour tous, elle em- 
« brasse tous nos besoins avec une immense affection et 


e ricordiam autem meam non dispergam ab eis. Petamus et 
e accipiemus, et si accipiendi mora et tarditas fuerit quoniam 
« graviter offendimus, pulsemus, quia et pulsanti aperietur, si 
« inodo pulsent ostium preces, gemitus, et lacrymæ nostre, 
« quibus insistere et immorari oportet, et si sit unanimis ora- 
« tiO....; unusquisque oret Deum non pro se tautum, sed pro 
« ominibus fratribus, sicut Doininus orare nos docuit *. » Quo 
vero facilius Deus nostris, vestrisque, et omnium fidelium 
precibus, votisque annuat, cum omui fiducia deprecatricem 
apud eum adhibeamus Immaculatam sanctissimamque Deipa- 
ram Virginem Mariam, que cunctas hereses interemit in 
universo mundo, quaeque omnium nostrum amantissima 
Mater « tota suavis est..... ac plena misericordie..... omnibus 
« sese exorabilem, omnibus clementissimam praebet, omnium 
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« une tendre pilié '. » Debouten sa qualité de Reine, à la 
droite de son Fils unique Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
ornée d'un vétement d'or et de parures diverses , il 
n'est rien qu'elle nepuisse obtenir de lui. Demandons en- 
core les suffrages du bienheureux Pierre, prince des Apó- 
tres, et de Paul, son compagnon dans l'apostolat ; ceux 
aussi de tous les sainis du ciel, ces amis de Dieu qui pos- 
sèdent déjà le royaume céleste, la couronne et la palme, 
et qui, désormais sürs de leur immortalité, restent pleins 
de sollicitude pour notre salut. 

Enfin, implorant pour vous auprés de Dieu, et de tout 
notre cœur, l'abondance de tous les dons célestes, nous 
donnons du fond du cœur et avec amour, comme gage de 
nctre particulière affection, notre bénédiction apostolique, 
à vous vénérables Frères, et à tous les fidèles, clercs et 
laïques eonfiés à vos soins. 


« necessitates amplissimo quodam miseratur affectu !, » atque 
utpote Regina adstans a dextris unigeniti Filii sui Domini 
nostri Jesu Christi in vestitu deaurato circumainicta varietate 
nihil est, quod ab eo impetrare non valeat. Suffragia quoque 
petamus beatissimi Petri Apostolorum Principis, et coapostoli 
ejus Pauli, omniumque Sauctorum caelitum, qui facti jam 
amici Dei pervenerunt ad celestia regna, et coronati possi- 
dent palmam, ac de sua immortalitate securi, de nostra sunt 
salute solliciti. 

Denique celestium omnium donorum copiam vobis a Deo 
ex animo adprecantes, singularis nostre in vos caritatis pi- 
gnus, Apostolicam Benediclionem ex intimo corde profectam 
vobis ipsis, venerabiles Fratres, cunctisque Clericis, Lai- 


cisque fidelibus curæ vestre commissis peramanter imper- 
timus. 


! S. Bernard. Serm. de duodecim prærogativis B. M. V. ex verbis Apo- 
calyp. 
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Lonné à Rome, pres Saint-Pierre, le 8 décembre de 
"année 4864, dixiéme année depuis la Définition dog- 
matique de l'Immaculée-Conception de la Vierge Marie, 
Mere de Dieu, 

Et de Notre Pontificat la dix-neuvième. 


PIE IX, PAPE. 


RÉSUMÉ 


,ES PRINCIPALES ERREURS DE NOTRE TEMPS SIGNALÉES DANS LES 
ALLOCUTIONS CONSISTORIALES , ENCYCLIQUES ET AUTRES LETTRES 
APOSTOLIQUES DE N. T. 8. P. LE PAPE PIE IX. 


S I. 
Panthéisme, naturalisme et rationalisme absolu. 


l. L n'existe aucun Etre divin, suprême, parfait dans sa 
-igesse et sa providence, qui soit distinct de l'universalité 
es choses ; Dieu est identique à la nature des choses, et 


batum Rome apud S. Petrum die VIII Decembris anno 1864, 
ecimo a  Dogmatica definitione Immaculatæ Conceptionis 
kiparæ Virginis Marie, 

Pontificatus Nostri anno decimo nono. 

PIVS PP. IX. 


SYLLABUS 


0OMPLECTENSS PRÆCIPUOS NOSTRÆ ÆTATIS ERRORES QUI NOTANTUR IN 
ALLOCUTIONIBUS CONSISTORIALIBUS, IN ENCYCLICI8 ALIISQUE APOSTO- 
LIIS LITTERIS SANCTISSIMI DOMINI NOSTRI PII PAPAE 1X. 


S I. 
Pantheismus, Naturalismus et Rationalismus absolutus. 


1 Nullum supremum, sapientissimum, providentissimumque 
Xumen divinum existit ab hac rerum universitate distinctum, 
# Deus idem est ac rerum natura, et idcirco immutationibus 


Panthéisme. 





Rationalisme 
absolu. 


par conséquent assujéti aux changements; Dieu, par 
cela méme, se fait dans l'homme et dans le monde; tous 
les étres sont Dieu et ont la propre substance de Dieu. 
Dieu est ainsi une seule et méme chose avec le monde , 
et conséquemment l'esprit avec la matière, la nécessité 
avec la liberté, le vrai avec le faux, le bien avec le mal, 
et le juste avec l'injuste. 
Alloc. Mazima quidem du 9 juin 1862. 


II. On doit nier toute action de Dieu sur les hommes et 
sur le monde. 
Alloc. Mazima quidem du 9 juin 1862. 


III. La raison humaine, considérée sans aucun rapport 
à Dieu, est l'unique arbitre du vrai et du faux, du bien 
et du mal; elle est à elle-méme sa loi, elle suffit par ses 
forces naturelles pour procurer le bien des hommes et 


des peuples. 
Alloc. Maxima quidem du 9 join 1862. 


IV. Toutes les vérités de la religion découlent de la 
force native de la raison humaine; d'où il suit que la 


obnoxius; Deusque reapse fit in homine et mundo, atque om- 
nia Deus sunt et ipsissimam Dei habent substantiam; ac una 
cademque res est Deus cum mundo, et proinde spiritus cum 
materia, necessitas cum libertate, verum cum falso, bonum 
cum malo, et justum cum injusto. 

Alloc. Marima quidem, 9 junii 1862. 

II. Neganda est omnis Dei actio in homines et mundum. 

Alloc. Maxima quidem 9 juvii 1862. 

Ill. Humana ratio, nullo prorsus Dei respectu habito, unicus 
est veri et falsi, boni et mali arbiter, sibi ipsi est lex et natu- 
ralibus suis viribus ad hominum ac populorum bonum curan- 
dum sufficit. 

Alloc. Maxima quidem, 9 juuii 1862. 

IV. Omnes religionis veritates ex nativa humane rationis 
vi derivant; hinc ratio est princeps norma qua homo cogni- 
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ranon est la règle souveraine d'après laquelle l'homme 
peut et doit acquérir la connaissance de toutes les vérités 
de toute espèce. Le 

Emcycl. Qui pluribus da 0 novembre 1846. Dd 

Encycl. Singulari quidem du 47 mors 1856. 

Alloc. Mazima quidcm du 9 juin 1862. 

V. La révélation divine est imparfaite, et par conséquent 
sujette à un progrès continuel et indéfini qui réponde au 
‘développement de la raison humaine. 

Eaeyel. Qui pluribus du 9 novembre 1846. 

Alec. Maxima quidem du 9 juin 1802. 

VL Ya foi du Christ est en opposition avec la raison hu- 
maine, et la révélation divine non-seulement ne sert de 
res, mais elle nuit à la perfection de l'homme. 

Encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. 

Alec. Moxima quidem du 9 juin 1882, | 

VII. Les prophélies et les miracles exposés et racontés 
dans les Saintes-Ecritures sont des fictions poétiques et les 
mystères de la foi chrétienne sônt le résumé d'investiga- 
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'jonem omnium cujuscumque generis veritatum assequi possit 
x debeat. 
Epist. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846. 

Epist. ency: l. Singulari quidem 17 mari 1856. 

Aoc. Maztma quidem 9 junii 1562. 

V. Divina revelatio est imperfecta et idcirco subjecta conti- 
990 et indefinito progressui qui humane rationis progressioni 
respondeat. 

let. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846. 

Alec. Marina quidem 9 junii 1862. 

VI. Christi fides humane refragatur rationi ; divinaque re- 
velatio non solum nihil prodest, verum etiam nocet bominis 
perfectioni. 

Epist. eocycl. Qui pluribus 9 novembris 1816. 

Alloc. Marima quidem 9 junii 1862. 

WM. Prophetiæ et miracula in sacris Litteris exposita et 
narrata sunt poetarum commenta, et christiane fldei mysteria 
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tions philosophiques ; dons les livres des deux Testaments 
sont co ntenues des inventions mythiques, et Jésus lui-méme 
est un mythe. 


Encycl. Qui pluribus du.9 novembre 1848. 
Alloc. Mazima quidem du 9 juin 1862. 


S II. 
Rationalisme modéré. 


La pilosopbie — VIII. Comme 1a raison humaine est égale à la religion 
indépendanle elle-même, les sciences théologiques doivent être traitées 
de la religion? comme les sciences philosophiques. 


Alvc. Singulari quadam perfuri du 9 décembre 1854. 

IX. Tous les dogmes de la religion chrétienne sans dis- 
tinclion sont l'ob,et de la science naturelle ou philosophie; 
et la raison humaine n'ayaut qu'une culture historique, 
peut, d'aprés ses principes et ses forces naturelles, parve- 
nir à une vraie connaissance de tous les dogmes, méme 


philosophicarum investigationum summa ; et utriusque Testa- 
menti libris mythi a conunentur inventa; ipseque Jesus Chri - 
stus est mytbica fictio. 


Epist. encycl. Qui plu: ibus 9 novembris 1846. 
Alioc, Marina quidem 9 juuii 1852. 


S. II. 
Rationalismus moderatus. 


VIII. Quum ratio humana ipsi religioni æquiparetur, idcirco 
theologicæ discipline perinde ac philosophicæ tractandæ 
sunt. 

Alloc. Singulari quadam perfusi 9 decembris 1854. 


IX. Omnia indiscriminati.u dogmata religionis christianæe 
suot objectum naturalis scientiæ seu philosopliie; et humana 
ratio historice tantum exculta potest ex suis naturalibus viri- 
bus et principiis ad veram de omnibus etiam recondilioribus 
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les plus cachés, pourvu que ces dogmes 1ui aient été pro- 
posés comme objet. 

Lettre à l'arrhvôque de Freising : Gravissimas, du 1! d^cemb. 1862, 

Lettre su méme : Tuas libenter, du 21 déc: mhre 18:3. 

X. Comme autre chose est le philosophe et autre chose 
la philosophie, celui-là a le droit et le devoir de se sou- 
mettre à une zulorité qu'il a reconnue lui-méme étre 
vraie; mais la philosophie ne peut ni ne doit se sou- 
meltre à aucune autorité. 

Lettre à l'archevêque de Freising : Gravissimas, du 11 décemb. 1862. 

Lettre au ewe : Txas libent-r, du 21 décembre 1863. 

Xl. L'Eglise non-seulement ne doit, dans aucun cas, 
sévir contre la philosophie, mois elle “doit tolérer les 
erreurs de la philosophie et lui abandonner le soin de se 
corriger elle- méme. 

Lettre à l'archevèque de Freising : Gravissimas, du 11 décemb. 1882. 


XII. Les décrels du Siége Apostolique et des congréga- 
lions romaines empéchent le libre progrés de la science. 
Leure à l'archevéque de Freising : Tuas libenter, du 21 déc. 1865. 


dogmatibus scientiam pervenire, modo hec dogmata ipsi ra- 
jon! tanquam objectum proposita fuerint. 

Epist. ad archiep. Fri-ing Gravistimas 11 decem'ris 1862. 

Epit, ad eumdem. Tus libenter 21 decembris 1893. 

X. Quim aliud sit philosophus, aliud philosophia, ille jus et 
ofücium babet se submittendi aucloritati, quam veram ipse 
probaverit ; et philosophia neque potest, ueque debet ulli sese 
subuniltere auctoritati. 

Epist ad archiep. Fii-ing. Gravissimas 11 decembris 1862. 

Epist. ad eundem Tuas libenter 21 decembr s 1863. 

XI Ecclesia non solum non debet in philosophiam unquam 
animadvertere, verum etiam debet ipsius philosophia tolurare 
etTores, eisque relinquere ut ipsa se corrigat. 

Epist. ad archiep. Frising. Gravissimas 41 decembris 1862. 

XII. Apostolice Sedis, Romanarumque congregationum de- 
creta liberum scientie progressum impediunt, 

Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863. 


L'E-lise est-elle 
contraire 
aux progrés 
des sciences? 
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XIII. La méthode et les principes d’après lesquels les 
anciens docteurs scolastiques ont cultivé la théologie, ne 
conviennent plus aux nécessités de notre temps et au pro- 
grès des sciences. 

Lettre à l'archevéque de Freising : Tuas libenter, du 21 décembre 
1065. 

XIV. On doit s'occuper de philosophie, sans tenir aucun 
compte de la révélation surnaturelle. 

Lettre à l'archevéque de Freising : Tuas libenter, da 21 décembre 
1865. 

N. B. Au système du rationalisme se rapportent pour 
la majeure partie les erreurs d'Antoine Günther, qui sont 
condamnées dans la lettre au cardinal-archevéque de Co- 
logne Ezimiam tuam du 15 juin1857, et dans la lettre à 
l'évéque de Breslau Dolore haud mediocri, du 30 avril 
1860. 


XII. Methodus et principia, quibus antiqui doctores schola- 
stici theologiam excoluerunt temporum nostrorum necessita- 
tibus scientiarumque progressui minime congruunt. 

Epist, ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863. 

XIV. Philosophia tractanda est, nulla supernaturalis revela- 
tionis habita ratione. 

Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863. 


N. B Cum rationalismi systemate cohærent maximam par- 
tem errores Antonii Günther, qui damnatur in Epist. ad card. 
archiep. Coloniensem Erimiam tuam 45 junii 1847, et in Epist. 
ad episc. Wratislaviensem Dolore haud mediocri 30 aprilis 1860. 
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S III. 
Indifférentisme, Latitudinarisme. 


XV. Il est libre à chaque homme d’embrasser et de Toute religion 
professer la religion qu'il aura réputée vraie d'après la ‘nduitelle 
lumière de la raison. 

Lettres apostoliques : Multiplices inter, du 10 juin 1851. 

Alloc. Mazima quidem, du 9 juin 1882. 

XVI. Les hommes peuvent trouver le chemin du salut 
elernel et obtenir le salut éternel dans le culte de n'im- 
porte quelle religion. 

Escyci. Qui pluribus, du 9 novembre 1846. 

Allec. Ubi primum, du 17 décembre 1847. 

Encycl. Singulari quidem, du 17 mars 1856. 

XVI. Au moins doit-on bien espérer du salut éternel de 
lous ceux qui ne vivent pas dans le sein de la véritable 
Eglise du Christ. 


Alloc. Singulari quadam, du 9 décembre 1894. 
Encjcl. Quanto conficiamur, du 17 août 1865. 


S III. 
Indifferentismus, Latitudinarismus. 


XV. Liberum cuique homini est eam amplecti ac profiteri 
"eligionem, quam rationis lumine quis ductus veram putaverit. 
Litt. apost. Mulliplices inter 10 junii 1851. 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 
XV1. Homines in cujusvis religionis cultu viam eterne salutis 
reperire æleruamque salulem assequi possunt. . , 


Epist. encycl Qui pluribus 9 novembris 1846. 

Allec. Ubi primum 11 decembris 1847. 

Epist. encycl. Singulari quidem 17 martii 1856. 

XVII. Saltem bene sperandum est de æterna illorum omnium 
salute, qui in vera Christi Ecclesia nequaquam versantur. 


Alloc. Singularí quadam 9 decembris 1854. 
Epist. encycl. Quanto conficinmur 17 ausnsli 1863. 
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XVII'. Le protestantisme n'est pas autre chose qu'une 
forme diverse de la méme vraie religion chrétienne, forme 
da,s laquelle on peut être agréable à Dieu aussi bien que 
dans l'Eglise cathotique. 

Eucycl. Noscitis et nobiscum, du 8 décembre 1849. 


8 IV. 


Socinlisme, Communisme , Sociétés secrètes, 
Sociétés bibliques, Sociétés clérico-libérales. 


Soc'étés Ces sortes de pestes sont souvent frappées de sentences 
eondamnées. formules dcns les termes les plus graves, dans l'Ency- 
clique Qui p/uribus du 9 novembre 1846, dais l'Allocu- 
tion Qvibus quantisque du 20 avril 1849, dans l'Encyclique 
Noscitis et nobiscum du 8 décembre 1849, dans l'Allocu- 
tion S/4gulari quidam du 9 décembre 1854, dans 
l'Encyclique Quunto conficiamur mærore du 10 août 

1863. 


XVIII. Protestantismus non aliud est quam diversa vere 
ejusdem christianæ religionis forma, iu qua eque ac io Eccle- 
sia catholica Deo placere datum est. 

Epist. eucycl. Noscitis et vobiscum 8 decembris 1849. 


8 IV. 


Socialismus, Communismus, Sorielates clandestina, 
Societates. biblio, Societates clerico-liberales. 


Ejusmodi pestes sepe gravissimisqne verborum formulis 
reprobantur in Epist. encycl. Qui pluribus 9 novemb. 1846; in 
Alloc. Quibus quantisque 20 april. 1849 ; in Epist. encycl. Nosritis 
et Nobiscum 8 dec. 1849 ; in Alloc. Sínguluri qualam 9 decemb. 
1854; in Epist. encycl Quanto conficiamur merore 10 Augusti 
4863. 
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8 V. 
Erreurs relatives à l'Eglise et à ses droits. 


XX. L'Fglise n'est pas une vraie et parfaite société 
pleinement libre ; elle ne jouit pas de ses droits propres 
d constants que lui a conférés son divin Fondateur ; mais 
il appartient au pouvoir civil de définir quels sont les 
droits de l'Eglise et les limites dans lesquelles elle peut les 
exercer. 

Moc. S/ugulari quadam du 9 décembre 1854. 

Ihe. Multis gravibusque du 17 décenibre 1860. 

Mw. Muzima quidem du 9 juin 1861. 

X. La puissance ecclésiastique re doit pas exercer son 
ülorité sans la permission et l'assentiment du gouverne- 
ment civil, 

Mec. Meminit unusquisque du 50 septembre 1881. 

AXI. L'Eglise n'a pas le pouvoir de définir dogmatique- 
menique la religion de l'Eglise catholique est unique- 
ment la vraie religion. 

Lettre aposto:ique Multiplices inter du 10 juin 1851. 


$ v. 
Errores de Ecclesin ejusque juribus, 


XIX. Ecclesia non est vera perfectaque societas plane libera, 
tc pollet suis propriis et constantibus jurihus sibi a divino 
$ Fundatore collatis: sed civilis potestatis est definire que 
nl Ecclesiæ jura ac limites, intra quos eadem jura exercere 
queat, . 

Aoc Singulari quidam 9 decembris 1854. 

Aloe. Multis gravirusque 11 decemuris 1860. 

Me. Muzima quidem 9 junii 1862. 

IX. Ecclesiastica potesias suam auctoritatem exercere non 
bel absque civilis gubernii venia et assensu. 

Mor. Meminit unuequisque 30 septembris 1861. 

AU. Eoclesia non habet potestatem dogmatice definiendi 
"Higionem catholicæ Ecclesi] esse unice veram religionem 

LL apost. Muitiplices inter 30 juni 1851. 


L'Eglise 
peut-elle 
être asservie 
à l'Etat? 


Antorité 
doctrinale 
de l'Eglise, 


L'Eglise 
et 
l'ordre 
temporel. 
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XXII. L'obligation qui concerne les maîtres et les écri- 
vains catholiques se borne aux choses qui ont été définies, 
par le jugement infaillible de l'Eglise, comme des dogmes 
de foi qui doivent étre crus par tous. 

Lettre à l'archevéque de Freising . Tuas libenter, du 21 déc. 1863. 


,. XXIII. Les Souverains Pontifes et les Conciles cecumé- 


niques se sont écartés des limites de leur pouvoir; ils ont 
usurpé les droits des princes et ils ont méme erré dans 
les définitions relatives à la foi ct aux moeurs. 

Lettre apostolique Multiplices inter du 10 juin 1851. 

XXIV. L'Eglise n'a pas le droit d'employer la force ; 
elle n'a aucun pouvoir temporel direct ou iudirect. 

Lettre apostolique Ad apostolioæ du 23 août 1851. 

XXV. En dehors du pouvoir inhérent à l'épiscopat, il y 
a un pouvoir temporel qui lui a été concédé ou expressé- 
ment ou tacitement par l'autorité civile, révocable par 
conséquent à volonté par cette méme autorité civile. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 22 août 1851. 


XXII. Obligatio, qua catholici magistri et scriptores omnino 
adstringuntur, coarctatur in iis tantum , qua ab infallibili 
Ecclesie judicio veluti fidei dogmata ab omnibus credenda 
proponuntur. 

Epist. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863. 

XXIII. Romani Pontifices et Concilia œcumenica a limitibus 
suæ potestalis recesserunt, jura principum usurparunt, atque 
eliam in rebus fidei et morum definiendis errarunt. 

Litt. apost. Multiplices inter 10 junii 1851. 

XXIV. Ecclesia vis inferenda potestatem non habet, neque 
potestatem ullam temporalem directam vel indirectam. 

Litt. apost. Ad apostolice 23 augusti 1851. 

XXV. Præter potestatem episcopatui inhærentem , alia est 
attributa temporalis potestas a civili imperio vel expresse 
vel tacite concessa, revocanda propterea, cum libuerit, a civili 
imperio. 

Litt. apost. Ad apostolice 22 augusti 1851. 
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XXVI. L'Eglise n'a pas le droit naturel et légitime d'ac- 
quérir et de posséder. 

Alloe. Nunquam fere da 14 décembre 1856. 

Encycl. incredibili du 17 septembre 1863. 

XXVil. Les ministres sacrés de l'Eglise et le Pontife 
romain doivent être exclus de toute gestion et auterité 
sur les choses temporelles. 


Alloc. Maxzima quidem du 9 join 1662. 


XXVII. 11 n’est pas permis aux évêques de publier 
méme les Lettres apostoliques, sans la permission du gou- 
vernement. | 


Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. 


XXIX. Les gráces aceordées par le Pontife romain doi- 
vent être regardées comme nulles, si elles n'ont pas été 
demandées par l'entremise du gouvernement. 


Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. 


XXV]. Ecclesia non habet nativum ac legitimum jus acqui- 
rendi ac possidendi. 

Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1856. 

Epist. encyci. Incretibili 17 septembris 1868. 

XXVH. Secri Ecclesie ministri Remanusque Pontifex ab 
omni rerum temporalium cura ac dominio sunt omnino exclu- 
dendi. 

Alloc. Maxima quidem 9 janii 1852. 

XXVIIT. Episcopis sine gubernii venia, fae non est vel 
ipsas apostolicas litteras promulgare. 

Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1858. 

XXIX. Gratie a Romano Pontifice concesse existimari 
Jebent tanquam irrite, nisi per gubernium fuerint implorate. 


ABoc. Nunquam fore 15 decembris 1856. 
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XXX. L'immunité de l'Eglise et des personnes ecclé- 
sicstiques tire son origine du droit civil. 
Lettre apostolique Multiplices inter du 10 juin 1851. 


XXXI. Le for ecclésiastique pour les proces temporels 
des clercs, soit au civil, soit au criminel, doit absolument 
être aboli, même sans consulter le Siége Apostolique et 
sans tenir compte de ses réclamations. 


Alloc. Arerbissimum du 27 septembre 1852. 
Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. 


XXXII. L'immunité personnelle, en vertu de laquelle 
les clercs sont exempts de la milice, peut être abrogéesans 
aucune violation de l'équité et du droit naturel. Le pro- 
grés civil demande cette abrogation , surtout dans une 
sociélé constituée d'après une législation libérale. 


Lette à l’évêque de Montréal, Singularís nobisque, du 29 sept. 1864. 
XXXIII. Il n’eppertient pas uniquement de droit propre 


XXX. Ecclesi? et personarum ecclesiasticarum immunitas a 
jure civili ortum habuit. 


Litt. Apost. Mulliplices inter 10 junii 1851. 


XXXI. Ecclesiasticum forum pro temporalibus clericorum 
causis sive civilibus sive criminalibus omnino de medio tul- 
lendum est, etiam inconsulla et reclamante Apostolica Sede. 


Alloc. Acerbisamum 27 septembris 1852. 
Alloc. Nunquam fore 15 deceinbris 1856. 


XXXII. Absque ulla naturalis juris et æquitatis violatione 
potest abrogari personalis immunilas, qua clerici ah onere 
subeundæ exercendeque militie eximuntur ; hanc vero abro- 
gationem postulat civilis progressus, maxime in societate ad 
formam liberioris regiminis counstituta. 


. Epist. ad episc. Montisregal. Singularis nobisque, 29 septem' ris 1864. 
XXXIII. Non pertinet unice ad ecclesiasticam jurisdictionis 
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et naturel à la juridiction ecclésiastique de diriger l'ensei- 
gnement des choses théologiques. 
Lettre à l'archevéque de Freising : Tuas libenter, du 21 déc. 1863. 


XXXIV. La doctrine de ceux qui comparent le Pontife 
Romain à un prince libre et exerçant son pouvoir dans 
l'Eglise universelle , est une doctrine qui a prévalu au 
Moyen Age. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 22 août 1851. 

XXXV. Rien n'empêche que par un décret d'un eoncile 
général ou pzr,le fait de tous les peuples le souverain 
pontificat soit transféré de l'Evéque romain et de la ville 
de Rome à un autre évéque et à une autre ville. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 22 août 1851. 


XXXVI. La définition d'un concile national n'admet pas 
d'autre discussion, et l'administration civile peut exiger 
qu'on traite dans ces limites. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 22 soût 1851. 


potestatem proprio ac nativo jure dirigere theologicarum 
rerum doctrinam. 
Epit. ad archiep. Frising. Tuas libenter 21 decembris 1863. 


XXXIV. Doctrina comparantium Romanum Pontificem prin- 


Le pouvoir 
universel 
du 
Pontife romain 
est-il d'origine 
humaine ? 


cipi libero et agenti in universa Ecclesia, doctrina est quæ - 


medio &vo prævaluit. 

Là 2508t. Ad apostolice 22 sugusli 1851. 

XXXV. Nihil velat, alicujus concilii generalis sententia aut 
universorum populorum facto, summum pontificatum ab ro- 
mano Episcopo atque Urbe ad alium episcopum aliamque 
civitatem transferri. 

Litt. apost, Ad apostolice 23 augu:ti 1851. 

XXXVI. Nationalis concilii definitio nullam aliam admittit 
disputationem, civilisque administratio rem ad hosce terminos 
exigere potest. 

Lit. apost. Ad apostolice 32 augusli 1851. 
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XXXVII. On peut instituer des Eglises nationales sous- 
traites à l'autorité du Pontife Rómain et pleinement séga- 
rées de lui. 


Nioe. Multis gravibuque, 17 décembre 1890. 
Alloc. Jamdudum cernimus, 18 mars 1861. 


XXX VIII. Trop d'actes arbitraires de la part des Pontifes 
romains ont poussé à la division de l'Eglise en orientale 
et occidentale. 


Lettre apostolique Ad apostolicæ du 22 août 1851. 


& VI. | . 


Erreurs relutives d la société civile, considérée soit en 
elle-méme, soit dans ses rapporis avec l'Eglise. 


La puissance XXXIX. L'Etat, comme étant T'origitie ét a sourée de 
civile tous les droits, jouit d'un droit qui n’est vireonserit par 
estelle — aucune limite. 

supérieure 


àlapuissance — Alloc. Maxima quidem du 9 juin ióeo. 
ecclésiastique ? 


XXXVII. Institui possunt nationales Ecclesie ab auctoritate 
Romani Pontificis subducta planeque divisae. 


Alloc. Mais pravibamque, 47 Dévenbæ t800. 
Alloc. Jamdudum cerhinaus, 48 marti 1861. 


XXXVIII. Divisioni Ecclesie in orientalem $e oëotidunta- 
‘em nimia Romanorum Pontificum arbitria -eontulerunt. 


Litt. pest. Ad apostotiom 99 ‘augosti 1851. 
g VI. 
Errores de societate civili lum in se, tum in sis ddl eciosiam 
relationibus spectata. 


EX. Reipublicæ status, utpote omnium, jurjai origo et 
fons, jure quodam pollet nullis circumscripto limitibus. 
Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 
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XL. La doctrine de l'Eglise catholique est opposée au 
bien et aux intérêts de la société humaine. 

Encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. 

Alloc. Quibus quantaque du 38 avril 1849. 

XLI. La puissance civile, méme quand elle est exercée 
par un prince infidéle, possóde un potrvoir indirect négatif 
sur les choses sacrées. Elle a par conséquent non-seule- 
ment le droit qu'en appelle d'ezequatur, mais encore le 
droit qu'on nomme d'appel comme d'abus. 

Lettre apostolique Ad ayestotios du 22 août 1851. 


XLII. En cas de conflit légal entre les deux pouvoirs, le 
droit civil prévaut. 
Lettre apostolique Ad apostolice du 22 août 1851. 


XLIH. La puissance laique a le pouvoir de casser, de 
déclarer et rendre nulles les conventions solennelles 
( concordats) conclues avec le Siège apostolique, relaüve- 
ment à l'usage des droits qui appartiennent à l'immunité 


XL. Catholicæ Ecclesie doctrina humanæ secietalis bono el 
commodis adversatur. 

Epist. encyel. Qui pluribus 9 novembris 4546. 

Alloc. Quibus quantisque 20 aprilis 1849. 

XLI. Civili potestati vel ab infideli imperante exercitæ com- 
petit potestas indirecta negativa in sacre; eidem proinde 
competit nedum jus quod vocanti exequafur, sed etiam jus 
appellationis, quam auncupant, ab abusu. 

Litt. apost. Ad epostolíce $9 saghsti 1891. 

XLII. In conflictu legum utriüsque poléstátis, jus civile 
prevalet. 

Lut. apost. Ad apostólicee 23 augusti 1851. 

XLIH. Laice patestas auetoritatem habet rescindendi, de- 


chrandi ac faciendi irritas solemnes conventiones (valgo 
Concordata) supor usu jurium ad ecclesiasticam immunitatem 











Education 
de la 
jeunesse. 
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ecclésiastique, sans le consentement de ce Siége et malgré 


ses réclamations. 
Alloc. In consisoriali du 1** novembre 1850. 
Alloc. Multis gravibusque du 17 décembie 1850. 


XLIV. L'autorité civile peut s'immiscer dans les choses 
qui regardent la religion, les mœurs et le régime spiri- 
tuel. D'où il suit qu'elle peut juger des Instructions que 
les pasteurs de l'Eglise publient d'apres leur charge, pour 
la 1èyle des consciences ; elle peut méme décider sur l'ad- 
ministration des sacrements et les dispositions nécessaires 
pour les recevoir. 

Alloc In consistorioli du 1er novembre 1850. 

Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 

XLV. Toute la direction des écoles publiques dans les- 
quelles la jeunesse d'un Ltat chrétien est élevée, si l’on en 
exceple dans une certaine mesure les séminaires épisco- 
copaux, peut et doit étre attribuée à l'autorité civile, et 
cela de telle manière qu'il ne soit reconnu à aucune autre 


pertinentium cum Sede Apostolica initas, sine hujus consensu, 
imo et ea reclumante. 

A'loc I consistoriali 1 novembris 1850. 

Alloc. Muliis gravióbusque 11 decembris 1860. 

XLIV. Civilis auctoritas polest se immiscere rebus quae 
ad religionem , mores et regimen spirituale pertinent. Hinc 
potest de instructionibus judicare, quas Ecclesie pastores 
ad conscientiarum normam pro suo wunere edunt ; quin etiam 
potest de divinorum sacramentorum administrutione et dispo- 
sitionibus ad ea suscipiendu necessariis decernere. 

Al'ac In consistorinli 1 novembris 1850. 

Alloc. Mazima quidem 9 junii 1862. 

XLV. Totum scholarum publicarum regimen, in quihus ju- 
ventus christians alicujus Reipublicae instituitur, episcopali- 
bus duntaxat seminariis aliqua ratione exceptis, potest ac 
debet attribui auctoritati civili, et ita quidem attribui, ut nul- 
lum alii cuicumque auctoritati recognoscatur jus immiscendi 
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autorité le droit de s'immiscer dans la discipline des écoles, 
dans le régime des études, dans la collation des grades, 
dans le choix ou l'approbation des miîtres. 


Alloc. In consistoriali du ir novembre 1850. 
Aloc. Quibus luciuvsissimis du 5 septembre 1851. 


XIM. Bien plus, méme dans les séminaires des clercs, 
la méthode à suivre daus les études est soumise à l'autorité 
civile. 

À'loc. Nunquam fore du 13 décembre 1856. 


XALVIL La bonne constitution de la société civile de- 
mande que les écoles populcires, qui sont ouvertes à tous 

| les enfcuts de chaque clzsse du peuple , et en général que 
| les iistilutions publiques destinées aux lettres, à une ins- 
lruciion supérieure et à une éducation plus élevée de la 
jeunesse, soient cffranchies de toute autorité de l'Eglise, 
de loule influence modcratrice et de toute ingérence de sa 
Wrt, el qu'elles soient pleinement soumises à la volonté 

| de l'autorité civile ct politique , suivant le désir des gou- 


* in disciplina scholarum, in regimine studiorum, in gra- 
duun cullatione, in delectu aut approbauone magistro- 
rum. 

Mot, [n Consistoriali 4 novembris 1850. 

hec. Quióus luctuosssimis 5 scpteubris 1851. 


XLV. Imo in ipsis clericorum seminariis methodus stu- 
diorum adhibenda civili auctoritati subjicitur. 


Aloe. Nunquam fore 15 decembris 1854. 


ILVI. Postulat optima civilis societatis ratio, ut populares 
Schule, quae patent omnibus cujusque e populo classis pueris, 
'& publica universim instituta, quæ litteris severioribusque 
ésciplinis tradendis et educationi juventutis curanda sunt 
destinata, eximantur ab omni Ecclesie auctoritate, modera- 
trice vi eL ingerentia, plenoque civilis ac politicæ auctoritatis 


Restrictions 
Appottées 
à la liberté 
religieuse, 
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vernanis et le courant des opinions générales de l'é- 


poque. 
Lettre à l'archevéque de Fribourg, (mwn non sine, da 14 juillet 1964. 


XLVIIT. Des catholiques peuvent approuver un système 
d'éducation en dehors de la fei catholique et de l'autorité 
de l'Eglise et qui n'ait pour but, ou du moins pour but 
principal, que la connaissance des choses purement natu- 
relles et la vie sociale sur cette terre. 


Lettre à l'archevéque de Fribourg, Quum nen sine, du 14 juillet 1964 . 

XLIX. L'autorité séculière peut empêcher les Evéques 
et les fidèles de communiquer librement entre eux et avec 
le Pontife romain. 

Alioc. Mazima quidemn du 9 juin 1888. 


L. L'autorité sécukière a par elle-même le dreit de pré- 
senter les évêques et peut exiger d'eux qu'ils prennent en 
main l'adminietration de leurs dieceses avant qu'ils aient 


arbitrio subjiciantur ad imperantium placita et ad commu- 
nium statis opinionum amussim. 


Epist. ad archieg. Friburg. Quum non sine 14 julii 964. 


XLVIII. Catholicis viris probari potest ea juventutis insti- 
tuendæ ratio, quæ sit a catholica fide et ab Ecclesie potestate 
sejuncta, quaque rerum duntaxat naturalium scientiam ac 
terrenæ socialis vite fides tantummodo vel saltem primarium 
spectet. 


Epist. ad archiep. Friberg. Quum non sine 1$ joli 1808. 
XLIX. Civilis auctoritas potest impedire quóminás $acro- 


rum antistites et fideles populi cum Romano Pentifee liNere 
ac mutuo communicent. 


Alloc. Marbhir quidem 9 junii 1868. 


L. Laica auctoritas habet per se jus preseniapndi episcopo: 
et potest ab illis exigere ut ineant diecesum procurationem 
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recu du Saint-Siége l'institution canonique et les lettres 


:ipostoliques. 

ABoc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. 

LI. Bien plus, la puissance séculiére a le droit d'inter- 
dire aux évêques l'exercice du ministère pastoral , et elle 
w’est pas tenue d'obéir au Pontife romain en ce qui con- 
cerne l'institution des évéchés et des évéques. 

Lettre spostolique Mul/iplices inter du 10 juin 1851. 

Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 1852. 

Lil. Le gouvernement peut, de son propre droit, chan- 
ser l’âge prescrit pour la profession religieuse, tant des 
femmes que des hommes, et enjoindre aux communautés 
religieuses de n'admettre personne aux vœux solennels, 
sans son aulorisation. 

Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1856. 


LIII. On éoit abroger les lois qui protégent l'existence 
‘les familles religieuses, leurs droits et leurs fonctions; 


antequam ipsi canonicam a S. Sede institutionem et aposto- 
licas litteras accipiant. 

Alloe. Nunquam fore 15 decembris 1856. 

LI. ]mo laicum gubernium habet jus deponendi ab exer- 
ciüo pastoralis ministerii episcopos, neque tenetur obedire 
Romano Pontifici in iis qua episcopatum et episcoporum 
respiciunt institutionem. 

Dt. Apost. Mulliplices inter 10 junii 1851. 

Alloc. Acerbissimum 21 septembris 1852. 

LH. Gubernium potest suo jure immutare etatem ab Eccle- 
sia praescriptam pro religiosa tam mulierum quam virorum 
professione, omnibusque religiosis familiis indicere, ut ne- 
minem sine suo permissu ad solemnia vota nuncupanda ad- 
mittant. 

Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1856. 

LIL Abrogandæ sunt leges quae ad religiosarum familiarum 
statum tutandum, earumque jura et officia pertinent; imo 
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et de l'Etat. 


— 9 — 


bien plus la puissance civile peut donner son appui à tous 
ceux qui voudraient quitter l'état religieux qu'ils avaient 
embressé et enfreindre leurs vœux solennels ; de même 
elle peut supprimer completement ces mémes commu- 
nautés religieuses, aussi bien que les églises collégiales et 
les bénéfices simples, méme de droit de patronage, attri- 
buer et soumettre leurs biens et revenus à l’idministretion 
et à la volonté de l'autorité civile. 


Alloc. Aeerbicimum du 27 septembre 1852. 
Alloc Probe memineritis du 22 janvier 185. 
Alloc. Cuin sepe du 36 juillet. 1835. 


LIV. Les ruis et les princes, non-seulement sout exempts 
de la juridiction de l'Eglise, mais méme ils sont supé- 
rieurs à 1 Eglise quznd il s'agit de trancher les questions 


de juridiction. 
Lettre apostolique Multiplices ínter du 10 juin 1831. 


LV. L'Eglise doit être séparée de l'Etat, et l'Etat séparé 
de l'Eglise. 
Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 1832. 


potest civile gubernium iis omnibus auxilium prestare, qui a 
suscepto religiose vitæ instituto delicere ac solemnia vota 
frangere velint; pariterque potest, religiosas easdem familias 
perinde ac cullegialas Ecclesias et beneficia sinplicia etiam 
juris patronatus penitus extinguere, illorumque bona et redi - 
tus .civilis potestatis administrationi et arbitrio subjicere et 
vindicare. 

Alloc. Acerbi«e mum 27 s plembris 1852. 

Al oc. Probe meminrritis :2 januarii 1855. 

Alloc. Cum sepe 26 jalu 1855. 

LIV. Reges et principes nou solum ab Ecclesise jurisdictione 
eximuntur, verum etiam in questionibus jurisdictionis diri- 
mendis superiores sunt Ecclesia. 

Lit. apost. Mulliplices inter 10 j"nii 1851. 

LV. Ecclesia a Statu, Slatusque ab Ecclesia sejungen- 
dus est. 

Alloc. Acerbissimum 21 septembris 1852. 
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S VII. 
Erreurs concernant la morale naturelle et chrétienne. 


LVI. Les lois de la morale n'ont pas besoin de la sanc- 
lio divine, et il n'est pcs du tout nécessaire que les lois 
bumeines se conforment au droit naturel ou reçoivent de 
Dieu le pouvoir d'obliger. 

Aloc. Maxima quidem ‘Au 9 juin 1862. 

LVII. La science des choses philosophiques et morales, 
de méme que les lois civiles, peuvent et doivent être sous- 
trailes à l'autorité divine et ecclésiastique. 

Mo. Nazimæ quidem du 9 juin 1862. 

LVIIT, 11 ne faut recounaitre d'autres forces que celles 
qui résident dans la matière, et tout système de morale, 
lute hounéteté doit cousister à accumuler et aug- 
menler ses richesses de toute manière, et a se livrer aux 
plaisirs. 


Alluc. Mezima quidem da 9 juin 1862. 
Lettre eucycl. Quanto conficiumur du 10 août 1863. 


S VII. 
Errores de ethica naturali et christrana. 


LV. Morum leges divina haud egent sanctione, minimeque 
Opus est ut humana leges ad nature jus conformeniur aut 
Obhgan li vim a Dev accipiant. 

Luc. Maxima quidem 9 juni 1862. 

LME Philosophicarum rerum morumque scientia, itemque 
driles leges possunt et debent a divina et ecclesiastica aucio- 
filate declinare. 

Mic. Maxima quidem 9 junii 1862. 

LVill. Alig vires non sunt agnoscende nisi ille qua in 
Maleria posite sunt, et omnis morum disciplina honestasque 
collocari debet in cuimulandis et augendis quovis modo divi- 
liis ac in voluptatibus expleudis. 

Alc. Marima quirlem 9 jnn i 1862. 

Ipsi. encyci. Quanto conficiamur 10 augusti 1863. 
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LIX. Le droit consiste dans le fait matériel; tous les de- 
voirs des hommes sont un mot vide de sens, et tous les 
faits humains ont force de droit. 

Alloc. Maxima quidem du 9 juiu 1862. 


LX. L'autorité n'est autre chose que la somme du nom- 
bre et des forces matérielles. 
Alloc. Maxima quidem du 9 juin 1862. 


LXI. Une injustice de fait couronnée de succes ne pré- 
judicie nullement à la sainteté du droit. 
Alloc. Jamdudum cernimus du 18 mars 1861. 


LXII. On doit proclamer et observer le principe de non 
intervention. 
Alloc. Novos et ante du 28 septembre 1860. 


LXIII. Il est permis de refuser l'obéissance aux princes 
légitimes el méme de se révolter contre eux. 

Lettre encycl. Qui pluribus du 9 novembre 1846. 

Alloc. Quisque vestrum & octobre 1847. 


Lettre encycl. Noscilis et nobiscum du 8 décembre 1849. 
Lettre apostolique Cum catholica du 26 mars 1860. 


LIX. Jus in materiali facto consistit, et omnia humana officia 
sunt nomen inane, et omnia humana facta juris vim habent. 

Alloc. Maxima quidem 9 junii 1869. 

LX. Auctoritas nihil aliud est nisi numeri et materialium 
virium summa. | 

Alloc. Maxima quidem 9 junii 1862. 

LXI. Fortunata facti injustitia nullum juris sanctitati detri- 
mentum affert. 

Alloc. Jamdudum cernimus 18 martii 1861. 


LXII. Proclamandum est et observandum principium quod 
vocant de non interventu. 
Alloc. Novos et ante Z8 septembris 1860. 


LXHI. Legitimis principibus obedientiam detreetare , imo 
et rebellare licet. " 

Epist. encycl. Qui pluribus 9 novembris 1846. 

Alloc. Quisque vestrum & octobris 1841. 

Epist. encyel. Noscitis et nobiscum 8 decembris 1849. 

Litt. apost. Cum cathofica 26 martii 1860. 
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uA rv. La violation d'un serment, quelque saint qu'il 
sit, et toute action criminelle et honteuse opposée à la loi 
elernelle, non-seulement ne doit pas être blâmée , mais 
elle est tout à fait licite et digne des plus grands éloges, 
quand elle est inspirée par l'amour de la patrie. 

Mloc Quibus quantisque du 29 avril 1849. 


& VIII. 
Erreurs concernant le mariage chrétien. 


LXY. On ne peut établir par aucune raison que le Christ 
idevé le mariage à la dignité de sacrement. 
Lette apostolique Ad apostolioæ du 22 août 1851. | 


LXVI. Le sacrement de mariage n'est qu’un accessoire 
du contrat et qui peut en être séparé, et le sacrement 
lui-même ne consiste que dans la seule bénédiction nup- 
lale. 

Lettre apostolique ad apostolice du 22 août 1851. 


LXIV. Tum cujusque sanctissimi juramenti violatio, tum 


Juelibet scelesta flagitiosaque actio sempiternae legi repu- 
*&àns, non solum haud est improbanda, verum etiam omnino 
ia, summisque laudibus efferenda, quando id pro patrie 
imore agatur. 


Mec. Quibus quantisque 20 aprilis 1849. 


S vill. 
Errores de matrimonio christiano. 


LIV. Nulla ratione ferri potest, Christum evexisse matri- 
nonium ad dignitatem sacramenti. 

Lit. apost. Ad apostolice 22 angusti 1851. 

LXVI. Matrimonii sacrameutum non est nisi quid contractui 
iccessorium ab eoque separabile, ipsumque sacramentum in 
"na tantum nuptiali benedictione situm est. 

Lai, apost. Ad apostolice 22 augusti 1851. 


Le mariage. 
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,LXVII. De droit naturel, le lien du mariage n'est pas 


indisse bilité indissoluble , et dans différents cas le divorce proprement 


droit nalure!. 


Empéche- 
ments. 


dit peut être sanctionné par l'autorité civile. 

Lettre apostolique Ad aposfo.:ece du 22 août 1851. 

Alloc. Acerbissimum du 27 sept mbre 1832. 

LXVIII. L'Eglise n'a pas le pouvoir d'apporter des em- 
péchements dirimants au mariage; mais ce pouvoir appar- 
tient à l'autorité scculière, par laquelle les empécheinents 
existants peuvent être levés. 

Lettre apostolique Mulriplices inter du 10 juin 1851. 


LXIX. L'Eglise, dans le cours des siècles, a commencé 
à introduire les empéchements dirimauts, non par son 
droit propre, mais en usaut du droit qu'elle avait em- 
prunté au pouvoir civil. 

Leitre apostolique Ad apostolice du 22 soût 181. 


LXX. Les canons du concile de Trente qui prononcent 
l'ancthéme contre ceux qui osent nier le pouvoir qu'a 
l'Eglise d'opposer des empéchements dirimants ne sont 


LXVII. Jure nature matrimonii vinculum non est indissolu- 
bile, et in variis ca-ibus divortium proprie dictum auctoritate 
civili sanciri potest. 

Lit. apost. Ad apostolice 22 augusti 1554. 

Alloc. Acerbissi/num 2i septeabris 1852. 

LXVIII. Ecclesia non habet potestatem impedimenta matri- 
mouium dirimentia inducendi, sed ea potestas civili auctori- 
tati competit, a qua impedimenta existentia tollenda sunt. 

Litt. apost. Mulliplices inter 10 junii 1851. 

LXIX. Ecclesia sequioribus seculis dirimentia impedimenta 
inducere coepit, non jure proprio, sed illo jure usa, quod a 
civili potestate muluata erat. 

Lit apost. Ad apostolice 22 augusti 1851. 


LXX. Tridentini canones qui anathematis censuram illis in- 
ferunt qui facultaiem impedimenta dirimentia inducendi Ec- 
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pes dogmaliques ou doivent s'entendre de ce pouvoir em- 
prunlé. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 23 août 1851. 

LXXI. La forme prescrite par le concile de Trente 
p'oblige pas sous peine de nullité, quand la loi civile éta-- 
bit une autre forme à suivre el veut qu'au moyen de 


eetle forme le mariage soit valide. 
Lettre apostolique Ad apostolice du 23 anût 1851. 


LXXH. Boniface Vlll a le premier déclaré que le vœu 
dechastel prononcé dans l'ordination rend le mariage nul. 

lettre apostotique Ad apostolice du 33 août 1851. 

1XXIIl. Par la force du contrat parement civil, un vrai 
mariae peut exister entre chrétiens ; et il est faux, ou que 
k œntrat de mariage entre chrétiens soit toujours un 
&crement, ou que ce contrat soit nul en dehors du sa- 


cremeut. 
Lettre apostolique Ad apostolicæ du 22 août 1851. 
lettre de S. S Pie IX au roi de Said iigne, 9 septembre 1833, 
Alloc. Aeerbixsimum du 27 septembre 1833. 
Alc. Multis gravibusque du 17 décembre 1860. 


desie negare audeant, vel non sunt dogmatici vel de hac 
Ruluala potes!ate intelligendi sunt. 

Lil. Apost. Ad apostolice 2: augusti 1851. 

LXXI. Tridentini forma sub infirmitatis pcena non obligat, 
wi lex civilis aliam formim prastituat, et velit hac nova 
lorma interveniente matrimonium valere. 

LU. apo-t. Ad apostolicæ 22 angusti 1851. 

LXXil. Bonifacius VII votum castitatis in ordinatione emis- 
$m nuptias nullas reddere primus asseruit. 

lit apost. Ad apostolice 22 augusti 1851. 

LUE Vi contractus mere civilis potest inter christianos 
œuslare veri nominis matrimonium ; falsumque est, aut con- 
tractum matrimonii inter christianos semper esse sacramen- 
tum, aut nullum esse contractum, si sacramentum excludatur. 


Lit. apost. Ad apostolice 22 angasti 1851. 

Lettera di S à. PIU IX al Re di Sardegna, 9 settembre 1852. 
Aline. Acerhissimum 21 sepleintris 1852. 

Alle. Multis gravibusque 11 decembris 4860. 
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LXXIV. Les causes matrimouiales el les Lancullies , 
par leur nature propre, appartiennent à la juridiction 
civile. 

Lettre apostolique Ad apostolieæ du 23 août 1851. 

Alloc. Acerbissimum du 27 septembre 1852. 

N. B. — Ici peuvent se placer deux autres erreurs : 
l'abolition du célibat ecclésiastique et la préférence due a 
l'état de mariage sur l'état de virginité. Elles sont con- 
damnées, la première dans la lettre encyclique Qui plu- 
ribus du 9 novembre 1846 , la seconde dans la lettre apos- 
lolique Multiplices inter du 10 juin 1854. 


8 IX. 
Erreurs sur le principat civil du Pontife Romain. 


LXXV. Les fils de l'Eglise chrétienne et catholique dis- 
putent entre eux sur la compatibilité de la royauté tempo- 
relle avec le pouvoir spirituel. 

Lettre apostolique Ad apostolice du 22 août 1851. 


LXXIV. Cause matrimoniales et sponsalia suapte natura ad 
lorum civile pertinent. 

Litt. apost. Ad apostolice 22 augusti 1851. 

Alloc. Acerbissimum 21 septembris 1852. 

N. B. Huc facere possunt duo alii errores de clericorum 
cœælibatu abolendo et de statu matrimonii statui virginitatis 
anteferendo. Confudiuatur, prior in epist. encycl. Qui pluribus 
9 novembris 1816, posterior ia litteris apost. Multiplices inter 
10 junii 1854. 


8 IX. 
Errores de civili Romani Pontificis principatu. 


LXXV. De temporalis regni cum spirituali compatibilitate 
disputant inter se christiane et catholice Ecclesiæ filii. 
Litt. apost. Ad Apostolice 32 augusti 4851. 
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LXXVI. L'abrogation de la souveraineté civile dont le 
Saint-Siège est en possession, servirait, méme beaucoup, 
à la liberté et au bonheur de l'Eglise. 

Alloc. Quibus quantisque du 20 avril 1849. 

N. B. Outre ces erreurs explicitement notées, plusieurs 
autres erreurs sont implicitement condamnées par la: doc- 
trine qui a été exposée et soutenue sur le principat civil 
du l'ontife romain , que tous les catholiques doivent fer- 
mement professer. Cette docirine est clairement enseignée 
dans l'Allocution Quibus quantisque du 20 avril 1849 ; dans 
l'Allocution ,$7 semper antea du 20 mai 1850; dans la 
Lettre apostolique Cum catholica ecclesia du 26 mars 1860. 
dans l'Allocution Novos du 28 septembre 1860 ; dans' AI- 
locution Jamdudum du 18 mars 1861 ; dans l'Allocution 
Mazima quidem du 9 juin 1862. 


8 X. 
Erreurs qui se rapportent au libéralisme moderne. 


LXX VII. A notre époque, il n'est plus utile que la reli- 


LXXVI. Abrogatio civilis imperii, quo Apostolica Sedes po- 
itur, ad Ecclesia libertatem lelicitatemque vel maxime con- 
duceret. 

Alloc. Quibus quantisque 20 aprilis '819. 

N. B. Præter hos errores explicite notatos, alii complures 
implicite reprobantur proposita et asserta doctrina, quam ca- 
thoiici omnes firmissime retinere debeant, de civili Romani 
Pontificis principatu. Ejusmodi doctrina luculenter traditur in 
Alluc. Quibus quantisque 20 april. 1819; in Alloc. Si semper 
antea 20 maii 1850; in Litt. apost. Cum catholica Ecclesia 26 
mart. 1860; in Alluc. Novos 28 sept. 1860; in Alloc. Jumdudum 
18 mart. 1861; in Alluc. Maxima quidem 9 juni 1862. 


| 8 X. 
Errores qui ad liberalismum hodiernum referuntur. 
LXXVII. Ætate hac nostra non amplius expedit, religionem 
3 
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gion catholique soit considérée comme l'unique religion 
de:l'Etat, à l'exclusion de tous les autres cultes. 

Alloc. Nemo vestrum du 96 juillet 1855. 

LXXVIII. Aussi c'est avec raison que, dans quelques 
pays catholiques, la loi a pourvu à ce que les étrangers 
qui $'y rendent y jouissent de l'exercice publie de leurs 
cultes particuliers. : | 

Alloc. Acerbisimum du 27 septembre 1852. 

LXXIX. Il est faux que la liberté civile de tous les cultes, 
et que le plein pouvoir laissé à tous de manifester ouver- — 
tement et publiquement toutes leurs pensées et toutes f 
leurs opinions, jettent plus facilement les peuples dans la .: 
corruption des mœurs et de l'esprit, et propageut la peste 
de l’Indifférentisme. 

Alloc. Nunquam fore du 15 décembre 1836. 

LXXX. Le Pontife romain peut et doit se réconcilier et 
transiger avec le progrès, le libéralisme et la civilisation 
moderne. 

AMoc. Jemdudum cornimus du 18 mars 1861. 


catholicam haberi tanquam unicam status réligionem, ceteris 
quibuscumque cultibus exclusis. 
, Alloc. Nemo vestrum 26 julii 1855. 

LXXVIII. Hinc laudabiliter in quibusdam catholici nominis 
regionibus lege cautum est, ut hominibus illucimmigrantibus NE 
liceat publicum proprii cujusque cultus exercitium habere. —'- 

Alloc. Acerbissimum 21 septembris 1852. 

LXXIX Enimvero falsum est, civilem cujusque cultus liber- 
tatam, itemque plenam potestatem omnibus attributam quas- 
libet opiniones cogitationesque palam publiceque manife- 
standi conducere ad populorum mores animosque facilius 
corrumpendos ac indifferentismi pestem propagandam, 

Alloc. Nunquam fore 15 decembris 1856. 

LXXX. Romanus Pontifex potest ac debet cum progressu, 
cum liberalismo et cum recenti civilitate sese reconciliare et 
componere. "un 

Alloc. Jamdudum cernimus 18 martii 1861. b 
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BLES FRÉRES, 


Salut et bégliction apostolique. 


Depuis plus années nous táchions, vénérables 
Frères, de rem min vec vous, selon nos forces, la charge si 
ne de sollicitude de l'épiscopat, et de 
Magnes d'Israél, au milieu des eaux 
ches pâturages, la portion du troupeau 


SRABILES FRATRES, 
m et apostolicam benedictionem. 


xuribus jam abhinc annis una vobiscum, venerabiles 
es, episcopale munus plenum laboris, plenum sollicitudi- 
Js pro viribus obire, ac Dominici gregis partem cure nostre 
am pascere nitebamur in montibus Israel, in rivis et 
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du Seigneur confiée à nos soins, quand, par suite de la 
mort de notre irés-illustre prédécesseur, Grégoire XVI, 
dont la mémoire et les glorieuses actions, gravées en 
lettres d'or dans les fastes de l'Eglise, feront toujours 
l'admiration de la postérité, nous avons été, contre toute 
notre attente et par un impéuétrable dessein de la divine 
providence , élevé au souverain pontificat, mais ce n'est 
pas sans une très-grande inquiétude d'esprit et une vive 
appréhension. En effet, si Ja charge du ministère aposto- 
lique a toujours été regardée avec raison, et doit être 
regardée toujours comme fort grave et périlleuse, c'est 
surtout dans les conjonctures si difficiles où se trouve en- 
gagée la république chrélienne qu'elle est à redouter. 
Aussi, connaissaut notre faiblesse et considérant les de- 
voirs exirémement imporlants de l'apostolat suprême, 
surtout dans des circonstances aussi fâcheuses, nous n'au- 
rior.s pu que nous abandouner à la tristesse et aux larmes, 
si nous n'avions placé toute notre espérance dans le Dieu 
notre Sauveur, qui n'abandonne jamais ceux qui espèrent 
en lui, et qui pour faire éclater la grandeur de sa puis- 


pascuis uberrimis, ecce ob mortem clarissimi praedecessoris 
nostri Gregorii XVI, cujus ce:te memoriam atque illustria et 
gloriosa facta aureis notis inscripta in Ecclesi: fastis semper 
admirabilur posteritas, preter omnem opinionem cogilationem- 
que nos:ram, arcano divine provideuliæ consilio, ad summum 
pontificatum, nou sine maxima animi nostri perturbatione ac 
trepidatione evecti fuimus. Etenim si semper grave admodum 
et periculosum apostolici ministerii onus merito est habitum 
atque habendum, liisce quidem difficillimis christiane reipu- 
blicæ tempuribus vel maxime formidandum. ltaque infirmi- 
tatis nostre probe conscii, et gravissima supremi apostolatus 


Officia, in tanta presertim rerum vicissitudine, consi- 


derantes tristiliæ et lacrymis nos plane tradidissemus, nisi 
omnein spem poneremus in Deo salutari nostro, qui nunquam 
derelinquit sperantes in eo, quique, ut potentie suæ virtutem 


ss... 
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sance, emploie de temps en temps au gouvernement de 
l'Eglise les instruments les plus faibles, afin que tous con- 
naissent de plus en plus que c'est lui-même, qui par son 
admirable providence, gouverne et défend cette Eglise. Une 
autre consolation éminemment propre à nous soutenir , 
c'est de penser que, dans nos efforis pour le salut des 
âmes, nous vous avons pour zides et coopérateurs , vous, 
vénérables Frères, qui appelés à partager notre sollicitude, 
vous appliquez avec tant de soin et de zéle à remplir votre 
minislere et à combattre avec courage. Aussi, du moment 
où, placé, sans mérite de notre part, sur celte chaire su- 
blime du Prince des Apótres, nous avons recu du Prince 
élernel des Pasteurs, dans la personne du bienheureux 
Pierre, la charge divinement établie et si importante de 
paître et de gouverner, non-seulement les agneaux, ou 
tout le peuple chrétien, maiseencore les brebis, ou lesévé- 
ques, nous n'avons rien eu tant à cœur, que de vous 
hire entendre à tous l'expression de notre tendresse et de 
notre charité. C'est pourquoi, à peine avons-nous, selon 
l'usge de nos prédécesseurs , pris possession du supréme 


ostendat, ad suam regendam Ecclesiam infirmiora identidem 
adhibet, quo magis magisque omnes coguoscant Deum ipsum 
esxe, qui Ecclesiam adinirabili sua providentia gubernat atque 
tuetur. ia eiiam consolatio nos vehementer sustentat, quod 
in animarum salute procuranda vos socios et adjutores habea- 
mus, venerabiles Fratres, qui in sollicitudinis nostre partem 
vocati, omni cura et studio ministerium vestrum implere, ac 
bonum certamen certare contenditis. Hinc ubi primum in 
suhlimi ac Principis Apostolorum cathedra, licet immerentes, 
tollocati in persona beati Petri gravissimum munus ab ipso 
elerno pastorum Principe divinitus tributam accepimus 
pascendi ac regendi non solum agnos, universum scilicet 
christianum populum, verum etiam oves, hoc est autistites, 
mhil certe nobis potius, nihil optabilius fuit, quam ut intimo 
caritatis affectu. vos omnes alloqueremur. Quamobrem vix- 


— 54, — 


pontiflcat dans notre basilique de Latran, que nous vous 
adressons ces Lettres, pour exciter yotre éminente piété 
à veiller nuit et jour sur le troupeau confié à vos soins. 
avec un redoublement de zèle et d'activité, à combattre 
avec une fermeté et une constance episcopale contre le 
terrible ennemi du genre humain, et à former ainsi, comme 
de vaillants soldats de Jésus-Christ, un rempart inexpu- 
gnable pour la défense de la maison d'Israël. 


Conspimüon Nul d’entre vous n'ignore, vénérables Frères, que, dans 
ourdie cote ce siècle déplorable, une guerre furieuse et redoutable est 
cathotique déclarée au catholicisme. Unis entre eux par un pacte cri- 


entre sas inel, les ennemis de notre religion repoussent les saines 
civile. doctrines, ils ferment l'oreille à la voix de la vérité, ils pro- 
duisent au grand jour les opinions les plus funestes 

et font tous leurs efforts pour les répandre et les faire 

triompher dans le public. Nous sommes saisi d’hor- 

- reur et pénétré de la douleur la plus vive, quand nou 
réfléchissons à tant de monstrueuses erreurs, à tant de 


dum ex more institutoque decessorum nostrorum in nostra 
Lateranensi basilica summi pontificatus possessiouem susce- 
pimus, nulla interposita mora, has ad vos Litteras damus, ut 
eximiam vestram excitemus pietatem, quo majore usque ala- 
critate, vigilantia, contentione custodientes vigilias noctis 
Super gregem cure vestrae commissum, atque episcopali ro- 
bore et constantia adversus teterrimum humani generis 
hostem dimicantes, veluti boni milites Christi Jesu, strenue 
opponatís murum pro domo Israel, | 
Neminem vestrum latet, venerabiles Fratres, hac nostra de- 
ploranda etate acerrimum ac formidolosissimum contra catho- - 
licam rem universam bellum ab iis bominibus conflarj, qui 
nefaria inter se societate conjuncti, sanam non sustinentes 
doctringm, atque a veritate auditum avertentes, omnigena opi- 
nionum portenta e tenebris eruere, eaque totis viribus exag- 
erare, atque in vulgus prodere et disseminare contengunt. 
orrescimus quidem animo et acerbissimo dolore conficimur, 
cum omnia errorum monstra, et varias multiplicesque nocendi 
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moyens de nuire, tant d'artifices et de coupables mancu- 
vres, dont se servent ces ennemis de la vérité et de la 
lumiere ; habiles dans l'art de tromper, ils veulent étouffer 
daus les esprits tout sentiment de piété, de justice et d'hon- 
nételé, corrompre les mœurs, fouler aux pieds tous les 
droits.divins et humains, ébranler la religion catholique 
et la société civile, les détruire même de fond en comble, 
s'il était possible. 

Vous le savez en effet , vénérables Frères, ces implaca- 
bles ensemis du nom chrélien , emportés par une aveugle 
fureur d'impiété, en sont venus à un degré inoui d'au- 
dace : « ouvrant leur bouche aux blasphèmes contre 

« Dieu ', » ils ne rougissent pas d'enseigner hautement et 
publiquement que les augustes mystères de notre religion 
sunt des erreurs et des inventions humaines, que la doc- 
trinede l'Eglise catholique est opposée au bien et aux in- 
léréis de la société; ils ne craignent méme pas de renier 
le Christ et de renier Dieu. Pour mieux tromper les peu- 


artes, insidias, machinationes mente recogitamus, quibus hi 
veritatis et lucis osores, et peritissimi fraudis artifices omne 
pietatis, justitia, honestatis studium in omnium animis restir- 
guere, mores corrumpere, jura quæque divina et humana per- 
turbare, catholicam religionem civilemque societatem cün- 
vellere, labefactare, imo, si fleri unquam posset, funditus 
evertere commoliuntur. 

Noscitis enim, venerabiles Fratres, hos infensissimos chri- 
siani nominis hostes, cæco quodam ínsanientis impietatis 
impetu misere raptos, eo opinandi temeritate progredi, ut 
inaudita prorsus audacia « aperientes os suum in blasphemias 
« ad Deum ! » palam publiceque edocere non erulileScdnt, 
commentitia esse, et hominum inventa sacrosancta mostre 
religionis mysteria, catholice Ecclesie doctrinam humanæ 
societatis bono et commodis adversari, ac vel ipsum Christum 
el Deum ejurare non extimescant. Et quo facilius populis 


! Apocal yp. xii, 6. 
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ples, pour entraîner avec eux dans l'erreur les esprits 
inexpérimentés et sans science, ils feignent de conncitre 
seuls les voies du bonheur; ils s'arrogent le titre de phi- 
losophes, comme si la philosophie, dont le propre est la 
recherche des vérités naturelles, devait rejeter ce que Dieu 
lui-même. auteur suprême de la nature, a deigné , par un 
insigne bienfaüit de sa miséricorde, révéler aux hommes 
pour les conduire dansle chemin du bonheur et du salut. 
En violant ainsi toutes les régles du raisonnement ils ne 
cessent d'en appeler à la puissance, à la supériorité de la 
raison humaine, et ils l'élévent contre la foi sainte du 
Christ, qu'ils représenteut audacieusement comme l'enne- 
mie de cette raison. On ne saurait certzinement rien ima- 
giner de plus insensé, de plus impie, de plus contraire à la 
raison elle-même; car, quoique la foi soit au-dessus de la 
raison, il ne peut jamais exister entre elles aucune oppo- 
sition, aucune contradiction réelle, parce que toutes deux 
émanent de Dieu même, source unique de l'immuable et 
élernelle vérité; et qu'ainsi elles doivent s'entr'aider, la 


illudant, atque incautos presertim et imperitos decipiant, et 
in errores secum abripiant, sibi unis prosperitatis vias notas 
esse comminiscuntur, sibique philosophorum nomen arrogare 
non duhitant, perinde quasi philosophia, quæ tota in nature 
veritate investiganda versalur, ea respuere debeat, quæ supre- 
mus et clementissimus ipse totius nature auctior Deus singu- 
lari beneficio el misericordia hominibus manifestare est digna- 
ius, ul veram ipsi felicilatem et salutem assequantur. Hinc 
prepostero sane et fallacissimo argumentandi genere nun- 
quam desinunt humana rationis vim et excellentiam appel- 
lare, extollere contra sanclissimam Christi fidem, atque auda- 
cissime blaterant, eam humana refragari rationi. Quo certe 
nihil dementius, nihil magis impium, nihil contra ipsam 
ralionem magis repugnans fingi, vel excogilari potest. Etsi 
enim fides sit supra rationem, nulla tamen vera dissensio 
nullumque dissidium inter ipsas inveniri unquam potest, cum 
ambe ab uno eodemque immutabilis æternæque veritatis 


droite raison démontrant, soutenant et défendant la vérité 
de la foi, et la foi affranchissant la raison de toutes les er- 
reurs, l'éclairant, l'affermissant et la complétant par la 
connaissance des choses divines. 

Cest avec la méme perfidie, vénérables Frères, que ces 
ennemis de la révélation divine vantent sans mesure le 
progrès humain et voudraient, par un attentat téméraire 
d srilége, l'introduire dans la religion catholique, 
comme si celte religion était l’œuvre, non de Dieu, mais 
ds hommes, ou' une invention philosophique susceptible 
de perfectionnernents humains. Sur ces malheureux en 
délirelombe directement lereproche adressé par Tertullien 
au philosophes de son temps : «Ils ont inventé, disait-il, 
«un christianisme stoicien, platonicien et dialecticien *. » 
En effet, notre très-sainte Religion n'a pas été inventée par 
k raison humaine, mais Dieu méme l'a fait connzitre aux 
bommes dans son infinie clémence; chacun comprend 
done sans peine qu'elle emprunte toute sa force à l'autorité 


fonte Deo Optimo Maximo oriantur, atque ita sibi mutuam 
fem lerant, ut recia ratio fidei veritatem demonstret, tueatur, 
defendat; fides vero rationem cognitione mirifice illustret, 
Cnfrmet atque perficiat. 

Neque minori certe fallacia, venerabiles Fratres, isti divina 
Relationis inimici humanum progressum summis laudibus 
“rentes, in catholicam religionem temerario plane ac sa- 
(lego ausu illum inducere vellent, perinde ac si ipsa religio 
209 Dei, sed hominum opus esset aut philosophicum aliquod 
ieütum, quod humanis modis perfici queat. In istos tam 
miere delirantes percommode quidem cadit , quod Tertullia- 
20 sui temporis philosophis merito exprobrabat : « Qui stoi- 
‘am, et platonicum, et dialecticum christianismum protu- 
‘lkrunit, » At sane cum sanctissima nostra religio non ab 
lumana ratione fuerit inventa, sed a Deo hominibus clemen- 
sime patefacta, tum quisque vel facile intelligit, religionem 


‘Tetal. de Præscripl. cap. vui. 
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de la parole de Dieu, et qu'elle ne peut être ni diminuée 
ni perfectionnée par la raison de l’hpmme. La raiçog lu- 

maine, il est vrai, pour n'être pas trompée dans une afajre 

de telle importance, doit examiner avec goin le fait del 
révélation divine , afin d'être assurég qug Dieu à parlé, e 
afin que sa sonrpission à sa parole divine soit raisougahle 
comme l'enseigne J'Anôtre axec une grande sagesse *. Qy! 


- ignore, en effet, qui peut ignorer. que Je paxgla de Die 


Preuves 
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de ]a divinité 
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religion. 


mérite une foi entière, e que xiep n’est plus conforme à 
la raison que d'acquiescer et de s'attacher avec foret ace 
qu'a sûrenent enseigné ce Dieu qui ne peut ni e. 
trpmpé, ni tromper ? | 
Mais qu'elles sant nomhreuses, qu'elles sopt admirable, 
qu'elles sont éclatantes, les preuves qui doivent cu 
vaincre clairement la raison bymaine que la religion di 
Christ est divine, que « toutes ngs croyances api le 
« principe ef leur origine dans lg Seigneur du cigl *»t 
quil n'y.a rien de plus certain, rjag de plus sûr, rien ft 


ipsam ex ejusdem Dei loquentis auctoritate amnem suam vin 
acquirere, neque ab bumana ratiqne deduci aup perfici 
unquam posse. Huunana quidem ratio, ne in tanti momen 
negotio decipiatur et erret, divine revelationis facium diligen- 
ter inquirat oportet, ut certo sibi constet Deum esse locutum. 
ac Eidem, quemadmodum sapientissime docet Apostolus. 
rationabile obsequium exhibeat!. Quis enim ignorat vel igao- 
rare potest qmnem Deo loquenti fidem esse babendam, nihil- 
que rationi jpsí magis consentaneum esse, quam. iig.acquit- 
scere firmiterque adherere, qug a Deo, qui mec falli ne 
fallere potest, revelata esse constiterit ? 

Sed quam multa, quam mira, quam splendida premio sun! 
argumenta, quihus humana ratio luculentissime evinci omninv 
dehet, divinam esse Christi religionem, et « orgne dogmalun 
« nostrorum principium radicem. desuper ex cælorum Domin" 
« accepisse *, » ac propterea njhil fide nostra certi us, nihil secu- 


! Ad Rom. xii, 1. — 38. Joan. Corysost. homil. t in lesi. 





— 59 — 
plus saint, rien de mieux affermi que notre foi ? Vraie 
mallresse. de la. vie, guide sûr dans les voies du salut, 
victorieuse de tous les vices, mère et nourrice féconde. des 
vertus, cette foi confirmée par la naissance, la vie, la mort, 
la résurrection, la sagesse, les prodiges, les prédictions 
de son divin auteur et consommateur Jésus-Christ, brille 
parlout de la lumière d'une doctrine supérieure, elle est en- 
richie des trésors célestes, illustrée par les oracles de tant de 
prophètes, par l'éclat de tant de prodiges, par.la constance 
de tant de martyrs, par la gloire de tant de saints ;,de plus 
print de toutes parts les Iois salutaires du Christ, et 
aqueérant toujours de nouvelles forces au sein des plus 
crues persécutions, elle s'est répandue dans tout l'uni- 
"s du.levant au. couchant, armée du seul étendard de - 
la croix ; et foulant aux pieds les idoles, dissipant les 
énèbres des erreurs, triomphant des ennemis de tout 
genre, elle a éclairé des lumières de la connaissance divine 
lus les. peuples,. les nations les plus barbares, les plus 
diférentes de caractère, de mœurs, de lois et de coutumes; 


nus, nihil sanctius extare, et quod firmioribus ipnilatur 
Principiis. Hsec scilicet fides, vitae magistra, salutis index, 
"iorum omnium expultrix, ac virtutum fecunda. parens et 
dtrix, divini sui auctoris et-consummatoris Christi-Jesu nati- 
riate, vita, morte, resurrectione, sapientia, prodigiis, vaticina- 
tonibus confirmata, superna doctrine luce undique reful- 
gens, ac celestium divitiarum ditata thesauris, tot prophelarum 
prædictionibus, tot. miraculorum. splendore, tol martyrum 
Constantia, tot sanctorum gloria.vel maxime clara et insignis, 
&lutares proferens Christi leges, ac majores in dies ex crude. 
lsimis ipsis persecutionibus vires. acquirens , universum 
orbem terra. marique, a solis ortu. usque ad oceasum., uno 
ducis vexillo pervasit,, aique. idolorum profligata. fallacia, 
errorum depulsa caligirie.,, triumphalisque cujusque generis 
tostibas, omnes. pepulos,.gentes, nationes utcumque imma- 
üilate barbaras, ac. indole, meribus, legibus, institntis diversas 
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et leur annonçant à toutes la paix et le bonheur, elle les a 
soumises au joug si doux du Christ. Ces événements por- 
tent tellement l'empreinte de Ja sagesse et de la puissance 
divines, qu'il n'est pas d'esprit qui ne puisse aisément 
comprendre que la foi chrétienne est l'eeuvre de Dieu. 
Aussi, convaincue par tant de preuves évidentes que Dieu 


“est l'auteur de cette foi, la reison humaine ne doit pas 


s'élever plus haut; et méprisant les difficultés, repoussant 
tous les doutes, persuzdée d'ailleurs que la foi ne proposé 
rien à la croyance et à la pratique des hommes qu'elle 
ne l'ail recu de Dieu, elle est obligée de s'y soumettre sans 
réserve. 

Ou voit aussi par là combien est grande l'erreur de ceux 
qui, abusant de la raison, et traitant les oracles divins 
comme une œuvre de l'homme, osent les expliquer à leur 
gré el les interpréter témérairement : Dieu lui-même n'a- 
t-il pas établi une autorité vivante pour enseigner et main- 
lenirle vrai et légitime sens de sa céleste révélation, et 


divine cognitioais lumine illustravit, atque suavissimo ipsius 
Christi jugo subjecit, annuntians omnibus pacem, annuntians 


. bona. Quae certe omnia tanto divine sapientie ac potenti 


fulgore undique collucent, ut cujusque mens et cogitatio 
vel facile intelligat christianam fidem Dei opus esse. Itaque 
humana ratio ex spleudidissimis hisce, æque ac firmissimis 
argumentis clare aperteque cognoscens Deum cjusdem fldei 
aüctorem existere, ulterius progredi nequit, sed quavis diffi- 
cultate ac dubitatione penitus ahjecta atque remota, omiie 
eidem fidei obsequium præheat oportet, cum pro certo babeat 
a Deo traditum esse quidquid fides ipsa hominibus creden- 
dum, e! ageadum proponit. 

Atque liinc plane apparet in quanto errore illic etiam versen- 
tur, qui ratione abutentes, ac Dei eloquia tanquam humanum 
opus existimantes, proprio arbitrio illa explicare, interpretari 
temere audent, cum Deus ipse vivam constituerit auctoritatem, 
que verum legilimumque celestis suæ revelationis sensum 
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pour terminer par un jugement infaillible toutes les con- 
troverses en matière de foi et de mœurs, afin que les 
fideles ne tournent pas à tout vent de doctrine, entraînés 
dans les pièges de l'erreur par 1a perversité des hommes ? 
Or, cette autorité vivante et infaillible n'existe que dans 
celte Eglise que le Christ Notre-Seigneur a bâtie sur 
Pierre, chef, prince, pasteur de toute l'Eglise, et à la foi de 
qui il a promis de ne jamais défaillir. Aussi cette Eglise 
a-t-elle toujours eu depuis Pierre des Pontifes légitimes 
qui se sont succédé sans interruption sur sa chaire, héri- 
tiers et d.fenseurs de sa doctrine, de sa dignité, de son 
honneur et de sa puissance. Mais là où est Pierre. là est 
l'Eglise '; Pierre parle toujours par le Pontife romain *, 
toujours il vil daus ses successeurs ; par eux il juge *, et 
offre la vérité de la foi à ceux qui la cherchent *; il est 
donc nécesscire d'entendre les diversoracles dans le méme 
sens qu'a retenu et retient cette chaire romaine du bien- 


doceret, constahiliret, omnesque controversias in rehus fidei, 
et mo:um infallilili judicio dirimeret, ne fideles circumfe- 
rantur omui vento doctring in nequitia hominum ad circum- 
ventionem erroris, Que quidem viva et infullibilis auctoritas 
in ea tantum viget. Ecclesia, quæ a Christo Domino supra 
Petrum. tutius Ecclesie caput, principem et pastorem, cujus 
fidem nunquam defecturam promisit, edificata suos legitimos 
semper habet Pon'ifices sine intermissione ab ipso Petro du- 
centes or.ginem, in ejus cathedra collocatos, et ejusdem etiam 
docirinæ, dignitatis, honoris ac potestatis heredes et vindices. 
Et quoniam ubi Petrus, ibi Ecclesia, ac Petrus per Romanum 
Poatiticem loquitur, et semper in suis successoribus vivit, et ju- 
dicium exercet, ac prestat quaerentibus fidei veritatem *, idcirco 
diviua eloquia eo plane sensu sunt accipienda, quem tenuit ac 
tenet hiec Romana beatissimi Petri cathedra, que omnium 


3! S. Am ros, in Pral 40. — ? Concil, Chalced. Act. 2. — * Synod. Ephes. 
Aet, 3. — * S. Petr. Chrysol, Epist. ad Eutich. 
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heureux Pierre; mère ei maitresse de, tautes. les Kglices '. 
elje.a toujours conservé: entière etinviolable, elle a-ensci- 
gré. aux fidèles la fai reçue du Christ. Notre-Saiguear, 
montrant à.tous Le. chemin du, salut,et Le, vérité sans:ent- 
ruption. Elle est cette Eglise priacipale diei sort bupité 
du sacemdoce.*; celte; mélropels de la piété, où sa trouve 
la pleine et parfaite solidité de la. religion chrétienne *. 
où a. toujours. subsisté dans sa force la. primauté de la 
chaire apostolique *; où toute E Eglise, c'est-à-dire tous le: 
fidèles, qualqpe past. qu'ils. se: taourent,, doivent. recounir 
à cause de son. incomparable: autorité ‘, et aves laquelle 
enfin, quiconque refuse de cocuaillir, ne. fait que di 
siper ‘. 

Placé par un. impénétrable jugement .de Bien sur. cel:r 
chaire de. vérité, nous faisons. dans. le Seigneur de viv: 
instances. à votxa.éminente piété, vénérables; Freres; nou: 
vous engageons à travailler de. toute. l'axdeur de votre 


Ecclesiarum mater et magistra !, fidem a Christo Domino tra- 
ditam, integram invioladamque sempar. servavit, eamque .fidele: 
edoeuit, omnihus ostendens.salutis semitam). atáncorrupáe ve 
ritatis. doetrinase. Hiec. siquidem: principalia. Ecclesia,. unde 
unHas sacerdbtalis exorta.*, he. pielalis metropolis, in. qua 
est integra. Christianæ religionis ae perfecta:soliditas *; ip:qua 
&agmper Apostolice cnibedre viguii psibeipatua, *. ad: quam 
propter- pelierem. pripoipalitatem. necesse est . ommem: conve- 
nire- Beclesiam, hoc est qni.suni.undigee fideles.*; cam qua 
quicumque non: colligit, spargit *: 

Nag igitur, qui: insorutabili; Dei- judicio inihnae veritatis oa- 
thedsa colloca ti sumus; egregitm. vestram pietatann vehemen- 
ter'in Dumino:escitemns, venerahjlas.Frattes; ut. ormmó aodlici- 
lu dina et studio fid bdes:ourm; vestemeomeneditos.assidueqnonen'. 


! Concil. Ttid. Sess. vri. de Baptis. — ? S. Cyprian. Epist. 55. ad Cornel. 
Pontif. — * Litter. Synod. Joan. Constantinop. ad Hormisd. Pontif. et Sor... 
Hislor. lib. ri. cap. &. — * S. August. Epist. 162. — * S. Irenæns lib, 1::. 
contra hæreses cap 3. — * S. Hierongm. Epist. ad Damas. Postf. 
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zèle à insipnjra des fidèles confés à vos sains; ensiler-les 
à s'attacher à ces principes, à ne se laisser 4wompen ni. ap- 
traîner dans l'erreup par ces hommes, qui, livrés à des 
passions délestables, ef sous prétexte de fgvorises le pyo- 
grès humain, mettent tout en œuvre pour détruire la foi 
la soumetire à la raisop et perwertir la parole divine. Ms 
ne craignent pas d'optrager aingi Dieu Iui-mórme, cap daas 
son infinie bonté, il à donné aux hommes sa religion 
céleste, comme un moyen de bonheur et de salu. 

Vous connaissez bien aussi, vénérables Frères, les autges 
mopsiyueuses errqure ei les artifices qu'emplaient les en- 
fanis de ce siècle pour faire une guerre gi acharnée à la 
religion Catholique, à la diving audorité da FEglise, à ses 
lois, et pour fouler aux pieds les droits de la puissance 
soit ecclésiastique, soit civile. Tel es$ le bui des coupables 
mançguvyres contre celte chaire romaine du bionbenreux 
Pierre, sur laggella le Christ à établi le fondement inex- 
pugnable de son Kglise. Tel es& le hui de ees sociétés 
secrètes, sorties des ténebres pour la ruine de la religion, 
des Etats, et déjà plusieurs fois frappées d'anathbéme par les 


exhortari connitamini, ut hisce principiis firmiter adhaerentes, 
nunquam se ab iis decipi et in errorem induci patiantur, qui 
abominabiles facti in studiis suis humani progressus obtentu 
fidem destruere, eamque rationi impie subjicere ac Dei elq- 
quia invertere contendunt , summamque Deo ipsi injuriam 
inferre non reformidant, qui cælesti sua, religione hominum 
bono atque saluti clementissime consulere est dignatug. 

Jam vero probe noscitis , venerabiles Fratres, alia errorum 
monstra el fraudes, quibus "hujus seculi tili catholicam reli- 
gionem, et divinam Ecclesiæ auctoritatem, ejusque leges acer- 
rime oppugnare, et tum sacra tum civilis poteslalis jura can- 
cylçare conantur. Huc spectant nefariæ molitiones contra banc 
Romanam beatissimi Petri cathedram , in qua Christus posuit 
inexppgnabile Ecclesie sue fundamentum. Huc clandestine 
illa» secte e tenebris ad rei tum sacre tum public» exitium et 
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Pontifes romains nos prédécesseurs, dans leurs Lettres apo- 
stoliques ‘; or, dans la plénitude de notre puissance apos- 
tolique , nous confirmons ces lettres et nous voulons 
qu'elles soient observées avec un grand soin. Tel est le 
but de ces purfides sociétés bibliques qui renouve'lent 
les anciens artifices des hérétiques et ne cessent de ré- 
pandre, à un nombre immense d'exemplcires et à très- 
grands frais, les livres des divines Ecritures traduits, 
contre les trés-saintes régles de l'Esli-e, dans toutes les 
langues vulgaires, et souvent expliqués dans un sens 
pervers. Ces livres sont offerts gratuitement à toute sorte 
de personnes, méme aux plus ignorant, afin que clizcan 
rejetant la divine tradition, la doctrine des Peres et l'au- 
lorité de l'Eglise catholique, entende les oracles divins 
selon son jugement propre, en pervertisse le sen: et tombe 
ainsi dons les plus grandes erreurs. Le l’ontife de glo- 
rieuse mcmoire à qui nous succédons , bien qu'inférieur 
en mérites, Gregoire XVI, suivant en cela l'exemple de 


vastitatem emerse, alque a Romanis Pontificibus decessoribus 
nostris iterato anathemate damnatæ suis Apostolicis Lilteris !, 
quas nos apostolice nostre potestatis plenitudine confirma- 
Inus, et diligentissime servari mandamus. Hoc voluut vaferri- 
mae Biblice societates, que veterem haereticorum artem reno- 
vantes, divinarum Scripturarum libros contra sanctissimas 
Ecclesie regulas vulgaribus quibusque linguis translatos, ac 
perversis sepe explicationibus interpretatos, maxime exem- 
plarium numero, ingentique expensa omnibus cujusque ge- 
neris hominibus etiam rudioribus gratuilo impertiri, obtrudere 
non cessant, ut divina traditione, Patrum doctrina, et catho- 
licæ Ecc!esiæ auctoritate rejecta, oinnes eloquia Domini pri- 
vato suo judicio interpretentur, eorumque sensum pervertant, 
atque ila in maximos elabantur errores. Quas socielates suo- 
rum decessorum exempla æmulans recol. mem. Gregorius XVI, 


1 Clemens XII Const. In eminenti, Bened. XIV. Constit. Providas, Pius VII. 
Keclesiam a Jesu Chrito, Leo Xll. Coust. Quo graviora. 
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ses prédécesseurs, a réprouvé ces sociétés par ses Lettres 
apostoliques ; nous voulons aussi qu'elles soient condam- 
nées. 

Tel est le but de cet épouvantahle systeme d'indifférence indifférence 
pour tor:te religion, qui est absolument opposé aux lu- en matière 
mières de la raison elle-même. Dans cet affreux système, de religion. 
les cpütres de l'erreur suppriment toute distinction entre 
la vertu et le vice, la vérité et l'erreur, l'honnéteté et la 
lurpitude, et prétendent que les hommes peuvent obtenir 
le salut éteruel dans quelque religion que ce soit, comme 
s'il pouvcit jamais y avoir accord entre la justice et l'ini- 
quite, entre la lumière et les ténèbres, entre le Christ et 
Bélial. Tel est le but de cette infâme conjuration contre  Cétiba 
le célibcl sacré des clercs ; à douleur ! elle trouve faveur ecclsianique, 
méme dens quelques ecclésicstiques qui, misérablement ae i jeunesse: 
oublieux de leur propre dignité, se la'ssent flatter et 
vaincre par les trompeurs attraits de la volupté. Tel est le 
but de cette manière perverse d'enseigner surtout les 


in cujus locum meritis licet imparibus suffecti sumus , suis 
Aposiulicis litteris reprobavit !, et nos pariter damnalas esse 
volumus. 

Huc spectat horrendum, ac vel ipsi naturali rationis lumini 
maxime repugnaus de cujuslibet religionis indifferentia syste- 
Ba, quo isti veteratores, omní virtutis el vitii, veritatis et 
erroris, huneslatis et turpitudinis sublato discrimitie, homines 
in cujusvis religiouis cultu eternam salutem assequi posse 
comminiscuntur, perinde ac si ulla umquam esse posset 
participatio justiliæ cum iniquilate , aut socielas lucisad tene- 
bras, et conventio Christi ad Belial. Huc. spectat feedissima 
tontra sacrum clericorum cælibatum conspiratio, quæ a non- 
Dullis etam, pruh dolor! ecclesiasticis viris fovetur, qui pro- 
pne dignitatis misere obliti , se voluptatum blanditiis et ille- 
cebris vinci et deliniri patiuntur, huc perversa in philosophicis 


‘Gregor. XVI. In Literis encyclicis ad omnes episcopos, quarum initium 
lier precipuas machinaliones. 
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sciences philosophiques ; elle trompe déplorablement uue 
jeunesse inexpérimentée, la corrompt et lui verse le fiel du 
dragon dans la coupe de Babylone. Tel est le bui de 

l'exécrable doctrine dite du commteusme : totalement 


| contraire au droit naturel lui-même , elle ne pourrai 


Faux docteurs. 


Mauvais livres. 


8 établir sans renverser de fond en comble tous les droits, 


les intérêts, la propriété, la société même. Tel est he bui 
des menées prafondément ténébreuses de ces hommes 
qui, cachant la rapacité des loups sous la peau des brebis, 


. S'insinuent adroitemment dans les esprits, les séduisent par 


les dehors d'une piété plus élevée, d'une vertu plus &- 
vére, les enchainent doucement, les tuent dans l'ombre. 
les détournent de toute pratique religieuse, égorgent el 
mettent en pièces les ouailles du Seigneur. C'est là, enfin. 
pour ne rien dire d'une foule d'autres choses qui vou 
sont assez connues, c'est là que tend cette effroyable con 
tagion de livres et de brochures qui surgissent de tou: 
parts pour enseigner le mal : habilement écrits, pleins 
de fourberie et d'artifice, répandus en tous lieux, et à 


præsertim disciplinis docendi ratio, quæ improvidam juveu- 
tutem miserandum in modum decipit, corrumpit , eique fei 
draconis in calice Babylonis propinat, huc infanda, ac vel ipe 
naturali juri maxime adversa de Comsunismo, uti vocant, de- 
ctrina, qua semel admissa, omnium jura, res, proprietates, & 
vel ipsa humaua societas funditus everterenlur, huc tenebri- 
cosissimæ eorum insidiæ, qui in vestite ovium, cum intus sib! 
lupi rapaces, mentita ac fraudulenta purioris pietatis, et seve- 
rioris vintulis, ac disciplina specie humiliter irrepunt, blaade 
capiunt, molliter ligant, laienter occidunt, hominesque ak 
omni religionis cultu absterrant; et dominicas oves mad 
atque discerpunt. Huc deuique, ut cæiera, qua» vobis apps 
Dota ac perspecta sunt, omittamus, teterruna tot undique w- 
lantium, et peccare docentium voluminum ac libellorum co'- 
tagio, qui apte compositi , ac fallacia et artificii pleni, Umm: 
nibusque sumptibus per omnia loca in christianz plebis ipt- 
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grands frais pour la ruine du peuple chrétien, ces 
livres disséminent parlout des doctrines empoisonnées, 
pervertissent les esprits et les cœurs, surtout des igno- 
ranis, et causent à la religion un mal immense. 

Par suite de ce déluge général des erreurs, de cette li- 
cence effrénée dans les pensées, dans les discours et dans 
les écrits, les mœurs se perdent, la sainte religion du 
Christ est méprisée, la majesté du culte divin condamnée, 
la puissance de ce Siége Apostolique offensée, l'autorité de 
l'Eglise attaquée et réduite à une honteuse servitude, les 
droits des évêques foulés aux pieds, la sainteté du ma- 
nage violée, tous les pouvoirs ébranlés. Ces maux et tant 
dares qui pèsent sur Ja société soit chrétienne soit 
cine, nous obligent, vénérables Frères, à confondre nos 
larmes avec les vôtres. 

Dans des conjonctures aussi critiques pour la religion et 
pour tout, vivement frappé de l'obligation où nous sommes 
devant Dieu de veiller au salut de tout le troupeau du Sei- 
Eur, il n’y a rien certainement dans le devoir de notre 
ministère apostolique que nous ne soyons disposé à oser et 


ntum dissipati , pestiferas doctrinas ubique disseminant, 
incautorum potissimum mentes animosque depravant, et ma- 
rima religioni inferunt detrimenta. 

Ex hac undique serpentium errorum colluvie atque effrenala 
cofitandi , loquendi, scribendique licentia mores in deterius 
prolapsi, sanctissima Christi spreta religio, divini cultus impro- 
bata majestas, hujus Apostolic: Sedis divexata potestas, Eccle- 
sit oppugnata atque in turpem servitutem redacta auctorilas, 
episcoporum jura conculcata, matrimonii sanctitas violata, 
cujusque potestatis regimen labefactatum , ac tot alia fum 
christian, tum civilis reipublice damna , qug commyunihus 
Ucrymis una vobiscumflere cogimur, venerabiles Fratres. 

In tanta igitur religionis , rerum ac temporum vicissitudine 
deuniversi Dominici gregis salute nobis divinituscommissa ve- 
hementer solliciti, pro Apostolici nostri ministerii officio nihil 
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à entreprendre pour procurer, selon nos forces, le bien de 
toute la famille chrétienne. Mais nous faisons au nom du Sei- 
gneur un pressant appel à votre insigne p'été, à votre cou- 
rage, à votre prudence, vénérables Frères ; appuyés sur le 
secours du ciel et unissant vos efforts aux nôtres, defendez 
avec intrépidité la cause de Dieu et de sa sainte Eglise, 
selon le poste que vous occupez et la dignité dont vouséles 
revêlus. Vous comprenez avec quelle générosité vous de- 
vez combattre, puisque vous voyez le nombre et la gran- 
deur des blessures de l’Epouse sans tache de Jésus-Christ, 
ainsi que la violence des assauts que lui livrent ses enne- 
mis. 

Et d'abord vous savez qu'il est de votre devcir de sou- 
tenir, de d-fendre avec toute la vigueur épiscopale Ia doc- 
trine catholique, et de veiller avec le plus grand soin à ce 
que le troupeau qui vous est confié y demeure inébranla- 
blement atlaché, puisque, « à moi.s de l'avoir conservée 
« daus son intégrité et sa pureté, nul ne peut éviter la 
« perle cternelle *. » Tournez donc toute votre sollicitude 


certe inausum, nihilque intentatum relinquemus, quo cunclæ 
christiana familie bono totis viribus consulamus. Verum præ- 
claram quoque vestram pietatem , virlutem, prudentiam sum- 
mopere inDomino excitamus,venerabiles Fratres, ut caelesti ope 
freti una nobiscum Dei, ejusque sanctae Ecclesi: causam, pro 
loco, quem tenetis, pro dignitale, qua insigniti estis, impavide 
defendatis. Vobis acriler pugnandum esse intellixitis, cum 
minime iguorelis quibus quantisque inlemerata Christi Jesu 
Sponsa vuluerihus afficiatur, quantoque acerrimorum hustium 
impetu divexelur. 

Atque in primis optime noscitis, vestri muneris esse catho- 
licam fidem episcopali robore tueri, defendere, ac summa cura 
vigilare, ut grex vobis comiissus in ea stabilis et imuiotus 
persistat, quum nisi quique integram inviolutamque servaverit , 
absque dubio in eternum peribit!. In hanc igitur fidem tuendam 


1 Ex symb. Quicumque. 
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pastorale vers le maintien et la conservation de cette foi, 
el ne cessez de l'enseigner à tous, d'affermir ceux qui 
chancellent, de reprendre ceux qui l'altaquent, de fortifier 
ceux qui s'y montrent faibles ; ne dissimulez, ne souffrez 
jamcis rien de ce qui pourrait en altérer tant soit peu la 
pureié. 

ll ne vous faut pas moins de fermeté pour entretenir 
dans tous l'union avec l'Eglise catholique, liors de laquelle 
il n'y a point de salut, et l'obéissance à cette chaire de 
Pierre, laquelle est comme le fondement inébranlable sur 
lequel repose tout l'édifice de notre sainte religion. Tra- 
vaillez avec |a méme constance à faire observer les saintes 
lois de l'Eglise, éminemment propres à ranimer et à faire 
fleurir la vertu, la religion, la piété. Mais comine «un 
« des principaux devoirs de la piété est de démasquer les 
« léncLreuses menées des impies, et de combettre en eux 
« le démon, dont ils se font les instruments ‘, » nous vous 
conjurors de mettre tout en œuvre pour découvrir au 


&tque servandam pro pastorali vestra sollicitudine diligenter 
incumbite, neque unquam desinite omnes in ea instruere, 
confirmare nulantes, contradicentes arguere, infirmos in fide 
corrohorare, nihil unquam omnino dissimulantes ac ferentes 
quod ejusuein fidei puritatem vel minimum violare posse 
videatur 

Neque minori firmitate in omnibus fovete unionem cum Ca- 
tholica Ecclesia , extra quam nulla est salus, et obedientiam 
erga hanc Petri cathedra:n, cui tanquam firmissimo funda- 
pento lola sanctissime nostræ religionis moles innititur. Pari 
vero constantia sanclissimas Ecclesie leges custodieudas cu- 
rate, quibus profecto virtus, religio, pietas summopere vigent 
et florent. Cum autem « magna sit pielas prodere latebras itn- 
« piorum et ipsum in eis, cui serviuut, diubolum debellare t, » 
illud observantes monemus, ut omni ope et opera multiformes 
inimicorum homirum insidias, fallacias, erróres, fraudes, 
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peuplé fidèle les embüches, les fourberies, leserreurs, les 
artifices, les machinations si multipliées des hommes enne- 
mís, et pour le détourner dela lecture de leurs écrits pes- 
tilentièls, exhortez-le assidüment à fuir, comme il ferait à 
la vue d'un serpent, les réunions et les sociétés des im- 
pies, à éviter avec le plus grand soin tout ce qui porteràit 
atfeirite à l'intégrité de la foi, de la religion et des 
mœurs. 

Ne vous lassez donc jamais de prêcher l'Evangile, 
afin que le peuple chrétien, toujours plus pénétré des 
très-saintes maximes de la loi chrétienne, avance dans la 
science de Dieu, évite le mal, fasse le bien et marche 
dans les voies du Seigneur. Vous savez que vous éles 
les représentants du Christ, qui toujours s'est montré doux 
ct humble de cœur, et qui est venu appeler, non les justes, 
mais les pécheurs, nous donnant l'exemple et nous invi- 
latit à marcher sur ses traces ; ayez donc soin de corriger et 
de reprendre, dans un esprit de douceur et de mansué- 
tude, par des avis et des conseils paternels, ceux que vous 
verrez transgresser les commandements de Dieu et s'écar- 
ler du chemin de la vérité et de la justice; employez les 


machinationes fideli populo detegere, eumque a pestiferis 
libris diligenter avertere atque assidue exhortari velitis, ut 
impiorum sectas et societates fugiens, tanquam a facie co- 
lubri, ea omnia studiosissime devitet, quæ fidei, religionis 
morumque integritati adversantur. Qua de re nunquam omnino 
sit, ut cessetis predicare Evangelium , quo christiana plebs 
magis in dies sanctissimis christiane legis præceptionibus 
erudita crescat in scientia Dei, declinet a malo et faciat bonum 
atque ambulet in viis Domini. Et quoniam nostis vos pro 
Christo legatione fungi, qui se mitem et humilem corde est 
professus, quig[ue pon venit vocare justos, sed peccatores, 
relinquens nobis exemplum, ut sequamini vestigia ejus; quos 
in mandatis Domini delinquentes, atque a veritatis et justitiæ 
semita aberrantes inveneritis, haud omittite eos in spiritu 
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vrières et les réprimandes en toute bouté, patience et duc- 
trise, sachant que « souvent, dans les corrections, la bonté 
«obtient plus que la sévérité, l'exhortation plus que la 
« menace, la charité plus que l'autorité ‘. » Failes aussi 
wa ce qui dépendra de vous, vénérables Frères, pour 
amener les fidèles à pratiquer la charité, à chercher la 
paix, à accomplir les devoirs qu'imposent ces vertus; 
eleuffant ainsi toutes les dissensions, les inimilies, les riva- 
és, les rancunes, ils se cheriront mutuellemept, et s'u- 
aront dans une même pensée, un méme sentiment, une 
mème volonté en Jésus-Christ Notre-Seigneur. Appliquez- 
vous à inculquer au peuple chrétien l'obéissance et la 
soumission dues aux princes et aux puissances; enseignez- 
‘eur selon l'avis de l'Apótre *, qu’il n'est point de pouvoir 
[ui ne vienne de Dieu, et qu'en résistant au pouvoir on 
Tsiste à l'ordre établi de Dieu, en provoquant sa condam- 
ation, et que par conséquent, nul ne peut violer sans 


lenitatis et mansuetudinis palernis monitis et consiliis corri- 
père alque arguere , observare, increpare in oirnni bonitate, 
patientia et docirina, cum « sepe plus erga corrigendos agat 
: heaevolentia , quam austeritas, plus exhortatio, quam com- 
« minatio, plus cajitas, quam potestas *. » lliud etiam totis 
viribus prestare contendite, venerabiles Fratres, ut fideles cari- 
lalem sectentur, pacem inquirant, et que caritatis et pacis 
‘unt sedulo exequantur, quo cunctis dissensionibus, inimi- 
ciuis, æmulationibus, simultatibus penitus extinctis, oinnes se 
mutua caritale diligant, atque in eodem sensu, in eadem sen- 
"nia pertecti sint, et idem unanimes sentiant, ideni dicant, 
idem sapiant in Christo Jesu Domino nostro. Debilam erga 
b‘incipes el potestates obedientiam ac subjectionem christiano 
-upulo inculcare satagite, edocentes juxta Apostol. wonitum ! 
9D esse poteslaten nisi a Deo , eosque Dei ordinationi resi- 
»eTe, adeoque sibi damnationem acquirere, qui potestati 


! Corcil. Trid. Sess. xni, cap. 4, de Reform, — ? Rom. xii, 4, 2. 
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erime le.précepte d'obéir à l'autorité, à moins qu'elle ne 
lui commande des choses contraires aux lois de Dieu et de 
l'Eglise. 

. Mais, comme «c rien ne contribue tant à former les 
« autres à la piété et au culte de Dieu que la vie el l'exemple 
«de ceux qui se sont consacrés au divin minisléere ‘,» 
comme la conduite du peuple est le plus souvent la re- 
production de celle des prélres, vous comprenez dans 
votre haute sagesse, vénérubles Frères , que vous ne sau- 
riez travailler avec trop de zèle à faire briller dans le clergé 
la gravité des mie irs, la pureté de vie, la sainteté et la 
science, à maintenir l'exacle observation de la discipline 
ecclésicstique établie par les saints canons, et à lui rendre 
sa vigueur, partout où elle serait tombée. C'est pourquoi, 
comme vous je savez, en vous gardant d'imposer trop ll 
les mains à qui que ce soit, selon le préceple de l'Apótre. 
p'iniliez aux saints ordres et n'appliquez aux fonctions 


resistunt, atque idcirco praeceptum potestati ipsi ohediendi à 
nemine unquam citra piaculuin posse violari nisi furle aliquid 
imperetur, quod Dei et Ecclesie legihus adve rsetur. 

Verum cum « nihil sit, quod alios magis ad pietatem et Dei 
« cultum assidue instruat, quam eorum viia et exemplum, qui 
« se divino ministerio dedicarunt!, » el cujusmodi sunt sé 
cerdotes, ejusmodi plerumque esse soleat et populus, pt? - 
vestra singulari sapientia perspicilis, venerabiles Fratres, 
summa cura et studio vohis esse elaborandum, ut in clero 
morum gravitas, vite integritas, sanclilas, atque doctrinà 
eluceat, et ecclesiastica disciplina ex sacrorum canonum 
prescripto diligentissime servetur, et ubi collapsa fuerit, 10 
pristinum splendorem restituatur. Quapropter, veluti praeclare 
scilis, vobis summopere cavendum, ne cuipiam, juxta Apo- 
stoli praeceptum, cito manus impouatis, sed eus tantum sacri 
initietis ordinibus , ac sanctis tractandis admoveatis mysteriis, 


! Concil. Trid. Sess. xxiI, cap. de Refora. 
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intes que ceux qui, après d'exactes et rigoureuses 
épreuves, vous paraitront ornés de toutes les vertus , re- 
commandables par leur sagesse, propres à servir et à ho- 
norer vos diocèses, éloignés de tout ce qui est interdit aux, 
clercs, appliqués à l'étude, à la prédication, à l'instruction, 
capables de « servir de modéle aux fidóles dans les pa- 
«roles, dans la conduite, dans la charité, dans la foi, dans 
«la chasteté ' , » capables encore d'inspirer le respect à 
tous, de former, d'exciter, d’enflammer le peuple à la 
pratique de la religion chrétienne ; « car il vaut certaine: 


« ment mieux, » ainsi que l'observe notre prédécesseur , . 


Benoit XIV, d'immortelle mémoire, « n'avoir que peu 
« de prêtres, mais bons, capables et utiles, que d'en avoir 
« un grand nombre qui ne seraient pas propres à édifler 
« le Corps du Christ, qui est l'Eglise *. » 
Vous n'ignorez pas que vous devez vous enquérir avec 
plus de soin encore des mœurs et de la science de ceux 
qui sont chargés de la conduite des âmes, afin qu'ils s'ap- 


* 


qui accurate exquisiteque explorati, ac virtutum omnium 
ormatu et sapientie laude spectati, vestris dioecesibus usui et 
ornamento esse possint, atque ab iis omnibus declinantes, 
que Clericis velita, et attendentes lectioni, exhortationi, 
doctrinae « exemplum sint fidelium in verbo, in conversatione, 
* in caritate , in fide, in castitate !, » cunctisque afferant vene- 
rationem, et populum ad christiane religionis institutionem 
fingant, excitent, atque inflamment, « Melius enim profecto 
«est, » ut sapientissime monet immortalis memorie Bene- 
dictus XIV decessor noster, « pauciores habere ministros, 
« sed probos, sed idoneos atque utiles, quam plures, qui in 
» #dificationem corporis Christi , quod est Ecclesia , nequid- 
* quam sint valituri *. » 

Neque vero ignoratis, majori diligentia vobis in illorum 
precipue mores et scientiam esse inquirendum, quibus ani- 
marum cura el regimen committitur, ut ipsi tanquam fideles 
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pliquent continuellement, comme de fidéles dispensateurs 
des divers trésors de la gráce de Dieu, à nourrir et à assister 
le peuple qui leur est confié , par l'administration des sa- 
crements , par la prédication de la parole divine, par 
l'exemple des bonnes ceuvres; afin aussi qu'en le pénétrant 
de l'esprit et des maximes de la religion, ils le fassent mar- 
cher dans le sentier du salut. Vous savez , en effet, que si 
les curés ignorent leurs devoirs ou négligent de les rem- 
plir, les mœurs des peuples se corrompent aussitôt, la 
discipline chrétienne se relâche, on abandonne les pra- 
liques religieuses, et dans l'Eglise s'introduisent aisément 
les désordres et tous les vices. 

« Pleine de vie, de puissance, et plus pénétrante que le 
« glaive à deux tranchants !, » la parole de Dieu a été éla- 
blie pour le salut des âmes, et ne doit pas devenir infruc- 
tueuse par la faute de ses ministres; ne vous lassez donc 
jamais, vénérables Frères, d'avertir et de commander au 
prédicateurs de cette divine parole, de se pénétrer de l'ex- 
trême importance de leurs fonctions ; de s'appuyer reli- 


multiformis gratie Dei dispensatores plebem sibi concreditam 
sacramentorum administratione, divini verbi prædicatione ac 
bonorum operum exemplo continenter pascere, juvare, eam- 
que ad omnia religionis instituta ac documenta informare, 
atque ad salutis semitam perducere studeant. Intelligitis ni- 
mirum Parochis oflicii sui ignaris vel negligentibus, con- 
tinuo et populorum mores prolabi, et christianam laxari disci- 
plinam, et religionis cultum exsolvi atque convelli, ac vitia 
omnia et corruptelas in Ecclesiam facile invehi. 

Ne autem Dei sermo, « qui vivus, et efficax, et penetrabilior 
«omni gladio ancipili!»ad animarum salutem est institutus, mi- 
nistrorum vitio infructuosus evadat, ejusdem divini verbi pre- 
conibus inculcare, precipere nunquam desinite, venerabiles 
Fratres, ut gravissimum sui muaeris officium animo reputan- 
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yiusement , dans l'exercice du ministère évangélique, 
non sur les discours persuasifs de la sagesse humaine, 
non sur les efforts et les artifices d'une vaine et fastueuse 
éloquence, mais sur l'assistance de l'esprit et de la vertu 
d'en-haut*; de traiter dignement la parole de vérité, de : 
précher le Christ crucifié, au lieu de se précber eux- 
mêmes ; d'annoncer aux peuples, d'un style clair et intel- 
ligible, mais plein de gravité et de noblesse, les dogmes et 
les préceptes de notre sainte religion, selon la doctrine de 
l'Eglise catholique et des Pères ; d'expliquer en détail les 
devoirs particuliers de chacun; de détourner tous les 
hommes du crime , de les porter à la piété, afin que pré- 
sentement pénétrés et nourris de la parole de Dieu , les 
fidèles s'abstiennent de tous les vices , pratiquent toutes 
les vertus, et puissent éviter ainsi les peines éternelles et 
parvenir à la gloire céleste. Dans votre sollicitude et votre 
prudence épiscopales, averiissez assidüment tous les ec- 
clésiastiques, exhortez-les à considérer sérieusement le 
ministère qu'ils ont reçu de Dieu, à en remplir exacte- 


les, evangelicum ministerium non in persuasibilibus humans 
sapientie verbis, non in profano inanie et ambitiose elo- 
quentie apparatu et lenocinio .sed in ostensione spiritus et 
virtutis ! religiosissime exerceant, ut recte tractantes verbum 
veritatis, et non semetipsos, sed Christum crucifizum predi- 
cantes, sanciissime nostre religionis dogmata, precepta, 
juxta catholic: Ecclesie et Patrum doctrinam gravi ac splen- 
dido orationis genere populis clare aperteque annuntient, 
peculiaria singulorum officia accurate explicent, omnesque a 
fagitiis delerreant, ad pietatem inflamment, quo fideles Dei 
verbo salubriter imbuli atque refecti vitia omnia declinent, 
virtutes secteniur, atque ita «ternas poenas evadere et cæle- 
3tem gloriam consequi valeant. Universos ecclesiasticos viros 
pro pastorali vestra sollicitudine et prudentia assidue monete, 
eIcitate, ut serio cogitantes ministerium, quod acceperunt in 
Domino , omnes proprii muneris partes diligentissime im- 


! [| Cor. x1, 4. 
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miént les obligations, à prendre souverainement à cœur la 
fféire de la maison de Dieu, à s'adonner sans relâche à la 
prière et à la récitation des heures canoniales, conformé- 
ment au précepte de l'Eglise, dans la vue d'obtenir le se- 
cours divin pour l'aecomplissement de leurs importants 
devoirs, d'apaiser le Seigneur et de le rendre propice au 
peuple chrétien. 

Comme vous n'ignorez pas, vénérables Frères, que la. 
bonne éducation des clercs est le seul moyen de procurer 
‘à l'Eglise de bons ministres, et qu'elle exerce une grande 
influence sur tout le cours. de la vie, continuez à faire tous 
vos efforts pour former les jeunes clercs, dés leurs tendres 
années, à la piété, à une vertu solide, à la connaissance 
‘des lettres, à l'étude des hautes sciences, surtout des 
sciences sacrées. N'ayez donc rien tant à cœur que d'éta- 
‘bhir des séminaires pour les clercs, selon les préceptes des 
Pères de Trente !, là où il n'y en aurait pas; d'augmenter, 


pleant, domus Dei decorem summopere diligant, atque intimo 
pietatis sensu sine intermissione instent obsecrationibus et pre- 
cibus, et Canonicas horas ex Ecclesie præcepto persolvant , 
quo et divina sibi auxilia ad gruvissima officii sui munera 
obeunda impetrare, et Deum christiano populo placatum ac . 
propitium reddere possint. 

Gum autem, venerabiles Fratres, vestram sapientiam minime 
fugiat, idoneos Ecclesise ministros nonnisi ex optime institu- 
tis clericis fieri posse, magnamque vim in recta horum insti- 
tutione ad reliquum vitæ cursum inesse, pergite omnes epi- 
scopalis vestri zeli nervos in id potissimum intendere, ut 
adolescentes cleríci vel a teneris annis tum ad pietatem soli- 
damque virtutem, tum ad litteras severioresque disciplinas , 
preesertim sacras, rite informentur. Quare vobis nihil anti- 
quius, nihil potius esse debet, quam omni opera, sollertia , 
industria, clericorum Seminaria ex Tridentinorum Patrum 
prescripto ? instituere, si nondum existunt, atque instituta , 


! Concil. Trid. Sess. xxr11. cap. 18, de Reform. 
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s'il est besoin , ceux qui existent, de leur donner des su- 
périeurs et des maîlres excellents, de veiller incessamment 
et avec la plus grande application à ce que les jeunes clercs 
y soient élevés saintement et religieusement dans la crainte 
du Seigneur, dans l'amour de la discipline ecclésiastique ; 
qu'ils y soient formés, selon la doctrine catholique et sans 
aucun danger d'erreur, surtout à la connaissance des 
sciences sacrées , des traditions de l'Eglise, des écrits 
des saints Peres , des cérémonies et des rites sacrés: ainsi 
vous aurez d'infatigables et d'habiles ouvriers ; animés de 
l'esprit ecclésiastique et bien instruits , ils pourront culti- 
ver le champ du Père de famille et soutenir avec gloire le 
poids des combats du Seigneur. 

Dans la conviction où vous êles que rien n'est plus 
propre à entretenir, à conserver la dignité, la sainteté de 
l'ordre ecclésiastique, que la pieuse institution des exer- 
cices spirituels , favorisez de toutes vos forces cette œuvre 
salutaire; ne cessez d'exhorter tous ceux qui ont été ap- 
peés à l'héritage du Seigneur à se retirer souvent dans 


si opus fuerit, amplificare, eaque optimis moderatoribus et 
magistris instruere, ac intentissimo studio continenter advi- 
gilare, ut inibi juniores clerici in timore Domini, et ecclesia- 
stica disciplina sanete religioseque educentur, et sacrie po- 
tissimum scientiis, juxta catholicam doctrinam ab omni 
proreus cujusque erroris periculo alienis, et Ecclesie tradi- 
tionibus, etsanctorum Patrum scriptis, sacrisque ceremoniis, 
ntibus, sedulo ac penitus excolantur; quo habere possitis gna- 
vos atque industrios operarios, qui ecclesiastico spiritu præditi 
ac stadiis recte instituti valeant in tempore dominicum agrum 
diligenter excolere, ac strenue proliari proelia Domini. 
Porro cum vobis compertum sit ad ecclesiastici ordinis 
dignitatem , et sanctimoniam retinendam et conservandam 
pium spiritualium exercitiorum institutum vel maxime con- 
ducere , pro episcopali vestro zelo tam salutare opus urgere, 
omnesque in sortem Domini vocatos monere, hortari ne in- 
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quelque lieu propre à ces exercices ; que , libres des af- 
faires extérieures et entièrement appliqués à la méditation 
des vérités éternelles et divines, ils puissent se purifier des 
souillures contractées au milieu de la poussière du monde, 
se retremper dans l'esprit ecclésiastique , se dépouiller du 
vieil homme et de ses œuvres pour se revêtir de l’homme 
nouveau , qui a été créé dans la sainteté et la justice’. Ne 
regrettez pas que nous vous ayons parlé un peu longue- 
ment de l'éducation et de la discipline du clergé : car vous 
n'ignorez point qu'il y a une multitude d'hommes dégoûtés 
de la divergence, de l'inconstance et de la mobilité des er- 
reurs; ils sentent la nécessité de professer notre sainte reli- 
gion, et, avec le secours de Dieu, ils se décideront d'autant 
plus facilement à en embrasser la doctrine, les préceptes et 
les pratiques qu'ils verront le clergé se distinguer davantage 
du reste des hommes par la piété et la pureté de sa vie, par 
sa réputation de sagesse et l'exemple de toutes les vertus. 
Enfin, trés-chers Frères, nous en avons la douce con- 
viclion, embrasés, comme vous l'étes, d'une ardente cha- 


ermittatis, ut sepe in opportunum aliquem locum iisdem 
peragendis exercitiis secedant, quo, exterioribus curis sepo- 
sitis, ac vehementiori studio æternarum divinarumque rerum . 
meditationi vacantes, et contractas de mundano pulvere sor- 
des detergere, et ecclesiasticum spiritum renovare possint, 
atque expoliantes veterem hominem cum actibus suis, novum 
induant, qui creatus est in justitia et sanctitate !. Neque vos 
pigeat si in Cleri institutione et disciplina paulo diutius im- 
morati sumus. Etenim minime ignoratis multos existere, qui 
errorum varietatem , inconstantiam, mutabilitatemque pertæsi, 
ac sanctissimam nostram religionem profltendi necessitatem 
sentientes , ad ipsius religionis doctrinam, precepta, instituta 
eo facilius, Deo bene juvante, amplectenda, colendaque ad- 
ducenlur, quo majori Clerum pietatis, integritatis, sapienti 
laude, ac virtutum omnium exemplo et splendore ceteris 
antecellere conspexerint. 

Cæterum, Fratres carissimi, non dubitamus quin vos omnes 


1 ] Ephes. iv, 24. 
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ré envers Dieu et envers les hommes, enflammés d'un 
srand amour pour l'Eglise, enrichis de vertus presque 
angéliques, doués d'un courage et d'une prudence épis- 
copales, animés tous d'un méme et saint désir, marchant 
sur les traces des apôtres, imitant, comme il convient à 
des évêques, celui dont vous êtes les ambassadeurs, Jésus- 
Christ même, le modèle de tous les pasteurs, devenus par 
votre union la forme et la règle du troupeau, éclairant des 
rayons de votre sainteté le clergé et le peuple fidèle, ayant 
des entrailles de miséricorde, et compatissant vivement 
au sort de ceux qui s'égarent dans les ténebres de l'igno- 

rance et de l'erreur; vous étes disposés, suivant l'exemple 
du pasteur de l'Evangile, à voler avec amour à la re- 
cherche des brebis qui se perdent, à les charger avec une 
lendresse paternelle sur vos épaules, à les ramener au 
bercail, à n'épargner ni soins, ni conseils, ni travail, pour 
remplir religieusement tous les devoirs de la charge pas- 
torale; pour mettre à l'abri de la rage, des attaques et des 
embüches des loups ravisseurs ces chéres brebis qui sont 
rachelées par le sang précieux de Jésus-Christ, et confiées 


ardenti erga Deum et homines caritate incensi, summo in 
Ecclesiam amore inflammat, angelicis pæne virtutibus instru- 
ci, episcopali fortitudine, prudentia muniti, uno eodemque 
sancta voluntatis desiderio animali, Apostolorum vestigia 
sectantes, et Christum Jesum pastorum omnium exemplar, 
pro quo legatione fungimini, imitantes, quemadmodum decet 
episcopos, concordissimis studiis facti forma gregis ex animo, 
sanctitatis vestre splendore clerum populumque fidelem illu- 
minantes, atque induti viscera misericordie et condolentes iis 
qui ignorant et errant, devias ac pereuntes oves evangelici 
Pastoris exemplo amanter quaerere, persequi ac paterno affe- 
ctu vestris humeris imponere, ad ovile reducere, ac nullis 
neque curis, neque consiliis, neque laboribus parcere unquam 
velitis, quo omnia pastoralis muneris officia religiosissime 
obire, ac omnes dilectas nobis oves pretiosissimo Christi san- 
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à vos soins; pour les détourner du poison de l'erreur, les 
conduire dans les bons páturages et les faire aborder, à 
force de soins, d'instructions et d'exemples, au port de 
l'éternel salut. Travaillez donc généreusement, vénérables 
Fréres, à procurer la plus grande gloire de Dieu et de 
l'Eglise, et, par votre activité, votre zèle, votre vigilance 
et votre accord, appliquezvous à dissiper toutes les 
erreurs, à extirper tous les vices, à faire prendre chaque 
jour et en tous lieux de nouveaux accroissements à la foi , 
à la religion, à la piété et à la vertu. Amenez tous les 
fidèles à renoncer aux œuvres de ténèbres, à se conduire 
d'une manière digne des enfants de lumière, à chercher 
en tout le bon plaisir de Dieu et à produire toute sorte de 
bonnes œuvres. Au milieu de tant de graves embarras, 
de difficultés et de dangers, inséparables, surtout en ces 
temps, de votre redoutable charge épiscopale, ne vous 
laissez pas abattre par la crainte, mais cherchez votre force 
dans le Seigneur, et confiants en la puissance de sa grâce. 
pensez que du haut du ciel il a les yeux fixés sur ceux qui 


guine redemptas, cure vestræ commissas et a rapacium lupo- 
rum rabie, impetu, insidiis defendere easque ab venenatis 
pascuis arcere, ad salutaria propellere, et qua opere, quà 
verbo, qua exemplo ad æternæ salutis portum deducere valea- 
tis. Jn majori igitur Dei et Ecclesiæ gloria procuranda viriliter 
agite, venerabiles Fratres, et omni alacritate, sollicitudine, 
vigilantia in hoc simul elaborate, ut omnibus erroribus peni- 
tus depulsis, vitiisque radicitus evulsis, fides, religio, pletas, 
virtus majora in dies ubique incrementa suscipiant, cunctique 
fideles abjicientes opera tenebrarum, sicut filii lucis ambulent 
digne Deo, per omnia placentes et in omni opere bono fructi- 
ficantes. Atque inter maximas angustias, difficultates, peri- 
cula, quæ a gravissimo episcopali vestro ministerio hisce 
presertim temporibus abesse non possunt, nolite unquam 
ferreri, sed confortamini in Domino, et in potentia virtutis 
Ejus, « qui nos in congressione nominis sui constitutos desu- 





sont dans la mêlée pour la gloire deson nom, qu'il applau- 
dit à la bonne volonté, qu'il aide les combattants et cou- 
ronne les vainqueurs *. 

Nous vous chérissons tous bien vivement dans les en- 


trailles de Jésus-Christ, et nous ne désirons rien fani que * 


Invitation 
ux évèques- 
de visiter 


de vous aider de notre ampur, de nos conseils, de potre le souverain 


pouvoir et de travailler avec vous à la gloire de Dieu, à à la 
défense, à La propagation de la foi catholique pu au salpt de 
ces àmeg pour Jesquelles nous sommes prêt à sacrifler, s'il 
le faut, notre vie ; yenez done, chers Frères, nous vous en 
conjurons, venez ayec un coeur quvert et une entière cop- 


flance à ce giége du bienheureux prince deg apôtres, cgndge 
de l'unité catholique et faite de ] ‘épiscopat, d'a l'épisco- 
pat lui-même tire gon origine et tpufe son autorité; venez 
à nous, chaque fois que yous groirg avoir hgsoin .du se- 
cours de Ja profgction de nptre autorité et de celle dg ce 
siége. 


« per spectans, volentes comprobat, adjuvat dimiçantes, yin- 
« centes coronat !. » 

Cum autem nobis nihil gratius, nihi! jucundius, nihil opta- 
bilius quam vos omnes, quos diligimus in visceribus Christi 
lesu, omni affectu, consilio,opera juyare, atque upa yobigeuin 
in Dei gloriam et catholicam fidem tuendam, propaganda 
tolo pectore incumbere, et animas salvas facere, pro quite 
vitam ipsam, si opus fuerit, profundere parati sumus, veniie, 
Fratres, obtestamur et obsecramus; venite magno animo, 
magnaque fiducia ad hanc beatissimi Apostolorum Principis 
Sedem Catholics unitatis centrum, atque Episcopatus apicem, 
unde ipse Episcopatus ac tota ejusdem nominis auctofitas 
mersit; venite ad vos quotiescumque nostra et ejusdem 
Sedis auctoritatis ope, auxilio, presidio vos indigere nó- 
reriüs. 


! $. Cyprian. Ep. 77. ad Nemesia., etc. 
4e 
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Nous en avons la confiance, les princes, nos très-chers 
fils en Jésus-Christ, se rappelleront, dans leur piété et 
leur religion, que « la puissance royale leur a été donnée, 
« non-seulement pour le gouvernement du monde, mais 
« surtout pour la défense de l'Eglise ‘, » et que nous 
soulenons en méme temps la cause de l'Eglise, celle 
de leur royaume et de leur salut, pour qu'ils jouissent 
en paix de leur autorité sur leurs provinces * : ainsi ils 
favoriseront, par leur secours et leur autorité, les vœux 
et les désirs que nous formons en commun, et, « afin que 
« la droite du Christ prenne la défense de leur empire, » 
ils défendront la liberté et la prospérité de l'Eglise. 

Pour obtenir l'heureux accomplissement de ces désirs, 
allons avec confiance, vénérables Fréres, au tróne de la 
gráce, et pénétrés tous d'un vif sentiment d'humilité , 
adressons sans reláche, au Pére des miséricordes ef au 
Dieu de toute consolation. les plus instantes prières ; que. 
par les mérites de son Fils unique, il daigne répandre sur 


In eam porro spem erigimur fore, ut carissimi in Christo 
filii nostri viri principes, pro eorum pietate et religione in 
memoriam revocantes « regiam potestatem sibà non solum ad 
« mundi regimen, sed maxime ad Ecclesie presidium esse 
« collatam !, » et nos cum Ecclesie causam tum eorum regni 
agere, el salutis, ut provinciarum suarum quieto jure potian- 
tur ?, communibus nostris votis, consiliis, studiis sua ope el 
auctoritate faveant, atque ipsius Ecclesie libertatem incolu- 
mitatemque defendant, ut et « Christi dextera eorum defen- 
« datur imperium *. » 

Quæ omnia ut prospere feliciterque ex sententia succedant, 
adeamus cum fiducia, venerabiles Fratres, ad thronum gratie, 
atque unanimes, in humilitate cordis nostri Patrem misericor- 
diarum, et Deum totius consolationis enixis precibus sine 
intermissione obsecremus, ut per merita unigeniti Filii sui 


1 8, Leo, Ep. 156. ad Leon. Aug. — * Idem epist. 43. ad Theodos. Aut: 
—9 ]dem ibid. 
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notre faiblesse l'abondance des dons célestes, qu'il terrasse 
nos ennemis par sa vertu toute-puissante , qu'il fasse fleu- 
rir partout la foi, la piété, la dévotion, la paix; que, dis- 
sipant toutes les erreurs, toutes les oppositions, l'Eglise 
jouisse de la tranquillité qu'on doit tant désirer, et qu'il 
n'y ait plus qu'un troupeau et qu'un pasteur. 

Mais, pour que le Dieu trés-clément écoute plus facile- 
ment nos prières et exauce nos vœux, recourons à l'inter- 
cession de sa trés-sainte Mére, l'immaculée Vierge Marie, 
notre trés-douce mère, notre médiatrice, notre avocate, 
notre espérance la plus ferme, l'appui de notre confiance, et 
dont la protection est ce qu'il y a de plus puissant et de 
plus efficace auprès de Dieu. Invoquons aussi le prince 
des apôtres, à qui le Christ a remis les clefs du royaume 
des cieux, dont il a fait pour son Eglise la pierre fonda- 
mentale contre laquelle les portes de l'enfer ne pourront 
jamais prévaloir; invoquons encore son collégue l'apótre 
Paul, ainsi que tous les saints habitants du ciel, déjà 
couronnés et en possession de Ja palme, afln qu'ils fassent 


infirmitatem nostram omnium celestium charismatum copia 
cumulare dignetur, atque omnipotenti sua virtute expugnet 
impugnantes nos, et ubique augeat fidem, pietatem, devotio- 
nem, pacem, quo Ecclesia sua sancta, omnibus adversitatibus 
et erroribus penitus sublatis, optatissima tranquillitate fruatur, 
ac fiat unum ovile et unus pastor. 

Ut autem clementissimus Dominus facilius inclinet aurem 
suam in preces nostras, et nostris annuat votis, deprecatricem 
apud ipsum semper adhibeamus sanctissimam Dei genitricem 
immaculatam Virginem Mariam, quæ nbstrum omnium dulcissi- 
ma mater, mediatrix, advocata, et spes fidissima ac maxima fidu- 
ca est; cujus patrocinio nihil apud Deum validius, nihil præsen- 
tius. Invocemus quoque Apostolorum principem, cui Christus ip- 
se tradidit claves regni celorum, quemque Ecclesie su: petram 
constituit, adversus quam porte inferi prævalere nunquam pote- 
rent, et Coapostolum ejusPaulum, atqueomnes Sanctoscælites, 
qui jam coronati possident palmam, ut desideratam divine pro- 
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déscéndre sur tout le peuple chrétién les trésors de misé- 
ricórde divine. 

Enfit, cothfhe présigé dés dons éélestes, et en témoi- 
ghage de notte grande chatité pott vous, recevez la béné- 
diction apostolique que nous donnéns dt fond de nótre 
cœur, à vous, hos YÉhéralies Frères, à tous les ecclésias- 
tiques & ax fldales laïqties confiés à vos soins. 

Dórné à Home, prés Sainle-Marie-Majeure, le 1x no- 
vernbre, l'àn mpcécxLvi, dé notre pontificat le premier. 


pitiàtibhis abuñdantitin udniveréb christiânb popülo itpe- 
tret. 

Denique celestium oniom rhünérum áuspicem, et potie- 
sime nostre in vos caritatis testem , accipite Apostolicam 
benedictionem , quam ex inümo cordé depromptam vobis 
ipsis, vehetabiles Fraties, ét omnibus clericis, taïcisque füe- 
litas curté Vestré cohéredítis amantièsime imperthhet. 


Datum folie aptid Sancthrh Mériam Májotem, die IX No- 
vembris, ântio MBCCEXLVI, pohtificatus nostri anno primo. 
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ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE DANS LE CONSLSTOIRE SECRET 
du 4 Octobre 1841. 


—atil m se 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Chacun de vous sait parfaitement, vénérables Frères, . 


quels sont les grands souvenirs de notre religion divine et 
les monuments sacrés dont la gloire se refléte admirable- 
ment, aux yeux de tout l'univers, sur la ville de Jérusalem 
el sur toute cette contrée de Ta Palestine « où e'offrent à 
«la vae et au toucher tous les nrystères do. salut des 
« hommes ‘, » C'est là que le Fils unique de Dieu, Jésus- 
Christ Notre-Seigneur, pressé de cette extrême charité 


VENERABILES FRATRES, 


Quisque vestrum, venerabiles Fratres, optime nescit quibus 
quantisque divine nostre religionis documentis monamen- 
tisque Hierosolyma urbs, et universa Palestine regio miran- 
dum in modum undiqee refulgeant, « nbi et wisai:et taetai se 
«tota ingerunt humane sacramenta esiwtis *. » Signidem ibi 
Unigenitus Dei Filius Christus Jesms Dominas aoster propier 


18. Leo. Epist. sd Juv. Episc. Hier. 


Précieux " 
souvenirs 
attacbés aux 
saints lieux. 


— 86 — 


dont il nous aima, voila sous une forme d'esclave la ma- 
jesté de sa divinité, prit la ressemblance des hommes, 
daigna naitre d'une Vierge immaculée de la maison de 
David, et passer sa vie en opérantde grands miracles, dis- 
tribuant la miséricorde aux pécheurs, la santé aux ma- 
lades, aux égarés la vérité, la lumiere aux aveugles, la vie 
aux morts. C'est làque pour délivrer tout le genre humain 
du joug du péché et de la captivité du dérnon , il méprisa 
la honte, endura la passion la plus cruelle et l'horrible sup- 
plice de la croix, et trois jours aprés, chargé des dépouilles 
de la mort vaincue!, il ressuscita par sa divine puissance. 
C'est là que, durant l'espace de quarante jours il apparut 
fréquemment à ses disciples , leur parlant du royaume de 
Dieu; et après les avoir fortiflés dans la foi et dans la 
charité ; aprés leur avoir commandé d'aller dans le monde 
entier précher l'Evangile à toute créature et faire observer 
tout ce qu'il leur avait commandé ; aprés avoir révélé de 


grands mystères et établi de grands sacrements , il s'élen 


triomphant, en présence de leur sainte multitude, trainant 


nimiam, qua nosdilexit charitatem, obumbrata Divinitatis SUg 
majestate servilem formam indutus, et in similitudinem ho- : 
minum factus, ex intacta Davidica Virgine nasci, vitamque . 
suam agere, ac magna miracula operari est dignatus, tribuens ; 
peccatoribus misericordiam, ægris salutem, errantibus veri- ; 
tatem, cæcis lucem, mortuis vitam. Ibi ad universum huma- ; 
num genus a peccati jugo, et dæmonis captivitate vindican- . 
dum, sævissimam passionem acerbissimamque Crucis mortem .. 
sustinuit confusione contempta, ac post triduum « devictæ , 
« mortis spoliis onustus !, » divina sua potentia resurrexit; . 
ibi quadraginta dierum spatio eæpius apparens discipulis Suis, ... 
ac loquens de regno Dei, postquam illos in fide et charitate . 
roboravit, eisque precepit ut euntes in mundum universum 
prædicarent Evangelium omni creature, ac docerent servare . 


omnia quecumque ipsis mandaverat, magnis revelatis myste- 


1 S, Ansel. serm. 52, de Pesch. 


caplive La captivité même, pour aller au-dessus de tous 
ls cieux s'asseoir à la droite de Dieu le Père. C'est là 
encore qu'après avoir envoyé le saint Paraclet pour éclai- 
rer et fortifier ses apôtres, pour renouveler la face de la 
terre et dissiper les anciennes ténèbres, il voulut qu'avant 
de se disperser dans tout l'univers ils commençassent par la 
ville méme de Jérusalem l’œuvre de. la prédication évan- 
gdique. 

Cest donc à juste titre el avec grande raison que tou- 
purs les peuples chrétiens ont eu pour les saints lieux de 
clle contrée d'affectueux sentiments de piété, de reli- 
gon et de vénération. Lorsqu'à la suite des malheureuses 
revolutions des temps et des choses, ces régions furent en- 
levées à la domination des empereurs chrétiens, les Pon- 
liles romains nos prédécesseurs et les princes catholiques, 
animés d'un ardent désir de venir en aide à la détresse des 
Bdeles et de les délivrer de l'injuste et cruelle servitude 
qui pesait sur eux, firent tous leurs efforts, à différentes 
époques, pour soustraire ces mêmes lieux au pouvoir des 


nis nagnisque conflrmatis sacramentis, in conspectu san- 
ce multitudinis triumphans, et captivam ducens captivitatem, 
er omnes cælos ad dexteram Dei Patris consessurus ad- 
zit. Ibi ad Apostolos suos illuminandos, corroborandos, 
ime ad renovandam terre faciem, veteresque tenebras abi- 
gas, misso sancto Paraclito Spiritu, voluit ut Apostoli ab 
bfosolyma ipsa urbe evangelicæ prædicationis opus ordi- 
"Sur, antequam in omnem dispergerentur orbem. 

(ee cum ita sint, merito atque optimo jure christiani populi 
us illias regionis loca omni pietatis, religionis, et veneratio- 
% afectu semper sunt prosecuti. Postquam vero tristissimis 
eun ac temporum vicibus regiones ille e christianorum im- 
æaloram dominatione abreptæ. fuere, Romani Pontifices 
étessores nostri, et catholici Principes vehementer optantes 
mririssimis fidelium necessitatibus occurrere, eosque ab in- 
jwüssima et crudelissima, qua premebantur, servitute vin- 
deare, variis temporibus nihil intentatum reliquerunt, nt loca 
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infidéles. Ausei l'Eglise de Jérusalem, à laquelle notre 
prédécesseur le pape Innocent ]lI accorda, dans le qua- 
triàme concile de Latran, la confirmation 4e la dignité 
patriarcbale, fut toujours singulièrement honorée e 
mérita d'une manière toute particulière la sollicitude et 
l'affection des Pontifes de Reme. Lorsqu'ensuite les saint 
lieux retombèrant sous la puissance des infidèles, ei 
méme lorsqu'il ne restait plus aucun espoir de les recou- 
vrer, les souverains Pontifes n'en continuërent pas moins 
à instituer des patriarches latins de Jérusalem ; mais ik 
durent en même temps les dispenser de l'obligation de hh 
résidence aussi longtemps que ces lieux seraient occupé 
par les infidéles, et pourvoir de toute autre manière au 
bien spirituel des chrétiens de ees contrées. 

Remplis nous-méme d'une vive sollicitade pour celle 
partie du troupeau du Seigneur et pénótré d'un prefond 
sentiment de pieuse affection pour ces eontrées, now 
n'avons rien eu de plus pressé, dés les premiers jours 
notre pontificat, que de chercher à rétablir sur son sig 
le patriarche de Jérusalem du rit latin. Or, maintenant 


ipsa ab infdelium eriperent potestate. Hine. Hierogolymitani 
Ecclesia, cpi ab Innocentio ILI predecessore mostro in Coneüio 
Lateranensi quarto Pairiarchalis dignitas fuit confirmata, sym- 
mo semper inbonore habita peculiarem Romanorum Pontificum 
curam et gollicitudinem sibi comparavit. Qui quidem Bomb 
Pontifices etiam postquam sacra eadem loca ab infidelis 
iterum occhpala fuere, imo et cum vix ulla de illis racupt- 
randis spes affulgeret, latinos Patrigrchas Hierosolymilanos 
renuntiare, pt constituere haudquaquam iniermigerunt, lice 
608 a residendi obligatione solvere, quandiu loea ipsa ab 
infidelibus detinerentur ac spirituali illorym fidelium bono 
alia ratione pro viribus consulere debuerint. 

Nos certe de illa Dominici gregis parte vel maxime sollieiti. 
ac summa erga ipsas regiones pietate affeoi, vel ab ipso new 
Pontiüontus exordio nihil ansiquins Jabninps, quam nt igbr! 


' ritus Patriarcha Hierosolymæ iterum in sua sede posse! con- 


| 
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qu'avec l'aide de Dieu, et selon notre vœu le plus cher, 
nous voyons que tous les obstacles sont levés et que rien 
ne s'oppose plus à ce que le patriarche puisse prendre en 
personne le gouvernement de son Eglise , nous avons ré- 
solu, pour la plus grande gloire de Dieu et pour le bien 
de ces fidèles, de réaliser, sans plus tarder, ce vœu de 
de notre cœur. A cet effet, nous avons cru devoir prendre 
les sages avis de notre Congrégation de la Propagande 
pour l'accomplissement d'une affaire de si haute impor- 
tance; et nous en avons fait l'exposé détaillé dans nos 
Lettres apostoliques du 10 des calendes du mois d'aoüt de 
cette année, scellées de l'anneau du Pécheur. Puis, notre 
vénérable frére Paulus-Auguste Foscolo, qui avait le titre 
de patriarche latin de Jérusalem, nous ayant donné sa 
démission, que nous avons acceptée et approuvée, nous 
avons dégagé ce vénérable frère du lien qui l'attachait à 
cette Eglise de Jérusalem, et nous avons jugé à propos de 
procéder à l'élection d'un nouveau patriarche. En consé- 
quence, de l'avis de la susdite Congrégation, nous avons 


sistere. Cum autem, Deo bene juvante, difficultates omnes, 
prout summopere optabamus, penitus sublatas esse conspexe- 
rimus, nihilque nunc temporis obstet, quominus ipse Pa- 
triarcha Ecclesi: suse curam presens agere valeat, nullam 
moram interponendam duximus, ut hujusmodi res pro ma- 
jore Dei gloria atque illorum fidelium utilitate ad optatum 
exitum adduceretur. Quamobrem tanti momenti negotium 
juxia prudentem nostre Congregationis de propaganda Fide 
septentiam absolvendum curavimus atque Apostolicas Litteras 
die decimo Kalendas proximi mensis Augusti hujus anni, an- 
nulo Piscatoris obsignatas, dedimus, quibus totius rei ratio- 
nem explicavimus. Et quoniam venerabilis frater Paulus 
Augustus Foscolo, qui latino Hierosolymitano patriarchatu 
potiebatur, se illo abdicavit, et nos ejusmodi abdicatione 
accepta atque approbata, ipsum venerabilem Fratrem a vin- . 
culo, quo Hierosolymitanæ Ecclesiæ obstringebatur, solvimus, 
idcirco ad novi Patriarchæ electionem procedere existimavi 
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résolu de nommer patriarche latin de Jérusalem notre 
fils bien-aimé, le prétre Joseph Valerga, distingué par sa 
rare vertu, sa piété, sa doctrine, sa prudence, son habileté 
dans les affaires, et dévoué de toute son âme à cettecbaire 
de saint Pierre. Il a rempli avec succès les fonctions de 
missionnaire en Syrie, en Mésopotamie et en Perse, el 
a su s'acquitter avec autant de zèle que d'iutelligence des 
graves négociations qui lui ont été confiées pour les 
intéréts de l'Eglise catholique. Nous avons donc l'espoir 
que, doué de ces qualités éminentes, il les portera avec le 
secours du ciel sur Je siége patriarchal; qu'il s'efforcera 
avec une ardeur nouvelle de les faire briller et de les 
employer particulierement pour l'accroissement de la foi 
catholique et pour le bien du peuple qui lui sera confié. 

Voilà, vénérables Fréres, ce que nous avons cru devoir 
vous communiquer, bien convaincu que vous adresserez 
avec nous au Dieu très-bon et trés-grand de ferventes d 
continuelles priéres accompagnées d'actions de gráces; 
demandons qu'exauçant dans sa miséricorde nos vœux 


mus. Itaque commemorate Congregationis suffragio in latinum 
Patriarcham Hierosolymitanum eligere constituimus dilectum 
filium, presbyterum Josephum Valerga, qui singulari integri- 
tate, pietate, doctrina, prudentia, ac rerum gerendarum dexte- 
ritate spectatus, et huic Petri Cathedre ex animo addictus, ac 
missionarii munere in Syria, Mesopotamia, et Perside egregie 
perfunctus, gravia rei catholicæ negotia sibi commissa sedulo 
scienterque conficienda curavit. Quapropter in eam spem eri- 
gimur fore, ut ipse preclaris hisce dotibus præditus, easdem 
coelesti ope fretus ad Patriarchatus Jocum deferat, atque ad 
catholice presertim religionis iacrementum, et concrediti sib! 
populi utilitatem majore alacritate et studio exhibere atque 
exercere contendat. 

Hec sunt, venerabiles Fratres, quæ vobis communicanóda 
censuimus, dum pro certo habemus vos una nobiscum ass!- 
duas fervidasque Deo Optimo Maximo preces cum gratiarum 
actione esse oblaturos, quo communibus nosuis votis cle- 
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communs, il daigne faire, par sa gráce divine, que dans 
ces régions où « chaque habitant chrétien apprend à con- 
«naitre la vertu de l'Evangile, non-seulement par l'en- 
« seignement des livres, mais encore par les témoignages 
«des lieux mêmes ‘, » la foi catholique prenne chaque 
jour des accroissements nouveaux, qu'elle y pousse des 
racines vigoureuses, qu'elle y fleurisse heureusement. 

Et ici, vénérables Frères, nous déclarons clairement 
et hautement que dans cette affaire, comme dans toutes 
les autres, tous nos soins, toutes nos pensées et tous nos 
efforts, complétement étrangers à toutes vues d'une poli- 
tique humaine, ne tendent qu'à une seule chose, à faire 
brller de plus en plus par toute la terre et aux yeux 
de tous les peuples la très-sainte religion et la doctrine 
de Jésus-Christ. Nous désirons, il est vrai, que les prin- 
ces à qui le Seigneur a donné la puissance, ferment les 
oreilles aux conseils trompeurs et pernicieux , gardent la 
loi de la justice, marchent selon la volonté de Dieu, dé- 
tendent les droits et la liberté de sa sainte Eglise, et de 


meptissime annuens, divina sua gratia efficere velit, ut in illis 
regionibus, ubi « quilibet christianus habitans ad Evangelii 
« cognoscendam virtutem non solum paginarum eloquiis, sed 
«ipsorum locorum testimoniis eruditur !, » catholica fides 
major in dies incrementa suscipiat, ac prospere feliciterque 
vigeat et floreat. 

Atque bic, venerabiles Fratres, clare aperteque declaramus, 
ium in hac re, tum in aliis quibusque nostras omnes curas, 
cogitationes, studia ab omni prorsus cujuslibet humane poli- 
tices ratione vel maxime aliena, eo spectare ut sanctissima 
Christi religio, et doctrina ubique terrarum cunctis populis 
magis magisque affulgeat. Etsi enim exoptemus, ut viri Prin- 
cipes, quibus a Domino data est potestas, avertentes aures 
suas a fraudulentis et perniciosis consiliis, et custodientes 
justitia legem, ac secundum Dei voluntatem ambulantes, ejus- 


8. Leo ibid 
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celte sorte ne cessent jamais, par devoir de religion comme 
par humanité, de travailler au bonheur et à la prospérité 
de leurs peuples ; mais aussi nous nousaffligeons vivemen 
de ce qu'en divers endroits il se rencontre parmi les sujels 
des hommes qui, abusant témérairement de notre nom, 
et faisant la plus grande injure à notre personne et à notre 
dignité supréme, osent dénier aux princes la soumission 
qui leur est due, soulever contre eux les multitudes, et 
exciter des mouvements criminels. Ce qui est tellemeni 
contraire à;teules nos pensées que, dans notre lettre ency- 
clique dst 9 novembre de l'année dernière , adressée à 
tous nos vénérables frères les évêques, nous n'avons pat 
manqué d‘inciquer l'obéissance due aux princes eaux 
pouvoirs ; cam suivant le précepte de la loi chrétienne, per 
sonne ne peut jamais s'en écarter sans crime, si ce n'es 
dans le cas où il pourrait être commandé quelque chow 
de contraire aux lois de Dieu etde l'Eglise. 

Que vous en semble ? 

Par l'autorité du Dieu tout-puissant, des. seints apôtres 


que sancle Ecclesise jura et libertatem tuentes, pro eorum 
religione ac benignitate, suorum populorum felicitatem pro- 
speritatemque procurare non desistant; tamen vehementer 
dolemus in diversis locis nonnullos e populo existere, qui 
nostro nomine temere abutentes, et gravissimam persone 
nostre ac supreme Dignitati injuriam inferentes, debitam 
erga Principes subjectionem denegare, et contra illos turbas 
pravosque immotus concitare audent. Quod certe a nostris co0- 
siliis adeo abhorrere constat, ut in nostris Encyolicis litteris 
ad omnes venerabiles fratres Episcopos die nona mensis No- 
vembris superiori anno datis haud omiserimus inculcare de- 
bitam erga Principes et potestates obedientiam, a qua juxt 
christiang legis preeceptum, nemo citra piaculum. deflectere 
unquam polest, preterquam scilicet ubi forte aliquid jubes- 
tur, quod Dei. et Ecclesiæ legibus adversetur. 

Quid vobis videtur? 

Auctoritate omnipotentis Dei, sanctorum Apostolorum Petri 


— 93 — 


Pierre et Paul, et par la nôtre, nous élevons notre fils 
bien-aimé, le prêtre Joseph Valerga, à la dignité de pa” 
triarche latin de Jérusalem, et nous l'établissons patriarche 
et pasteur de cette Eglise , ainsi qu'il sera exprimé dans le 
décret et dans l'acte du consistoire. 


Au nom du Père + et du Fils + et du Saint-Esprit +. 
Amen. 


«t Pauli ac nostra, dilectum filium presbyterum Josephum 
Valerga ad patriarchatum latinum Hierosolymitanum evehi- 
mus, eumque in illius Ecclesi? Patriarcham et Pastorem præ- 
ficimus, prout in decreto et schedula consistorialibus expri- 
metur. 


In nomide Patris T, et Filii +, et Spiritus Sancti +. Amen. 


IV 


ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 
PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE 


du 17 Décembre 1847. 


——— A. e L———— 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Dès le premier moment où placé sans aucun mérite 
de notre part, mais par un impénétrable jugement de 
lieu, sur cette chaire du prince des apótres, nous 
avons pris en main le gouvernement de l'Eglise catho- 
liue, nous avons dirigé vers l'Espagne, ainsi que vous le 
“avez parfaitement, vénérables Frères, les préoccupations 
*e notre sollicitude apostolique. Considérant avec une pro- 
nde affliction de cœur, les calamités accumulées sur 


VENERABILES FRATBES, 


Ubi primum nullis certe nostris meritis, sed inscrutabili Dei 
iudicio in hac Principis apostolorum cathedra collocati, catho- 
iG Ecclesie gubernacula tractanda suscepimus , Apostolice 
nostre sollicitudinis curas in Hispaniam convertimus, quem- 
idmodum optime noscilis, venerabiles Fratres. Hinc intimo 
nostri cordis dolore considerantes gravissima damna, quibus 
ob tristes rerum vicissitudines magna illa inclyta Dominici 
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cette grande et illustre portion du troupeau du Seigneur, 
par les tristes vicissitudes des événements, nous n'avons 
jamais cessé dans des prières ardentes et assidues, de sup- 
plier humblement le Dieu riche en miséricordes de vou- 
loir bien porter secours à ces Eglises affligées , et de les 
arracher à la déplorable situation oü elles se trou- 
vaient. Aussi pour accomplir le devoir de notre ministere 
apostolique et pour obéir au mouvement singulier d'af- 
feétion paternelle que nous portons à cette illustre nation, 
rien ne nous a certainement été plus à cœur que de nous 
efforcer d'y régler les affaires de notre sainte religion. 
Notre prédécesseur Grégoire XVI, d'heureuse mémoire, 
avait commencé de donner des pasteurs à quelques diocèses 
de ce royaume situés dans diverses contrées au delà des 
mers ; aussi avons-nous consacré principalement nos soins 
dans cette monarchie à pourvoir à la vacance de plu 
sieurs autres églises, situées sur le continent, à y e& 
blir de nouveaux évêques dignes de cette charge, eti 
accomplir ainsi ce que notre prédécesseur , prévenu par 
la mort, n'avait pu achever. C'est pourquoi nous avons 


gregis portio premebatur , divitem in misericordia Deum àssi- 
duis enixisque precibus humiliter obsecrare nunquam desti- 
timus, ut afflictis illis Ecclesiis opem afferre , easque a Inisero 
in-quo versabantur statu revocare dignaretur. Atque pro apo- 
stolici nostri ministerii debito et singulari paterne caritaus 
affectu, quo illustrem illam nationem prosequimur, nihil certe 
nobis potius fuit, quam ut sanctissime nosiræ Religionis De- 
gotia ibi componere studeremus. Cum autem felicis recorda- 
tionis Gregorius XVI predecessor noster incepissel SUIS 
instruere pastoribus nonnullas illius regni diceceses in dissilis 
transmarinis regionibus sitas, in id peculiares nostras Cura 


intendimus , ut aliis pluribus ipsius regni vacantibus Ecclesils. 


in continenti etiani positis novos valeremus dare Antistites 60 
munere dignos, atque ita perficere quod idem decessor nosler 
morte preventus absolvere minime potuerat. Quamobrem 
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envoyé en Espagne notre vénérable frère Jean, archevéque 
de Thessalonique , homme éminent par son intégrité , sa 
doctrine , sa prudence et son habileté dans la gestion des 
affaires, avec des lettres de nous pour notre trés-chére fille 
en Jésus-Christ, la reine catholique Marie-Isabelle, et avec 
les pouvoirs et les instructions nécessaires : il devait s'em- 
plover de tout son zèle à tout ce qui conviendrait pour 
guérir dans ce pays les blessures d'Israél, procurer le bien 
de la religion catholique, et, entre autres choses , nous 
mettre à méme de confier ces églises veuves à de légitimes 
pasteurs. Aussi, par la grâce du Père de toute clémence 
el de toute miséricorde qui a exaucé nos vœux et secondé 
nos efforts, il est arrivé que, à la consolation suprême 
de notre âme, nous avons pu, comme vous ne fl'i- 
gnorez pas, établir déjà dans ces contrées quelques évé- 
ques et nous sommes de plus en mesure, quant à présent, 
de remettre au gouvernement et à la tutelle canonique de 
leurs pasteurs plusieurs autres églises cathédrales et mé- 
tropolitaines , demeurées longtemps vacantes, et de pour- 
voir ainsi à la gloire du nom du Seigneur, au bien de la 


LÀ 


venerabilem fratrem Joannem archiepiscopum Thessalonicen- 
sem, virum integritate , doctrina, prudentia, ac rerum geren- 
darum peritia prestantem, cum nostris ad carissimam io Christo 
fiiam nostram Mariam Elisabeth, reginam catholicam, Litteris 
atque opportunis facultatihus et instructionibus in Hispaniam 
misimus , ut quidquid ad sanandas inibi contritiones Israel, 
atquead catholice religionisbonum promovendum conduceret, 
omni studio curaret, atque inter alia efficeret ut viduatas illic 
Ecclesias idoneis pastoribus concrederemus. Itaque clemen- 
tissimo misericordiarum Patre votis studiisque nostris opitu- 
lante evenit, ut summa animi nostri consolatione nonnullos, 
veluti nostis, in illis regionibus Antistites jam constituere po- 
tuerimos, atque in presentia multas alias Hispaniarum cathe- 
drales et metropolitanas Ecclesias diu vacantes canonico suo- 
rum pastorum regimini et procurationi tradere , atque ita 
divini nominis glorie, catholicte religionis bono, ac spirituali 
5 
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Keligion catholique et au salutspirituel de ces brebis bien- 
aimées. Nous avons la confiance qu'il en sera de la sorte; 
car d’après le rapport de ce vénérable frère, notre Délé- 
gat , et d'apres l'examen attentif des actes qu'il a dressés, 
nous avons reconnu que les hommes désignés pour régir el 


administrer ces diocèses possèdent les qualités requises 


Triste état 
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pour exercer dignement et avantageusement la charge 
pastorale. Nous concevons aussi l'espérance que bientôt 
il nous sera possible de faire cesser la viduité des autres 
églises de ce royaume, et que, les événements prenant déjà 
un meilleur cours, nous parviendrons, de concert avec 
Sa Majesté Catholique, à obtenir par la grâce de Dieu, pour 
les différentes autres affaires religieuses confiées au zèle et 
à l’activité de ce vénérable frère notre Délégat, une 
issue heureuse, conforme à nos vœux et à nos desseins. 

* Il est aussi un autre pays, beaucoup plus étendu , sor- 
mis à un grand prince, et où l'état de la religion catbo- 
lique, affligée de longues et terribles calamités, avait attiré 
pendant beaucoup d'années la sollicitude de notre Pré- 


illarum dilectarum ovium saluti consulere valeamus. Quod 
quidem futurum confidimus, cum ex relatione commemorati 
venerabilis fratris Delegati nostri, alque ex actis maturo exa- 
mine ab ipso confectis agnoverimus, viros ipsis diccesibus 
regendis ac moderandis destinalos eas habere dotes , quie ad 
pastorale munus rite utiliterque obeundum requiruntur. in 
eam autem spem erigimur fore, ut quamprimum aliarum illius 
regni Ecclesiarum viduitati prospicere possimus , utque rebus 
jam nunc in meliorem conditionem vergentibus , et favente 
etiam catholica Majestate Sua in aliis porro atque aliis reli- 
gionis negotiis, in qua idem venerabilis frater Delegatus nosler 
studiosissime incumbit, vota et consilia nostra felicem dante 
Domino exitum assequantur. 

Alia etiam longe amplissima sub alio magno Principe regio 
est, in qua catholice Religionis res, diuturnis gravioribusque 
calamitatibus afflicle, ipsum recolendæ memorie Decessorem 
nostrum multos per annos sollicitum habuerant, et praecipuas 
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dccesseur de venérable mémoire. Ces affaires ont réclamé 
également nos soins tout particuliers. Sans doute , nous 
eussions vivement désiré pouvoir en ce jour vous assurer 
du succès que nous avions la confiance d'avoir obtenu en 
quelque point ; certains écrivains ont méme avancé., dans 
les feuilles publiques, cette heüreuse conclusion. Nous ne 
pouvons cependant vous annoncer autre chose encore, si ce 
n'est la ferme espérance où nous nous reposons, que le Dieu 
tout-puissant et miséricordieux regardera avec faveur les 
fils de son Eglise, accablés en ce pays de si cruelles tribu- 
lations, ef qu'il bénira la sollicitude avec laquelle nous 
nous efforcons d'y amener la religion catholique à une 
situalion meilleure. | 
Maintenant, vénérables Frères, nous vous communiquons 
l'extrême surprise dont nous avons été profondément af- 
fecté, quand un écrit, émané d'un bomme constitué en 
dignité ecclésiastique , et imprimé par lui, est parvenu 
jusqu’à nous. En effet, cet homme parlant dans cet écrit 
de certaines doctrines qu'il appelle les traditions des 


nostras curas sibi pariter vindicarunt. Equidem optavissemus 
hoc ipso die vos certiores facere de bono exitu, quem aliqua 
ex parte nostras ipsas curas habuisse confidebamus ; non 
defuere autem quidam ephemeridum scriptores, qui id ipsum 
feliciter evenisse affirmarint. Nos tamen nihil adhuc annun- 
tiare vobís possumus nisi firmam spem, qua sustepntamur, fore 
ut omnipotens et misericors Deus propitius respiciat super Ec- 
clesiæ suæ filios, tantis inibi tribulationibus conflictatos , et 
sollicitudini benedicat, qua statum catholice Religionis in me- 
tiorem illic conditionem adducere connitimur. 

Nunc porro vobiscum communicamus , venerabiles Fratres 
summam admirationem , qua intime affecti fuimus, ubi scri- 
ptum a quodam viro ecclesiastica dignitate iusignito elucu- 
bratum typisque editum, ad nos pervenit. Namque idem vir 
in hujusmodi scripto de quibusdam loquens doctrinis , quas 
Ecclesiarum regionis sua traditiones appellat, et quibus hujus 
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églises de son pays, et par lesquelles il prétend restreindre 
les droits de ce Siége Apostolique, n’a pas rougi d'affirmer 
que nous tenions en estime ces traditions. Loin de nous, 
certes, vénérables Frères, la pensée ou l'intention de nous 
éloigner jamais, pour si peu que ce soit, des errements de 
nos ancêtres ou de laisser amoindrir en rien l'autorité du 
Saint-Siége ! Oui, sans doute, nous attachons du prix aux 
traditions particulieres, mais à celles qui ne s'écartent pas 
du sens de l'Eglise catholique; et par dessus tout, nous 
révérons, nous défendons très-fortement celles qui sont 
d'accord avec la tradition des autres Eglises, d'accord sur- 
tout avec cette sainle Eglise romaine ‘; car, pour nous 
servir des paroles de saint Irénée, «il est nécessaire, à 
« cause de sa primauté, que se rattache à elle toute église, 
' « c'est-à-dire les fidèles qui sont partout, et ces même 
« fidèles qui sont partout, ont conservé en elle la trad 
« tion qui vient des apótres *. » 


apostolice Sedis jura coarctare intenditur, haud erubuit asse- 
rere, traditiones ipsas a nobis in pretio haberi. Absit enimvero, 
venerabiles Fratres, ut mens aut cogitatio nobis unquam fueri' 
vel minimum declinare a majorum institutis, aut abstinere ab 
hujus Sancte Sedis auctoritate sarta tecla conservanda aique 
tuenda. Habemus equidem in pretio peculiares traditiones, sed 
eas tantum, quæ a Catholice Ecclesie sensu non discrepent, 
presertim vero illas reveremur ac firmissime tuemur, qua cum 
aliarum Ecclesiarum traditione, atque in primis cum hac sanct 
Romana Ecclesia plane congruantt, ad quam, ut S. Irenæi verbis 
utamur, « propter potiorem principalitatem necesse est omnem 
« convenire Ecclesiam, hoc est eos, qui sunt undique fideles, 
« in qua semper ab his, qui sunt undique, conservata est ea 
« quæ est ab Apostolis traditio *. » 


1 Bossuet donnait la même idée des libertés gallicanes : Statuta et contve- 
tudine tante Sedis et Ecclesiarum consuetudine firmata. Gall. Orth. lib. 31. 


-cap. 1. Ed. Bar. 
* S. [ren., contra hareses, lib. n1, cap. 3. 
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Mais il y a , de plus, un sujet qui presse et désole vive- 
ment notre âme. Vous ne pouvez ignorer, vénérables 
Freres , qu'un grand nombre des ennemis de la vérité ca- 
tholique, surtout de notre temps , travaillent avec force 
dans le dessein d'égaler à la doctrine du Christ ou de 
méler avec elle les monstrueuses inventions des opinions 
humaines, pour propager ainsi de plus en plus le systeme 
impie de l'ind/fférence de toute religion. Récemment en- 
core, cela est horrible à dire ! il s’est rencontré des hommes 


qui ont fait, au nom et à la dignité apostoliques dont nous: 


sommes revêtu , l'affront d'oser nous présenter comme le 
partisan de leur folie et le fauteur de ce détes:able système. 

Parce que dans certaines affaires relatives au gouverne- 
ment civil de nos domaines pontificaux, nous avons cru 
devoir adopter pour le développement du bien et de la 
prospérité publique des résolutions qui certainement ne 
sont pas étrangères à la sainteté de l'Eglise catholique ; 
et parce que au commencement de notre pontificat nous 
avons généreusement accordé le pardon à certaines per- 


At aliud insuper est, quod animum nostrum vehementer 
angit et urget. Ignotum certe vobis non est, venerabiles Fratres, 
multos bostium Catholice veritatis in id presertim nostris 
temporibus conatus suos intendere, ut mopsirosa quaque 
opinionum portenta æquiparare doctrine Christi, aut cum ea 
commiscere vellent, atque ita impium illud de cujuslibet reli- 
gionis indifferentia systema magis magisque propagare com- 
moliuntur. Novissime autem, horrendum dictu! iuventi aliqui 
sunt qui eam nomini et Apostolice dignitati nostrae contume- 
liam imposuerunt, ut nos veluti participes stultiliæ sua, et 
memorati nequissimi systematis fautores traducere non dubi- 
tarint. Hi nimirum ex consiliis, a Religionis Catholice san- 
ctitate haud certe alienis, quæ in negotiis quibusdam ad civi- 
lem pontificie ditionis procurationem spectantibus benigne 
ineunda duximus publice commodilati et prosperitati am- 
pliandæ, atque ex venia nonnullis ejusdem ditionis hominibus 
ibitio ipso Pontificatus nostri clementer impertita, conjicere 
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sonnes de nos Etats, ils ont voulu conclure que nous étions 
indulgent pour toute espèce d'hommes, au point de re- 
garder , non-seulement les fils de l'Eglise , mais tous les 
autres hommes, quelque éloignés qu'ils soient de l'unité 
catholique, comme étant également dans la voie du salut 
et sur le chemin de l'éternelle vie. 

Les paroles nous manquent pour exprimer notre hor- 
reur, pour flétrir cette nouvelle et si cruelle injure lancée 
contre nous. Oui, nous aimons tous les hommes de la plus 
profonde affection de notre cœur, mais non autrement, 
toutefois, que dans l'amour de Dieu et de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Or il est venu chercher et sauver ce qui était 
perdu : il est mort pour tous, il veut que tous soient sau- 
vés , et que tous viennent à la connaissance de la vérité; 
il a envoyé ensuite ses disciples dans le monde entier pré- 
cher l'Evangile à toute créature , déclarant que ceux qui 
auraient cru et auraient été baptisés seraient sauvés , el 
que ceux qui n'auraient point cru seraient condamnés. Si 
donc ils veulent étre sauvés, qu'ils viennent à cette co- 
lonne, à ce fondement de la vérité, qui est l'Eglise ; c'est- 


voluerunt, nos ita benevole sentire de quocumque hominum 
genere, ut nedum Ecclesie filios , sed ceteros etiam ut a 
Catholica unitate alieni permaneant, esse pariter in salutis via, 
atque in eternam vitam pervenire posse arbitremur. 

Desunt nobis pre horrore verba ad novam hanc contra nos 
et tam atrocem injuriam detestandam. Amamus equidem in- 
timo cordis affectu homines universos, non aliter tamen quam 
in caritate Dei et Domini nostri Jesu Christi, qui venit querere 
et salvum facere quod perierat, qui pro omnibus mortuus est, 
qui omnes homines vult salvos fieri, et ad agnitionem veritatis 
venire; qui misit proinde discipulos suos in mundum uni- 
versum predicare Evangelium omni creature, denuntians eos, 
qui crediderint et baptizati fuerint, salvos fore, qui vero non 
crediderint condemnatum iri. Veniapt igitur qui salvi fleri 
volunt ad columnam et firmamentum veritatis, quod Ecclesia 
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dire qu'ils viennent à cette vraie Eglise du Christ. 
N'est-ce pas elle qui dans ses évêques et dans le Pontife 
romain, le chef suprème de tous, possède la succession 
non interrompue de l'autorité apostolique ; qui n’a jamais 
rien eu plus à cœur que de prêcher, de conserver et de 
défendre la doctrine annoncée par les Apótres sur l'ordre 
de Jésus-Christ ; qui, ensuite, à partir des temps aposto- 
liques, a grandi au milieu des difficultés de toutes sortes, 
et qui, brillante de l'éclat des miracles , multipliée par le 
ang des martyrs, ennoblie par les vertus des Confesseurs 
et des Vierges , fortifiée par les témoignages et les sages 
écrits des Pères , s’est répandue dans le monde entier, vit 
encore sur tous les points de la terre, et brille par la par- 
faite unité de foi aux mêmes sacrements et au méme gou- 
vernement? Pour nous, qui, malgré notre indignité, 
siégeons sur cette chaire supréme de l'Apótre Pierre, sur 
laquelle Jésus-Christ Notre-Seigneur a posé le fondement 
de son Eglise, nous n'épargnerons jamais ni soins ni la- 
beurs pour ramener , par la gráce du méme Jésus-Christ, 
à celle voie unique de vérité et de salut ceux qui sont 


esl; veniant scilicet ad veram Christi Ecclesiam, que in suis 
Episcopis summoque omnium capite Romano Pontifice suc- 
cessionem habet Apostolica auctoritatis nullo tempore inter- 
ruptam, quæ nihil unquam potius habuit quam ut prædicaret, 
alque omni ope custodiret ac tueretur doctrinam ex Christi 
mandato ab Apostolis anpuntiatam ; que inde ab Apostolorum 
elale in mediis omne genus difficultatibus crevit, et per totum 
orbem miraculorum splendore inclyta. martyrum sanguine 
amplificata, Confessorum et Virginum nobilitata virtutibus , 
Patrum testimoniis scriptisque sapientissimis corroborata, 
viguit vigetque in cunctis terre plagis , et perfecta fidei sacra- 
mentorum, sacrique regiminis unitate refulget. Nos qui , licet 
indiguwi, præsidemus in suprema bac Petri apostoli cathedra , 
in qua Christes Dominus ejusdem Ecclesie suæ fundamentum 
posuit, nullis ullo enquam tempore curis laboribusque absti- 
nebimus, ut per ipsius Christi gratiam eos qui ignorant et 
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dans l'ignorance et dans l'erreur. Que tous ceux qui v 
sont étrangers se souviennent que le ciel et la terre passe- 
ront , mais qu'aucune des paroles du Christ ne saurait ja- 
mais passer, que rien ne peut étre changé dans la doctrine 
que l'Eglise catholique a reçue de lui pour la conserver , 
la défendre et la précher. 

Ensuite, vénérables Frères, nous ne pouvons nous dé- 
fendre de vous parler de l’amère douleur qui nous a acca- 
blé lorsque il y a quelques jours, dans notre chére ville de 
Rome, citadelle et centre de la religion catholique, il s'est 
trouvé quelques hommes en délire qui , oubliant méme 
les sentiments de l'humanité , n'ont pas eu honte, au fré- 
missement et à l'indignation des autres citoyens de la 
méme ville, de triompher publiquement, au sujet de cette 
lamentable guerre intestine qui a récemment éclaté entre 
les Suisses. Cette guerre fatale, nous la déplorons du fond 
du cœur, soit à cause du sang versé dans ces luttes fra- 
tricides, de ces discordes furieuses , persévérantes , de ces 
haines, de ces divisions , qui naissent en foule au milieu 


errant , ad unicam hanc veritatis et salutis viam adducamus. 
Meminerint autem quicumque ex adverso sunt, transiturum 
quidem coelum et terram, sed nihil preterire unquam posse ex 
verbis Christi, neque in doctrina commutari, quam a Christo 
Ecclesia catholica custodiendam, tuendam, et prædicandam 
accepit. 

Post heec haud possumus, quin vobis, venerabiles Fratres , 
loquamur de doloris acerbitate, qua confecti fuimus, propterea 
quod paucis ante diebus in hac alma Urbe nostra, catholice 
Religionis arce et centro, nonnulli paucissimi illi quidem ho- 
mines prope delirantes reperiri potuerunt, qui vel ipsum hu- 
manitatis sensum abjicientes, cum maximo aliorum ipsius 
Urbis civium fremitu et indignatione, minime exhorruerunt 
palam publiceque triumphare in luctuosissimo intestino bello 
nuper inter Helvetios excitato. Quod fatale sane bellum nos 
intimo corde ingemiscimus , tum ob effusum illius nationis 
sanguinem, fraternamque caedem, et atroces, diuturnas, fune- 


des peuples livrés aux dissensions civiles ; soit à cause des 
dommages que nous savons en être résultés pour les in- 
térêts catholiques, et qui, nous en avons la crainte , en 
résulteront encore; soit enfin à cause des déplorables sa- 
criléges qui ont été commis dans le premier conflit, et que 
l'âme se refuse à rappeler. 

Au reste, tandis que nous poussons ces lamentations , 
nous adressons nos plus humbles actions de gráces au Dieu 
de toute consolation , qui, dans la multitude de ses misé- 
ricordes , ne cesse de nous soutenir parmi toutes nos tri- 
bulations. En effet, au milieu de si grandes angoisses, ce 
n'est certainement pas pour nous un faible encourage- 
ment que de voir les heureux succès des missions saintes, 
et les courageux travaux des ministres de l'Evangile. En- 
flammés du zèle apostolique, méprisant généreusement les 
périls les plus graves , ils vont dans.les plus lointaines ré- 
gions arracher les peuples aux ténèbres de l'erreur et à la 
férocté des mœurs, pour les amener à la lumière de la 

vérité catholique , aux bienfaits de la vertu et de la civili 
s&tion, et fis ne cessent de combattre avec énergie peur la 


stasque discordias, odia, dissidia, que ex civilibus potissi- 
mum bellis in populos redundare solent ; tum ob detrimenta, 
que inde catholice rei obvenisse accepimus, et obventura 
adbuc timemus; tum denique ob deploranda sacrilegia in 
primo conflictu commissa, que commemorare animus refugit. 

Ceterum dum hac lamentamur, humillimas Deo totius conso- 
lationis agimus gratias, qui in multitudine misericordie sue 
non desinit nos consolari in omni tribulatione nostra. Etenim 
inter tantas angustias non leve certe nobis solatium afferunt 
et prosperi sacrarum Missionum eventus , et strenui evangeli- 
corum ministrorum labores, qui apostolico zelo incensi , gra- 
vissima quæque pericula atquediscrimina invicte despicientes, 
in remotissimis regionibus populos ab errorum tenebris mo- 
rumque feritate ad catholice veritatis lumen omnemque vir- 
lutis et humanitatis cultum traducere; ac pro Dei gloria et 
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gloire de Dieu et le salut des âmes. Nous voyons aussi 
avec joie ces touchants et admirables efforts des popula- 
tions catholiques ; secondant merveilleusement nos désirs, 
ellesse sont empressées de fournir d’abondants secours à la 
nation désolée des pauvres d'Irlande, et tant par les offran- 
des qu'elles nous ont envoyées à nous-même que par les 
prières. assidues qu'elles adressent à Dieu, elles ne cessent 
de travailler pour que la foi sainte et la sainte doctrine du 
Christ se propagent de plus en plus heureusement parmi 
toutes les nations et sur toute la surface du globe. En ac- 
cueillant par un témoignage particulier de la reconnais- 
sance de notre cœur, ces œuvres admirables, dignes de toute 
louange et de tout éloge, nous demandons humblement à 
Dieu , dispensateur clément de tous les biens, de rendre à 
ses fidéles, pour prix de ces ceuvres, les plus riches récom- 
penses dans l'éternité. 

Telles sont, vénérables Frères, les communications que 
nous avons cru devoir vous faire aujourd'hui. Et comm 
nous avons jugé convenable de faire publier la présente 
allocution, nous adressons maintenant la parole, avec tout 


animarum salute fortiter pugnare non desinunt : et pientissima 
ac plane eximia catholicorum populorum studia, qui nostris 
desideriis mirifice obsecundantes non levia afflictee pauperum 
Hibernorum genti subsidia prebere haud intermiserunt, quique 
tum largitionibus ad nos etiam missis, tum assiduis ad Deum 
precibus omnem opem conferre non cessant, ut sanctissima 
Christi fldes atque doctrina longe lateque ubique gentium, 
ubique terrarum felici faustoque progressu magis magisque 
propagetur. Que preclara opera omni certe laudum praeconio 
digna dum peculiari gratissimi animi nostri testificatione pro- 
sequimur, a clementissimo bonorum omnium largitore Deo 
humiliter poscimus, ut fidelibus suis uberem pro illis retribual 
in eternitate mercedem. 

Habetis, venerabiles Fratres, que vobis hodierno die signi- 
ficanda judicavimus. Cum autem hanc nostram Allocutionem 
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l'élan de notre cœur, à nos autres vénérables Frères les 
patriarches, les archevêques, les évêques de l'univers ca- 
tholique : nous les conjurons tous et chacun, nous les ex- 
hortons dans le Seigneur à demeurer fermement unis entre 
eux par la concorde et la charité ; à rester attachés par les 
liens étroits de la foi et de la soumission, à nous et à cette 
chaire de Pierre, afin que, se confondant dans le méme 
sentiment et la méme doctrine , écartant toute considéra- 
tion humaine, et fixant leurs regards sur Dieu seul, im- 
plorant son secours par de constantes et ardentes prières, 
ils n'épargnent ni fatigue ni vigilance pour combattre 
avec le courage, la fermeté et Ja prudence épiscopales, les 
combats du Seigneur; pour écarter avec un zèle plus ar- 
dent, des pâturages empoisonnés , les chères brebis con- 
fiées à leurs soins; pour les conduire aux prairies salutaires, 
et pour ne jamais les laisser tromper par les doctrines op- 
posées et étrangères, mais, au contraire, pour les défendre 
des embüches et des attaques des loups ravissants, et en 
méme temps pour s'efforcer avec bonté , avec patience el 


in publicum emittere censuerimus, hac occasione sermonem 
nostrum ad alios quoque venerabiles Fratres, universi catholici 
orbis Patriarchas, Archiepiscopos, Episcopos, toto cordis 
affectu convertimus , eosque omnes et singulos obsecramus, 
atque bortamur in Domino ut stabili interse concordia et cari- 
tate conjuncti, atque azctissimo fldei et observantiæ vinculono- 
bis et haic Patri cathedr; obstricti, perfectisint in eodem sensu 
et in eadem sententia, atque humanis quibusque sepositis 
rationibus , et solum Deum ob oculos habentes ejusque auxi - 
lium jugibus, fervidisque precibus implorantes, nihil vigilantia, 
nihil laboris unquam pretermittant , ut episcopali fortitudine, 
constantia , prudentia prolientur prœlia Domini, et majori 
usque alacritate dilectas oves eorum cure commissas ab vene- 
natis pascuis avertant, ad salutaria propellant , easque nun- 
quam patiantur decipi doctrinis variis et peregrinis , sed stre- 
Doe a rapacium luporum insidiis et impetu defendant, item- 





la justice, celles qui e sont égarées : et se rencontrant ainsi 
par la grâce divine dans l'unité de la foi et dans la recon- 
naissance du Fils de, Dieu, elles feront avec nous un seul 
bercail et un seul pasteur. 


D + PTE 
que errantes in omni bonitate, patientia et doctrina, ad veritatis 
et justitiæ semitam reducere contendant, ut et illi divina auti- 
liante gratia occurrant in unítatem fldei, et agnitionem Filii 
Dei, atque ita flant nobiscum unum ovile et unus pastor. 
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ALLOCUTION 


DE NOTRE TRÉS-SAINT PÉRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET DE GAETE, 
le 20 avril 1849. 


— Cleo qo»ve — 


VÉRÉRABLES FRÈRES, 


Personne assurément n'ignore au milieu de quelles 
tempêtes et de quelles effroyables perturbations sont 
jetés, à la profonde douleur de notre âme, nos Etats pon- 
tificaux et l'Italie presque tout entière. Et plaise au Ciel 
que les hommes, instruits un jour par ces lamentables 
bouleversements, comprennent que rien ne peut leur être 


VENERABILES FRATRES, 


Quibus quantisque malorum procellis summo cum animi 
nostri dolore Pontificia nostra ditio, omnisque fere Italia, 
miserandum in modum jactetur ac perturbetur, nemo certe 
ignorat, venerabiles Fratres. Atque utinam homines tristissi- 
mis hisce rerum vicibus edocti. aliquando intelligant, nihil 
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plus pernicieux que d'abandonner les sentiers de Ja 
vérité, de la justice, de l'honneur et de la religion, d'écou- 
ter les détestables conseils des impies, de se laisser 
tromper et enlacer par leurs insidieuses et perfide: 
erreurs ! Tout l'univers sait et atteste combien grande a 
été la sollicitude de notre cœur paternel et de notreardent 
amour, pour procurer aux peuples de notre domaine pon- 
tifical le bien solide et véritable, la paix et la prospérité; 
et quel a élé ensuite le prix de tant d'indulgence et de 
tendresse de notre part. En condamnant par ces paroles 
les perfides artisans de tant de malheurs, nous ne voulons 
en attribuer aucunement la faute à la plus grande partie 
de la population. Toutefois, nous sommes forcé de déplo- 
rer que plusieurs parmi le peuple aient été abusés au 
point d'avoir fermé l'oreille à nos avis et à nos exhorta- 
tions, et d'avoir écouté les fallacieuses doctrines de ces 
maitres qui, s'écartant du droit chemin et marchant dan: 
les voies ténébreuses !, tendaient uniquement à séduire 


ipsis perniciosius esse posse, quam a veritatis, justitie , hone- 
statis et religionis semitis deflectere, ac nequissimis impio- 
rum consiliis acquiescere, eorumque insidiis, fraudibus e! 
erroribus decipi atque irretiri! Equidem universus terrarum or- 
bis probe noscit atque testatur, quæ quantaque fuerit paterni 
atque amantissimi animi nostri cura, sollicitudo in vera soli- 
daque Pontificie nostre ditionis populorum utilitate, tran- 
quillitate, prosperitate procuranda, et quis tant: nostre indul- 
gentiæ et amoris fructus extiterit. Quibus quidem verbis calli- 
dissimos tantorum malorum artifices duntaxat damnamuf, 
quin ullam maxime populorum parti culpam tribuere veli- 
mus. Verumtamen deplorare cogimur multos etiam e populo 
ita misere fuisse deceptos, ut aures suas a nostris vocibus ac 
monitis avertentes, illas fallacibus quorumdam magistrorum 
doctrinis prebuerint, qui, relinquentes iter. rectum et per vias 
tenebrosas ambulantes *, eo unice spectabant, ut imperitorum 


! Prov. n, 13. 








par de fausses et magnifiques promesses les esprits et les 
cœurs inexpérimentés, et à les jeter dans l'erreur et le 
mensonge. Chacun sait parfaitement par quels concerts 
de louanges a été célébrée partout cette mémorable et si 
large amnistie accordée par nous pour la paix, la sécurité 
elle bonheur des familles ; et personne n'ignore que plu- 
sieurs de ceux à qui s'appliquait ce pardon, non-seule- 
ment n'ont en rien changé d'esprit, ainsi que nous l'es- 
périons ; mais, au contraire, multipliant de jour en jour 
leurs trames et leurs complots, ils ont tout tenté, tout osé 
pour ébranler et pour renverser de fond en comble, 
comme ils le méditzient depuis longtemps, la souveraineté 
et l'administration temporelles du Pontfe romain, et 
pour faire en méme temps à notre sainte religionla guerre 
la plus acharnée. Afin d'atteindre plus facilement ce but, 
ils se sont surtout empressés de convoquer les multitudes, 
deles enflammer et de les agiter par de grandes et fré- 
quentes manifestations qu'ils s'étudiaient à réitérer et à 
augmenter sans cesse, en prenant pour prétexte les con- 


presertim animos mentesque magnificis falsisque promissis 
in fraudem et in errorem inducerent ac plane compellerent. 
Omnes profecto norunt, quibus laudum præconiis fuerit ubi- 
que concelebrata memoranda illa et amplissima venia a nobis 
ad familiarum pacem , tranquillitatem felicitatemque procu- 
randam concessa. Ac neminem latet, plures ea venia donatos 
non solum suam mentem vel minimum haud immutasse, 
quemadmodum sperabamus, verum etiam eorum consiliis et 
molitionibus acrius in dies insistentes, nibil unquam inau- 
sum nihilque intentatum reliquisse, ut civilem Romani Pon- 
tifcis principatum ejusque regimen , uti jamdiu machinaban- 
tur, labefactarent et funditus everterent, ac simul acerrimum 
sanctissime nostre Religioni bellum inferrent. Ut autem id 
facilius consequi possent, nihil antiquius habuere, quam 
multitudines in primis convocare, inflammare, easque assi- 
duis magnisque motihus agitare , quos vel nostrarum conces- 
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cessions mémes que nous faisions. Aussi, ces concessions 
que dès le commencement de notre Pontificat nous avions 
librement et volontairement accordées, ne purent ni pro- 
duire les fruits que nous avions désirés, ni même jeter 
aucune racine, puisque ces habiles artisans de fraudes 
n’en usèrent que pour exciter de nouvelles agitations. 
C'est pourquoi, vénérables Frères , nous nous sommes 
proposé, dans cette assemblée, de rappeler brièvement 
les faits et de les remettre rapidement en votre mémoire. 
afin que tous les hommes de bonne volonté puissent voir 
avec évidence ce que prétendent les ennemis de Dieu et 
du genre humain, ce qu'ils souhaitent, ce qui est le but 
fixe et permanent de leur ambition. 

Notre singulière affection pour nos sujets nous faisait 
regretter vivement ces fréquentes agitations populaires, s 
contraires à l'ordre, à la tranquillité publique, à la pai 
et au repos des familles; et nous ne pouvions supporte 
ces fréquentes souscriptions pécuniaires qui étaient de- 
mandées, sous des prétextes différents, au grand détri- 


sionum pretextu continenter fovere et in dies augere sum- 
mopere studebant. Hinc concessiones in ipso nostri Pontifi 
catus inilio a nobis ultro ac libenter data non solum optatos 
fructus haud emittere, sed ne radices quidem agere unquam 
potuere, cum peritissimi fraudum architecti iisdem conces- 
sionibus ad novas concitandas agitationes abuterentur. Atque 
in hoc vestro consessu, venerabiles Fratres, facta ipsa ve! 
leviter attingere ac raptim commemorare ea sane mente cen- 
suimus, ut omnes bone voluntatis homines clare aperteque 
cognoscant, quid Dei et humani generis hostes velint, quid 


optent, quidque ipsis in animo semper fixum destinatumque 
sit. 


Pro singulari nostro in subditos affectu dolebamus at - 


vehementer angebamur, venerabiles Fratres, cum assiduo: 
illos populares motus tum publice tranquillitati et ordini, 
tum private familiarum quieti ac paci tantopere adverse: 
videremus, nec perferre poteramus crebras illas pecuniarias 
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ment de tous les citoyens. C'est pourquoi, au mois d'avril 
1347, nous avons, par un édit de notre cardinal secrétaire 
l'Etat, averti tous nos sujets de s'abstenir de ces réunions 
“opulaires et de ces souscriptions, les engageant à tourner 
afin leur attention et leurs efforts vers leurs propres 
aires, à placer toute leur confiance en nous, à se per- 
:ader que nos soins et notre sollicitude paternelle étaient 
"Biquement consacrés au bien public, comme nous 
lavions déjà montré par de nombreux et irrécusables 
tmoignages. Mais ces salutaires avis qui tendaient à cal- 
ner les mouvements populaires, à faire rentrer les 
nultitudes dans l'ordre et la tranquillité, contrariaient les 
désirs et les desseins de quelques hommes pervers. Aussi, 
4 peine les infatigables auteurs de ces agitations, qui déjà 
s'étaient opposés à un autre édit publié d'après nos ordres 
rar le méme cardinal pour la bonne éducation du peuple, 
vonnurent-ils nos avertissements, qu'ils ne cessérent de 
tire entendre de violentes clameurs, d'exciter avec plus 
d'ardeur les multitudes imprévoyantes et de les entraîner 


-9llectas, que variis nominibus non sine levi civium incom- 
modo et dispendio postulabantur. lfaque mense aprili anno 
BCOCIL VIS per publicum Edictum nostri Cardinalis a publicis 
‘egotiis omnes monere haud omisimus, ut ab ejusmodi popu- 
aribus conventibus et largitionibus sese abstinerent, atque 
ad propria pertractanda negotia animum mentemque denuo 
-Averterent, omnemque in Dobis flduciam collocarent, ac 
6 certo haberent, paternas nostras curas cogitationesque 
4d publica commoda comparanda unice esse conversas, 
jvemadmodum jam pluribus ac luculentissimis argumentis 
senderamus. Verum salutaria hec nostra monita, quibus 
'abtos populares motus compescere, et populos ipsos ad quie- 
is et tranquillitatis studia revocare nitebamur, pravis quo- 
-umdam hominum desideriis et machinationibus vehementer 
adversabantur, ltaque indefessi agitationum auctores, qui jam 
alteri ordinationi jussu nostro ab eodem Cardinali ad rectam 
utlemque populi educationem promovendam edit» obstite- 


par de trompeuses insinuations à ne pas rentrer dans ce 
calme, objet de tous nos vœux; comme si ce conseil ca- 
chaitle pernicieux dessein d'endormir les peuples, et de 
leur faire accepter plus facilement dans la suite le joug 
d'une dure servitude. Dès lors, un grand nombre d'écrits 
méme imprimés, pleins d'outrages, d'insultes améres et 
de menaces nous furent adressés ; nous les avons enseve- 
lis dans un éternel oubli et livrés aux flammes. Or, pour 
faire croire aux faux dangers dont ils menaçaient le 
peuple, ces hommes ennemis ne craignirent pas d’accré- 
diter le bruit forgé par eux d’une conjuration mensongère; 
ils jetèrent la crainte dans le peuple, et, par le plus odieux 
mensonge, ils proclamérent que cette conjuration avait 
pour objet d'ensanglanter la ville de Rome par la guerre 
civile, le meurtre et le carnage, d'anéantir les institutions 
nouvelles , et de faire revivre la forme ancienne du gou- 
vernement. Mais, sous le faux prétexte de cette conjurs- 
tion, ces factieux n'avaient d'autre but que de provoquer 


rant, vix dum monita illa nostra noverunt, haud destitere 
contra ipsa ubique inclamare, et acriori usque studio incau- 
tas multitudimes commovere, eisque callidissime insinuare, 
ac persuadere, ne illi tranquillitati a nobis tantopere exoptalæ 
se unquam dare vellent, cum insidiosum in ea Jateret consi- 
lium, ut populi quodammodo indormirent, atque ita in poste 
rum duro servitutis jugo facilius opprimi possent. Atque ex 
eo tempore plurima scripta typis quoque edita, atque acer- 
bissimis quibusque contumeliis, conviciis minisqee plenis- 
sima ad nos missa fuere, quæ oblivione sempiterna obrai- 
mus, flammisque tradidimus. Ut autem inimici homines fidem 
aliquam facerent falsis periculis, quæ in populum impendere 
clamitabant, haud reformidarunt mentitæ cujusdam conjura- 
tionis ab ipsis apposite excogitatæ rumorem, ac metum in 
vulgus spargere, ac turpissimo mendacio vociferari, ejusmodi 
conjurationem initam esse ad urbem Romam civili bello, 
cædibus ac funeribus funestandam , ut, novis institutionibus 
penitus sublatis atque deletis, pristina gubernandi forma ite- 
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et d'exciter indignement le mépris, lenvie, la fureur 
contre des personnages illustres par leur vertu, leur reli- 
gion, revétus méme de dignités ecclésiastiques. Vous savez 
quau milieu de cette effervescence, l'institution de la 
garde civique fut proposée et réalisée avec tant de préci- 
pitation, qu'il ne fut pas possible de lui donner une forme 
et une discipline régulières, 

Lorsque ensuite nous avons pensé qu'il serait utile pour 
accroître la prospérité de l'administration publique, d'éta- 
blir une consulte d'Etat, ces implacables adversaires saisi- 
rent aussitót cette occasion de frapper de nouveaux coups 
contre le gouvernement, de dénaturer et d'anéantir cette 
institution, qui pouvait étre d'une grande utilité pour 
les intéréts publics. Et comme déjà ils avaient impuné- 


ment répandu cette opinion que l'institution de la Consulte : 


changeait le caractère et la nature du gouvernement ponti- 
fical, et que notre autorité était soumise aux décisions des 
consulteurs, le jour méme de l'inauguration de cette Con- 


rum revivisceret. Sed hujus falsissimæ conjurationis pretextu 


Consulte d'Etat. 


inimici homines eo spectabant, ut populi contemptum, invi- | 


diam, furorem contra quosdam lectissimos quoque viros vir- 
lute, religione prestanies, et ecclesiastica etiam dignitate 
insignes nefarie commoverent atque excitarent. Probe nostis, 
in hoc rerum estu civicam militiam fuisse propositam ac 
tanta celeritate collectam, ut recte illius institutioni et disci- 
plinæ consuli minime potuerit. 

Ubi primum ad publice administrationis prosperitatem ma- 
gis magisque procurandam opportunum fore censuimus 
Status Consultationem instituere, inimici homines occa- 
sionem exinde statim arripuere, ut nova Gubernio vulnera 
imponerent ac simul efficerent, ut hujusmodi institutio, que 
publicis populorum rationibus magne utilitati esse poterat , 
in damnum ac perniciem cederet. Et quoniam eorum opinio 
impune jam invaluerat, ea institutione et Pontificii regiminis 
indolem ac naturam immutari, et nostram auctoritatem Con- 
sultorum judicio subjici, idcirco, eo ipso die quo illa Status 
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sulte, nous n'avons pas manqué d'avertir sérieusement, per 
de sévéres paroles, certains homines qui accompagnaient 
les membres de l'assemblée, et de leur déclarer clairement 
et ouvertement le but véritable de cette institution. Mais les 
perturbateurs ne cessaient aucunement de sollicitèr par 
des appels plus ardents la portion abusée de la multitude; 
et pour augmenter plus aisément le nombre de leurs 
adeptes, ils publiaient, tant dans nos Etals pontificau 
qu'auprés des nations étrangères, avec la plus insigne el 
la plus audacieuse impudence. que nous donnions un 
plein assentiment à leurs desseins et à leurs opinions. 
Rappelez-vóus, vénérables Frères, par quelles paroles, dans 
notre allocution consistoriale prononcée le 4 octobre 184; 
en voire présence, nous avons eu soin d'avertir sérieuse 
ment tous les peuples, et de les exhorter à se garder ant 
la plus grande vigilance de la perfidie de ces pervers. 
Cependant ces misérables fauteurs de troubles, pour ali 
menter et exciler incessamment les craintes et l’agitation. 
épouvantaient, au mois de janvier de l'année derniere. 


Consultatio inangurata fuit, haud omisimus turbulentos quos 
dam homines, qui Consultores comitabantur, gravibus seve- 
risque verbis serio monere, eisque verum hujus institutionis 
finem clare aperleque manifestare. Verum perturbatores nun- 
quam desinebant deceptam populi partem majore usque impelu 
sollicitare, et quo facilius asseclarum numerum habere et at- 
gere possent, tum in Pontificia nostra ditione, tum apud exteras 
quoque gentes insigni prorsus impudentia atque audacia evul- 
gabant, eorum opinionibus et consiliis nos plane assentire. Me- 
mineritis, venerabiles Fratres, quibus verbis in nostra consisto- 
riali Allocutione die iv mensis octobris anno MDCCCXLVII ad YO6 
habita universos populos serio commonere et exhortari baud 
omiserimus, ut ab ejusmodi veteratorum fraude studiosissime 
caverent. Interim vero pervicaces insidiarum et agitationun 
auctores, ut turbas metusque continenter alerent et excita- 
rent, mense januario superioris anni incautorum animos 
inesi externi belli remore territebani, atque in vulgus epür- 
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ls esprits sans défiance par de vains bruits de guerre 
extérieure, et ils répandaient dans le public que cette 
guerre serait appuyée et soutenue par des conspirations 
intérieures et par la malveillante inertie des gouver- 
uants. Afin de tranquilliser les esprits et de repousser les 
od'euses embüches des traîtres, nous nous hátames, le 
10 février de cette méine année, de déclarer ces rumeurs 
entierement fausses et absurdes, et nous le fines en des 
lermes qui sont connus de tout le monde. Et dans ce 
méme temps nous annoncions d'avànce, à nos bien-ai- 
més sujets, ce qui va arriver avec l'aide de Dieu, à sa- 
voir que d'innombrables enfants accourraient pour dé- 
feudre la demeure du Père commun de tous les fidèles, 
cesi-i-dire l'Etat de l'Eglise, si les liens étroits de la 
reconnaissance qui devaient unir intimement entre eux 
les princes et les peuples de l'italie venaient à se 
rompre, et si les peuples avaient le malheur de mépri- 
sr la sagesse des princes, la sainteté de leurs droits, 
cessaient de les protéger et de les défendre de toutes leurs 
forces. 


3ebant, bellum idem internis conspirationibus et malitiosa 
iube;nantium inertia foveri ac sustentatum iri. Nos ad trau- 
quillandos animos et insidiantium fallacias refellendas, nulla 
quidem interposita mora, die X februarii ipsius anni voces 
ejusmodi omniuo falsas et ah-urdas esse declaravimus illis 
nostris verbis, que omnes probe cognoscunt. Alque in eo 
tempore carissimis nostris subditis, quod nunc Deo bene ju- 
vante eveniet, prenuntiavimus, futurum scilicet, ut inuume- 
rabiles filii ad communis omnium fidelium Patris domum, ad 
Ecclesie nempe Statum propugnandum convolarent, si arctis- 
sima illa grati animi vincula, quibus Italie principes popu- 
lique intime inter se obstringi debebant, dissoluta fuissent, 
dc populi ipsi suorum principum sapientiam , eorumque 
jurium sanclilatem vereri, ac totis viribus tueri et defendere 
ueglexissent. 
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Si les paroles que nous venons de rappeler apporterent 
pour un court espace de temps la tranquillité à tous ceux 
dont la volonté était opposée aux perturbations, elles ne pu- 
rent rien cependant auprès de ces ennemis irréconciliables 
de l'Eglise et de la société humaine, qui excitèrent de nou- 
veaux troubles et de nouveaux tumultes. Redoublant en 
effet les calomnies qui avaient été propagées par eux et 
par leurs semblables contre des religieux dévouésau divin 
ministère et ayant bien mérité de l'Eglise, ils soufflérent 
et allumerent contre eux la violence des colères popu- 
laires. Et vous n'ignorez pas, vénérables Fréres, que nos 
paroles adressées au peuple le 10 mars ont été impuis 
santes, malgré tous nos efforts, pour arracher à l'exil el 
à la dispersion cette religieuse famille. 

Sur ces entrefailes, les révolutions politiques que tou 
le monde connait étant arrivées en Italie et en Europe, 
uous élevámes de nouveau notre voix opostolique Y 
30 mars de cette année, et nous primes soin d'exhor- 
ter plus vivement que jamais tous les peuples à respecler 


Elsi vero nostra illa verba nuper commemorata tranquil- 
litatem brevi quidem temporis spatio iis omnibus attulere, 
quorum voluntas continuæ adversabatur perturbationi, nihil 
tamen valuere apud infensissimos Ecclesie et humane 80- 
cietatis hostes, qui novas jam turbas, novos tumultus con- 
citaverant. Siquidem calumniis insistentes , qua ab ipsis 
eorumve similibus contra Religiosos viros divino ministerio 
addictos et bene de Ecclesia meritos disseminate fuerant, 
populares iras omni impetu adversus illos excitarunt atque 
inflammarunt. Neque ignoratis, venerabiles Fratres, nibil 
valuisse nostra verba ad populum die x martii superioris anni 
habita, quibus religiosam illam familiam ab exilio et disper- 
sione eripere magnopere studebamus. 

Cum inter hec notissima ille rerum publicarum conver- 
siones in Italia et Europa evenirent, nos iterum Apostolicam 
nostram attollentes vocem die xxx martii ejusdem anni haud 
omisimus universos populos etiam atque etiam monere, hor- 
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la liberté de l'Eglise catholique, à défendre l'ordre dans la 
société civile, à protéger tous les droits, à suivre les pré- 
ceptes de notre très-sainte religion, et surtout à exercer 
envers tous la charité chrétienne, car si on négligeait 
d'agir ainsi, on devait être assuré que Dieu montrerait 
qu'il est le maitre des peuples. 

Chacun de vous sait ensuite comment la forme du gou- 
vernement constitutionnel fut importée en Italie, et com- 
ment le statut accordé le 14 mars de l'an dernier par nous 
à nos sujets fut mis au jour. Comme les adversaires im- 
placables du repos et de l'ordre public n'avaient rien tant 
à cœur que de tenter les derniers efloris contre le gouver- 
sement pontifical, d'agiter le peuple par des mouvements 
el par des soupcons continuels, ils ne cessaient soit par 
des écrits, soit dans les cercles et les associations, et par 
loute autre sorte de moyens, de calomnier le gouverne- 
ment, de le flétrir du reproche d'inertie, de dol et de 
fraude, quoique ce même gouvernement s'appliquát de 
lous ses soins et de tout son pouvoir à mettre en activité 


àr, ut et Catholice Ecclesie libertatem vereri, et civilis 
societatis ordinem tegere, et omnium jura tueri,et sanctissimæ 
nostre Religionis precepta exequi, et in primis christianam 
in omnes caritatem exercere omnino studerent, quandoqui- 
dem si bac ipsi agere neglexissent, pro certo haberent, quod 
beus ostenderet se populorum dominatorem esse. 

Jam vero quisque vestrum plaue noscit quomodo in Italiam 
constitutionarii regiminis forma fuerit invecta, et quomodo 
Statutum a nobis die xiv marlii superioris anni nostris sub- 
ditis concessum in lucem prodierit. Cum autem implacabiles 
publicæ tranquillitatis et ordinis hostes nihil antiquius habe- 
rent, quam omnia contra Pontificium Gubernium conari, et 
populum assiduis motibus, suspicionibus exagitare, tum qua 
scriptis in lucem editis, qua circulis, qua societatibus, et aliis 
quibusque artibus nunquam intermittebant Gubernium atro- 
citer calumniari, eique inertie, doli et fraudis notam inurere, 
licet Gubernium ipsum omni cura et studio in id incumberet, 
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le plus promptement possibie ce statut si désire. Etici 
' nous voulons faire savoir à tout l'univers qu'en ce méme 
temips ces hommes, persévérant dans leur dessein de bou- 
leverser l'Etat pontifical et toute l'Italie, nous ont propose 
la prolamation non plus seulement de la Constitution. 
mais de la République, comme l'unique refuge et l'unique 
ressource de salut pour nous et pour l'Etat de l'Eglise. 
Elle nous est encore présente, cette heure de la nuit; 
nous les avons encore devant les yeux ces hommes qui. 
misérablement trompés par les artisans de mensonge. 
osaient bien prendre leur parti et nous presser de procla- 
mer la République. Cela seul, indépendamment d'autres 
preuves innombrables et si graves, démontre évidemment 
que les demandes d'institutions nouvelles, que le progrès 
si hautement proclamé par les hommes de cette espèce 
tendent uniquement à exciter des troubles perpetuels à 
détruire totalement et partout les principes de la justice, 
de la vertu, de l'honneur et de la religion; à établir, à 
propager et à assurer au loin, au grand dommege et à 


ut statutum tantopere exoptatum majore, qua fleri possel, 
vulgaretur celeritate. Atque hic universo terrarum orbi mani- 
festare volumus eo ipso tempore bomines illo in suo con- 
stantes proposito suhvertendi Pontificiam ditionem totamque 
Italiam, nobis proposuisse nou jam Constitutionis, sed Reipu- 
blicæ proclamationem; veluti unicum tum nostre, tum Eccle- 
sie Status incolumitatis perfugium atque presidium. Subi! 
adhuc nocturna illa hora, et versantur nobis ante oculos qui- 
dam homines, qui a fraudum archilectis misere illusi ac de- 
cepti, illorum ea in re causam agere atque eamdem Reipublice 
proclamationem nobis proponere non dubitabant. Quod qui- 
dem preter innumera alia et gravissima argumenta magis 
magisque demonstrat, novarum institutionum petitiones et 
progressum ab hujusmodi hominibus tantopere predicatum 
eo unice spectare, ut assiduæ fuveuniur agitatiunes, ut omuia 
justitiæ, virtutis, honestatis, religionis principia usquequaque 
peuitus tollantur, atque horrendum et luctuosissimum, ac vel 
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ruine de toute société humaine, la domination de cet hor- 
rible et lamentable système, radicalement contraire à la 
raison et au droit naturel, et qu'on appelle le socfaiisme 
ou le communisme. 

Mais bien que cette noire conspiration, ou plutôt cette 
série non inferrompue de conspirations, fût claire et ma- 
nifeste, cependant; par la permission de Dieu, elle de- 
meura inconnue à beaucoup de ceux à qui la tranquillité 
publique devait pour tant de causes ‘être principalement 
chére. Et bien que les infatigables fauteurs d'anarchie 
donnassent lieu aux plus graves soupçons, il ne manqua 
pas de certains hommes de bonne volonté qui leur ten- 
direot une main amie, espérant sans doute qu'ils pour- 
raient les ramener dans le chemin .de la modération et de 
lajustice. 

Cependant un cri de guerre éclata tout à coup dans 
l'Italie entière : une partie de nos sujets s'en émut, cou- 
rutaux armes, et voulut, malgré notre volonté, passer 
les frontières de l'Etat pontifical. Vous savez, vénérables 


ipsi Daturali rationi et juri maxime adversum Socialisms, vel 
etiam Communismi, uti appellant, systema cum maximo totius 
homane societatis detrimento et exitio quaquaversus induca- 
lur, propagetur, ac longe lateque dominetur. 

Sed quamvis hec teterrima conspiratio, vel potius hsec diu- 
lwrna conspirationum series clara esset et manifesta, tamen, 
Deo sic permittente, multis illorum fuit ignota, quibus com- 
munis tranquillitas tot sane de causis cordi summopere esse 
debebat. Atque etai indefessi turbarum moderatores gravissi- 
mem de se suspicionem darent, tamen non defuere quidam 
bone voluntatis bomines, qui amicam illis manui præbuere, 
e2 forsitan spe freti fore, ut eos ad moderationis et justitiae 
semitam reducere possent. 

Interim belli clamor per universam Italiam extemplo perva- 
sit, quo Pontificie nostre ditionis subditorum pars commota 
atque abrepta ad arma convolavit, ac nostre voluntati obsi- 
stens, ejusdem Pontificie ditionis fines prælergredi voluit. 
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Frères, comment, remplissant nos devoirs de Souverain 
Pontife et de Prince, nous avons résisté aux injustes dé- 
sire de ceux qui prétendaient nous entraîner à faire cette 
guerre, et qui demandaient que nous envoyassions au 
combat, c'est-à-dire à une mort certaine, une jeunesse 
inexpérimentée, recrutée tout d'un coup, sans aucune 
habitude de l'art militaire, sans discipline, privée de chefs 
capables et de subsides de guerre. Et on nous demandait 
cela, à nous qui, élevé malgré notre indignité, et par un 
impénétrable dessein de la Providence, au faîte de la di- 
gnité apostolique, à nous qui, tenant la place de N. S.J. C. 
sur cette terre, avons reçu de Dieu, auteur de la paix el 
ami de la charité, la mission d'embrasser dans l'égale 
tendresse de notre paternel amour tous les peuples, toutes 
les nations, toutes les races, de pourvoir de toutes nos 
forces au salut de tous, et de ne jamais appeler le 
hommes au carnage et à la mort ! Que si aucun prise 
ne peut entreprendre la guerre sans de légitimes motis. 
qui donc sera assez privé de jugement et de raison pour 


Nostis, venerabiles Fratres, quomodo debitas tum Summi 
Pontificis, tum Supremi Principis partes abeuntes injustis illo- 
rum desideriis obstiterimus, qui nos ad illud bellum gerendum 
pertrahere volebant, quique postulabant, ut inexpertam juven- 
tutem subitario modo collectam, ac militaris artis peritia e! 
disciplina nunquam excultam, et idoneis ductoribus bellicis- 
que subsidiis destitutam, ad pugnam, id est ad certam cedem, 
compelleremus. Atque id a nobis expetebatur qui licet imme- 
rentes inscrutabili divine Providentiæ consilio ad Apostolice 
dignitatis fastigium evecti, ac vicariam Christi Jesu hic i0 
terris operam gerentes a Deo, qui est auctor pacis et amator 
caritatis, missionem accepimus, ut omnes populos, gentes, 
nationes pari paterni amoris studio prosequentes, omnium 
saluti totis viribus consulamus, et non jam ut homines ad 
clades mortemque impellamus. Quod si quicumque princeps 
nonnisi justis de causis bellum aggredi nunquam potest, 
ecquis tam consilii et rationis expers unquam erit, qui plane 
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pe pas reconnaitre évidemment que l'univers catholique 
exige du Pontife romain, à meilleur titre, une bien plus 
éclatante justice et des causes bien plus graves, lorsqu'il 
voit ce Pontife déclarer et faire la guerre ? C'est pour- 
quoi dans notre allocution prononcée en votre présence 
le 29 avril de l'an passé, nous avons assuré publique- 
ment que nous étions complétement étranger à celle guerre. 
Et dans ce méme temps nous avons répudié et rejeté le 
mie qui nous était insidieusement offert, tant de vive 
voix que par écrit, et qui était aussi injurieux à notre per- 
sonne que pernicieux à l'Italie, à savoir de présider au 
gouvernement d'une République italienne. C'est ainsi que 
nous avons pris soin, par une singulière miséricorde de 
Dieu, d'accomplir la charge que Dieu lui-méme nous a 
impoeée, de parler, d'avertir et d'exhorter; et nous avons 
laconfiance qu'on ne pourra pas nous adresser comme un 
reproche la parole d'Isaie : « Malbeur à moi, parce que je 
me suis tu ! ! » Mais plût à Dieu qu'à nos discours, à nos 


non videat, catholicum orbem merito atque optimo jure longe 
majorem justitiam gravioresque causas a Romano Pontifice 
requirere, si Pontificem ipsum alicui bellum indicere et in- 
ferre conspiciat? Quamobrem nostra allocutione die xxix 
aprilis superiori anno ad vos habita, palam publiceque decla- 
ravimus, nos ab illo bello omnino esse alienos. Atque eodem 
tempore insidiosissimum profecto munus tum voce, tum scri- 
pto nobis oblatum, ac non solum persone nostre vel maxime 
injoriosum, verum etiam Italie perniciosissimum repudiavi- 
mus, rejecimus, ut scilicet Italie cujusdam Reipublice regi- 
mini praesidere vellemus. Equidem singulari Dei miseratione 
gravissimum loquendi, monendi, hortandique munus a Deo 
ipso nobis impositum implendum curavimus, atque adeo con- 
fidimus, nobis illud Isaiæ improperari non posse : Ve mihi 
quia facui *'! Utinam vero paternis nostris vocibus, monitis, 
bortationibus suas nostri omnes fllii prebuissent aures ! 
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avertissements, à nos exhortations palernelles, tous nos 
fils eussent prêté l'oreille ! 

Rappelez-vous, vénérables Frères, quelles clameurs, 
quel tumulte furent excités par les hommes de cette tur- 
bulente faction après notre allocution, et comment on nous 
imposa un ministère laïque en opposition, non-seulement 
à nos vues et à nos principes, mais encore aux droits du 
Siége Apostolique. Nous avions prévu l'issue malheureuse 
de la guerre d'Italie, lorsqu'un de ces ministres n'bésita 
point à affirmer qu'on prolongerait celle guerre malgré 
nous, malgré notre résistance, et sans la bénédiction pon- 
. tificale. Ce ministre, faisant la plus grave injure au Siége 
Apostolique, ne craignit point de proposer la séparation de 
la puissance temporelle d'avec la puissance éternelle du 
Pontife romain. Peu de temps après, ce même ministre 
alla jusqu'à dire de nous des choses qui mettaient 
pour ainsi dire le Souverain Pontifé en dehors du àroit 
des gens. Le Seigneur juste et miséricordieux a voulu 
nous humilier sous sa main puissante, lorsqu'il permit 


Memineritis, venerabiles Fratres, qui clamores, quique tu- 
multus a turbulentissimæ factionis hominibus excitati fuere 
post allocutionem a nobis nunc commemoratam, et quomodo 
civile ministerium nobis fuerit impositum nostris quidem - 
consiliis, ac principiis, et Apostolicte Sedis juribus summopere | 
adversum. Nos quidem jam inde infelicem Italici belli exitum 
futurum animo prospeximus, dum unus ex illis ministris - 
asserere non dubitabat, bellum idem, nobis licet invitis ac 
reluctantibus, et absque Pontificia benedictione, esse duratu- 
rum. Qui quidem minister, gravissimam Apostolice Sedi infe- 
rens injuriam, haud extimuit proponere civilem Romani Pon- 
tificis principatum a spirituali ejüsdefm potestate omnino esse 
separandum. Atque idem ipse haud multo post ea de nobis 
palam asserere non dubitavit, quibus Summum Pontificem ab 
humani generis consortio ejiceret quodammodo et dissocia- 
ret. Justus et misericors Dominus voluit nos humiliare sub 
potenti manu ejus, cum permiserit, ut plures per menses ve- 
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que pendant plusieurs mois la vérité, d'une part, et le men- 
songe de l'autre, se livrassent un violent combat. Il fut ter- 
miné par l'élection d'un ministère nouveau, qui lui-même 
fit bientôt place à un autre dans lequel se trouvaient réu- 
nis le talent, le zèle du bien public et privé, et le respect 
pour les lois. Mais la licence effrénée et l'audace des pas- 
sons perverses élevaient de jour en jour une téte plus 
menacante ; les ennemis de Dieu et des hommes, enflam- 
mes du désir insatiable de tout dominer, de tout dévaster, 
de tout détruire, n'avaient plus d'autre pensée que de 
fouler aux pieds les lois divines et humaines pour satis- 
faire leurs passions. De là, ces machinations ourdies d'a- 
bord dans l'ombre, puis éclatant en public, ensanglantant 
les rues, multipliant des sacriléges à jamais déplorables, 
et se portant contre nous, dans le palais du Quirinal, à une 
violencejusqu'alors inconnue. 
C'est pourquoi, opprimé par tant d'angoisses, ne pou- 
vant plus remplir librement ni les devoirs du Prince, ni 
méme ceux du Pontife, nous avons dû, non sans une 


ritas ex una parte, mendacium ex altera, acerrimo inter se 
dimicarent certamine, cui attulit tinem novi ministerii electio, 
quod postea alteri locum cessit, in quo ingenii laus cum pe- 
culiari tum publici ordinis tutandi, tum legum observandarum 
studio erat conjuncta. Verum effrenata pravarum cupiditatum 
licentia et audacia in dies caput altius extollens longe grassa- 
batur, ac Dei hominumque bostes diuturna ac seva domi- 
nandi, diripiendi, ac destruendi siti incensi, nihil jam aliud 
optabant, quam jura queque divina et humana subvertere, ut 
eorum desideria possent explere. Hinc machinationes jamdiu 
comparatse palam publiceque emicuere, et vie humano san- 
guine respersæ, et sacrilegia nunquam satis deploranda com- 
missa et inaudita prorsus violentia in nostris ipsis Quirinali- 
bus aedibus infando ausu nobis illata. 

Quocirca tantis oppressi angustiis, cum nedum Prinoipis, 
sed ne Pontificis quidem partes libere obire possemus, non 
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amére tristesse , nous éloigner de notre Siége. Nous ne 
voulons pointici rappeler ces faits déplorables, déjà rap- 
portés dans nos solennelles protestations, de peur que leur 
cruel souvenir n'augmente notre douleur et la vólre. 
Quand les séditieux connurent ces protestations, leur au- 
dace devint plus furieuse ; ils n'épargnérent ni les mera- 


ces, ni le mensonge, ni la fraude pour augmenter les ter- 


reurs des gens de bien, déjà trop frappés de stupeur. Aprés 
avoir établi cette nouvelle forme de gouvernement qu'ils 
appelerent Junte d'Etat, aprés avoir supprimé les deux 
conseils que nous avions institués, ils firent tous leurs 
efforts pour réunir un nouveau conseil qu'ils ont voulu 
appeler Constituante romaine. Notre esprit se refuse à re: 
dire toutes les fraudes dont ils ont usé pour amener leur 
dessein à terme. Ici, nous voulons adresser des éloges 
mérités à la plus grande partie des magistrats de l'Eul 
pontifical; fidèles à leur honneur et à leur devoir, ils a 
mérent mieux abdiquer leurs fonctions que de prêter là 
main à une œuvre qui dépouillait de sa légitime puissance 


sine maxima animi nostri amaritudine a Sede nostra discedere 
debuimus. Quse luctuosissima facta in publicis nostris prote- 
stationibus enarrata hoc loco iterum recensere præterimus, ne 
funesta illorum recordatione communis noster recrudesca! 
dolor. Ubi vero seditiosi bomines nostras illas noverunt pro- 
testationes, majore furentes audacia et omnia omnibus mini- 
tantes, nulli neque fraudis, neque doli, neque violentis gener! 
peperceruni, ut bonis omnibus jam pavore prostratis majoren 
usque terrorem injicerent. Ac postquam novam illam guberui 
formam ab ipsis Giunfa di Stato appellatum invexere, ac peni- 
tus sustulerunt duo concilia a nobis instituta, totis viribus 
allaborarunt, ut novum cogeretur concilium , quod Constifuenhs 
Romana nomine uuncupare voluerunt. Refugit quidem animus, 
ac dicere reformidat, quibus quantisque íraudibus ipsi US 
fuerint, ut ejusmodi rem ad exitum perducerent. Ric vero 
haud possumus, quin meritas majori Pontificis ditionis m&- 
gistratuum parti laudes tribuamus, qui proprii honoris e! 
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temporelle ce Prince et ce Pére, qui les aimait si ten- 
drement. 

Mais enfin celte assemblée fut réunie, et il se trouva 
un avocat romain qui, dés le début de son premier 
discours, déclara alors ouvertement ce que pensaient, 
ce que voulaient, ce qu'ambitionnaient et lui-même 
et tous ses complices , les fauteurs de cette horrible 
agitation. « La loi du progrès moral est impérieuse 
set inexorable, » disait-il; et en méme temps quoique 
nous eussions condescendu, autant qu'il était en nous, à 
leurs désirs, il déclarait que son intention et celle de ses 
adhérents était de renverser complétement la puissance 
le:nmporelle du Siége Apostolique. Nous avons voulu 
rappeler cette déclaration dàns volre assemblée , pour 
faire comprendre à tous que nous n'avons point attribué 
cetle volonté perverse aux auteurs du désordre par un 
simple soupçon ou une conjecture incertaine, mais qu'ils 
lont eux-mémes manifestée et proclamée hautement à 
tout l'univers, quand le respect d'eux-mémes eût dû suf- 


officii memores munere se abdicare maluerunt, quam ullo 
modo manum operi admovere, quo eorum Princeps et aman- 
ti««simus Pater legitimo suo civili principatu spoliabatur. 

lllud tandem concilium fuit coactum, et quidam Romanus 
advocatus vel in ipso sue prime orationis exordio ad congre- 
gatos habite, omnibus clare aperteque declaravit, quid ipse 
conctique alii sui socii horribilis agitationis auctores sentirent, 
quid vellent, et quo spectarent. Lez, ut ille inquiebat, moralis 
progressus esi imperiosa et inezorabilie, ac Simul addebat, sibi 
ceterisque jamdiu in animo fixum esse, temporale Apostolice 
Sedis dominium ac regimen funditus evertere, licet modis 
omnibos eorum desideriis a nobis fuisset obsecundatum. 
Quam declarationem in hoc vestro consessu commemorare 
voluimus, ut omnes intelligant, pravam hujusmodi voluntatem 
non conjectura aut suspicione aliqua a nobis turbarum au- 
ctoribus fuisse attributam, sed eam universo terrarum orbi 
palam publiceque ab illis ipsis manifestatam, quos vel ipse 
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fire pour les empêcher de faire une semblable déclaration. 
Ce n'étaient donc ni des institutions plus libérales, ni une 
meilleure administration, ni de plus sages règlements que 
voulaient ces hommes, mais l'attaque, la ruine, la destruc- 
tion absolue de la puissance temporelle du Saint-Siége. 
Autant que cela dépendit d'eux, ils exécuterent leur 
dessein : dans un édit du 9 février de celte année, pro- 
clamá par ce qu'ils appellent la Constituante romaine, 
ils dáclarérent les Pontifes Romains déchus eu fait el en 
droit de leur puissance temporelle; et L'on ne pent dire si 
cett audacieuse entreprise lésa davantage les. droits de 
l'Eglise. romaine et la liberté du ministère apostolique, 
qui y est unie, ou les intérêts de nos sujets des domaines 
ponlificaux. 

Ces faits déplorables remplirent notre âme d'une grande 
amertume, vénérables Frères, et nous fümjos surtow pre 
fondémeut affligé en voyant la ville de Rome, centre & 
l'uniió et de la vérité catholique, maîtresse de la saintel 
et de la veriu, devenir, par l'affuence des impies qui y 


pudor ab eadem proferenda declaratione revocare debuisset. 
Non liberiores igitur institutiones, non utiliorem publice 
administrationis procurationem, non providas cujusque gene- 
ris ordinationes hujusmodi homines cupiebant, sed civilem 
Apostolice Sedis principatum potestatemque impetere, COn- 
vellere, ac destruere omnino volebant. Ac ejusmodi consilium, 
quantum in ipsis fuit, ad exitum deduxerunt illo Romans, ut 
vocant, Constituentis decreto die 1x februarii hujus. anni edito, 
quo nescimus, an majori iojustitia contra jura Roman: Eccle- 
sie, adjunctamque illis Apostolici obeundi muneris liberta 
tem, vel majori subditorum Pontifici: ditionis damno et cala- 
mitate, Romanos Pontifices a temporali guberpio tum jurt; 
tum facto decidisse declararunt. 

Non levi quidem moerore oh tam tristia facta confecti fu- 
mus , venerabiles Fratres, atque illud in primis vel maxime 
dolemus, quod urbs Roma, catholicas veritatis et unitatis Cet 
trum, virtutis ac sanctitatis magistra, per impiorum ad eam 
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accourent chaque jour, la cause d’une si grande affliction 
pour les peuples et les nations. Cependant, au milieu de 
notre immense douleur, il nous est doux de pouvoir affir- 
mer que l'immense majorité du peuple romain et des 
autres sujets pontificaux nous est restée fidèlement atta- 
chée, ainsi qu'au Siége Apostolique. Elle voyait avec 
une profonde horreur ces noirs complots, quoique 
spectatrice de ces tristes événements. Nous avons encore 
trouvé une grande consolation dans le zèle de l'épiscopat 
et du clergé de nos domaines pontificaux : en face des pé- 
rils et des difficultés de tout genre, ils n'ont cessé de 
remplir les devoirs de leur ministère ni de détourner les 
peuples, par leurs discours et leurs exemples, de ces mou- 
vements et des conseils impies de la faction. 

Pour nous, au milieu de ces luttes et de ces graves con- 
jonctures, nous n'avons rien négligé pour veiller au main- 
tien de l'ordre et dela sécurité. Longtemps avant qu'arri- 
vassent les tristes événements de novembre, nous em- 
ployámes tous nos efforts à faire entrer dans la Ville 


quotidie confluentium hominum operam, omnibus gentibus, 
populis, nationibus tantorum malorum auctrix appareat. Ve- 
rumtamen in (anto animi nostri dolore pergratum nobis est 
posse affirmare, longe maximam tum Romani populi, tum 
aliorum Pontificiæ nostre ditionis populorum partem nobis 
et Apostolice Sedi constanter addictam a nefariis illis machi- 
nationibus abhorruisse, licet tot tristium eventuum spectatrix 
extiterit. Summe quoque consolationi nobis fuit episcoporum 
et cleri Pontificie nostre ditionis sollicitudo, qui in mediis 
periculis et omne genus difficultatibus ministerii et officii sui 
partes obire non destiterunt, ut populos ipsos qua voce, qua 
exemplo a motibus illis nefariisque factionis consiliis aver- 
terent. 

Nos certe, ip tanto rerum certamine atque discrimine, nihil 
intentatum reliquimus, ut publice tranquillitati el ordini con- 
snleremus. Multo enim tempore antequam tristissima illa 
novembris facta evenirent, omni studio curavimus, ut Helve- 
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les troupes suisses engagées au service du Sainl-Siége 
et cantonnées dans nos provinces; mais, malgré notre 
volonté, la résistance de ceux qui étaient ministres 
au mois de mai empécha cet ordre de s’exécuter. Ce 
n'est pas tout : avant cette époque, et plus tard encore, 
nous eümes soin, soit pour maintenir l'ordre public à 
Rome, soit pour comprimer l'audace des factieux, de réunir 
d'autres forces militaires; et, Dieu l'ayant ainsi permis, 
elles nous ont fait défaut, à cause des vicissitudes des temps 
et des choses. Enfin, après les déplorables événements de 
novembre, nous n'avons pas négligé, par nos lettres en 
date du 5 janvier, de rappeler à tous nos soldats indigènes 
leurs devoirs de religion et d'honneur militaire , les exci- 
tant à garder la foi jurée à leur Prince, et à faire les plus 
énergiques efforts pour maintenir partout la tranquillité pu- 
blique, l'obéissanceet le dévouement envers le gouverne- 
ient légitime. De plus, nous ordonnámes de nouveau à ne 
troupes suisses de venir à Rome ; nous nefümes point obéi,d 


tiorum copie Apostolice Sedis servitio addicte, atque in 
nostris provinciis degentes, in Urbem deducerentur, que 
tamen res contra nostram voluntatem ad exitum minime fuit 
perducta, eorum opera qui mense maio ministrorum muneré 
fungebantur. Neque id solum, verum etiam ante illud tempus, 
nec non et postea tum publico presertim Romse ordini tuendo, 
tum inimicorum hominum audaciæ comprimendæ curas no- 
stras convertimus ad alia militum præsidia comparanda, que; 
Deo ita permittente, ob rerum ac temporum vicissitudines 
nobis defuere. Tandem, post ipsa luctuosissima novembris 
facta, haud omisimus nostris litteris die quinta januarii datis 
omnibus indigenis nostris militibus etiam atque eliam incul- 
care ut, religionis et militaris honoris memores, juratam Suo 
Principi fidem custodirent, ac sedulam impenderent operam, 
quo ubique tum publica tranquillitas, tum debita erga legiti- 
mum gubernium obedientia ac: devotio servaretur. Neque id 
tantum, verum etiam Helvetiorum copias Romam petere jussi- 
mus, que huic nostre voluntati haudquaquam  obsecule 
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leur chef, dans cette circonstance, manqua à son devoir et 
à l'honneur. 

Cependant, les chefs de la faction, poussant leur entre- 
prise avec une audace plus persistante, ne cesserent de 
déchirer notre personne et les personnages qui nous en- 
louraient, par d'odieuses calomnies et des injures de toute 
nature. Par un coupable abus des paroles et des pensées 
du trés-saint Evangile, ils n'ont pas craint, loups ravis- 
seurs déguisés en agneaux, d'entrainer la multitude inex- 
périmentée dans leurs desseins et leurs entreprises, et de 
verser dans les esprits imprévoyants le poison de leurs 
fausses doctrines. Les sujets fidèles de notre domaine 
lemporel pontifical nous ont à juste titre demandé de les 
délivrer des angoisses, des périls, des calamités, et des 
dommages auxquels ils étaient exposés. Mais, puisqu'il s'en 
trouve parmi eux qui nous regardent comme la cause 
linnocente, il est vrai) de tant d'agitations, nous les prions 
deconsidérer qu'à peine élevé sur le Siége Apostolique, 
notre paternelle sollicitude et toutes nos entreprises n'ont 


$unl, cum præsertim supremus illarum ductor in hac re haud 
recte atque honorifice se gesserit. 

Atque interim factionis moderatores, majore in dies audacia 
eLimpetu opus urgentes, tum nostram personam, tum alios 
qui nostro adhærent lateri, horrendis cujusque generis ca- 
lumniis et contumeliis lacerare non intermittebant; ac vel 
ipsis sacrosancti Evangelii verbis et sententiis nefarie abuti 
non dubitabant, ut in vestimentis ovium cum intrinsecus sint 
lupi rapaces, imperitam multitudinem ad prava queque eorum 
consilia et molimina pertraherent, atque incautorum mentes 
falsis doctrinis imbuerent. Subditi vero temporali Apostolice 
Sedis ditioni, et nobis immobili flde addicti, merito atque 
Optimo jure a nobis exposcebant, ut eos a tot gravissimis, 
quibus undique premebantur angustiis, periculis, calamitati- 
bus et jaeturis eriperemus. Et.quoniam nonnulli ex ipsis re- 
periantur qui nos veluti causam (innocuam licet) tantarum 
Pertürbationum suscipiunt, idcirco isti animadvertant velimus 
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eu d'autre objet, comme nous l'avons déclaré plus haut, 
que d'améliorer par tous les moyens la condition des peu- 
ples soumis à notre autorité pontificale, mais que les me- 
nées d'hommes ennemis et seditieux ont rendu inutiles 
tous nos efforts : qu'au contraire, par la permission du 
ciel, ces factieux sont parvenus à mener à leur fin les des- 
seins que dès longtemps ils ne cessaient de méditer el 
d'essayer avec toutes les ressources de leur malice. C'est 
pourquoi nous répétons ici ce que nous avons dit ail- 
leurs, à savoir, que, dans cette violente et funeste tempéle 
qui ébranle l'univers presque entier, il faut reconnaitre la 
main de Dieu et entendre la voix de Celui qui a coutume 
de punir par de tels chátiments les iniquités et les crimes 
des hommes, afin de hâter leur retour dans les sentiers de 
la justice. Qu'ils écoutent donc cette parole, ceux qui s 
sont écartés de la vérité, et qu'abandonnant leurs voies 
impies, ils reviennent au Seigneur ; qu'ils l'écoutent auss 
ceux qui, au milieu de ces funestes événements, sont plus 
inquiets de leurs propres intérêts que du bien de FEglise 


nos quidem ut primum ad supremam Apostolicam Sedem 
evecti fuimus, paternas nostras curas et consilia, quemadmo- 
dum supra declaravimus, eo certe intendisse, ut Pontificie 
nosire ditionis populos omni studio in meliorem conditionem 
adduceremus, sed inimicorum ac turbulentorum hominum 
opera factum esse, ut consilia illa nostra in irritum cederent, 
contra vero factiosis ipsis, Deo permittente, contigisse ut ad 
exitum perducere possent qua a longo ante tempore molin 
ac tentare omnibus quibus malitie artibus nunquam desti- 
terant. 

Itaque id ipsum, quod jam alias ediximus, hic iterum repe- 
timus in tam gravi scilicet ac luctuosa tempestate, qua uni- 
versus fere terrarum orbis tantopere jactatur, Dei manur esse 
agnoscendam, ejusque vocem audiendam, qui ejusmodi fla- 
gellis hominum peccata et iniquitates punire solet, ut ipsi ad 
justitiæ semitas redire festinent. Hanc igitur vocem audiaul 
qui erraverunt a veritate, et derelinquentes vias suas conver 
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et du bonheur de la chrétienté; qu'ils se souviennent 
« qu'il ne sert de rien à l'homme de gagner tout l'univers, 
« sil vient à perdre son âme !. » Qu'ils l'écoutent encore, 
les pieux enfants de l'Eglise; qu'attendant avec patience le 
salut de Dieu, et purifiant chaque jour avec plus de soin 
leurs consciences de toute souillure du péché, ils s'effor- 
cent d'implorer! les miséricordes du Seigneur, de lui plaire 
de plus en plus, et de le servir avec persévérance. 
Cependant, malgré l'ardeur de ces désirs, nous ne pou- 
vons nous dispenser d'adresser, en particulier, nos plain- 
tes et nos reproches à ceux qui applaudissent à ce décret 
par lequel le Pontife de Rome est dépouillé de toute di- 
gnité el de toute puissance temporelle, et qui affirment 
que ce méme décret est le moyen le plus efficace de pro- 
curer le bonbeur et la liberté de l'Eglise. Mais nous décla- 
rons ici bautement que ni le désir du commandement, ni 
le regret de la perte de notre pouvoir temporel, ne nous 
dictent ces paroles, puisque notre nature et notre inclina- 


tantur ad Dominum; audiant etiam illi, qui in hoc tristissimo 
rerym statu magis de privatis propriis commodis quam de 
Ecclesie bono et rei catholice prosperitate solliciti sunt, ac 
meminerint nihil prodesse homini si mundum universum lucre- 
tur, anima vero sue detrimentum patiatur!. Audiant et pii Ecele- 
sie tilii, ac præstolantes in patientia salutare Dei, et majore 
usque studio emundantes conscientias suas ab omni inquina- 
mento peccati, miserationes Domini implorare, eique magis 
magisque placere ac jugiter famulari contendant. 

Alque inter hec nostra ardentissima desideria haud possu- 
mus eos non monere speciatim et redarguere, qui decreto 
illi, quo Romanus Pontifex omni civilis sui imperii honore ac 
dignitate est spoliatus, plaudunt, ac decretum idem ad ipsius 
Ecclesie libertatem felicitatemque procnraudam vel maxime 
conducere asserunt. Hic autem palam publiceque profitemur, 
nulla nos dominandi cupiditate, nullo temporalis principatus 
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tion sont entièrement éloignées de tout esprit de domina- 
tion. Néanmoins, les devoirs de notre charge réclament 
que, pour protéger l'autorité temporelle du Siège Aposto- 
lique, nous défeudions de tous nos efforts les droits et les 
possessions de la sainte Eglise Romaine et la liberté de ce 
Siége qui est inséparable de la liberté et des intéréts de 
toute l'Eglise. En effet les hommes qui applaudissent à ce 
décret et qui affirment tant d'erreurs et d'absurdités, 
ignorent-ils ou feignent-ils d'ignorer que ce fut par un 
dessein singulier de la Providence divine que, dans le par- 
lage de l'empire romain en plusieurs royaumes et en 
diverses puissances, le Pontife de Rome, auquel Notre- 
Seigneur Jésus-Christ a confié le gouvernement et la 
conduite de toute l'Eglise, eut un pouvoircivil? C'était sans 
douteafinque, pour gouverner l'Egliseet protégerson unité, 
il pût jouir de cette plénitude de liberté nécessaire à l'ac- 
complissement de son ministère apostolique ? Car tous 
le savent, les peuples fidéles , les nations, les royaumes 


desiderio heec loqui, quandoquidem nostra indoles, et inge- 
nium a quavis dominatione profecto est alienum. Verumta- 
men officii nostri ratio postulat, ut in civili Apostolice Sedis 
principatu tuendo jura possessionesque sancte Romans Ec- 
clesie, atque ejusdem Sedis libertatem, quæ cum totius Eccle- 
sie libertate et utilitate est conjuncta, totis viribus defenda- 
mus. Et quidem homines, qui commemorato plaudentes 
decreto tam falsa et absurda affirmant, vel ignorant vel igno- 
rare simulant, singulari prorsus divine Providentiæ consilio 
factum esse, ut Romano imperio in plura regna variasque 
ditiones diviso, Romanus Pontifex, cui a Christo Domino 
totius Ecclesi& regimen et cura fuit commissa, civilem prin- 
cipatum hac sane de causa haberet, ut ad ipsam Ecclesiam 
regendam ejusque unitatem tuendam plena illa potiretur li- 
bertate, quæ ad supremi Apostolici ministerii munus obeun- 
dum requiritur. Namque omnibus compertum est, fideles 
populos, gentes, regna nunquam plenam fiduciam et obser- 


n'auraient jamais une pleine confiance, une entière obéis- 
sance envers le Pontife romain, s'ils le voyaient soumis 
à la domination d’un princed'ungouvernement étranger et 
privé de sa liberté. En effet, ces peuples fidéles et ces 
royaumes ne cesseraient de craindre que le Pontife ne 
conformäât ses actes à la volonté du prince ou de l'Etat 
dans le domaine duquel il se trouverait, et sous ce prétexte 
ils ne manqueraient pas de s'opposer souvent à ses actes. 
Que les ennemis mémes du pouvoir temporel du Siége 
Apostolique, qui régnent en maitres à Rome, disent avec 
quelle confiance et quel respect ils recevraient les exhor- 
tations, les avis, les ordres et les décrets du Souverain 
Ponüfe, s'ils le voyaient soumis aux volontés d'un prince 
ou d'un gouvernement, surtout s'il était sous la dépen- 
dance d'une puissance qui füt depuis longtemps en guerre 
avec le pouvoir pontifical. 

Cependant il n'est personne qui ne voie les cruelles et 
nombreuses blessures dont souffre maintenant l'Epouse 
immaculée du Christ dans le domaine pontifical lui-même, 
ses chaînes, la honteuse servitude qui l'opprime de plus 


vantiam esse prestitura Romano Pontifici, si illum alicujus 
principis vel gubernii dominio subjectum ac minime liberum 
esse conspicerent. Siquidem fideles populi et regna vehemen- 
ler suspicari ac vereri nunquam desinerent, ne Pontifex idem 
sua acta ad illius principis vel gubernii , in cujus ditione ver- 
saretur, voluntatem conformare, atque idcirco actis illis hoc 
pretextu sepius refragari non dubitarent. Et quidem dicant 
vel ipsi hostes civilis principatus Apostolice Sedis, qui nunc 
Rome dominantur, quanam fiducia et observantia ipsi essent 
excepturi hortationes, monita, mandata, constitutiones Summi 
Pontificis, cum illum cujusvis principis aut gubernii imperio 
subditum esse cognoscerent, presertim vero si cui subesset 
principi, inter quem et Romanam ditionem diuturnum ali- 
quod ageretur bellum? 

Interea nero non videt quibus quantisque vulneribus in 
ipsis Pontificie ditionis regionibus immaculata Christi Sponsa 
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en plus, et les maux qui écrasent son chef visible. Qui 
donc ignore que toute communication avec la ville de 
Rome, avec son clergé bien-aimé, avec tout l'épiscopat de 
nos Etats, avec tous les fidèles, a été tellement entravée, 
que nous n'avons pu ni envoyer ni recevoir librement les 
lettres mémes qui traitaient d'affaires ecclésiastiques ou 
spirituelles ? Qui donc ignore que maintenant, ó douleur? 
la ville de Rome, siége principal de l'Eglise catholique, est 
devenue une forét pleine de monstres frémissants, puis- 
que les hérétiques, les apostats de toutes les nations, les 
maîtres de ce qu'on appelle le socialisme ou le commu- 
nisme, animés contre la vérité catholique d'une haine pro- 
fonde, s'efforcent par leurs discours, par leurs écrits, par 
tous les moyens en leur pouvoir, d'enseigner, de propager 
leurs fatales erreurs, de corrompre les esprits et les 
cœurs, pour pervertir jusque dans Rome , si cela était 
possible, la sainteté de la Religion catholique et la 
régle irréformable de la Foi ? Qui ne sait, qui n'a 
entendu dire que dans nos Etats pontificaux les biens, les 


nunc afficiatur, quibus vinculis, qua turpissima servitute 
magis magisque opprimatur, quantisque angustiis visibile 
illius Caput obruatur. Ecquis enim ignorat, nobis communi- 
cationem cum urbe Roma, illiusque nobis carissimo clero, et 
universo Pontificie ditionis episcopatu, ceterisque fidelibus 
ita esse præpeditam, ut ne epistolas quidem de ecclesiasticis 
licet ac spiritualibus negotiis agentes vel mittere, vel accipere 
libere possimus ? Quis nescit urbem Romam principem Ca- 
tholice Ecclesie Sedem in presentia, proh dolor! silvam fre- 
mentium bestiarum esse factam, cum ea omnium nationum 
hominibus redundet, qui vel apostalæ, vel heretici, ve] Com- 
munismi, uti dicunt, aut Socialismi magistri, ac summo contra 
catholicam veritatem odio animati tum voce, tum scriptis, tum 
aliis quibusque modis omnigenos pestiferos errores docere, 
disseminare, omniumque mentes et animos pervertere conan- 
tur, ut in Urbe ipsa, si fleri unquam posset, Catholicæ Rel- 
gionis sanctitas et irreformabilis fidei regula depravetur? Cii 
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revenus, les possessions de l'Eglise ont-été envahis par une 
audace téméraire et sacrilége, que les temples les plus 
augustes ont été dépouillés de leurs ornements, que les 
monastères ont été employés à des usages profanes, que 
les vigrges consacrées à Dieu ont été tourmentées, que les 
ecclésiastiques les plus vertueux, les plus distingués, ont 
été cruellement persécutés, que les religieux ont été pour- 
suivis, jelés dans les fers ou mis à mort, que d'illustres 
évêques, revétus méme du cardinalat, ont été violemment 
enlevés à leurs troupeaux et plongés dans les tachots ? 

Et ces ajtentats contre l'Eglise, contre ses droits et sa li- 
berté, sggt commis soit dans nos Etats, soit au dehors, 
partout où dominent ces hommes ou leurs pareils, au mo- 
ment même où ils proclament partout la liberté, et où ils 
feigaent de désirer que la puissance dy Souverain Pontife 
s'exerce en tonte liberté, absolument dégagée de toute 
entrave! 

Personne non plus n'ignore l'affreuse et lamentable 
condition à laquelle se sont trouvés réduits nos bien-aimés 


jam notum audijumque nop est, in Pontificia ditione, Eccle- 
siæ bona, reditus, possessiones ausu temerario et sacrilego 
occupatas, augustissima templa suis ornamentis nudata, relj- 
giosa cœnobia ip profanos usus conversa, virgines Deo sacras 
vexatas, lectissimos atque integerrimos ecclesiasticos, reli- 
giososque viros crudeliter insectalos, in vincula conjectos, et 
occisos, Sacros clarissimos antistites vel ipsa cardiualitia di- 
gnitate insignes & propriis gregibus dure avulsos et in car- 
cerem abreptog? 

Atqye hec tanta facinora contra Ecclesiam, ejusque jura 
libertatem admittuntur ilum in Pontificia ditionis. locis, tum 
alibi, ubi homines illi, vel eorum similes dominantur, eo 
sciljcet tempore, quo iidem ipsi libertatem ubique proclamant, 
ac Sibi, in votis esse coufingunt, ut suprema Summi Pontificis 
poieatas 8 quovis prorsus vinculo expedita , omni libertate 
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sujets, par le fait des hommes qui commettent tant de 
crimes contre l'Eglise. Le trésor public dissipé, épuisé, le 
commerce interrompu et presque anéanti, des impôts 
énormes levés sur les plus riches et sur tous les autres ci- 
toyens, les propriétés particulières pillées par ceux qui 
s'appellent les chefs du peuple et les conducteurs de bandes 
effrénées, la liberté de tous les gens de bien troublée, leur 
sécurité mise en question, leur vie exposée au poignard 
des sicaires : voilà les maux intolérables qui sont venus 
jeter l'épouvante et l'effroi au milieu de nos sujets. Telles 
sont sans doute les prémices de cette prospérité que les 
ennemis du souverain Pontificat annoncent et promettent 
aux peuples de nos Etats. 

Dans la grande et amère douleur qui nous accablait à 
la vue des calamités de l'Eglise et de nos Etats, convaincu 
que notre devoir nous impose la charge d'employer tous 
les moyens pour prévenir ou repousser tant de malheurs, 
déjà dés le 4 décembre de l'année dernière, nous avons 


couditione carissimi nostri versentur subditi eorumdem homi- 
num opera, qui tanta adversus Ecclesiam flagitia committunt. 
Publicum enim ærarium dissipatum, exbaustum, commercium 
intermissum ac pene extinctum, ingentes pecunie summe 
optimatibus viris aliisque imposite, privatorum bona ab illis, 
qui se populorum rectores et effrenatarum cohortium ducto- 
res appellant, direpta, bonorum omnium tremefacta libertas, 
eorumque tranquillitas in summum discrimen adducta, ac vila 
ipsa sicarii pugioni subjecta, et alia maxima et gravissima 
mala ac damna, quibus continenter cives tantopere affliguntur 
atque terrentur. Hec scilicet sunt illius prosperitatis initia, 
quam summi pontificatus osores Pontificie ditionis populis 
annuntiant atque promittunt. 

ln magno igitur, et incredibili dolore, quo ob tantas tum 
Ecclesie, tum Pontificiæ nostre ditionis populorum calami- 
tates intime excruciabamur, probe noscentes officii nostri 
rationem omnino postulare, ut ad calamitates ipsas amoven- 
das ac propulsandas omnia conaremur, jam inde a die quarta 
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demandé et sollicité le secours de tous les princes et de 
toutes les nations. Nous ne pouvons donc, vénérables 
Fréres, nous empécher de vous faire part de la consolation 
singuliere que nous avons éprouvée, lorsque les princes 
et les peuples, méme ceux qui ne nous sont point unis 
par le lien de l'unité catholique, se sont empressés de 
nous donner les témoignages les plus éclatants de leur 
bonne volonté pour nous. Ce fait, tout en apportant un 
merveilleux adoucissement à l'amére douleur de notre 
áme, nous a montré de plus en plus comment Dieu veille 
toujours à l'assistance de sa sainte Eglise. Nous nous rele- 
vous donc dans l'espérance qu'à l'aspect de ces maux 
terribles, qui dans cesjours si difficiles éprouventles Etats 
et les peuples, tous comprendront que ces calamités sont 
venues originairement du mépris de notre sainte Religion, 
qu'elles ne pourront trouver leur reméde et leur con- 
solation que dans la divine doctrine de Jésus-Christ, dans 
sa sainte Eglise. Mère féconde, nourricière de toutes les 


decembris proximi superioris anni omnium principum, et na- 
tionum opem auxiliumque implorare et exposcere haud omi- 
simus. Ac nobis temperare non possumus, quin vobiscum, 
venerabiles Fratres, nunc communicemus singularem illam 
consolationem, qua affecti fuimus, cum iidem principes, et 
populi etiam illi qui catholice unitatis vinculo nobis minime 
sunt conjuncti, propensissimam eorum erga nos voluntatem 
luculentis sane modis testari ac declarare studuerint. Quod 
quidem dum acerbissimum animi nostri dolorem mirifice lenit 
aique solatur, magis magisque demonstrat quomodo Deus Ec- 
clesiæ suæ sancte semper propitius adsistat. Atque in eam 
spem erigimur fore ut omnes intelligant, gravissima illa 
mala, quibus in hac tanta temporuin asperitate populi ac regna 
vexantur, ex sanctissime nostre religionis contempiu suam 
duxisse originem, nec aliunde solatium ac remedium habere 
posse, quam ex divina Christi doctrina, ejusque sancta Eccle- 
sia, que virlutum omnium fecunda parens et altrix , atque 
expultrix vitiorum, dum homines ad omnem veritatem ac 
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vertus, et ennemie de tous les vices, elle forme les hommes 
à la justice et à la vérité, el en les unissant par les liens 
d'une charité mutuelle, elle veille admirablement au bien 
et à l'ordre de la société temporelle. 

Aprés avoir imploré le secours de tous les princes, 
nous avons demandé l'assistance de l'Autriche, qui touche 
à nos Etats du cóté du nord. Nous l'avons fait d'autant 
plus volontiers, que non-seulement elle a toujours mis 
un grand zèle à défendre le domaine temporel du Saint- 
Siége, mais encore qu'elle nous a laissé l'espévance de la 
voir, suivant nos trés-ardents désirs et nos trés-justes de- 
mandes, repousser de son sein des principes bien connus, 
toujours désapprouvés par le Saint-Siége, et rendre à l'E- 
glise sa liberté pour le bien et l'utilité des fidèles. Cetle 
grande consolation de notre âme sera, nous n° en doutons 
pas, une vive satisfaction pour vous. 

Nous avons demandé le même secours à la France, na- 
tion pour laquelle nous avons un senfiment spécial de 


justitiam instituit, eosque mutua caritate constringit, publico 
civilis societatis bono et ordini mirandum i in modum consulit 
ac prospicit. 

Postquam vero omnium principum opem imploravimus, ab 
Austria, quz? Pontificie nostre ditioni ad septentrionem fini- 
tima est, auxilium eo sane libentius efflagitavimus, quod ipsa 
non solum temporali Apostolice Sedis dominio tuendo egre- 
giam suam semper operam navaverit, verum etiam quod nunc 
ea profecto spes aflulgeat fore, ut ab illo imperio juxta arden- 
tissima nostra desideria, justissimasque nostras postulationes, 
notissima quædam eliminentur principia ab Apostolica Sede 
perpetuo improbata, ac propterea inibi Ecclesia in suam resti- 
tuatur libertatem cum maximo illorum fidelium bono atque 
utilitate. Quod quidem dum non mediocri animi nostri con- 
solatione significamus, plane non dubitamus, quin id vobis 
non leve afferat gaudium. 

idem auxilium a Gallica ngtione expostulavimus, quam sin- 
gulari paterni animi nostri benevolentia et ^ affectu prosequi- 
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bienveillance et de tendresse paternelle; car le clergé et 
le peuple fidèle s'y sont étudiés à adoucir, à consoler nos 
calamités et nos angoisses par tous les témoignages de 
respect et de filial dévouement. 

Nous avons invoqué également le secours de l'Espagne ; 
tres-touchée de nos malheurs, elle excita la première par : 
sa sollicitude, les autres nations catholiques à former un 
pacte filial pour s'efforcer de rcmener sur son siège le 
Père commun des fidèles et le premier Pasteur de l'E- 
glise. 

Nous avons enfin demandé ce secours au royaume des 
Deux-Siciles; nous y recevons l'hospitalité auprés d'un 
monarque dont les efforts pour le vrai et solide bonheur 
de ses peuples, dont la religion et la piété brillent d'un 
tel éclat, qu'il peut servir d'exemple à ses sujets. Quoique 
nous ne puissions par des paroles exprimer le soin, le zéle, 
les bons offices de tout genre, les actions remarquables 
par lesquelles il s'est plu sans cesse à témoigner sa filiale 
dévotion envers notre personne, cependant nous n'oublie- 


iur, cum illius nationis clerus populusque fidelis, omnibus 
quibusque filialis devotionis et observantiæ significationibus, 
nóstras calamitates et angustias lenire ac solari studuerit. 

Hispaniae quoque opem invocavimus, quæ de nostris angu- 
stiis vehementer anxia atque sollicita, alias catholicas nationes 
pnmum excitavit, ut filiali quodam fcedere inter se inito com- 
muuem fiJelium Patrem ac supremum Ecclesie Pastorem in 
propriam Sedem reducere contenderent. 

Hanc denique opem ab utriusque Sicilie regno efflagitavi- 
mus, in quo hospitamur apud illius regem, qui in veram so- 
lidamque suorum populorum felicitatem promovendam totis 
viribus incumbens, tanta religione ac pietate refulget, ut suis 
ipsis populis exemplo esse possit. Etsi vero nullis verbis 
expriniere possimus, quanta cura et studio idem princeps exi- 
miam suam filialem in nos devotionem omnium officiorum 
genere et egregiis factis assidue testari et confirmare lætatur, 
tamen preclara ejusdem principis in nos merita nulla unquam 
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cons jamais les illustres services qu'il nous a rendus. Nous 
ne pouvons non plus taire les marques de piété, d'amour, 
d'obéissance que le clergé et le peuple de ce royaume 
nous ont données du moment oü nous avons mis le pied 
sur son sol. 

Nous embrassons donc cette espérance, qu'avec le se- 
cours de Dieu, ces nalions catholiques, prenant en main 
la cause de l'Eglise et du Pasteur, pére commun des 
fidèles, se hâteront d'accourir pour rétablir la puissance 
temporelle du Siége Apostolique, ainsi que la paix et la 
tranquillité de nos sujets. Nous avons la ferme confiance 
que les ennemis de notre sainte Religion, qui sont aussi 
ceut de la société temporelle, seront éloignés de la ville 
de Rome et de tous les Etats de l'Eglise. Quand cet heu- 
reux moment sera arrivé, nous aurons à consacrer toute 
notre vigilance, toute notre sollicitude et tous nos efforts 
à effacer les scandales que nous avons eu à déplorer si vi- 
vement avec tous les gens de bien. Il nous faudra travail- 
ler principalement à ce que les esprits et les volontés des 


delebit oblivio. Neque taciti ullo modo praeterire possumus 
pietatis, amoris et obsequii significationes, quibus ejusdem 
regni clerus et populus nos prosequi nunquam destitit, ex 
quo regnum ipsum attigimus. 

Quamobrem in eam spem erigimur fore ut, Deo bene ju- 
vante, catholice ille gentes Ecclesie, ejusque summi Pontifi- 
cis communis omnium fidelium Patris, causam pre oculis 
habentes, ad civilem Apostolice Sedis principatum vindican- 
dum, ad pacem et tranquillitatem subditis nostris restituen- 
dam quamprimum accurrere properent, ac futurum confidi- 
mus ut sanctissima nostre Religionis et civilis Societatis 
hostes ab urbe Roma totoque Ecclesie statu amoveantur. 
Atque id ubi contigerit, omni certe vigilantia, studio, con- 
tentione a nobis erit curandum , ut illi omnes errores et gra- 
vissima propulsentur scandala, quæ cum bonis omnibus tam 
vehementer dolere debuimus. Atque in primis vel maxime 
allaborandum, ut hominum mentes ac voluntates impiorum 
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hommes, trompés d’une manière si malheureuse par les 
mensonges, les piéges et les calomnies des impies, soient 
éclairés par la lumière de l'éternelle vérité ; à ce qu'ils re- 
connaissent quels sont les fruits funestes de leurs erreurs 
et de leurs vices, et à ce qu'ils s'enflamment d’ardeur pour 
rentrer dans les sentiers de la vertu, de la justice et de la 
religion. En effet, vénérables Frères, ils vous sont parfai- 
tement connus ces monsirueux systémes de toute nature 
qui, sorlis du puits de l'abime pour la ruine et la dévas- 
tation commune, se sont répandus au loin, pour le mal- 
heur de la religion et de la société civile, et se déchai- 
nent aujourd'hui avec fureur. Ces doctrines perverses et 
empoisonnées, les hommes ennemis les sement sans re- 
lâche parmi les multitudes, soit par la parole, soit par des 
écrits, soit par des spectacles publies, afin d'accroitre de 
jour en jour et de propager une haine qui s'emporte sans 
frein à toute espèce d'impiété, de passions et de désordres. 
De là toutes les calamités, toutes les ruines, toutes les 
douleurs qui ont ensanglanté et qui ensanglantent encore 


fallaciis, insidiis et fraudibus miserandum in modum de- 
ceptæ, collustrentur sempiterne veritatis lumine, quo homi- 
nes ipsi funestissimos errorum et vitiorum fructus agnoscant, 
atque ad virtutis, justitiæ et religionis semitas amplectendas 
excitentur et intlammentur. Optime enim noscitis, venerabiles 
Fratres, horrenda illa et omnizena opinionum monstra, qua 
ex abyssi puteo ad exilium et vastitatem emersa longe jam 
lateque cum maximo religionis civilisque societatis detri- 
mento invaluere ac debacchantur, quas perversas pestife- 
rasque doctrinas inimici homines seu voce, seu scriptis, seu 
publicis spectaculis in vulgus disseminare nunquam inter- 
mittunt, ut eflrenata cujusque impietatis, cupiditatis, libidinis 
licentia magis in dies augeatur et propagetur. Hinc porro illae 
omnes calamitates , exitia et luctus, quibus humanum genus 
ac universus fere terrarum orbis tantopere est funestatus et 
funestatur. Neque ignoratis cujusmodi bellum contra sanctis- 


1e g&n?e humain, et présque toute Ia'suirface de la terre. 
Vous n'igrórez pas non plus quelle sorte de guerre on fait 
à nôtre très-sainte religion, même au Sein de l'Italie; par 
quéfs artifices, par quelles machinations ces implacables 
étfhémis de la société religieuse et de la société civile s'ef- 
fércént de détourner les âmes inexpérimentées de la sain- 
teté de notre foi et de la pureté de la. doctrine, de les plon- 
ger dans le tourbillon de l'incrédulité, et de les pousser à 
l'accomplissement des plus exécrables forfaits. Et, atin de 
párvenir plus facilement aux fins qu'ils se proposent, afl 
d'éxciter plus de séditions et de déchainer plus de tempêtes, 
marchant sur les pas des hérétiques, et affichant le mépris 
le plus absolu pour l'autorité souveraine de l'Eglise, ils ne 
craignent pas d'invoquer, d'interpréter, de pervertir et de 
détourner de leur sens véritable les paroles, les témoi- 
smages et les déclarations des saintes Ecritures, pour le 
appliquer à leur sens privé et criminel ; et dans l'excésde 
leur impiété, ils ne reculent pas devant le saerilége abus 
du trés-saiut noin de Jésus-Christ. 11 y a plus: ils n'ont ps 


simam nóstrüm Religionem in ipsa quoque Italfa nunc gera- 

tur, quibusque fraudibus et machinationibus teterrimis ipsius 

religionis et civilis societatis hostes imperitorum presertim : 
animos a fidei sanctitate sanaque doctrina avertere, eosque . 
æstuantibus íncredulitatis fluctibus demergere, atque ad gra; 
vis$sima queque peragenda facinora compellere conentur. 
Alque ut facilis eorum consilia ad exitum perducere, et hor-. 
' ribiles cujusque seditionis et perturbationis motus excitare, ac 
fovere possint hereticorum hominum vestigiis inhærentes, 
suprema Ecclesi: auctoritate omnium despecla plane non du- 
bitant sacrarum Scripturarum verba, testimonia, sententias pri- 
vato, proprio, pravoque sensu invocare, interpretari, invertere, | 
detorquere , ac per summam impietatem sanctissimo Christi 
nomine nefarie abuti non reformidant. Neque eos pudet palam 
publiceque asserere, tum cujusque sanctissimi juramenti vio- 
lationem, tum quamlibet scelestam flagitiosamque actionem 
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hu d'aflisier ouvertement et en public que la violation 
du serment le plus sacré, que l'action la plus.criminelle, 
la plus honteuse, et en opposition. avec: l'éternelle. loi 
de la nature elle-même, non-seulement n'est pas, con- 
damnable, mais méme est entièrement licite, ou. plutôt 
digne de toute. espece de louanges, lorsque, pour parler 
leur langage, elle est entreprise pour l'amour de la pa- 
trie. Par ce raisonnement impie et pervers, ces sortes 
d'hommes anéantissent à la. fois l'honnéteté, la vertu, la 
justice ; et le vol du brigand ou l'assassinat du meurtrier 
se trouve défendu et consacré par cet excés inoui d'im- 
pudénce. 

Aux artifices innombrables que les ennemis de l'Eglise 
catholique emploient constamment pour enlever et arra- 
cher de son sein les ámes qui ne sont pas sur leurs 
gardes et qui manquent. d'expérience, viennent se join- 
dre les plus violenies et les plus odieuses calomnies 
qu'ils ne rougissent pas d'inventer et de diriger contre 
nore personne. Pour nous, appelé sans aucun mérite 
de notre part à tenir ici-bas Ja place de Celui « qui ne 
« mandissail pas.lorsqu.il était maudit, etqui ne mentuosit 


æmpiteroæ ipsi nature legi repugnantem non solum. haud 
esse improbandam , verum etiam omnino.licitam, suanmisque 
andibus efferendam, quando id pro patrie amore, ut ipsi 
dicunt, agatur. Quo impio ac præpostero argumentandi genere 
ib ejusmodi hominibus omnis prorsus honestas , virtus; ju- 
Sitia penitus tollitur , atque nefanda ipsius latronis et sicarii 
agendi ratio per inauditam impudentiam defenditur et com- 
mendatur. 

Ad cæteras innumeras fraudes, quibus catholica. Ecclesie 
immici continenter utuntur, ut incautos presertim et impe- 
ritos ab ipsius Ecclesie sinu. avellant et abripiant , acerrimo 
tam ac turpissimee accedunt calumaiæ , quas in personam 
Dostrum intendere et comminisci non erubescunt. Nos quidem 
nullis licet nostris meritis Illius hic in terris vicariam gerentes 
operam, qui cum malediceretur, non maledicebat , cum pateretur 
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« pas quand il souffrait *, » nous n'avons opposé aux plus 
violentes injures que le silence et la patience, et nous n'a- 
vons pas cessé de prier pour ceux qui nous persécutaient 
et nous calomniaient. Mais comme nous sommes le débi- 
teur du sage et de l'ipsensé, comme nous devons veiller 
au salut de tous, nous ne pouvons nous défendre, surtout 
pour prévenir la chute des faibles, de repousser loin de 
nous, en présence de cette assemblée, l'imputation la plus 
fausse, la plus révoltante de toutes et qu'une feuille publi- 
que à récemment avancée contre la personne de notre hu- 
milité. Sans doute, nous avons été saisi d'une incroyable 
horreur en lisant le libelle par lequel ces hommes enne- 
mis essayent de nous porter un coup funeste à nous et au 
Siége Apostolique. Toutefois, nous ne pouvons craindre 
que de pareilles infamies puissent atteindre, méme légere- 
ment, ce Siége supréme de la vérité, ni nous qui y avons ét 
élevé sans le concours d'aucun mérite. Oui, par une sin- 


non comminabatur *, acerbissima queque convicia in omni pa- 
tientia ac silentio perferre, et pro persequentibus et calum- 
niantibus nos orare nunquam omisimus. Verum cum debito- 
res simus sapientibus et insipientibus, omniumque saluti 
consulere debeamus, haud possumus, quin ud pracavendam 
presertim infirmorum offensionem, in hoc vestro consessu à 
nobis rejiciamus falsissimam illam et omnium teterrrmam 
calumniam, que contra personam humilitatis nostre per 
recentissimas quasdam ephemeridas est evulgata. Etsi vero 
incredibili horrore affecti fuimus ubi illud commentum legi- 
inus, quo inimici homines nobis et Apostolice Sedi grave 
vulnus inferre commoliuntur, tamen nullo modo vereri pos- 
sumus, ne ejusmodi turpissima mendacia vel leviter offendere 
queant supremam illam veritatis Cathedram, et nos, qui nullo 
meritorum suffragio in ea collocati sumus. Et quidem singu- 
lari Dei misericordia divinis illis Nostri Redemptoris verbis 
uti possumus: Ego palam loquutus sum mundo... et in occulto 


t t. Petr. tr, 23; 
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yuliere miséricorde de Dieu, nous pouvons redire avec 
notre divin Rédempteur : « J'ai parlé publiquement an 
« monde ; je n'ai jamais rien dit en secret !.» Et ici, véné- 
rables Fréres, nous croyons à propos d'insister de nouveau 
sur la déclaration que nous avons faite dans l'allocution 
que nous vous avons adressée le 17 décembre de l'année 
1847, à savoir qu'afin de parvenir plus facilement à cor- 
rompre la pure et inaltérable doctrine de la Religion 
catholique, afin de mieux tromper les autres et de les 
atürer dans le piége de l'erreur, les hommes ennemis 
n'épargnent aucunes manœuvres ni aucunes ruses pour 
hire paraître en quelque sorte le Siége Apostolique lui- 
méme comme le complice et le protecteur de leur dé- 
mence. 

Mais personne n'ignore combien de sociétés secrètes et 
pernicieuses, combien de sectes créèrent, établirent et dési- 
guérent, sous différents noms et à des époques différentes, 
esartisans de mensonge et ces propagateurs de dogmes 


bquutus sum nihil '. Atque hic, venerabiles Fratres , opportu- 
num ducimus ea ipsa iterum dicere et inculcare, que in nostra 
presertim Allocutione ad vos die 17 Decembris anno 1847 habi- 
ta declaravimus, inimicos scilicet homines, quo facilius veram 
germanamque Catholice Religionis doctrinam corrumpere , 
aliosque decipere, et in errorem inducere queant, omnia commi- 
nisci, omnia moliri, omnia conari, ut vel ipsa Apostolica Sedes 
eorum stultitiae particeps et fautrix quodammodo appareat. 
Memini autem ignotum est, que tenebricosissimæ æque 
ac perniciosissimæ societates et secitæ a fabricatoribas men- 
dacii etaperversorum dogmatum cultoribus, fuerint variis 
temporibus coactæ, et institute, ac variis nominibus appellate 
quo eorum deliramenta, systemata , molimioa in aliorum ani- 
Ios tutius instillarent, incautorum corda corrumperent , ac 
latissimam quibusque sceleribus impune patrandis viam mu- 


! Joan. xvin, 20. 


pervers, aspirant par là à glisser plus süremgnt dans les 
esprits leurs extravagances, leurs systèmes et la fureur 
de leurs penséeg, à corrompre les cœurs sans défense, et à 
ouvrir à tous les crimes la large voie de l'impunité, Ces 
sectes abominables de perdition, aussi fatales au salut des 
âmes qu'au bien et à la tranquillité de la société tempo- 
relle, ont été condamnées par les Pontifes romains, nos 
prédécesseurs. Nous les avons ques nous-même copstam- 
ment eu hprreur; nous les avons condamnées dans notre 
Lettre encyclique du 9 novembre 1846, adressée à tousles 
évêques de l'Eglise catholique ; et, aujourd'hui encore, 
en vertu de notre suprême autorité apostolique, nous les 
condamnons, nous les prohibons, nous les proscrivons. 
Mais, dans cette Allocution, nous n'avons voulu certai- 
nement ni énumérer toutes les erreurs, qui en se glissant 
dans l'esprit des peuples les poussent à tant de ruines , ni 
parcourir les unes après les autres toutes les machinatios 
‘par lesquelles les hommes ennemis s'efforcent de renver- 
ser fa Religion catholique et d'envahir la citadelle de Sion. 
Les faits que nous avons rapportés avec douleur prouvent 


nirent, Quas abomipabiles perditionis sectas non solum ani- 
marum saluti, verum etjam civilis Societatis bono et tranquil- 
liti vel maxime infestas atque à Romanis Pontificibus deces- 
soribus nostris damnatas nos ipsi jugiter detestati sumus, ac 
nostris Encyclicis Litteris die 9 Novembris anno 1846 ad uni- 
versos Catholicæ Ecclesi antistites dalis condemmavimus, et 
Dunc pariter suprema nostra Apostolica auctoritate iterum 
dmnamus, prohibemus atque prosgribimus, 

At hac nostra Allocutione band, sane voluimus vel omnes 
ecrores enumerare, quibus populi misere decepti ad tantas im- 
palluntur ruinas, vel singulas, percansere machinatignes, qui- 
bus inimici homines , et Catholice Religionis perniciem mo- 
liri, e arcem Sion usquequaque impetere et invadere conten- 
dunt. Que hactenus dolenter commemoravimus satis super- 
que ostendunt ex perversis grassantibus doctrinis, atque ex 
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suffisamment, et plus qu’il n'est nécessaire, que c'est du. ' 


progrès des mauvaises doctrires, du tnépris de 1a justice 
et de là religion, que sortent les calattrités et les boulevcr- 
sements qui agitent si cruellemeht les peuples. Pour 
écarter de si gránds flédux, il ne faut donc épargner ni 
soins, ni conseils, ni trávaux, ni veilles, afin que, ces 
pernicieuses doctrines une fois extirpées jusqu'à la racine, 
tous reconnaissent que la véritable et solide félicité repose 
sur là ptatique de la verfu, de la justice et de la religion. 
Aussi c'ést im devoir pont tious, pour vous, et pour tous 
nos autres vénérables Frères, les évêques de l'univers ca- 
tholique, de travailler avant tout, par tous les moyens qui 
sout en notre pouvoir, à ce que les peuples fidéles , retirés 
par tios soins des páturáges empoisonnés pour être conduits 
dans des pâturages salutaires et nourris de plus en plus des 
paroles de la foi, reconnaissent enfin et évitént les artifices 
des hommes qui leur tendent des piéges. Bien convaincus 
enfin que la crainte de Dieu est la source detous les biens, 
et que le péché et l'iniquité attirent les fléaux de Dieu, 


juslitie et religionis contemptu eas oriri calamitates et exitia, 
quibos nationes et gentes tantopere jactantur. Ut igitur tanta 
amoveantur damna, nullis neque caris, neque consiliis, nét(üe 
laboribus , neque vigiliis est parceridum , quo tot pervéréis 
doctrinis radicitus evulsis, omnes intelligant, veratn. solidam- 
que felicitaterh virtutis, justitiæ ac re'igionis exercitio inniti. 
Itaque et nobis, et Vobis, dtque alíi$ venerabilibus fratribus 
totius catholici orbis episcopis summa cura, studio, conten- 
tione in primis est allaboráhdum , ut fideles populi ab vene- 
natis peseuis anioti , atqué sd salutaria deducti , ác magis in 
dies enatfiti verbis fidei 8L insidiantium hominum fraudes et 
falt#ias 4gnoscant, devitent, äc plane intelligentes tirhofetti 
Domihi bonoruri omnium esse fortem, et peccata atque ini- 
quitte ptovocare Dei flagella, studeant omni cura declitiare 
à malo et facere bonum. Quocirta intet tantas angustias nofi 
levi certe letitia petfündimbr, cum noscamus quanta animi 
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qu'ils s'appliquent de toutes leurs forces à s'éloigner du 
mal et à faire le bien. Aussi, au milieu de tant de doulou- 
reuses angoisses, avons-nous ressenti une joie qui n'a pas 
été légère, en apprenant avec quelle constance et quelle 
fermeté d'âme nos vénérables Frères les évêques du 
monde catholique, inébranlablement attachés à la Charre 
de Pierre et à notre personne, combattent, eux et le 
clergé qui leur est soumis, pour défendre la cause de 
l'Eglise, et pour assurer sa liberté; avec quel zèle sacerdo- 
tal ils s'appliquent à affermir de plusen plus dans les voies 
du bien ceux qui sont bons, à ramener dans les sentiers de 
la justice ceux qui les ont abandonnés, et à réfuter, soit 
par leurs discours, soit par leurs écrits, lesennemis achar- 
nés de la Religion. En payant avec joie à nos vénérables 
fréres le tribut de louanges qu'ils ont si bien méritées, 
nous ranimerons en méme temps leur courage afin qu'ap- 
puyés sur l'assistance divine, ils continuent de remplir 
avec plus de zèle encore leur ministère, de combattre les 
combats du Seigneur, d'élever la voix avec sagesse et force 
pour, évangéliser Jérusalem, pour guérir les blessures 


firmitate et constantia, venerabites Fratres, catholici orhis 
antistites, nobis et Petri Catheür& firmiter addicti, usa cum 
obsequente sibi clero ad Ecclesie causam taendam, ejusque 
libertatem propugnandam strenue connitantar, et qua sacer- 
dotali cura et studio omnem impendant operam, quo et bonos 
magis magisque in bonitate confirment, et errantes ad justilie 


semitas reducant, et pervicaces Religionis hostes tum voce, . 


tum scriptis, redarguant atque refellant. Dum autem has me- 
ritas debitasque laudes ipsis venerabilibus fratribus tribuere 
lætamur, eisdem animos addimus, ut divino auxilio freti per- 


gant alacriori usque zelo ministerium suum implere, ac præ- . 


liari proelia Domini, et exaltare vocem in sapientia et fortitu- 
dine ad evangelizandam Jerusalem, ad sanandas contritiones 
Israel. Juxta hec non desinant adire cum fiducia ad thronum 
gratie, ac publicis privatisque precibus insistere, et fidelibus 
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d'Israël. De plus, qu'ils ne cessent pas de s'approcher avec 
confiance du trône de la grâce, de redoubler l'instance 
de leurs prières publiques et privées, d'avertir fréquem- 
ment les peuples fidèles de faire pénitence en tous lieux, 
pour obtenir de Dieu sa miséricorde et trouver gráce en 
temps opportun. Qu'ils n'oublient pas non plus d'exhorter 
les hommes éminents par leurs lumières et la pureté de 
leurs doctrines à travailler sous leur conduite et celle du 
Siége Apostolique, à éclairer les esprits des peuples et à 
dissiper les ténèbres que l'erreur a propagées. 

Ici, nous adjurons également dans le Seigneur nos bien- 
aimés fils en Jésus-Christ, les princes et chefs des peuples, 
el nous leur demandons de réfléchir sérieusement sur 
tous les maux que produit pour la société l'amas impur 
des erreurs et des vices ; cela suffira pour leur faire com- 
prendre la nécessité de consacrer tous leurs soins, toute 
leur étude, tous leurs efforts à assurer partout et à accroître 
l'empire de la vertu, de la justice et de la religion. Que 
bus les peuples, et ceux qui les gouvernent y songent, 

que cette vérité leur soit toujours présente : Tous les biens 


»ulis sedulo inculcare, ut omnes ubique penitentiam agant, 
w misericordiam a Deo consequantur, et gratiam inveniant 


3 auxilio opportuuo. Nec vero intermittant viros ingenio 


S:baque doctrina prestantes hortari, ut ipsi quoque sub eorum 
& Apostolicae Sedis ductu populorum mentes illustrare, et ser- 
»hlium errorum tenebras dissipare studeant, 

Hic etiam carissimos in Christo filios nostros populorum 
rincipes et rectores obtestamur in Domino atque ab ipsis 
"poscimus, ut serio ac sedulo considerantes que et quanta 
damna ex tot errorum ac vitiorum colluvie in civilem socie- 
alem redundent, omni cura, studio, consilio in id potissimum 
I«umbere velint, ut virtus, justitia, religio ubique dominen- 
ter, ac majora in dies incrementa suscipiant. Atque universi 
vopuli, genies, nationes, earumque moderatores assidue ac 
diligenter cogitent et meditentur, omnia bona in justitie 
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sont renfermeés dans la pratique de la juslice; tous les 
maux viennent de l'iniquité, : car « la justice éleve une 
« nation, mais le péché fait le malheur des peuples.» 
Avant de finir, nous éprouvons le besoin d'exprimer 
hautement et solennellement notre profonde gratitude à 
tous'nos éhers et bien-aimés enfants qui, dans leur vive 
préoecupation pour nos malheurs, et par un sentiment 
tout particulier de piété filiale, ont voulu nous envoyer 
leurs olfrandes. Ce pieux tribut est pour nous bien conso- 
lant; mais nous devons avouer que notre cœur paternel 


. ne saurait se défendre d'une peine réelle, parce que nous 


craigaons fort que, dans la triste situation des affaires pu- 


 bliques, nos très-chers fils, entraînés par un élan d'amour, 


n'aillent, dans leurs généreux sacrifices, jusqu'à s'impo- 
ser une gène véritable. 

‘Enfin, vénérables Frères, acquiescant entièrement aux 
impénétrables desseins de la sagesse et de la justice de Dieu, 
par lesquels il opère sa gloire, et lui rendant, dans l'humi- 


exercitio consistere, omnia vero mala ex iniquitate prodire. 
Siquidem «justitia elevat gentem, miseros autem facit populos 
peccatum !. » 

Antequam autem dicendi finem faciamus, haud possumus, 


quin gratissimi animi nostri sensus illis ommibus caríssimis ,^ 


atque amantissimis flliis palam publiceque testemur, qui de 
nostris calamitatibus vehementer solliciti singulari "prorsus 
erga nos pietatis affectu suas nobis oblationes mtttere volue- 
runt. Etsi vero pis 'hujusmodi largitiones 'non leve-'nobis af- 
ferant solatium, temen fateri debemus, paternum cor: nostrum 


non medioori engi angustia, ‘cum'summopere timeamus, ne. ” 


in'tnistissinra 'ac:rerum publicarum conditione iidem caris- 
snifilii sui in nos varitati nimium mdulgentes, "largitiones 
ipsas:preprio «etium imcommodo ac detrimento'facere velirit. 


-Benique, -eperabiles 'Frdtees, nos quidem -investipgubitibus : 
sapienti Bei gonsiliie, quibus 'gioriam suam-operetur, pane. * 


AtProv., xiv, 34. 
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lité de notre cœur, de très-grandes actions de grâces de ce 
qu'il nous a jugé digne d'endurerl'outrage pour le nom de 
Jésus-Christ, et de devenir en quelque chose conforme 
au modèle de s4 Passion, rious koríimhes prétà Supporter , 
eu lotte fol, eapétance, patienréé et vianstiéttde, fes plus 
rames disgrâbes Et les plus dotléutéugté épreuves; à 
dother Htèttie &otre vie pour P'Eglise, & l'effusión a6 notre 
sait pet appôtiér qualque fétiède atit fux qui Paffti- 
sent. Ert atietidant, vénétablbé Fréres, ti& nóus lassoni 
peint d'itnploter Hrumbletnent et de cótijutter fiuft & jour, 
par les plbs fentes ptiètes, le Seigheur, quit est ihe 
en miétichräté, alm qué pur lës mérites dé oti Fil8 
unique, couvrant son Egliwe salfile de $a main toute-puis: 
sante, il la délitre de I8 viblerité tefüipéte à Imquelfe elle 
est en butte; 48 (que d'üh raÿon dé sa gráce il éélaire 
tous les euprits Óoumis ; que , ditiis sn ihifihie fniééritütde 
il st rende maître de tous les cœufs rebelles : &ifisi totes 
les atrewrs étaitt dissipées et lès ni&áIbenrs finis, Sous vet- 
ront et reconnaîtront la lumière de la vérité, de la jus- 


acquiescentes ; dum in humilitate cordis nostri maximas Deo 
eus grattäs, quod nos dighos habuerit pro homimre Jesu 
oueuetirin pali, et &ílqua ex parte cotiformes fieri irttügini 
xMWüonié éjus, phrali durius ih. ini fidé, Spe, patieritia et 
Tmimeetadiné ácetbissinios quosque laborés, derufntiás per- 
£f», éxque lfsáii &riltam tostra pro Ecclesia pottee, si 
je &ostPtin stiguiner ipsius Ecclésié calarnflatibus cohsu- 
kr? sotitsesittis. ftiteriiti vero, venerabiles Fratte5, ne intertnit- 
ue dies noctisque dssiduis fervidiste précibus divitem 
= Misericordid DeuM Hhmilitét orate ét obsecrarB, nt per 
ef Unigeuiti Phii sti otimipotenti sua dextera Hectesiäm 
"a sahétèm a fantis, quibus jactétur procelfts, eripiat, ut- 
«e div hil sit grdtii! luiibe omaiomi értantiutn Méntes il- 
et, ef it thiullithidihe misericutüis sum órninium pravitHhi- 
amens corda étptigrief, quo cunctis ubique erroribus depuülsis, 
cmnetisqueé dmotie adVersitdtibos, omnes veritatis et justftiæ 
xem adspiciant, agnoscant, atque occurrant iff uhitatem - 
. 1* 
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tice, et accourront dans l'unité de la foi et de la connais- 
sance de Jésus-Christ. Ne cessons de supplier celui qui éta- 
blit la paix dans les hautes régions, et qui lui-méme est 
notre paix , d'extirper tous les maux qui désolent la répu- 
blique chrétienne, et de ramener partout le calme et la 
tranquillité, objet de nos vœux ardents, Pour que Dieu 
se rende plus propice à nos supplications, recourons à des 
intercesseurs, et surtout à l'Immaculée Vierge Marie, qui 
est la mère de Dieu et la nôtre, la mère de miséricorde. 
Elle trouve ce qu'elle cherchc, ses deinances ne peuvent 
étre repoussées. Réclamons aussi les suffrages du bien- 
heureux Pierre, p: ince des apôtres, et de saint Paul, le 
compagnon de son apostolat, ainsi que de tous les saints, 
qui, dés à présent, devenus les amis de Dieu, régnent 
avec lui dans les cieux; que par l'entremise de leurs 
mérites et de leurs prières, le Seigueur délivre les 
peuples fidéles des fléaux de sa colére, les protége san: 
cesse. et les réjouisse par l'abondance de sa propitiation 
divine. m 


fidei et agnitionis Domini nostri Jesu Christi. Atque ab ipso, qui 
facit pacem in sublimibus, quique est pax nostra, suppliciter 
etiam exposcere nunquam desinamus, ut malis omnibus, qui- 
bus christiana respublica vexatur, penitus avulsis, optatissi- 
mam ubique pacem et tranquillitatem facere velit. Ut vero 
facilius annuat Deus precibus nostris, suffragatores apud eum 
adhibeamus, atque in primis sanctissimam Immaculatam Vir- 
ginem Mariam, qua Dei mater et nostra, quæque mater mi 
sericordiæ , quod querit invenit, et frustrari non potest. 
Suffragia quoque imploremus beati Petri Apostolorum Prin- 
cipis, et coapostoli ejus Pauli, omniumque Sanctorum coeli- 
tum, qui jam facti. amici Dei cum ipso regnant in coelis, ut 
clementissimus Dominus, eorum intervenientibus meritis ac 
precibus, fidelem populum ab iracundiæ sue terroribus libe- 
ret, semperque protegat, ac divinæ sue propitiationis abun- 
dantia lætificet. 


VI 


ENCYCLIQUE 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


AUX ARCHEVÉQUES ET ÉVÉQUES D'ITALIE, 


RE e 


YÉNÉRABLES FRÈRES, 
Salut et bénédiction apostolique. 


Yous savez et vous voyez comme nous, vénérables 
Frères, quelle perversité viennent de déployer certains 
hommes perdus , ennemis de toute vérité, de toute 
jsüce, de toute honnéteté : soit par fraude et par 
ds artifices de toute espèce, soit ouvertement et je- 
lot comme une mer en furie l'écume de leurs con- 


VENERABILES FRATRES, 
Selutem et apostolicam benedictionem. 

Noëtis et nobiscum una conspicitis, venerabiles Fratres, 
quanta nuper perversitate invaluerint perditi quidam veritatis, 
I&Sütie et honestatis cujusque inimici, qui sive per fraudem 
(hnisque generis insidias, sive palam et tanquam fluctus 


Rage impie 
des révolution- 


paires 
pendant qu'ils 
d ominaient 
à Rome. 





fusions, ils s'efforcent de répandre de toutes parts, 
parmi les peuples fidèles de l'Italie, la licence effré- 
née de la pensée, de la parole, de tout acte audacieux 
et impie pour y ruiner la religion catholique, et, si cela 
pouvait jamais étre, pour la renverser jusque dans ses fon- 
dements. Tout le filandeleur desse &Atanique s'est révélé 
en divers lieux, mais surtout dans la ville bien-aimée, 
siége de notre pontificat suprême , où, aprés nous avoir 
contraint de da quitter, ils oni:pu se dorer [rus librement 
pendant quelques mois à toutes leurs fureurs. Là, dans 
un affreux et sacrilége mélange des choses divines et des 
choses hutnaines, leur rage monta à ce point que, mépri- 
sant l'autorité de l'illustre clergé de Rome et des prélats 
qui, par notre ordre, demeuraient intrépides à sa téte, ils 
ne les laissérent pas méme continuer en paix l'œuvre 
sacrée du saint mimistère; et ‘sans pitié pour de pauvres 
malades en proie aux angoisses de la mort, ils élo: 
gnaient d'eux tous les secours de la religion et les cor 
traignaient de rendre le dernier soupir entre les bra 
d'infámes prostituées. 


feri queries despærbamtes «onfasionss 3045, Effrenathm coge 
tandi, lequendi, et impie *qubque eudendi ligseietiam quaque 
versus diffündere contendunt inter fideles Laliæ populos, el 
catholicam religionem in Italia ipsa labefactare, ac, si fieri 
unquam posset, funditus evertere commoliuntur. Apparui! 
tota ditboliei eorum consilii ratio tum aliis ronnulHs in locis, 
tum in alma presertim urbe, supremi pontificatus nostri sede, 
in qua, nobis abire inde coactis, liberius, paucis licet mensi- 
bus, debacchati sunt; ubi divisis humsnisue rebus nefario 
ausu commiscendis, eo tandem illorum furor pervenit, ul 
spectatissimi urbani cleri, et presulum sacra inibi jussu nostro 
impavide curentium turbata opera, et auctoritiie despecta, 
vel ipsi interdum miseri ægroti cum morte voltuctentes, cun- 
ctis destituti religionis subsidiis, animam juter procacis ali- 
cujus meretricis illecebras emittere cogebantur. ' 
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Bien que depuis lers la ville de Rome et les autres pro- 
viacæ du domaine pontifical aient été, grâces à la misé- 
ricorde de Dieu, rendues, par les errnes des nations catho- 
liques, à metre gouvernement temporel; bien que les 
gaerres el des désondres qui en ‘sont !a suite aient égale- 
ment tessé dans les-autres contrées del'Ttatie, ces etnernis 
idfèmes de Dieu et des humnies n'ont pas cessé et ne ces- 
sort pas leur travail de destruction; ?ls ne peuvent plus 
employer la force ouverte, mais is ont recours à d’atitres 
moyens, Les "umm caebiés sots des apparences frauduleuses, 
les autres visibles à teas des yeux. Au milieu desigratiles 
difficulties, ‘portant la tharge'supréme de tout Ie trotipera 
du Seignewr, et renzplli de fa plus vive afffiction à ta vue 
des pénis auxquels sont paærtrukèrement exposées Tes 
Eglises de 1'afie, c'est poat notre infirmité, ae sein dés 
douleurs, emie grande consolation, vénérables Frères, que 
le zele pastoral dont, wa pres fort mérmre de Ta tempête qui 
vient de passer, Yous'nous avez donné tant de preuves, et 


qui se manifeste Thaque jour enedre par des tEmolgaapts 


de fus en plus éclatants. Cependant da grrvfté des cir- 


bn vero etsi deimoeps ‘Romana eun&em orbs, et aliæ Ponti- 
fice ditionis provitcie, Deo wmefente, per catholicatum 
sationem arma. civili mostro regimini restitutæ faerint, ac 
bellorum tumultos t aliis pariter regionibus Halitb cessaverit, 
non destitere tamen nec sane desistunt improbi il Bei homi- 
numque hostes a nefando sud opere, si mimas per apertam 
vim, aliis certe fraudelentis ec eemper occoltis thodis ur- 
gendo. Verem infirmitati noStræ Bupremam potius Dothinici 
gregis curam a tanta temporum difficulinte sostinefiti, et pe- 
culiaribus hajusmodi Eectesiarum Italite periculis vehertrenter 
affücte, non levis inter æruintas consolatio est ex pastorali 
vestro studio, vetrerabiles Fretres, eujos multa trob?s docu- 
menta, et i meüro pretetilæ tempestatis turbiwe non defue- 
rant, et nova ín: dies elürieraque obvewinnt. 1psa autem rei 
gravitas urget nos, ut pro dehito Apostolici Officii fraternita- 


Ilis poursuivent 
leurs complots. 
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constances nous presse d’exciter plus vivement encore, de 
notre parole et de nos exhortations, selon le devoir de 
notre charge apostolique, votre fraternité, qui partage 


, nos sollicitudes, à combattre avec nous et dans l'unité les 


Jis représentent 
le catholicisme 
comme 
un obstacle 
au bonheur 
el à la gloire 
de l'Italie. 


combats du Seigneur, à préparer et à prendre d'un com- 
mun accord toutes les mesures pour réparer, avec la bé- 
nédiction de Dieu, le mal déjà fait en Italie à notre reli- 
gion sainte, pour prévenir et repousser les périls dont un 
avenir prochain la menace. 

Entre les fraudes sans nombre que les susdits ennemis 
de l'Eglise ont coutume de mettre en œuvre pour rendre 
odieuse aux Italiens la foi catholique, l'une des plus per- 
fides est celle-ci : ils ne rougissent pas d'affirmer , de ré- 
pandre partout à grand bruit , que la religion catholique 
est un obstacle à la gloire, à la grandeur, à la prospérité 
de la nation italienne, et que, par conséquent, pour rendre 
à l'Italie la splendeur des anciens temps, c'est-à-dire des 
temps paiens, il faut mettre à la place de la religion ca- 
tholique, insinuer, propager, établir les enseignements 
des protestants et leurs conventicules. On ne sait ce qui, 


libus vestris, in nostre sollicitudinis partem vocatis, acriores 
sermone atque hortationibus nostris addamus stimulos ad 
prœlianda constanter una nobiscum proelia Domini, atque ad 
ea omnia concordibus animis providenda ac præstanda, qui- 
bus, Deo benedicente, et damna reparentur quecumque Reli- 
gioni sanctissime per Italiam illata jam sint, et imminentia 
in posterum pericula propulsentur. 

Inter multiplices fraudes, quibus predicti Ecclesie hostes 
uli consueverunt ad Italorum animos a fide catholica abalie- 
nandos, asserere etiam, et quaquaversus clamitare non eru- 
bescunt, catholicam religionem Italie gentis glorie, magnitu- 
dini, et prosperitati adversari, ac propterea opus esse, ut illius 
loco Protestantium placita et conventicula inducantur, consti- 
ivantur et propagentur, quo Italia pristinum veterum tempo- 
rum, id est ethnicorum, splendorem iterum acquirere possit. 
In quo sane illorum commento haud facile quis existimaverit, 
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en de telles affirmations, est le plus détestable, la perfidie 
de [limpiété furieuse ou limpudence du mensonge 
ébonté, 

En effet, le bonheur spirituel d'étre soustraits à la puis- 
sance des ténèbres, et transportés dans la lumière de Dieu, 
d’être justifiés par la grâce et de devenir les héritiers du 
Christ dans l'espérance de la vie éternelle, ce bonheur des 
âmes, émanant de la sainteté de la religion catholique, est 
cerles d'un tel prix qu'auprés de lui toute la gloire et 
toute la félicité de ce monde doivent étre regardées 
comme un pur néant. « Que sert à l'homme de gagner 
a tout l'univers s'il vient à perdre son âme ? ou que don- 
« nera l'homme en échange pour son áme'? » Mais, bien 
loin quela profession de la vraie foi ait causé à la race 
italienne les dommages temporels dont on parle, c'est à 
la religion catholique qu'elle doit de n'étre pas tombée, à 
la chute de l'empire romain, dans la méme ruine que 
les peuples de l'Assyrie, de la Chaldée, de la Médie, de la 
Perse, de la Macédoine. Aucun homme instruit ne l'ignore 


num detestanda magis sit vesanæ impietatis malitia, vel impu- 
dentia mentientis improbitatis ? 

Etenim spirituale emolumentum ut de potestate tenebrarum 
in Dei lumen translati, et justificati gratia Christi bæredes 
simus secundum spem vite sterne, hoc scilicet animarum 
emolumentum, à catholice religionis sanctitate dimanans, 
ejus profecto est pretii, ut quecumque bujus mundi gloria et 
faustitas in comparatione illius plane in nihilum esset compu- 
tanda. « Quid enim prodest homini, si mundum universum 
« lucretur, anime vero suæ detrimentum patiatur ? aut quam 
« dabit homo commutationem pro anima sua ! ? » At vero tan- 
tum porro abest, ut temporalia illa detrimenta italorum genti 
ad verse fidei professionem acciderint, ut imo religioni catho- 
licæ in acceptis referre illa debeat si Romano labante imperio 
non in eam conditionem deciderit, in quam Assyrii et Chal- 


! Matthei, xvi, 26. 


Ce que l'Italie 
doit 
au catholicisme. 
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en effet : non-seulement la sainte religion dn Christ a arra- 
ché l'Italie aux ténèbtes des erreurs si nombreuseB et si 
grandes qui la couvraient toutentiere, mais encore au mi- 
lieu des ruines de l'antique ethpire et des invasions des 
barbares ravageant toute P'Eatrepe, effe P& élevée dán la 
gloire et la gr&mdeut au-dessus de toutes Ns tiéfiois du 
monde; possédant dans son seit, par im blenfolt sihpülier 
de Dien, la chaire sacrée dé Plerre, T'TásBre duit à M reli- 
gion divirte un empire pltis solide et plus ététidu que Sbn 
antique domination tetrestre. 

Ce privilége siigulier de posséder 1e Si&g8 apostolique. 
et de voir par celà même In religion catAüMägtié jeter 
dans les peuples dé l'Italié de plus forts raélhiué, & été 
pour elle la source d'autres bienfaits itiifties et Bank 
nombre. Maftresse de la véritable sagesse; préteettice ven- 
geresse de l'hurnanité , mère fécondé de toutes tes vet- 
tus, la sainte religion du Christ détoufna Pâme de& fta- 
liens de cette soif füneste de gloire quf avait eritaîné 


dei, Medi, Persæque, et Macedones populi, multos antea do- 
minat! per atinos, cortitnüfata déincépS témporurm vice, dflapsi 
fuerant. Etenim nemo prudens iptiórdt; per saritfissintann 
Christi teligionem effectum esse, ot Htulit non solum & tot ac 
tantis, quibus obruebätor, étrófum tenebtis fuerit érepta, ve- 
rum etiarti ut inter antiqui illius fmperii tüiiras, et bxrbatotuin 
tota Éüftüpa grassanfiuri imeürtiones, &d eRm nrhitotiiras 
gloriath et magnitudinem pré edteris totas ttiutidi trütitftibus 
se pr'ótectam conspiceret, üt per sactatir Petri catfledram «ih- 
gulari Det beneficio in ipsà coltocatam lafitis atque sbliftto: 
præsideret Religlone divitrá, quam pféfuérat ofitti dómitiafione 
terréha. 

Atqne ex hóc ipsó Apostolité haberidip Sedis sitipulait pri: 
vilegto, et ex religione cathotica fimmiorés exindo in. Tfi 
populis radices obtinétite aff porro pertitit, eadenikqhe 
insignia betiáffefa jrofuctk sutit. Stqbidenr srictissime Christi 
religio vere sapientie magistra, humanitatis vindex, ac virtu- 
tum omnium fecunda parens, avertit quidem Italorum animos 
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leurs.ancátres à faire perpétuellement la guerre, à tenir 
les peuples étrangers dans loppression, à réduire, selon 
le droit martial alors en vigueur, une immense quan- 
tité d'hommes à la plus dure servitude; et en même:temps 
illuminant les Italiens des clartés de la vérite catholique, 
elle les porta par une impulsion puissante à la pratique 
de la justice, de la miséricorde, aux œuvres les plus écta- 
tantes de piété envers Dieu et de bienfaisance ervers les 
hommes. De là, dans les principales villes de l'Italie, tant 
de saintes basiques et autres monuments des âges chré- 
liens. lesquels n'ont pas été l'œuvre douloureuse d'une 
multitude réduite en esclavage, mais librement élevés par 
le zèle d'une charité pleine de vie. Ajoutez les pieuses ins- 
titutions de tout genre consacrées, soit aux exercices de la 
vie religieuse, soit à l'éducation de la jeunesse, aux lettres, 
aux aris, à la sainte culture des sciences, soit enfin au 
soulagement des malades et des indigents. Telle est donc 
celte religion divine, qui procure à tant de titres divers le 
salut, la gloire, le :bonheur de l'ltalie; et que l'on-vou- 


ab infelicis illius glorie splendore, quam illorum majores in 
perpetuo bellorum tumultu, in exterorum oppressione, atque 
in longe maximo hominum numero, ex eo quod vigebat jure 
belli, ad durissimam captivitatem redigendo posuerant, sed 
una siumul Italos ipsos catholic: veritatis luce collustratos ad 
sectandam justitiam et misericordiam, atque adeo ad preclara 
etiam pietatis in Deum et beneficentie erga homines æmu- 
landa opera excitavit. Hinc in praecipuis Italiæ urbibus admi- 
rari est sacra templa, et alia Christianorum temporum monu- 
menta, hawdquaquam per cruentos labores hominum sub 
captivitate gementium, sed ingenuo vivificæ caritatis studio 
confecta, et pia cujusque generis instituta, quæ sive ad reli- 
giemis exercitia, sive ad educationem juventutis, et litteras, 
ars, disciphms rite ezcolendas, sive ad ‘miserorum ‘ægritu- 
dines et iedigentias sublevandas comparata sunt. Htec igitur 
divina réigio, in qua tot quidem nominibus Haltæ satus, feti- 
cites ‘et gloria continetur, hec scilicet religio illa est, quam 
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que cette portion chérie de la vigne du Seigneur soit 
livrée en proie aux bêtes ! À Dieu ne plaise que les peuples 
italiens, apres avoir bu la démence à la coupe empoisotinée 
de Babylone, prennent jamais des armes parricides contre 
l'Eglise mère ! Quant à nous et quant à vous, que Dieu, 
dans son jugement secret, a réservés pour ces temps de 
si grand danger, gardons-nous de ef&indre les ruüses el 
les attaques de ces hommes qui conspirent contre Ja foi de 
l'Italie, comme si nous avions à les vaincre par nos propres 
forces ; car le Christ est notre conseil et notre force; sans 
lui nous ne pouvons rien, mais par lui nous pouVons tout. 
Agissez donc, véuérables Frètes, veillez avec plus d'atten- 
tion encore sur le troupeau qui vous est conflé, faítes 
tous vos efforts pour le défendre contre les embüches etes 
attaques des loups ravisseurs. Communiquez-vous ttituef- 
lerrrent vos desseins, continuez, comme vous aver déjà 
comrnencé, d'avoir des réunions entre vous ; après avoir 
ainsi découvert, dans une commune investigation, l'ori- 
gine de nos Maux, et selon la diversità des lieux, les 


dilecta hao Dominice vineæ pars in direptionem cedat om- 
nium bestiarum agri; absit, ut Itali populi, venefico Babylo- 
nici calicis haustu dementati, parricidalia contra matrem 
Ecclesiam arma suscipiant. Nobis quidem, uti et vobis, in 
hae tanli periculi tempora occulto Dei judicio reservatis, 
cavendum omnino est, ne fraudes aique impetus hominum 
contra ltalia fidem conspirantium extimescamus , nostris 
quasi viribus superandos; cum nostrum consilium et forti- 


tudo sit Christus, et sine quo nihil possumus, per ipsum . 


cuacta possimus !. Agite igitur, venerabiles Fratres, advigilate 
impeasius super creditum gregem , eumque a rapacium lupo- 
rum insidiis et aggressionibus tueri contendite. Communicate 
invicem coasila, pergite, ut jam instituistis, cœtus habere 
inter vos; et malorum initiis et præcipuis pro locorum di- 


* Ex 3. Leone Magno, Epist. ad Rusticum Narbonensem. 
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sources principales des dangers, vous pourrez y trouver, 
sous l'autorité et la conduite du Saint-Siége, les remèdes 
ks plus prompis: et pleinement d'accord avec nous, 
vous appliquerez avec l’aide de Dieu el avec toute la vi- 
gueur du zéle pastoral, vos soins et vos travaux à rendre 
vains tous les efforts, tous les artifices, toutes les em- 
büches et toutes les manœuvres des ennemis de l'Eglise. 

Pour y parvenir, il faut travailler de toutes ses forces à 
empêcher que trop peu instruit de la doctrine chrétienne 
et de la loi du Seigneur , hébété d'ailleurs par la longue 
licence des vices, le peuple n'ait peine à distinguer les em- 
büches qu'on lui tend et la méchanceté des erreurs qu'on 
lui propose. C'est pourquoi , nous le demaudons instam- 
ment à votre sollicitude pastorale, vénérables Frères, ne 
cessez jamais d'appliquer tous vos soins à ce que les fidèles 
qui vous sont confiés, soient instruits, suivant l'intelligence 
de chacun, des saintes vérités et des préceptes de notre 
religion; qu'ils soient en méme temps avertis et excités 
par tous les moyens à y conformer leur vie et leurs mœurs. 


versitate periculorum fontibus communi invesligatione per- 
3pectis, sub.augtonitate ac duotu Sanctæ hujus Sedis prom- 
piéone illis remedia comparare valeatis, atque ita una nobis- 
oum goncordissipmaie agimis totoque pastoralis studii robore 
curas laboresque vestros, Deo adjuvante, in id copferatis, ut 
omnes hosiium, Ecclesie impetus, artes, insidiæ, molimina 
irrita fiant. | 

Ka vero ut in irritum cadant, satagendum omnino est, ne 
vopales de christiana doctrima ac de lege Domini parum 
instpucAus, at diuturna io. multis grassantium virorum licentia 
hebgiatus, paratas sibi iasidias.et praposilorum errorum gra- 
vitatem agnoscere vix possit. A vestra igitur pastorali sollici- 
tudine vebementer. exposcimus, venerabiles Fratres, ut nun- 
quam intermittatis omnem adhibere operam, quo crediti vobis 
fideles sanctissima religionis nostre dogmata ac precepta 
pro cujusque captu diligenter edocegntur, simulque mp- 
neantur , et excilentur omnimodis ad vitam moresque 


S'appliquer 
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Enflammez dans ce but le zèle des ecclésiastiques, sur- 
tout de ceux qui ont charge d'ámes; et que, méditant pro- 
fondément sur le ministère qu'ils ont reçu dans le Sei- 
gneur, ayant devant les yeux les prescriptions du Concile 
de Trente, ils se livrent avec la plus grande activité, selon 
que l'exige la nécessilé des temps, à l'instruction du peuple, 
s'appliquent à graver dans tous les cœurs les paroles sa- 
crées, les avis salutaires , leur faisant connaître, dans des 
discours simples et courts !, les vices qu'ils doivent fuir 
pour éviter la peine éternelle, les vertus qu'ils doivent re- 
chercher pour obtenir la gloire céleste. 

ll faut veiller spécialement à ce que les fideles eux- 
mémes aient profondément gravé dans l'esprit le dogme 
de notre sainte religion sur la nécessité de la foi catho 
lique pour obtenir le salut *. C'est pourquoi il sera soure 
rainement utile que, dans les prières publiques, les fidéks 


suos ad illorum normam componendos. inflamma:e in eut 
flnem ecclesiasticorum hominum zelum, illorum preset 
tim, quibus animarum cura demandata est, utserio meditantes 
ministerium , quod acceperunt in Domino, et habentes ob 
oculos Tridentini Concilii prescripta! majori usque alacritate, 
prout temporum ratio postulat, in christiane plebis inst 
ctionem incumbant, et sacra eloquia, ac salutis monita in om 
nium cordibus inserere studeant, anuuntiando ipsis cum bre 
vitate et facilitate sermouis vitia quæ eos declinare, et virtules 
quas seclari oporteat , ut penam eternam evadere, et cœle- 
stem gloriam consequi valeant. 
Speciatim vero procurandum est, ut fideles ipsi impressum 
in animis habeant, alteque defixum dogma illud sanctissime 
hostræ religionis , quod est de necessitate catholice fidei a 
obtinendam salutem *. Hunc in finem summopere conducet, 


1 Sess. v, cap. 2; Sess. xxiv, cap. & et 7 de Ref. — ? Hoc dogma a Chris 
acceptum, et inculcatum a Patribug atque a Conciliis, habetur eüam in forms 
Professionis Fidei, tum in ea scilicet, quæ apud Latinos, tum in ea, quz sp 
Grecos, tum in alia, quie apud cæteros Orientales catholicos in usu est. 

* Easeigné par le Christ, répété par les Pères et par les Conciles, ee dogme se it 
daus les professions de foi en usage chez les Latins, chez les Grece et même cet 
les catholiques d’Orien:. 








— 167 — 


sunissent au clergé afin de rendre de temps en temps de 
particulières actions de grâces à Dieu pour l'inestimable 
bienfait de la religion catholique qu'ils tiennent tous de 
sa bonté infinie, etde demander humblement au Pére des 
miséricordes de daigner protéger et conserver intacte dans 
nos contrées la profession de cette méme religion. 
Cependant vous aurez spécialement soin d'administrer 
à tous les fidéles , dans le temps convenable, le sacrement 
de Confirmalion; par un souverain bienfait de Dieu i 
donne la force et une grâce particuliere pour confesser 
avec constance la foi catholique, méme dans les plus 
graves périls. Vous n'ignorez pas noh plus qu'il produit 
un autre effet, c'est d'amener les fidèles à se purifier plus 
souvent des souillures de leurs péchés par une sincère 
contrition et par le sacrement de Pénitence, et à rece- 
voir fréquemment avec dévotion la très-sainte Eucharislie, 
nourriture spirituelle des âmes, antidote qui nous dé- 
livre des fautes quotidiennes et nous préserve des pé- 
chés mortels, symbole de ce seul corps dont le Clirist est 


ut in publicis orationibus fideles laici una cum clero agant 
identidem peculiares Deo gratias pro inæstimabili catholicae 
religionis beneficio , quo ipsos omnes clementissime donavit , 
atque ab eodein. misericordiarum Patre suppliciter petant, ut 
ejusdem religionis professionem in regionibus nostris tueri 
et inviolatam conservare dignetur. 

Interea vobis certe peculiaris erit cura, ut fideles omnes 
tempestive a fraternitatibus vestris suscipiant sacramentum 
Confirmationis, per quod summo Dei beneficio specialis gratise 
robur coníertur ad fidem catholicam in gravioribus etiam pe- 
riculis constanter profltendam. Nec porro ignoratis , eumdem 
in finem prodesse , ut ipsi a peccatorum sordibus , per since- 
ram illorum detestationem, et sacramentum Pœnitentiæ expiati 
sepius devote percipiant sanctissimum Eucharistiæ sacramen- 
tum, in quo spiritualem esse constat animarum cibum el anti- 
dotum, quo liberemur a culpis quotidianis, et a peccatis mor- 
t1libus preservemur , atque adeo symbolum unius illius cor- 
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la téte et auquel il a voulu que nous fussivus attachés 
comme ses, membres par le: lien. si fart de la. foi, de l'es- 
pérance. et de la charité, afin que nous.ayons tous le même 
langage, et qu'il n'y ait pas de divisions parmi.nous. 
Assurément nous ne doutons pas.que les curés, leurs 
vicaires et les autres prêtres qui daus certains jours, sur- 
tout au temps du jeûne, se livrent au ministère de la pré- 
dication, ne s'empressent de vous prêter leur concours en 
toutes ces choses. Cependant il faut de temps en temps 
employer encore les secours extraordinaires des exercices 
spirituels et des saintes missions; confiées à des hommes 
capables, elles sont, avec la bénédiction de Dieu, très-utiles 
pour réchauffer la piété des bons, exciter à une salutaire 
pénitence les pécheurs et les hommes dépravés par une 
longue habitude des vices, faire croitre le peuple fidéle 
dans la science de Dieu, lui faire produire toutes. sortes 
de biens, le munir des secours abondants de la grâce . cé- 


poris, cujus Christus caput existit, cuique nos, tanquam mem- 
bra, arctissima fidei, spei , et charitatis connexione adstrictos 
esae. voluit, ut idipsum omnes diceremus, nec essent in. nobis 
schismata !. 

. Equidem non dubitamus, quin parochi, eoramque adjutores, 
eisacesdoles alii, qui certis diebus, jejuniorum' presertim 
tempore, ad prædicalionis ministerium destinari censueveru nt, 
auxiliarem vobis operam sedulo: in his ommibus sint præsti- 
turi. Attamen: illorum: opere adjungere:interdum oportet ex- 
traordinaria, subsidia. spiritualium exereittomm et sacrarum 
missionum; queas, ubi operariis idoneis commissæ fuerint, 
valde utiles: benediceate: Domino: esse constat tum: fovemdäæ 
honor pietati , tum: peccatoribus, et longo etiam: vitiorum 
habitu depravatis. homieibus:ad salutarem pœnitentianr exci- 
tandis, atque adeo ut fidelis populus crescat in scientia Dei, et 
in omoi opere bono íructiücet, et uberioribus cælestis gratiæ 


1 Ex Trid. Sess. Xii. Dec. de Euchar. Sacramento, cap. 3. 
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icsle el lui iuspirer une invincible horreur pour les doc- 
lrines perverses des ennemis de l'Eglise. 

Du reste, en foutes ces choses, vos soins et ceux des 
prêtres vos coopérateurs tendront particulièrement à faire 
concevoir aux fidèles la plus grande horreur pour [es 
crimes qui se commetlént au grand scandale du prochain. 
Car vous savez combien, en divers lieux, a grandi le nom- 
bre de ceux qui osent publiquement blasphémer les saints 
du cieT.et méme le très-saint nom de Dieu ; qui sont con- 
nus comme vivant dans le concubinage et y joignent par- 
lois l'inceste ; qui , les jours fériés, se livrent à des œuvres 
serviles, leurs boutiques même ouvettes ; qui, en présence 
de plusieurs, méprisent les préceptes du jeûne ét de l'abs- 
tinence, ou qui ne rougissent pas dé commeltre de la 
méme manière d'autres crimes divers. ()u'à là voix de votre 
zèle le peuple fidèle se représente et considère sérieuse- 
ment l'énorme gravité des péchés de cette espèce, et les 
peines très-sévères dont seront punis leurs auteurs, tant 
pour la culpabilité propre de chaque faute que pour le 


auxiliis munitus a perversis inimicorum Ecclesia dócirinis 
constàntiüs abhorreat. 

Ceterum in bis omnibus vestra ac sacerdotum vobis auxi- 
liabtium cure eo inter alia spectabunt, utfideles majorem hor- 
rorefn concipiant iflorum scelerum, quæ cum aliorum $carídalo 
patraritur. Nostis enim , quantum diversis in locis excrèverit 
eorum numerüs, qui sanctos cœlites vel ipsum quoque sacro- 
sanctum Dei nomen palam blasphemare audent , aut in con- 
cubinatu vivere dignoscuntur cum incestu interdum conjuncto, 
aut festis diebus servilia opera apertis etiam offlcinis exer- 
cent, aut Ecclesie precepta de jejuniis ciborumque delectu 
pluribus quoque adstantibus contemnunt, aut alia diversa 
crimina simili modo committere non erubescunt. Meminerit 
igitur, vobis instantibus, fidelis populus, et serio consideret 
magnam in peccatorum hujusmodi gravilatem, et severissimas 
ponas, quibus illorum auctores plectendi erunt tum pro reatu 
cujusque criminis proprio, tum pro spirituali periculo, in quod 
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danger spirituel que la contagion de leur mauvais exem- 
ple a fait courir'à leurs fréres. Car il est écrit : « Mal- 
« heur au monde à cause des scandales..... Malheur à 
« l'homme par qui vient le scandale !. » 

Parmi les divers genres de piéges oü les plus subtils 
ennemis de l'Eglise et de la société humaine s'efforcent de 
prendre les peuples, un des principaux est assurément 
celui qu'ils avaient préparé déjà depuis longtemps dans 
leurs criminels desseins, et qu'ils ont trouvé dans l'usage 
dépravé du nouvel art de la librairie. Ils s'appliquent tout 
entiers à ne passer pas un jour sans multiplier, sans jeter 
dans les populations des libelles impies, des journaux, des 
feuilles détachées, pleins de mensonges, de calomnies, de 
séductions. Bien plus, usant du secours des sociétés bibli- 
ques, qui, depuis longtemps déjà, ont été condamnées par 
le Saint-Siége * , ils ne rougissent pas de répandre de 
saintes Bibles, traduites erf langue vulgaire, sans qu'on ait 
fratres suos pravi sui exempli contagione induxerunt. Scri- 
ptum est enim : Ve mundo a scandalis... Væ homini illi per qucm 
scandalum venit. !. 

Inter diversa insidiarum genera, quibus vaferrimi Ecclesie 
humanæque societatis inimici populos seducere annituntur, 
illud certe in praecipuis est, quod nefariis consiliis suis jam- 
diu paratum in nove artis librariæ pravo usu invenerunt. 
Itaque in eo toti sunt, ut impios libellos, et ephemerides ac 
pagellas mendacii, calumniarum, et seductionis plenas edere 
in vulgus ac multiplicare quotidie non intermittaut. Imo et 
presidio usi Sociefatum Biblicarum, que a Sancta hac Sede 
jamdudum damnate sunt *, sacra etiam Biblia preeter Ecclesiæ 


! Matth. vir. — $ Sans remonter plus haut, on peut consulter l'Ency- 
clique Inter praecipuas machinationes, publiée par Grégoire XVI, le 6 août 1844, 
et notre propre Encyclique du 9 novembre 1846, Qui pluribus, ci-dessus 
pag. 51. 


* Mattb. xvi. — * Extant ea super re, preter alia precedentia decreta, Ency- 
elicm littere Gregorii XVI, datæ postridie nonas taii MDCCCxLIY, qui incipiunt : 
Inter præcipuas machinationes — cujus sanctiones Nos quoque inculearimos is 
Encycl. Ep. data 9 novemb. 1846, 
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pris soin de se conformer aux règles de l'Eglise ‘, profon- 
dément altérées et rendues en un mauvais sens avec une 
audace inouie, et, sous un faux prétexte de religion, d'en 
recommander la lecture au peuple fidèle. Vous comprenez 
parfaitement dans votre sagesse, vénérables fréres , avec 
quelle vigilance et quelle sollicitude vous devez travailler 
àamener les chrétiens à fuir avec horreur ces lectures 
empoisonnées, à se souvenir, pour ce qui est nommément 
des divines Ecritures, qu'aucun homme, appuyé sur sa 
propre prudence, ne peut s'arroger le droit ni avoir la 
présomption de les interpréter autrement que ne les a in- 
terprétées et que ne les interpréte la sainte Eglise notre 
mére, à qui seule Notre-Seigneur Jésus-Christ a confié le 
dépôt de la Foi, le jugement sur le vrai sens et l'interpré- 
tation des Livres divins *. 


regulas * in vulgarem linguam translata, atque adeo corrupta 
etin pravum sensum infando ausu detorta diffunidere, illo- 
rumque lectionem sub Religionis obtentu fideli plebi com- 
mendare non verentur. Hinc pro sapientia vestra optime 
intelligitis , venerabiles Fratres, quanta vobis vigilantia et 
sollicitudine adlaborandum sit, ut fldeles oves a pestifera 
illorum lectione prorsus abhorreant; atque u. de divinis no- 
minatim Litteris meminerint, neminem hominum id sibi 
arrogare posse, ut sue prudentis innixus illas ad suos sensus 
contorquere presumat conira eum sensum, quem tenuit et 
tenet sancta Mater Ecclesia; cui quidem solia Christo Domino 
mandatum est, ut fidei depositum custodiat, ac de vero divi- 
norum Eloquiorum sensu et interpretatione judicet *. 


1 Voir la 4* règle formulée par des Pères choisis dans le Concile de Trente 
et approuvée par Pie IV dans sa Gonstitution Domini gregis, du 24 mars 1564. 
Voir auss l'addibon faite par la Congrégation de l'index et sanctionnée par 
Besolt XIV, le 17 juin 1757, Ces règles se trouvent ordinairement en tête de 
l'index des livres défendus. — * Voir le Conc. de Trente, Sess. 1v, De l'im- 
pression et de l'usage des Livres sacrés. 

* Vid, Beg. 4 ex iis quas a Patribus in Conc. Trid. delectis conscriptæ et a Pio IV 
approbatm fuerunt in Const. Domini gregis 24 mart, 1564 et additionem eidem factam 
a Cosgr. indice, auctoritate Ben. XIV 17 jun. 1757, quæ omnia præmitti eolent 
Indsci libe, probib. — * Vid. Trid. Sees, rv in Decret, de Editione et usu sacrorum 
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Or, pour arrêter la contagion des mauvais livres, il sera 
très-utile, vénécables Frères, que des Livres de même vo- 
lume , écrits: par deg hommes de science: dictingsée et 
saine, et préalablement approuvés par veus, soient publiés 
pour. l'édification de la Foi et la salutaire éducation du 
peuple. Vousaurez-soin de faire répandre parmi les fideles 
ces mêmes livres, et. d'autres livres de doctrine également 


pure, composés:par d’aufres auteurs selon que; le deman- 


deront les lieux et les personnes. | 

Tous: ceux qui aoppèrent avec vous. à la. défense de 
la Foi auront spécislement ea vue de faire pénétrer , d'af- 
fermir, de graver profondément dans l'esprit de: vos fidèles 
la piété, la vénération et le. respect envers ce Siége sa- 
préme de Pierre, sentiments. par lesquels vous vote dis- 
tinguez éminemment , vénérables- Frères, Que les peuples 
fidèles se souviennent qu'ici vitet préside, en la personne 
de ses successeurs, Pierre le prince des Apôtres ‘, dont la 
dignité.ne s'éteint pas dans un indigne héritier *. Qu'is se 


Ad: ipsam vero pravorum librorum contagionem compri- 
megdas perutile: erít, venerabiles Fratres, ut quicumqne 
penes vos sinvinsighis, sanæque décirinæ viri alia parva item 
molis scripta, a vobis scilicet antea probata, edant in ædifica- 
tionem fidei, ac salutarem: populi instructionem. Ac vestre 
hino curæ erit, ut eadem scripta, uti et-alii ineorruptæ pariter 
doctrine, probatæque utilitatis libi ab alii& conscripti, prout 
loeorum: ae. personarum'rauo suggesserit; imerfideles diffun- 
dantur, 

Omnes autem, qui una vobiscum in defensionem fidei adla- 
borant, eo speciatim spectabunt, ut pietatem, venerationem, 





atque observantiam erga supremam hane Petri Sedem, qua - 
vos. venerabiles Fratres, tantopere excelliis, in vestrorem . 
fidelium animis infirment, tueantur, alteque defigant. Memi- 


nérint scilicet fideles populi, vivere hic et presidere in suc- 
cessoribus suis Petrum Apostolorum Principem !, cujus di- 
guitas in indigno etiam ejus herede non defcit*. Meminerint, 


! Ex actis Ephesini Coucilii, Act. IIf, et.S. Petro Chrysologe Epist, ad Emty- 


Chen. — ? Leo M. Serm. in anniv. Assumpt. sug. 
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soaviennent que Jésüs-Christ Notre-Seignent a placé sur 
cette chaire de Pierre l'inexpugnable fondement de son 
Eglise !, qu'à Pierre il a donné les ctéfsdu royaume des 
Cieux *, qu'il a prié afth. d'ohténir que la foi de Pierre ne 
failht jemais. et ordonné à Pierre de confirmer ses frères 
dans cette foi *. Ainsi le sucesseur de Pierre, le Pontife 
romain possede l'autorité suprême sur tóut l'univers; il 
est le vrai Vicaire de Jésus-Christ, le Chef de toute l'Eglise, 
le Père et le Doeteur de tous les Chrétiens *. 

Le mairttien de cette uriion commune des peuples dans 
l'obéissance aa Pontife romaiti est le moyen le plus court 
et le plus direct de les conserver dans 1a profession de la 
vérité catholique. En effet, on ne peut se révolter contre 
Ja foi catholique sans rejeter en même temps l'autorité de 
l'Eglise romaine, en qui réside l'autorité irréformable 
de la Foi, fondée par le divin Rédempteür, et en qui con- 
séquemment a toujours été conservée la tradition qui vient 


Christum Dominum posuisse in hac Petri cathedra inexpu- 
gnabile Ecclesie suæ fundamentum ‘et Petro ipsi claves 
dedisme vegwi cwloram * ac propterea orasse, ut non deflceret 
fides ejns, eidetque mandasse ut confirmaret in illa fratres*; 
ut proinde Petri successor Romanus Pontifex in universum 
orbem teneat primatum, et verus Christi vicarius, totiusque 
Ecclesiæ caput, et omnium christianorum Patet et doctor 
existat *. 

In qua eene erga Remanum Pontificem populorum commu- 
nione et obedientia tuenda , brevis ef compendiosa via est ad 
jlles im eatholicæ veritatis professione conservandos. Neque 
entm fieri potest, ut quis a catholica ftde ulla umquam ex parte 
rebellet, nisi et auctoritatem abjiciat Romane Ecclesise, in qua 
extat ejersdem fidei irreformabile magistertum a divino Rederrr- 
prore fundatum, et in qua propteréa semper conservata fuit eà 
quie est ab Apostolis tradítio. Hinc non modo antiquis hære- 


t Mattb. xv1, 48. — ? Ibid, 19. — * Lucæ X110, 31, 32. — Ex 
concilia axtamenico F'lorentino in Def. seu Decr. Unionis. 
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des Apôtres. C'est pourquoi les hérétiques anciens et les 
protestants modernes, si divisés dans le reste de leurs opi- 
nions, se sont toujours entendus afin d'attaquer l'autorité 
du Siége Apostolique ; et ils n'ont pu, en aucun temps, 
par aucun artifice, par aucune manœuvre, l'amener à to- 
lérer méme une seule de leurs erreurs. Aussi les ennemis 
actuels de Dieu et de la société humaine n'omettent rien 
pour arracher les peuples italiens à notre obéissance el à 
l'obéissance du Saint-Siége, persuadés qu'alorsil leur sera 
possible de parvenir à souiller l'Italie de l'impiété de leur 
doctrine et à y répandre la contagion mortelle de leurs 
nouveaux systèmes. 

Quant à cette doctrine de dépravation et à ces systèmes, 
tout le monde sait déjà qu’ils ont pour but principal de 
répandre dans le peuple, en abusant des mots de liberté 
et d'égalité, les pernicieuses inventions du Communis 
et du Socialisme. ll est constant que les chefs, soil du 
Communisme, soit du Socialisme, tout en agissant y 
des méthodes et des moyens différents, ont le dessein com 


ticis, sed etiam recentioribus Protestantibus, quorum c«elero- 
quin tanta in reliquis suis placitis discordia est, illud com- 
mune semper fuit, ut auctoritatem impugnarent Apostolice 
Sedis, quam nullo prorsus tempore , nullaque arte, aut moli- 
mine, ne ad unum quidem ex suis erroribus tolerandum indu 
cere potuerunt. idcirco hodierni etiam Dei et humans socie- 
tatis hostes nihil inausum relinquunt, ut Italos populos à 
nostro Sancteque ejusdem Sedis obsequio divellant; rati nimi- 
rum, tum demum posse sibi contingere , ut Italiam ipsam 
impietate doctrina suæ novorumque systematum peste con- 
taminent. 


Atque ad pravam hanc doctrinam et sygtemata quod attinél — 


notum jam omnibus est, illos eo potissimum spectare, ul 
libertatis et æqualitatis nominibus abutentes , exitiosa Cot 
munismi et Socialismi commenta in vulgus insinuent. Consll 
autem, ipsis seu Communismi seu Socialismi magistris, divers 
licet via, methodo agentibus, illud demum commune esse pr? 


— 475 — 


mun de tenir en agitation continuelle et d'habituer peu à 
peu à des actes plus criminels les ouvriers et les hommes 
de condition inférieure, trompés par leur langage artifi- 
cieux et séduits par la promesse d’un état de vie plus heu- 
reux. Ils comptent se servir ensuite de leur secours pour 
attaquer le pouvoir de toute autorité supérieure, pour pil- 
ler, dilapider, envahir les propriétés de l'Eglise d'abord, 
et ensuite celles de tous les autres particuliers, pour violer 
enfin tous les droits divins et humains, amener la des- 
truction du culte de Dieu et le bouleversement de tout 
ordre dans les sociétés civiles. Dans un si grand danger 
pour l'Italie, il est de votre devoir, vénérables Frères, de 
déployer toutes les forces du zèle pastoral pour faire com- 
prendre au peuple fidéle que, s'il se laisse entrainer à ces 
opinions et à ces enseignements pervers, il sera conduit à 
son malheur temporel et à sa perte éternelle. 

Avertissez donc les fidéles confiés à vos soins qu'il est 
essentiel à la nature méme de la société humaine que 
lous obéissent à l'autorité légitimement constituée dans 


positom , ut operarios atque alios inferioris presertim status 
bomines suis deceptos fallaciis, et faustioris conditionis pro- 
missione illusos, continuis commotionibus exagitent, atque ad 
graviora paulatim facinora exerceant ; ut postmodum illorum 
Opera uti possint ad superioris cujusque auctoritatis regimen 
oppugnandum, ad expilandas, diripiendas, vel invadendas Ec- 
clesie primum, ac deinde aliorum quorumcumque proprietates, 
ad omnia tandem violanda divina humanaque jura, ip divini 
cultus destructionem , atque in subversionem totius ordinis 
civilium societatum. In tanto autem Itali: discrimine vestrum 
munus eet, venerabiles Fratres, omnes pastoralis studii nervos 
intendere, ut fidelis populus agnoscat perversa hujusmodi pla- 
cita et systemalta, si ab aliis decipi se patiatur, in eternam pa- 
riler ac temporalem ejus perniciem fore cessura. 

Moneantur itaque fideles cure vestre concrediti , pertinere 
omnino ad naturam ipsam humane societatis, ut omnes au- 
ctoritati obtemperare debeant legitime in illa constitutæ ; nec 
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cette société; et que rien ne peut être changé dans les 
préceptes du Seigneur, qui sont énoncés dans les lettres. - 
sacrées sur ce sujet. Car il est écrit : « Soyez donc soumis 
« pour l'amour de Dieu à toutes sortes de personnes, soit 
«au roi comme au souverain ; soil aux gouverneurs, 
« comme à des hommes envoyés par lui pour pupir les 
« méchants et récompenser les bons. Car la volonté de 
« Dieu est que par vôtre bonne volonté vous fermiez la 
« bouche aux hommes ignorants et insensés ; libres. nou 
« pour vous servir de votrellberté comme d'un voile de ma 
« lee, mais pour agir en serviteurs de Dieu !. » Et encore: 
« Que toute áme soit soumise aux puissances supérieures; 
« car il n'y a point de puissance qui ne soit de Dieu, el 
« toutes Tes puissances existantes sont ordonnées de Dieu. 
« Cetui donc qui résiste aux puissances résiste à l'ordre de 
« Dieu et ceux qui y résistent attirent sur eux la condam- 
« nation*. » 

De l'inégalité Qu'ils sachent encore que, dans la condition des chose 

des conditions. humaines, fl est naturel et invariable que même entre 


quidquam commutari posse in preceptis Domini, que ig auris 
Literis ea super xe apmuntsta Sut ; scriptum eat enim üpb-— 
« jecti estote Qmni humanmg cregjurip propler Deum sivo neg. 
« quasi pracellenli, sive dunibus, tanquam ab «o missibsd | 
a vindictuR malefactorum , laudem vero boRerum; quis sic 
« egt yolunias Dei pt benafacientes obmutescare facintis im- - 
« padentiug hqmipam ignoraetam : quasi liberi, eb not - 
« qnas) velamen habentes malitie libertatem , aed, eigut egrvi 
« Dpi*. » Et ray : « Qmpis apima potestaiibus suhliminri- 
« bys subdi sit : nop est enim palestas aisi à Deo; quip au- 
« lem suni, À Pep.ordipaup synt: itaque qui zesiptit potesl; 
« Dei orgiuationi regiatit : qui autem rgsigluut, ipsi sibi dam- 
» nationem acquirat *. a 

Selant praiarge , asse DATE Rural. aiguag adeo inaoM- 


! j Petri, 11, 48, seq. — * Rom., x11, 5, seq. 








eux qui ne n'ont point une autorité plus élevée, les 
uns l'emportent sur les autres, soit par diverses qualités 
de l'espril ou du corps, soit par les richesses ou d'autres 
biens extérieurs de cette sorte; et que jamais, sous aucun 
prétexte de liberté et d'égalité, il ne peut étre licite d'en- 
vahir les biens ou les droits d'autrui, ni de les violer 
d'une façon quelconque. Les commandements divins sur 
ce sujet, qui sont gravés cà et là dans les Livres saints, sont 
fort clairs, et nous défendent formellement de nous em- 
parer du bien d'autrui, de le désirer méme *. 

Que les pauvres surtout et les malheureux se rappel- 
lent combien ils doivent à la religion catholique. Elle garde 
vivente et intacte, elle préche hautement la doctrine du 
(hri, et le Christ a déclaré qu'il regarderait comme fait 
à a personne le bien fait aux pauvres etaux malheureux; 
ila de plus annoncé d'avance et à tous le compte parti- 
culier qu'il demandera, au jour du Jugement, sur les 


mübilis conditionis humanarum rerum , ut inter eos etiam , 
mi in soblimiori auctoritate non sunt, alii tamen aliis, sive ob 
üversas animi aut corporis dotes, sive ob divitias et exterha 
ljusmodi boua prævaleant : nec ullo libertatis et æqualitatis 
oblentu fieri unquam posse, ut aliena bona vel jura invadére 
ait quomodo libet violare licitum sit. Perspicua hoc quoque 
in genere et passim inculeat& extant in sacris Litteris divina 
precepta, quibus nedum ab occupatione alienarum rerum, sed 
ab ipso etiam ejus desiderio districte prohibemur !. 

Sed meminerint insuper pauperes et miseri quicumque ho- 
bises quantum ipsi debeant catholice religioni, in qua inte- 
neraia viget et palam prædicatur Christi doctriná ; qui bene- 
ÉGs in pauperes vel miseros collata perinde haberi a se de- 
damavit, ae si faeta sibi ipsi fuissent * : atque omníbus præ- 
tuotiatam voluit peeuliarem rationem, quam in die Judicti ha- 
biurus est de iisdem misericordie operibus, sive scilicet ad 
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œuvres de miséricorde, soit pour récompenser de l'éter- 
nelle vie les fidèles qui auront accompli ces œuvres, soit 
pour punir de la peine du feu éternel ceux qui les auront 
négligées ‘. 

De cet avertissement du Christ Notre-Seigneur et des 
avis très-sévères qu'il a donnés touchant l'usage des ri- 
chesses et leurs dangers *, avis conservés inviolablement 
dans l'Eglise catholique, il est résulté que la condition des 
pauvres et des malheureux est de beaucoup plus douce 
chez les nations catholiques que chez toutes les autres. 
Les indigents obtiendaient dans nos contrées des secours 
encore plus abondants si, au milieu des récentes commo- 
tions des affaires publiques, de nombreux établissements 
fondés par la piété de nos ancétres pour les soulager n'a- 
vaient été détruits ou pillés. Au reste, que nos pauvres se 
souviennent, d'après l'enseignement de Jésus-Christ lui- 
méme, qu'ils ne doivent point s'attrister de leur condition, 
carla pauvreté méme leura préparé pour le salut un chemin 


premia eterne vita fidelibus tribuenda , qui illis vacaverint; 
' sive ad illos, qui ea neglexerint, eterni ignis pcena mul- 
tandos !. 

Ex qua Christi Domini prænuntiatione , aliisque illius circa 
divitiarum usum earumque pericula severissimis monitis!, in 
Ecclesia catholica inviolate custœlitis, factum porro est , ut 
pauperes et miseri apud catholicas gentes in longe mitiore, 
quam apud alias quaslibet, conditione versentur. Atque hi qui- 
dem in regionibus nostris uberiora adhuc subsidia obtinerent 
nisi plura instituta, que majorum pietate comparata fuerant 
ad ipsorum levamen, extincta nuper repetitis publicarum rerum 
commotionibus aut direpta fuissent. De reliquo pauperes 
nostri, Christo ipso docente, meminerint, non esse cur tristes 
sint de conditione sua : quandoquidem in paupertate ipsa faci- 
lior eis parata via est ad obtinendam salutem, dummodo sci- 
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plus facile, pourvu toutefois qu'ils supportent patiemment 
leur indigence, et qu'ils soient pauvres non-seulement en 
réalité, mais encore en esprit. Car il est dit: « Heureux 
« les pauvres en esprit ; le royaume des cieux est à eux !. » 

Le peuple fidéle tout entier doit savoir aussi que les an- 
ciens rois des nations paiennes et les chefs de leurs ré- 
publiques ont abusé de leur pouvoir beaucoup plus gra- 
vement et beaucoup plus souvent: par là il reconnaitra 
que si les princes des temps chrétiens, redoutent, à la voix 
de la religion, le jugement trés-sévére qui sera rendu sur 
ceuz qui commandent , et l'éternel supplice destiné aux 
pécheurs, supplice dans lequel les puissants seront puis- 
samment torturés *, il en est redevable à cette sainte 
religion, et que ces princes conduisent les peuples qui 
leur sont soumis avec plus de justice et de douceur. 


Les fidèles confiés à vos soins et aux nôtres, doivent re- vio 1iberté, 
connaitre enfin que la vraie et parfaite liberté, que l'éga- égalité parfaite. 


lité des hommes ont été mises sous la garde de la loi chré- 


liet suam indigentiam patienter sustineant, et non re tantum, 
sed spiritu pauperes sint. Ait enim : « Beati pauperes spiritu, 
« quopjam ipsorum est regnum coelorum !. » 

Sciat etiam fidelis populus universus, veteres reges ethnica- 
rum gentium, aliosque in illis publicarum rerum presides 
mult gravius frequentiusque abusos fuisse potestate sua ; 
alque hinc religioni nostre sanctissime in acceptis referen- 
dum esse cognoscat, si principes christianorum temporum 
reformidantes, religione admonente, judicium durissimum, quod 
his, qui. presunt, fiet; et destinatum peccantibus supplicium 
sempiternum, in quod potentes potenter tormenta patientur ?, 
justiori erga subjectos populos et clementiori regimine 
vtuntur. 

Agnoscant denique crediti vestris nostrisque curis fideles, 
veram perfectamque hominum libertatem et æqualitatem in 
christiane legis custodia positam esse ; quandoquidem Deus 
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tienne, puisque le Dieu tout-puissant, qui a fait /e petit et 
le grand, et qui a un son égal de tous , ne soustraira au 
jugement la personne de qui que ce sott', et n'aura égard 
à aueune grandeur : it a fixé le jour où dl jugera l'univers 
dans sa justice * en Jésus-Christ, son Fils unique, qui doit 
vertir dans la gloire de son Père avec ses anges, et qui 

rendra alors à chacun selon ses œuvres *. 
Affroux dangers Si les fidèles, méprisant les avis paternels de leurs pas- 
du teurs et les préceptes de la loi chrétienne que nous venons 
de rappeler, se laissent tromper par les promoteurs des 
manœuvres actuelles , s'ils consentent à conspirer avec 
. eux pour les systèmes pervers du Socialisme et du Com- 
memtsme, qu'ils le sachent et le considèrent sérieusement : 
ils amasseront pour eux-mêmes auprès du divin Juge des 
trésors de vengeance au jour de la colbre ; et en attendant 
il ne sertira de cette conspiration aucun avantage tempo- 
rel pour le peuple, mais bien plutôt un aceroissement de 
misères et de calamités. Car il n'est pas donné aux hommes 


L4 
eommunisme. 


Omnipolens, qui fecit nytillum et magnwe, et cpi maweliter owe 
est de omnibus !, non subinakel pereonam çuÿisguau *, ac. diam 
statuit in guo judicafurus estorhem in auuitgts?, in suo Unigppilo 
Christo Jesu, qui weufurus ast. in gloriq Patris sui cum gngelis 
suis, et tunc reddef wsicujgye secundum gere sos *. 

Quod sj fideles jidem paterna suorum pastorum monita et 
commemorata. superius christiane legis mandala despicientes, 
a supradictis hediernarum machinationum promotoribus de- 
cipi se patjapAur, el 1p perserse Socialignt et Commungsmi Sysit- 
mala conspirare cum illis voluerini, sciant, serioque congde- 
rent, ihesagrizare se sibumetipsis apud divinum Judigem 
thesauros vindicte in die iræ, nec quidquam interea ex conpapi- 
rations ila temporalis in populum ulilitatis, sed nova paÿus 
miseriarum et calamitgtum increments obyeniurg, Non epim 
datun hominibus est, novas stabilire societates et communio- 
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d'établir de nouvelles sociétés et des commuuautés oppo- 
ses à la condition naturelle des choses humaines; 
el c'est pourquei le résultat de pareilles censpirations, 
si elles s'élemdaient en Halie, serait celui-ci : l'état 
actuel des choses publiques serait ébranlé el renversé 
de fond en eergble par les luttes de citoyens contre ci- 
loyens, par des usurpations, par des meurtres, puis au 
milieu de la ruine commune quelques hommes enrichis 
des dópeuilles dn grand nembre saisiraient le pouvoir su- 
prèmte. | 

Pour déteurner le peuple fidèle des embüches des im- 
pies, pour le maintenir dans la profession de la religion 
catholique et l'exciter aux œuvres de la vraie vertu, l'exem- 
ple et la vie de eeux qui se sont voués au sacré minis- 
lére a, vous le savez, une grande puissance. Mais, 6 dou- 
leur! il s'est trouvé en Italie des eeclésiastiques, en petit 
nombre, il est vrai, qui ont passé dans les rangs des en- 
nemis de l'Eglise, et ne les ont pas peu aidés à tromper 
ls fidèles. Pour vous, vénérables Frères, la chute de ces 
bommes a été un nouvel aiguillon ; il vous excite à 


nes naturali humanarum rerum conditioni adversantes ; atque 
idcireo conspirationum hujusmodi, si per Italiam dilatarenter, 
Bon aliug esse exitus posset, nisi ut hodierno publicarum 
rerum statu per mutuas civium contra cives aggressiones, 
usurpationes, cædes labefactato funditusque eonvulso, pauci 
tandem aliqui, multorum spoliis Joeupletati, summum in 
communi ruina dominatum arriperent. 

Jam vero ad fidelem populum avertendum ab impiorum 
insidiis, et in professione custodiendum catholice religionis , 
aque ad vers virtutis opera excitandum, magna, ut probe 
scitis, vis est in illorum vita et exemplo, qui divinis se mini- 
steriis manciparunt. Verum, proh dolor ! non defuere per Hta- 
liam aliqui, pauci illi quidem, viri ecclesiastici, qui ad Eccle- 
Si& hostes transfugæ non minimo illis ad fideles decipiendos 
aljumento fuerunt. Sed vohis certe, venerabiles Fratres, novo 
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veiller avec un zèle de plus en plus actif à maintenir la 
discipline du clergé. Et ici, voulant, selon notre devoir, 
prendre des mesures préservatrices pour l'avenir, nous ne 
pouvons nous empécher de vous recommander de nou- 
veau un point sur lequel neus avons déjà insisté dans 
notre première Lettre encyclique aux Evêques de tout l'u- 
nivers ': nous vous rappelons de n'imposer jamais légère- 
ment les mains à personne * et d'apporter le soin le plus 
attentif au choix de la milice ecclésiastique. 1l faut une 
longue recherche, une minutieuse investigation au sujel 
surtout de ceux qui désirent entrer dans les ordres sacrés; 
il faut vous assurer qu'ils se recommandent par la science, 
par la gravité des mœurs et par le zèle du culte divin, de 
facon à donner l'espoir certain que, semblables à des lam- 
pes ardentes dans la maison du Seigneur, ils pourront 
par leur conduite et par leurs œuvres procurer à voire 
troupeau l'édification et l'utilité spirituelles. 

L'Eglise de Dieu retire des monastères, lorsqu'ils son 
bien conduits, une immense utilité et une grande gloire, 


illorum lapsus stimulo fuit, ut acriori in dies studio in cler 
disciplinam advigiletis. Atque hic in futurum quoque tempus, 
pro eo ac debemus, prospicere cupientes, temperare nobis non 
possumus, quin commendemus denuo, quod in prima nostra 
ad totius orbis episcopos Encyclica Epistola inculcavimus !, 
nempe ut nemini cito manus imponatis *, sed in ecclesiastice? 
militie delectu majorem usque diligentiam adhibeatis. De iis 
presertim, qui sacris ordinibus initiari desiderent, inquirere 
et diu multumque investigare opus est, num ea doctrina gra- 
vitate morum et divini cultus studio commendentur, ut certa 
spes affulgeat fore, ut tanquam lucerne ardentes in domo 
Domini eorum vivendi ratione atque opera ædificationem et 
spiritualem vestro gregi utilitatem afferre queant. 

Quoniam vero ex monasteriis recte administratis ingens iD 
Ecclesia Dei splendor atque utilitas dimanat, et regularis etiam 


3 Novembris 1846. Supr. peg. 51. — * I Timoth., v, 22. 


TOU 0  ——— HEU PER LS - - 


— 183 — 


elle clergé régulier vous porte à vous-mémes, dans votre 
travail pour le salut des âmes, un secours précieux. C'est 
pourquoi nous vous demandons, vénérables Fréres, d'a- 
bord d'assurer de notre part aux familles religieuses de 
chacun de vos diocèses, qu'au milieu de tant de douleurs, 
nous avons particulièrement ressenti les maux que plu- 
sieurs d'entre elles ont eu à souffrir dans ces derniers 
temps, et que la courageuse patience, la constance dans 
l'amour de la vertu et de la Religion, dont un grand nom- 
bre de religieux ont donné l'exemple, a été pour nous une 
source de consolations d'autant plus vives qu'on en a vu 
d'autres, oubliant la sainteté de leur profession, au grand 
sandale des gens de bien, et remplissant d'amertume 
notre cœur et le cœur de leurs frères, prévariquer hon- 
teusement. En second lieu, vous aurez soin d’exhor- 
ler en notre nom les chefs de ces familles religieuses, 
et, quand cela sera nécessaire, les premiers supé- 
rears, à ne rien négliger des devoirs de leur charge 
pour rendre la discipline de plus en plus régulière là où 


derus adjutricem vobis in procuranda animarum salute ope- 
ram naval, vobis ipsis, venerabiles Fratres, in mandatis 
damus, primum quidem ut religiosas familias cujusque diæ- 
cesis nostro nomine certiores faciatis, nobis peculiares ærum- 
nas ingemiscentibus, quas multe illarum in recenti calamitoso 
tempore perpesse sunt, non levi interea consolationi fuisse 
animorum patientiam, atque in virtutis et religionis studio 
constantiam, quibus plurimi ex religiosis hominibus ad exem- 
plum se commendarunt ; et si aliqui non defuerint, qui sue 
professionis obliti cum magno bonorum scandalo, et nostro 
fratrumque suorum dolore turpissime prevaricati sunt : deinde 
vero, ut presides earumdem familiarum, et superiores, ubi 
opus fuerit, illarum moderatores nostris verbis adhortemini, 
u pro sui officii debito, nulli parcant cure atque industrie, 
quo regularis disciplina, ubi servatur, magis in dies vigeat et 
floreat, ubi vero detrimentum aliquod passa fuerit, omnino 


elle s'est maintenue vigoureuse et florissante, et pour la 
rétablir dans toute son intégrité et toute sa force là où elle 
aurait reçu quelque atteinte. Ces supérieurs rappelleront 
sans cesse, et par les avertissements, et par les représen- 
tations, et par les reproches, aux religieux de leurs mai- 
sons, qu'ils doivent sérieusement considérer par quels 
vœux ils se sont liés envers Dieu, s'appliquer à tenir ce 
qu'ils lui ont promis, garder inviolablement les règles de 
leur institut, et, portant dans leur corps la morüfication 
de Jésus, s'abstenir de tout ce qui est incompatible avec 
leur vocation, se donner tout entiers aux œuvres qui enire- 
tiennent la charité envers Dieu, envers le prochain, et l'a- 
mour de la vertu parfaite. Que sur toutes choses les modé- 
rateurs de ces Ordres veillent à ce que l'entrée n'en toit 
ouverte à aucune personne qu'aprés un examen appro- 
fondi et scrupuleux de sa vie, de ses mœurs et de son cs- 
ractère ; que personne n'y puisse être admis à la pre 
fession religieuse qu'aprés avoir donné, dans un novicial 
fait selon les règles, des preuves d'une véritable vocation, 
de telle sorte qu'on puisse à bon droit présumer que le no- 


reviviseat et redintegretur. Moneant inetabter iidem præsides, 
arguant, increpent religiosos illarum alumaos, ui serio con- 
siderantes quibus se votis Deo obstrinxerunt, illa diligenter 
reddere studeant, suique instituti regulas inviolate eustodiant, 
et mortificationem Jesu in suo corpore oircumferentes ab iis 
omnibus abstineant, quc proprie vocationi adwersantuür, et 
operibus instent, quæ caritatem Dei ac proximi, perfectæque 
virtutis studium prw se ferant. Caveant presertim supradicti 
ordiaum moderatores, ne ulli ad religiosa instituta aditum 
faciant, nisi cujus antea vitam, mores atque indolem accura- 
tissime expenderint ; ac deinde illos tantum ad religiosam 
professionem admittant, qui tyrocinio rite posito ea dederint 
vere vocationis signa, ut judicari merito possit, ipsos non aha 
de causa religiosam vitam amplecti, nisi ut Deo unice vivant, 
et suam atque aliorum salutem pro cujusque instituti ratione 
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vice n'embrasse la vie réligienee que pour vivre umique- 
ment en Bien et travailler, selon la rbgle de son iaslitut, 
à son salut et au salut du prochain. Sur ce point, neus 
vouloms et entendens que l'on observe tout ce qui a été 
situ et prescrit, pour'le bien des familles ecligieuses, dans 
les décrets publiés le 36 janvier de l'année dernière, per 
notre congrégation des réguliers, décrets revétus de à 
sanction de notre autorité apostelique. 

Revenons au choix du clergé séculier. Nous tenons pre- 
mièrement à reeommander à votre fraternité l'instruction 
ei l'éducation des clercs mineurs; ear l'Eglise ne peut 
guère espérer trouxer de dignes ministres que parmi 
ceux qui, Ges leur jeunesse et leur premier âge, ent été 
suivant les règles prescrites formés au ministère sacré. 
Continuez donc, vénérables Frères, à user de toutes vos 
rettormeen, à faire tous vos efforts pour que les recrues de 
la milice sacrée seient autant que possible reeues dans ins 
Séminaires ecclésiastiques dès leurs plus jeunes ans, et 
Pour que, tfanpés awteur.du'tabernacke du Soigheur, elles 


proeurare possint. Super his autem deliberatum fixumque ne- 
bis est, ut ea omuino serventur, quæ ad religiosarum familia- 
rum bonum statuta præscriptaque sunt in decretis & nostra 
Congregatione super statu Regularium die 95 januarii supe- 
rleti anno editis, et apostolica nostra auctoritate sancitis. 
Post hæc ad secularis cleri delectum revocato sermone, 
commendatam in primis volumus fraternitatibus vestris instru- 
Ctonem et educationem minorum clericorum ; quandoqeidem 
idonei Pcclesim ministri vix aliter haberi possunt, quam ez 
ilis, qui ab adolescentia et prima ipsa ætate ad sacra eadem 
OfBeia rite informatt fuerint. Pergite igitur, venerabiles Pra- 
tres, omnem impendere industriam atque operam, quo sacrée 
mille tyrones & teueris anus, quoad ejus fferi poterit, in 
ectlesiastica seminarig recipiantur, atque inibi, t&rrquam no- 
véte phamtationeg succrescentes in circuitg tabernacult Do- 
Mini, ad vite innocentiam, religionem, modestiam, et eccle- 
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grandissent et croissent comme une plantation nouvelle 
dans l'innocence de la vie, la religion, la modestie, l'esprit 
ecclésiastique, apprenant en même temps, de maîtres 
choisis dont la doctrine soit pleinement exempte de tout 
péril d'erreur, les lettres, les sciences élémentaires et les 
hautes sciences, mais surtout les lettres et les sciences 
sacrées. 

Mais, comme vous ne pourrez que difficilement com- 
pléter l'instruction de tous les clercs mineurs dans les sé- 
minaires; comme d'ailleurs les jeunes gens de l'ordre 
laïque doivent assurément être aussi l'objet de votre solli- 
citude pastorale, veillez également, vénérables Fréres, sur 
toutes les autres écoles publiques et privées, et autant qu'il 
est en vous, mettez vos soins, employez votre influence, 
faites vos efforts pour que dans ces écoles les études soient 
en tout conformes à la règle de la doctrine catholique ; 
peur que la jeunesse qui s'y trouve réunie soit formée i 
la vertu, aux lettres, aux arts et aux sciences par des mai 
tres recommandables sous le rapport de la religion et des 


siasticum spiritum conformentur, simulque litteras, et minores, 
majoresque disciplinas, presertim sacras addiscant a seleclis- 
simis magistris, qui scilicet doctrinam sectentur ab omni 
cujusque erroris periculo alienam. 

Quoniam vero haud facile vobis continget minorum om- 
nium clericorum eruditionem in seminariis perficere , et 
cæleros etiam ex laicorum ordine adolescentes ad pastoralem 
vestram sollicitudinem pertinere non est dubium, excubate 
insuper, venerabiles Fratres, aliis omnibus publicis privatis- 
que scholis, et quantum in vobis est omni ope atque industria 
adnitimini, ut tota in illis studiorum ratio ad catholice do- 
ctrinæ normam exigatur, et conveniens in illas juventus ab 
idoneis et probitate ac religione spectatis magistris ad veram 
virtutem, bonasque artes ac disciplinas instituta, opportunis 
muniatur presidiis, quibus structas sibi ab impiis insidias 
agnoscat, et exitiales eorumdem errores devitet, atque ila 











— 1481 — 


mœurs ; pour qu'elle soit convenablement préparée à re- 
connaître les piéges tendus par les impies , à éviter leurs 
funestes erreurs, à servir utilement et avec gloire la so- 
ciété chrétienne et la société civile. 

Cest pourquoi vous revendiquerez la principale auto- 
rité, une autorité pleinement libre, sur les professeurs 
des sciences sacrées et sur toutes les choses qui sont de la 
religion ou qui y touchent de près. Veillez à ce qu'en rien 
pi pour rien, mais surtout en ce qui touche les choses de 
la religion , on n'emploie dans les écoles que des livres 
exempts de tout soupçon d'erreur. Avertissez ceux qui ont 
charge d'ámes d’être vos coopérateurs vigilants en tout ce 
qui concerne les écoles des enfants et du premier áge. Que 
les écoles ne soient confiées qu'à des maîtres et à des mai- 
tresses d'une honnéteté éprouvée, et que pour enseigner les 
éléments de la foi chrétienne aux petits garcons et aux petites 
filles, on ne se serve que de livres approuvés parle Saint- 
Siége. Sur ce point, nous ne pouvons douter que les curés 
ne soient les premiers à donner l'exemple, et que, pressés 
par vos incessantes exhortations, ils ne s'appliquent chaque 


Sibi et christiane ac civili reipublice ornamento et utilitati 
esse possit. 

Eo autem in genere precipuami vobis planeque liberam 
auctoritatem et curam vindicabitis super professoribus sacra- 
rum disciplinarum, et in reliquis omnibus que Religionis 
8unt, aut Religionem proxime attingunt. Advigilate, ut in tota 
quidem scholarum ratione, sed in his maxime quz Religionis 
sunt, libri adhibeantur ab erroris cujusque suspicione immu- 
nes. Commonete animarum curatores, ut seduli vobis adjuto- 
res sint in iis, que scholas respiciunt infantium et juvenum 
primz etatis; quo destinentur ad illas magistri et magistra 
probatissimæ honestatis, et in pueris aut puellis ad christiane 
fidei rudimenta instituendis libri adhibeantur a sancta hac Sede 
probati. Qua in re dubitare non possumus, quin parochi ipsi 
exemplo illis sint, et vobis sedulo instantibus, in pueros ad 
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jour davantage à iastruire les enfants des éléments de la 
doctrine ehrétienBe , se souvenant que c'est là un des de- 
voirs les plus graves de la charge qui leur est confiée '. 
Vous devrez de méme leur rappeler que dans leurs ing- 
truetions soit aux enfants, soit au peuple, ils ne doivent 
jamais perdre de vue le Catéchisme Romain , publié con- 
formément au décret du Concile de Trente, par l’ordre de 
saint Pie V, notre prédécesseur d'immortelle mémoire , 
et recommandé à tous les pasteurs des âmes par d'autres 
souverains pontifes, notamment par Clément XII], comme 
& ya secours on ne peut plus propre à repousser les frgudes 
«des opinions perverses, à propager et à établir d'une 
« maniere solide la véritable et saine doctrine *. » 
Pourquoi, Vous ne vous étonnerez pas, vénérables Frères, si neus 
root vous parlons un peu longuement sur ce sujet. Votre pru- 
prendre dence, assurément, a reconnu qu'en ces temps périlleux, 
us si grand sin nous devons, vous et nous, faire les plus grands efforts, 


de l'enfance. 


christiane doctrine primordia instruendos quotidie magis 
ineumbant, eamque instractionem aû graviores sui müméráe 
partes omnino pertinere meminerint *. lidem vero admonendi 
erunt, ut in suis sive ad pueros, sive ad reliquam plebem in- 
structionibus habere ob oculos non omittant Catechismum 
Romanum, quem ex decreto Tridentini Concilii et S. Pli Y 
immortalis memorie decessoris nostri jussu editum, alji porro 
Summi Pontifices, ac nominatim fel. record. Clemens XIII 
cunctis animarum. pastoribus denyuo cqmmendatum voluit, 
tanquam « ad pravarum opinionum fraudes removendas, et 
« veram sanamque doctrinam propagandam stabilitandamque 
« opportunissimum subsidium ?, » 

Haud sane mirabimini, venerabiles Fratres, sj da his fusiori 
aliquantulum calamo scripsimus. Enim vero prudentiam ve- 
stram minime fugit pericujoso hoc tempore vobis nobisque 
ipsis omni industria alque opera, ac magna animi &rmilale 

! Trident, Ses xxiv, c. 4. — Bened. XIV, Coni. Es minime 


7 Wer. 19429. — * Im Encyclicis Literis ea de re 1d omm Episcepes detis 
15 janii 1761. 
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employer tous les moyens , lutier avec nne constance iné- 
brardable , déployet une vigilanee contiuelle peur tout 
ce qui touche aux écoles , & l'instruction et à l'éducation 
des enfants et des jeunes gens de l'an et de l'autre sete. 
Vous savez que, denós jours, les ennemis de Ia religios et 
de Ha: société humaine , poussés par un esprit vraiment 
diabolique, s'attaclient à pervertir de toutes lesmaniètes le 
cœur et l'intelligence des jenties gens dès le premier âge. 
C'est pourquoi, il n'y à pas de meyet qu'ils ne metlest.en 
œuvre, il n'y a pas d'entreprise audacieuse qu'ils ne teh- 
tent pour sousttaire entièrensent à l'autorité de l'Eglise et 


à la vigilance des pasteurs saerés, les-écoles et tout établis- 


sement destiné à l'édueation de la jeunesse. 

Nous avons done la ferme espéranee que nos très:cbhers 
fils en Jésus-Christ, lous les princes de l'Italie aideront 
votre fraternité de leur puissant patronage, à remplir avec 
plus de fruit les devoirs de votre charge que nous venons 
de rappeler. Nous ne doutoris pes rion plus qu'ils n'aiént 
la volonté de protéger l'Eglise ét tous ses droite, soit spi- 
rituels , soit temporels ; rien n'est plus conforme à la reli- 


comhiteddum et invigitandam esse in illis omnibus, que scho- 
Ius et paerorum ao juvenerm utrfusque sexos instructionem et 
edeécatiónem attingunt, Mostis enim, hodiernos Religionis 
hümanæque sosietatis isimices, diabolico plane spiritu, in id 
suns omnes aries conferre, ut juveniles mentes et corda a 
pfima ipsa ætute pervertant. Idcirco etiam nihi] intentatum, 
nihil prorsus inausum relinquunt, ut scholas et instituta qua- 
Mbet juventatis educationi destinata, ab Ecclesie auctoritate 
eta sacrorum Pastorum viiluntia omni ex parte subdueant. 

Jexta hac fira spe sestentamur fore, ut carissimi in Ehri- 
sto filii nostri omnes Italie Pfincipes fraternitatibus vestris 
potenti patrocinio suo adfuturi sint, quo in supradictis omni- 
bus muneri vestro uberius satisfacere valeatis ; nec dubitamus, 
quin iidem ipsi Ecclesiam et omnia tam spiritualia quam 
temporalia ejus jura toeri velint. Id quidem Religioni con- 
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gion et à la piété qu'ils ont héritée de leurs ancètres, el 
dont ils se montrent animés ; ilne peut, d’ailleurs, échap- 
per à leur sagesse que la cause première de tous les maux 
dont nous sommes accablés n'est autre que le mal fait à 
la religion et à l'Eglise catholique dans les temps anté- 
rieurs, mais surtout à l'époque où parurent les protes- 
tants. Ils voient, par exemple , que le mépris croissant de 
l'autorité des évéques, que les violations chaque jour plus 
multiplées et impunies des préceptes divins et ecclésias- 
tiques, ont diminué dans une proportion analogue le res- 
pect du peuple pour la puissance civile, et ouvert aux en- 
nemis actuels de la tranquillité publique une voie plus 
large aux révoltes et aux séditions. Ils voient que le spec- 
tacle souvent renouvelé des biens temporels de l'Eglise 
envahis, partagés, vendus publiquement , quoiqu'ils lui 
appartiennent en vertu d'un droit légitime de propriété, et 
que l'affaiblissement, au sein des peuples, du sentiment 
de respect pour les propriétés consacrées par une destina- 
lion religieuse , ont eu pour effet de rendre un grand 


gruum est, aviteque pietati, qua se in exemplum animatos 
ostendunt. Illorum quoque sapientiam non latet, initia malo- 
rum omnium, quibus tantopere affligimur, a detrimentis repe- 
tenda esse, que Religioni Ecclesiæque Catholice jamdiu, 
presertim vero a Protestantium state, irrogata fuerant. Per- 
spiciunt scilicet, ex depressa sepius sacrorum Antistitum 
auctoritate, et ex crescente in dies multorum contumacia in 
divinis et ecclesiasticis preeceptis impune violandis, factum 
fuisse, ut minueretur pariter populi obsequium erga civilem 
potestatem, et hodiernis publice tranquillitatis inimicis pla- 
nior inde pateret via ad seditiones contra principem commo- 
vendas. Perspiciunt etiam, ex occupatis non raro, direptisque, 
ac palam divenditis temporalibus bonis ad Ecclesiam legitimo 
proprietatis jure spectantibus, contigisse, ut decrescente in 
populis reverentia erga proprietates religionis destinatione 
consecratas, multi hinc faciliores preberent aures audacissi- 
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nombre d'hommes plus accessibles aux assertions auda- 
cieuses du nouveau Socialisme et du Communisme , en- 
seignant que l'on peut de méme s'emparer des autres 
propriétés et les partager ou les transformer de toute autre 
manière pour l'usage de tous. Ils voient de plus retomber 
peu à peu sur la puissance civile toutes les entraves mul- 
tipliées jadis avec tant de persévérance pour empécher les 
pasteurs de l'Eglise d'user librement de leur autorité sa- 
crée. Ils voient enfin qu'au milieu des calamités qui nous 
pressent, il est impossible de trouver un remède d'un effet 
plus prompt et d'une plus grande efficacité que la Reli- 
gion et l'Eglise catholique refleurissant et reprenant sa 
splendeur dans toute l'Italie; car elle possède , on n'en 
saurait douter, les moyens les plus propres à secourir 
l'homme dans toutes les conditions et dans tous les be- 
soins. 

En effet, pour employer ici les paroles de saint Augus- 
ün: eL'Eglise catholique embrasse dans son amour et 
« dans sacharité, non-seulement Dieu lui-méme, mais en- 
ecore le prochain ; et dans ses mains se trouvent tous les 


mis novi Socialism et Communismi asserloribus, qui alias 
pariter aliorum proprietates occupari ac dispertiri aut alia 
quavis ratione in omnium usum converti posse comminiscun- 
tur. Perspiciunt insuper recidisse paulatim in civilem potesta- 
tem impedimenta illa, que jamdiu multiplici fraude compa- 
rala fuerant ad cohibendos Ecclesie Pastores, ne sacra sua 
auctoritate uti libere possent. Perspiciunt denique calamita- 
tom, quibus urgemur, nullum aliud inveniri posse promptius 
et majoris virtutis remedium, quam ut refloreat in tota 
Italia splendor Religionis Ecclesieque Catholicae, in qua di- 
versis hominum conditionibus et indigentiis opportunissima 
presto esse præsidia non est dubium. 

Siquidem (verbis utimur S. Augustini) : « Catholica Ecclesia 
«non solum ipsum Deum, sed etiam proximi dilectionem 
«atque caritatem ita complectitur, ut omnium morborum, 
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« pargades à ivules les maladies qu'éprouveni les àmes par 
- e«suitede leurs péchés. Elle exerce et enseigne les enfants 
«en se. faisant enfant, les jeunes:gens avec force, les vieil- 
«larde. avec. gravité, ehaeun., en un mot, selon que 
eLonige. l'âge; non pa» seulement du corps, mais en- 
« eore. de l'àme. Elle soumet la femme à son mari par 
« une chaste.et fidèle obéissance , son pour assouxir le li- 
« bertinage., mais pour propager la race humaine eli-coa- 
«server la socióié domestique. Elle met ainsi le mari au- 
dessus de: la femme, non pour qur'il.se-joue de ce sexe 
«plus faible, mais afin. qu'ils obéissent tous-deus aux lois 
« d'unsinçère amour. Elle assujétit les fils à leurs parents 
«dans una sorte de servitude libre, et l'autorité qu'elle 
« donne aux parents sur leurs enfants est une sorte de do- 
‘«raination compatissante. Elle unit les frères aux frères 
« par un lien de religion plus fort, plus étroit que le lun 
« du sang; elle resserre: tons. les nœuds de parent d 
« d'alliance par une charité mutuelle qui respecte l'upien 
« de la. nature et celle qu'ont formée les volontés diverses. 
« Elle apprend aux serviteurs à s'attacher à leurs maitres, 


« quibus pro peceatis suis animae emgrotant, omnis apud illam 
« medicinam prepolleat. Ipaa pueriliter pueros;fortiter juvenes, 
« quiete senes, prout cujusque BOR cerporis tanium, sed el 
« animi «as est, exercet et. docet. Ipsa-feminas viris suis nou 
« ad explendam libidinem, sed ad propagandam sobolem, et ad 
« rei familiaris sosiet&tem casta et fideli obedientia subjicit; 
« et.viros.conjugibus non ad.illudendum imbecilliorem sexum, 
« Sod sinceri amoris legibus præticit. jpsa parentibus fios 
« libera quadam servitute subjungit, parentes filiis pia domi- 
« natione preponit. lpsi fratribus fratres Religionis vinculo 
« firmiore atque arcliore, quam sanguinis, nectii, omnemque 
« generis propinquitatem et affinitatis neceasitudinem , serva- 
«tis nature voluntatisque nexibus, mutua caritate constrin- 
a git, Ipsa dominis servos non tam conditionis necessital, 
« quam officii delectatione decet adherere; et dominos servis, 
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« non pas tant à cause des nécessités de leur condition que 
e par l'attrait du devoir ; elle rend les maîtres doux à leurs 
« serviteurs par la pensée du Maître commun, le Dieu su- 
« prême, et leur fait préférer les voies de la persuasion 
« aux voies de la contrainte. Elle unit les citoyens aux ci- 
« toyens, les nations aux nations, et tous les hommes entre 
« eux, non-seulement par le lien social, mais encore par 
«une sorte de fraternité, fruit du souvenir de nos pre- 
« miers parents. Elle enseigne aux rois à avoir toujours 
« en vue le bien de leurs peuples; elle avertit les peuples 
« de se soumettre aux rois. Elle apprend à tous, avec une 
« sollicitude que rien ne lasse, à qui est dà l'honneur, à 
« qui l'affection, à qui le respect, à qui la crainte , à qui 
« la consolation, à qui l'avertissement, à qui l'exhortation, 
« à qui la discipline, à qui la réprimande, à qui le sup- 
« plice, montrant comment toutes choses ne sont pas 
«dues à tous, mais qu'à tous est due la charité et à 
«personne l'injustice *. » 
C'est donc notre devoir et le vôtre, vénérables Frères, 


de ne reculer devant aucun labeur, d'affronter toutes les pour 


difficultés, d'employer toute la force de notre zèle pastoral 


« summi Dei communis Domini consideratione placabiles, et 
«ad consulendum magis, quam coercendum propensiores 
« facit. Ipsa cives civibus, gentes gentibus, et prorsus homines 
e primorum parentum recordatione non societate tantum, sed 
« quadam etiam fraternitate conjungit. Docet reges prospicere 
« populis, monet populos 8e subdere regibus. Quibus honor 
« debeatur, quibus affectus, quibus reverentia, quibus timor, 
« quibus consolatio, quibus exhortatio, quibus disciplina, qui- 
« bas objurgatio, quibus supplicium, sedulo docet, ostendens 
s quemadmodum et non omnibus omnia, et omnibus caritas, 
« et nulli debeatur injuria *. » 
Nostrum igitur vestrumque est, venerabiles Fratres, ut nul 


* $. Angustinus, de Moribus Cathol. Écclesiæ, lib. r. 
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pour protéger chez les peuples italiens le culte de la reli- 
gion catholique, non-seulement en nous opposant énergi- 
quement aux efforts des impies qui trament le complot 
d'arracher notre patrie elle-même au sein de l'Eglise, mais 
encore en travaillant puissamment à ramener dans la voie 
du salut ces fils dégénérés de l'Italie, qui déjà ont eu la 
faiblesse de se laisser séduire. 

Mais tout bien excellent et tout don parfait vient d'en 
haut; approchons donc avec confiance du trône de la 
grâce, vénérables Frères, ne cessons pas de supplier. 
d'implorer , de conjurer par des prières publiques et par- 
ticuliéres le Père céleste des lumières et des miséricordes: 
que, par les mérites de son Fils unique Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, détournant sa face de nos péchés , il éclaire, 
dans sa clémence , tous les esprits et tous les cœurs per b 
vertu de sa grâce ; que, domptant les volontés rebelles, il 
glorifie la sainte Eglise par de nouvelles victoires et de 
nouveaux triomphes, et que, dans toute l'italie et par 
toute la terre ,. le peuple qui le sert croisse en nombre d 


parcentes labori, nulla unquam difficultate deterriti, toto pa- 
Storalis studii robore tueamur in.Italis populis cultum catho- 
licæ Religionis, et non solum obsistamus alacriter impiorum 
conatibus, qui Italiam ipsam ab Ecclesie sinu avellere com- 
moliuntur, sed etiam degeneres illos Italiæ filios, qui jam 
eorumdem artibus seduci se passi fuerint, ad salutis viam revo- 
care annitamur. 

Veruntamen cum omne datum optimum et omne donum 
perfectum desursum descendat, adeamus cum fiducia ad thro- 
num gratie, venerabiles Fratres, et cælestem luminum et mi- 
sericordiarum Patrem publicis privatisque precibus orare sup- 
pliciter atque obsecrare non intermittamus, ut per merita Uni- 
geniti Filii sui Domini Nostri Jesu Christi , avertens faciem 
suam a peccatis nostris, omnium mentes et corda virtute gratie 
suce propitius illustret, ac rebelles quoque ad se compellens 
voluntates , Ecclesiam sanctam novis victoriis et triurhphis 
amplificet ; quo in tota Italia, imo et ubique terrarum, merito 
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en mérite. Invoquons aussi la trés-sainte Mére de Dieu, 
Marie la Vierge immaculée , obtenant tout ce qu'elle de- 
mande par son tout-puissant patronage auprès de Dieu; 
elle ne peut demander en vain. Invoquons avec elle Pierre, 
le prince des Apôtres, Paul , son frère dans l'apostolat , et 
tous les Saints du ciel, afin que le Dieu trés-clément, 
apaisé par leurs prières , détourne des peuples fidèles les 
fléaux de sa colére, et accorde, dans sa bonté, à tous ceux 
qui portent le nom de chrétiens , de pouvoir par sa gráce 
rejeler tout ce qui est contraire à Ia sainteté de ce nom, et 
pratiquer tout ce qui lui est conforme. 

Enfin, vénérables Frères , recevez, en témoignage de 
notre vive affection pour vous , la bénédiction apostolique 
que , du fond de notre cœur, nous donnons avec amour, 
à vous, au clergé, et aux fidèles laïques confiés à votre vi- 
gilance. 

Donné à Naples, au faubourg de Portici, le 8 décembre 
1849, de notre Pontiflcat l'an iv. 

PIUS PP. IX. 


pariter ac numero populus ei serviens augeatur. Invocemus 
eliam sanctissimam Dei Genitricem immaculatam virginem 
Mariam , quæ prevalido apud Deum patrocinio suo quod 
querit invenit, et frustrari non potest, atque una Petrum Apo- 
stolorum Principem et Coapostolum ejus Paulum , omnesque 
Sanctos cœlites, ut clementissimus Dominus , eorum interve- 
nientibus precibus, flagella iracundiæ suse a fidelibus populis 
avertat; et cunctis, qui Christiana professione censentur, tri- 
buat propitius per gratiam suam et illa respuere, qua huic ini- 
Ihica sunt nomini, et ea que sunt apta sectari. 

Demum, venerabiles Fratres, nostre in vos studiosissime 
voluntatis testem accipite Apostolicam benedictionem , quam 
intimo cordis affectu, vobis ipsis, et clericis, laicisque fidelibus 
vigilantia vestre concreditis peramanter impertimur. 

Datum Neapoli in suburbano Portici, die VIll. decembris 
Anni MDCCCXLIX, Pontificatus nostri an. IV. 

PIUS PP. IX. 


VIT 
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VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Si par le passé, nous avons toujours constaté , véné-  pjeu protége 
rables Frères, l'intervention de l’admirable providence du visiblement 
Dieu très-bon et très-grand pour la défense du catholi- sen Egli. 
cisme , c'est surtout dans ces dernieres années que nous 
avons vu briller d'une manière merveilleuse cette puis- 
sance céleste dont Dieu a promis le secours à son Eglise 
jusqu'à la consommation du siécle. Car jusqu'aux régions 
les plus reculées de l'univers est parvenue et a retenti la 


VENERABILES FRATRES, 


Si semper antea, venerabiles Fratres, admirabilem Dei opti- 
mi maximi in re catholica tuenda providentiam extitisse co- 
gnovimus, postremis hisce potissimum annis celestem illam 
vin, qua Deus Ecclesie suce usque ad consummationem 8æ- 
Culi sese adfuturum promisit, mirandum in modum fulgere 
Perspeximus. Universo enim, qua late patet, terrarum orbi 
Bol ac pervulgate sunt tristissimæ rerum vicissitudines, qui- 
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nouvelle des tristes vicissitudes qui nous ont accablé vio- 
lemment, et qui nous ont contraint de nous exiler de 
notre Siége pendant plus de seize mois. Le monde aussi 
a appris, il sait l’affliction de ces temps déplorables pen- 
dant lesquels on a vu le prince des ténèbres vomir toute 
sa rage contre l'Eglise, contre ce Siége Apostolique, et à 
notre grande douleur, à ]a vótre, à celle de tous les 
hommes de bien, déchainer sa fureur jusque dans cette 
méme ville de Rome, centre de la vérité catholique. 
Tous savent aussi comment le Dieu juste et miséricor- 
dieux, qui frappe et qui guérit, qui donne la mort et 
ressuscite, qui conduit aux enfers et en retire *, nous 
a consolé dans notre tribulation par les secours pro- 
pices et éclatants de sa bonté; comment il a regardé 
d'un cil favorable nos prières, nos gémissements, 
les vœux de toute l'Eglise; comment il a daigné apaiser 
cette tempête des plus lamentables suegiiée par l'enfer, 
délivrer de l'état misérable où elles étaient plongées les 


bus nos vehementer afflicti ab hac nostra sede sexdecim et 
amplius menses exsulare coacti fuimus; itemque comperta 
«que explorata sunt acerbissima et nunquam eatis deploranda 
tempora, quibus tenebrarum princeps suam omnem contre 
Ecolesiam et bano Apostolicam Sedem rabiem evamere, atque 
in bac jpsa quoque Urbe, catholice verjtatis centro, cum incre- 
. dibili nostro, vestroque et omnium bonorum luctu debac- 
chari visus est. Atque omnes norunt quomodo justus et mise- 
ricors Dominus , qui percutit et sanat, mortificat et vivificat, 
deducit ad inferos et reducit, presentibus manifestisque sue 
bonitatis præsidiis consolatus nos fuerit in tribulatione nostra, 
et nostras preces gemitusque, ac totius Ecclesi» vota propitio 
et sereno vultu respiciens luctuosissimam illam atque ab infe- 
ris excitatam tempestatem sedare, et carissimos pontifici 
nostre ditionis populos ab infelici illo, in quo misere jacebant, 


4 Dent. - I3gJi, 89; 1 Beg. 11, € 
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chères populations de notre domaine pontiflcal, et nous 
ramener nous-méme dans cette bonne ville au milieu de 
l'allégresse publique et des tressaillements de tout l'uni- 
vers catholique. 

Cest pourquoi vous adressant aujourd'hui la parole 
pour la premiére fois depuis notre rentrée en cette cité, 
nous n'avons rien de plus pressé que de rendre à Dieu de 
solennelles et d'immortelles actions de grâces pour de si 
grands bienfaits. Nous devons aussi adresser de justes 
louanges aux nations illustres et aux princes que Dieu 
méme a touchés et qui ont travaillé avec tant de bonheur à 
bien mériter de nous et de ce Siége Apostolique ; à proté- 
geret à défendre à leurs propres frais, par leurs conseils 
e par leurs armes, le pouvoir temporel de ce mémeSiége; 
à rétablir enfin la tranquillité publique et l'ordre dans 
Rome et dans l'Etat pontifical. 

Or, nos vifs sentiments de gratitude et le tribut de nos 
louanges sont dus justement à notre très-cher fils eu Jésus- 
Christ Ferdinand II, roi glorieux des Deux-Siciles. A peine 
éaitil informé de notre arrivée à Gaéte, que dans son 


statu eripere, nosque in hanc almam Urbem, ipsis populis pre 
:Plitia gestientibus atque omni catholico orbe exsultante, re- 
ducere sit dignatus. 

laque cum post nostrum in Urbem reditum hodierno die 
vos primum collocuti simus, nihil certe nobis potius quam 
ut maximas atque immortales omnipotenti Deo pro tantis be- 
peficiis agamus gratias, ac meritis laudibus prosequamur 
inelytas illas nationes el principes, qui a Deo ipso excitati de 
00bis deque hac Apostolica Sede optime mereri , et suis opi- 
bos, consiliis et armis civilem ejusdem sedis principatum tueri 
x defendere , et publicam quietem et ordinem huic Urbi et 
pontificiæ ditioni restituere tam vehementer lætati sunt. 

Atque gratissimi nostri animi sensus et nostrarum laudum 
preconium merito sibi vindicat carissimus in Christo fllius 
noster Ferdinandus lI utriusque Sicilie rex illustris. Ipse enim 
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éminente piété, il accourut aussitôt vers nous avec son 
auguste épouse Marie-Thérèse. Heureux de donner au vi- 
caire du Christ sur la terre des témoignages de sa rare 
tendresse, de son dévouement et de son respect tout filial, 
il nous accorda une généreuse hospitalité, et aussi long- 
temps que dura notre séjour dans son royaume, il n'a 
cessé uu seul instant de nous combler de toute sorte de 
bons offices : vous en avez été témoins, vénérables Frères. 
D'autres nations étant aussi accourues pour défendre le 
pouvoir temporel de ce Siége Apostolique, ce prince vou- 
lut marcher lui-même à la têle de ses troupes. Les ser- 
vices signalés de ce pieux roi envers nous et envers ce 
Siége sont profondément gravés dans notre cœur : rien 
n'en pourra jamais effacer le doux souvenir. 

Nous devons nommer aussi avec grand honneur et avec 
l'impérissable témoignage de notre reconnaissance, la glo 
rieuse nation des Francais, illustre par sa gloire militaire. 
sa soumission envers ce Siége Apostolique età tant d'autres 


pro eximia sua religione, vizdum de nostro Cajetam adventu 
certior factus, nulla interposita mora ad nos advolans una 
cum augusta sua conjuge Maria Theresia omnes singularis sue 
pietatis ac filialis prorsus devotionis et obsequii significaliones 
Christi in terris vicario exhibere vehementer gaudens, nos mu- 
nifico hospitio excepit, ac tolo tempore, quo in suo regno mo- 
rali sumus, quovis officiorum genere nos cumulare nunquam 
intermisit, veluti vos ipsi testes locupletissimi fuistis, venera- 
biles Fratres. Cum autem alie quoque nationes ad civilem 
Apostolice hujus Sedis principatum tutandum accurrerunt , 
idem princeps suas ipse copias ducere voluit. Qua quidem 
egregia pientissimi regis in nos et eamdem sedem merita 
animo nostro ita infixa herent, ut jucundam eorum memoriam 
nulla unquam delere possit oblivio. 

Nunc vero magno cum honore et perenni grati animi nostri 
testimonio nominanda a nobis est clarissima Gallorum natio 
militari gloria et in hanc Apostolicam Sedem obsequio, atque 
aliis tot sane nominibus illustris, cujus propensissiman in nos 
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titres. Elle nous a montré combien est vive aon affection 
pour nous; et nous avons ressenti ses bienfaits. En effet, 
pour nous secourir dans notre affliction et réparer les 
maux de nos Etats, cette nation et le noble président de 
cette république résolurent de ne rien épargner, d'en- 
voyer ici leurs vaillants généraux et leurs soldats intré- 
pides. C'est surtout cette ville de Rome qu'au prix de 
nombreux et accablants travaux ils ont délivrée des vexa- 
tions, de l'oppression et de la misere. Comme ensuite ils 
ont été fiers de nous ramener dans ses murs ! 

Nous comprenons aussi dans ces éloges et dans cette 
expression de notre gratitude, notre très-cher fils en 
Jésus-Christ, Frangois-Joseph , empereur d'Autriche, roi 
apostolique de Hongrie, et illustre roi de Bohème. Héri- 
tier dela piété de ses ancétres et plein de respect pour 
cette chaire de Pierre, il employa avec ardeur et avec zèle 
sa puissance et ses soins à la défense de ce Siége Aposto- 
lique: les provinces pontificales, surtout celles de l'Emi- 
lie, du Picénum et de l'Ombrie, furent arrachées par ses 


voluntatem et beneficia experti sumus. Siquidem illa natio 
ejusque Reipublicæ inclytus przses afflictis nostris et pontificia 
ditionis rebus occurrens, nullisque sumptibus parcens stre- 
Duos suos duces militesque mittendos decrevit, qui multis 
gravibusque laboribus hanc potissimum Urbem misere dive- 
Iatam atque prostratam ab infelici, qua premebatur, condi- 
tione liberarunt, vindicarunt, ac nos in ipsam Urbem reducere 
tantopere gloriati sunt. 

Qua quidem in laude, et grati animi nostri significatione 
conjunctum quoque omnino volumus carissimum in Christo 
filium nostrum Franciscum Josephum Austrie imperatorem, 
Hungarie regem apostolicum, et Bohemie regem illustrem , 
qui avita sua pietate et in hanc Petri cathedram observantia 
validissimam suam opem et operam in civilem hujus Aposto- 
lice Sedis principatum tuendum omni alacritate et studio con- 
ferens pontificias presertim Æmiliæ , Piceni et Umbriæ pro- 
Yincias victricibus suis copiis ab injusta ac tristi domina- 
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troupes victorieuses à l’injuste et honiense domination 
qui pesait eur elles ; il les rendit à Pautorité légitime, à ls 
nôtre et à calle de ce Siége. 

Nene devons nous rappeler aussi avee grand plaisir les 
services signalés que nous ant rendus noáre 4rès-chère 
île eu Jésus-Christ Manie-abelle, veipe esábolique des 
lspagxes, et son gouvernement, Vous le savez très-bien, 
dès qu'elle eut appris nos malheurs, elle n'eut rien plus à 
eœur que d'excdor aussitót avec un zèle remarquable les 
nations catholiques à prendre en main la cause du Père 
csunun des fidèles, el d'envoyer ensuite ses valeureux 
soldsís peur défendre les possessions de l'Eglise romaioe. 

Ici, vénérables Prexes, il sous est impossible de passer 
sous silence les bons sentiments d'guires princess ilus- 
ines , de ceux même qui ne sont pas unis à cette chaire 
de Pierre ; s'ils n'ont pas emvogá lenrs armées, fs oni 
voulu consagrer leurs soins à la défense des droits st des 
puérogatives de l'Eglise romaine. À tons done. anssi sous 
pendens des notions. de grâces justes at mésitées, ed 


tione etípuit, egsque legitimo nostro et ejusdem Sedis regi- 
mini resiguit. 

Gratissime quoque recordatione preeipuam rationem habens 
debemus erga anos meritorum oarissime in Christo. filis postre 
Meriæ Ælisabeth Hispaniarum regine: eatholicse ,. ejusque gu- 
bernii : nam velnti optime scitis, ubi nostras accepit calami- 
iss , nihit entiquius habuit quam singulari cura osfholices 
gentes ad communis omnium fidelium Patris causa propu- 
gnandam statim excitane, ac valentes suas deinde mitfene co- 
pigs ad Romane Eeclesiæ possessiones tuendas. 

Atque hip, venerabiles Fratres, nulio modo. tapiti preeterire 
pessumns:aliorum preeclariesimorum prineigum, illorem etiam 
qui huic Petri cathedre mínime consociantur, propensissi- 
mam erga nos volentatem ; qui licet suas copias haud nis 
Fini, tamen eorum operam in temporalibus nostris et Homapz 
Eoclesie juribus rationibusque tuendis impendere studuerunt. 
Quooirea iis quoque. omnibas debitas meritasque habemus e! 
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nous proclamons notre profonde reconnaissance à leur 
égard. 

Il n'est personne qui n'admire dans cette circonstance, 
la souveraine providence de Dieu. 1l régit toutes choses 
avec force et avec douceur; et, dans cestemps de troubles 
et de calamités, il a voulu que les souverains mêmes qui 
ne sont point en communion avec l'Eglise romaine pris- 
sent en main la cause et la défense de son pouvoir temporel. 
Si par une disposition spéciale de la même Providence, et 
en vertu des droits lesmieux établis, le Pontife romain jouit 
de ce pouvoir depuis une si longue suite de siècles, c'est 
afin de pouvoir dans le gouvernement universel qui lui 
est divinement confié exercer sa suprême autorité aposto- 
lique sur tout l'univers, avec la plénitude de liberté qui 
lui est nécessaire pour remplir la mission du souverain 
Pontificat, et procurer le salut de tout le troupeau du Sei- 
gueur. | 

Nous accordons aussi un témoignage légitime de 
louange et d'honneur à tous les ambassadeurs et ministres 
de ces princes et de ces nations accrédités prés de nous et 


ages gratias, atque ?psis nos summopere gratos esse pro- 
femur. 

Qua «quidem in re nemo admirari non potest summarn illius 
omnia fortiter suaviterque regentis et moderantis Dei provi- 
dentiam, qui i hac quoque tanta temporum perturbatione et 
acerbitate effecit, ut vel ipsi principes cum Romana Ecclesia 
mimrme copjoncti civilem ejnsdem Ecclesie principatum sus- 
tinerent, defenderent, quo Romanus Pontifex singulari ejus- 
dem divinæ providentie consilio per tot jam continentia sæ- 
cula optimo quoque jure potitur, ut in universe Ecclesise regi- 
mine sibi divinitus commisso supremam suam Apostolicam 
auctoritatem toto orbe ea plane libertate possit exercere, que 
adswmmi pontificatus munus obeundum ac totius dominici 
gregis salutem procurandam tantopere est necessaria. 

Debite autem laudis et honoris testimonium omnibus 
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prés de ce Saint-Siége. Organes de la bienveillance et de 
l'amour de leurs souverains et de leurs pays, ils ont pris 
avant notre départ notre personne sous leur protection et 
nous ont toujours accompagné soit dans l'exil, soit à notre 
retour. Nous sommes enfin si touché des innombrables et 
magnifiques témoignages de piété filiale, de vif amour, 
de soumission à toute épreuve, d'inépuisable générosité 
que nous avons recus de tout l'univers catholique, que 
nous voudrions ardemment, au sein de cette assemblée, 
rendre de nouvelles actions degráces et payer un nouveau 
tribut d’éloges, non-seulement à chaque ville, à chaque 
population, à chaque citoyen méme , pour ses bienfails 
envers notre personne; mais ce discours devrait s'étendre 
au delà des justes limites. 

Cependant, vénérables Fréres, nous ne pouvons passer 
sous silence les glorieuses et admirables preuves de piété, 
d'amour et de générosité qui nous sont venues des évé- 
ques de tout l'univers catholique et qui ont été pour nous 
un grand sujet de joie. Jetés eux-mémes dans les embarras 


eorumdem principum et nationum apud nos et hanc S. Sedem 
oratoribus atque administris deferimus, qui pro suorum prin- 
cipum et nationum erga nos voluntate ac studiis, personam n0- 
stram ante discessum tutati sunt, ac nos tum in exilio 
tum in reditu semper sunt comilati. Tot vero tantisque 
singularis pietatis, impensi amoris, devotissimi obsequii, ac 
largissimæ liberalitatis officiis ab universo catholico orbe 
affecti fuimus , ut vehementer cuperemus in hoc vestro con- 
sessu non solum singulis civitatibus et oppidis, sed unicuique 
etiam hominum iterum debitas pro suis erga nos meritis per- 
solvere gratias ac tribuere laudes, nisi longius quam par et hæc 
nostra excurrere deberet oratio. 

Verumtamen silentio præterire non possumus illustria sane 
et mira fidei, pietatis, amoris et liberalitatis testimonia qui- 
bus nos prosecuti sunt, venerabiles Fratres , totius catholici 
orbis antistites, qui maxime nobis laetitia fuerunt. Namque 
ipsi, quamvis in gravissimis angustiis ac difficultatibus consti- 








et les difficultés les plus graves, ils n'ont jamais cessé de 
remplir leur ministère avec un zèle et une fermeté toute 
sacerdotale, de combattre le bon combat, de soutenir 
couregeusement par leurs paroles, par leurs utiles écrits, 
el dans leurs assemblées episcopales, la cause, les droits, la 
liberté de l'Eglise , ni de veiller au salut du troupeau qui 
leur est confié. 

Comment aussi ne pas vous témoigner nos sentiments 
de sincere reconnaissance , à vous, vénérables Fréres, car- 
dinaux de la sainte Eglise romaine, qui, sans aucun doute 
nous avez procuré la plus douce consolation et un puis- 
sant soulagement ? Unis à nous pour partager nos infor- 
tunes, vous avez supporté l'adversité avec un invincible 
Courage, prêts à souffrir beaucoup plus encore pour 
l'Eglise de Dieu; ainsi et toujours vous avez soutenu par 
votre vertu l'honneur de l'éminente dignité que vous pos- 
sédez dans cette méme Eglise, et par vos conseils comme 
par vos travaux, vous nous avez aidé au milieu de nos 
perplexités et de nos -dangers. Puis donc que la gráce de 


tuti, sacerdotali tamen fortitudine et zelo ministerium suum 
implere et bonum certamen certare, et tum voce, tum saluta- 
ribus scriptis, tum episcopalibus conventibus Ecclesie cau- 
sam, jura, libertatem impavide defendere, et commissi sibi 
gregis saluti prospicere, nunquam cessarunt. 

Atque haud possumus quin gratissimi nostri animi sensus 
nobis quoque profiteamur, venerabiles Fratres S. E. R. Cardi- 
nales, qui summam certe consolationem et solatium nobis 
attulistis, quandoquidem nostrarum calamitatum socii atque 
participes, invicto animo dura perpessi, et graviora queque 
pro Ecclesia Dei subire parati, amplissimum, quem in eadem 
Ecclesia obtinetis, dignitatis gradum omni virtute sustinere, 
nosque in tanto rerum certamine et discrimine vestris consi- 
lis aique Jaboribus juvare nunquam omisistis. Cum igitur 
maximo Dei beneficio res ita converse fuerint, ut in hanc 
Apostolicam Sedem inter summas non solum hujus alme 
Lrbis, sed omnium etiam populorum gratulationes redire po- 
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Dieu a préparé lheureux changement qui nous permet 
de remonter sur ce Siége Apostolique, au milieu des cha- 
leureuses acclamations de cette bonne ville, et méme de 
tous les peuples, rien assurément ne doit nous être plus 
sacré que de rendre, dans l'humilité de notre cœur, d'as- 
sidues ét immortelles actions de grâces au Dieu très-clé- 
ment, au Père des miséricordes, qui a déployé sur nous 
sa bonté. Gráces aussi à la trèssainte Mére de Dieu, 
à l'immaculée Vierge Marie, au puissant patronage de 
de laquelle nous attribuons notre salut. 

Jusque là, vénérables Fréres, nous avons rappelé eu 
peu de mots les choses qui ont réjoui notre cœur; main- 
tenant, selon le devoir de notre ministère apostolique, 
nous ne pouvons nous dispenser de parler de ce qui in- 
quiète, afflige, oppresse notre âme. Vous connaissez, véné- 
rables Fréres, la guerre terrible et inexorable excitée entre 
Ia lumière et les ténèbres, entre la vérité et l'erreur, le vice 
et 1a vertu, Bélial et le Christ; vous n'ignorez pas les ruses 
etlesartitlces abominables par lesquels les méchants s'effor- 
cent d'attaquer et de ruiner les intéréts de notre sainte reli- 


tuërmus, mhil certe nobis onmibus potius esse debet, quam 
in "humilitate cordis nostri assiduas atque immortales ipsi cie- 
mentissimo miserationum Domino agere gratias, qui fecit no- 
biseum misericordiam suam, itemque Sanctissimæ Dei Geni- 
trici 1h macalatee Virgini Maris, cujus potentissimo patrocinio 
saluteom nostram acceptam referimus. 

Hactenus, venerabiles Fratres, ea raptim commemoravimus 
quib nobis jucunditati fuerunt ; nunc vero pro'supreni mostri 
Apostolici ministerii debito haud possumus qain de iis lo- 
quamur,quie cor nostrum intime sollicitant, angunt et premunt. 
Mescitis eni, venerabiles Fratres, teterrimum sane aque 
imexorablle bellum excitatum inter lucem et tenebras, inter 
veritatem et errorem, inter vitium et virtutem, inter Betial et 
Ghristum, neque ignoratis quibus nefariis artibus et motitio- 
uibws inimici homines et sanctissime nostre Religionis res 
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gon, de déraciner entièrement le germe de toutes 
les vertus chrétiennes, de propager partout une licence 
effrénée et impie d'opinions et de conduite, de corrompre 
et d'infecter de toutes sortes d'erreurs perverses et perni- 
cieuses les esprits et les cœurs, prineipalement de le mul- 
liiude ignorante et de la jeunesse imprévoyante, de boule- 
verser tous les droits divius et humains, et s'il était pos- 
‘ile, d'anéanlir eomplétement l'Eglise catholique et 
de renverser celle sainte chaire de Pierre. IL n'est 
pemenne qui ne voie de quels maux et de combien de 
calamités, à la grande douleur de notre &me, la puissance 
des énèbres afflige , tourmente de toutes parts le trou- 
peau du Christ qui nous est confié, et avec lui la société 
humaine. 

Cast pourquoi, vénérables Frères, il est plus que 
jamais de notre devoir et du vôtre de travailler énergi- 
qxment par l'accord unanime de nos esprits, en teute 
vigilance, avec aéle et ardeur, à élever un rempart peur 
protéger la maison d'Israél et à combattre sans crainte les 
combats du Seigneur. Nous sommes bien convaincu de 


dique affligens ac prostmere, et omsium Christianorum vir- 
utup gormen radicitus evellere, et effrenatamimpiemqueopi- 
DeRdi wvendique licentiam quaquaversus propagare, et impe- 
Hip presertim multitudinis, atque improvide juventotis 
qBimos mentesque omnigenis, perversis, pernieiosisque erro- 
fus infcere, corrumpere, et jura omnia divina et humanz 
suWerisre, et si fleri unquam posset, catbolicam Beglesiaut 
funditus delere, sanotamque banc Petri Catbedram expu- 
gare connituntur. Ac nemo non videt quibus quantisque 
nalis et damnis Christi ovile nobia concreditum, ac vel ipsu 


humana societas a tenebrarum potestate, non sine magno 


animi nostri dolore, undique afflicietur et divexetur. 

laque nobis, vobisque, vemerabiles Fratres , si unquam 
dits, nunc certe summa animorum consemsione omnique vi- 
glantia, zelo, contentione, et qua opere, qua verbo, qua 
cemplo strenue est allaborandum, ut oppenentes mutum pro 
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notre faiblesse, mais nous nous appuyons sur le secours 
du Dieu tout-puissant, et suivant le devoir de notre 
charge suprême et apostolique, nous ne demeurerons 
point silencieux pour la cause de Sion, et nous ne cesse- 
rons de travailler pour les intérêts de Jérusalem ! ; levant 
continuellement les yeux vers Jésus l'auteur et le consom- 
mateur de notre foi *, nous n'éparguerons certainement 
aucun soin, aucune réflexion, aucune peine, pour étayer 
la maison, consolider le temple, réparer les ruines de 
l'Eglise , pourvoir au salut de tous ; nous sommes prêt et 
disposé à sacrifier de grand cœur notre vie méme pour 
Jésus-Christ el sa sainte Eglise. Et ici adressant la parole 
à tous nos vénérables Frères les évêques du monde catho- 
lique, en méme temps que de nouveau nous les-félicitons 
ardemment de leurs insignes travaux pour la gloire de 
Dieu et le salut des âmes, nous en appelons de nouveau 
_à leur courage. Ils doivent dans cette horrible guerre dé 
clarée à notre divine religion, se montrer animés des 


domo Israel impavide præliemur prodia Domini. Nos quidem 
licet infirmitatis nostre conscii , tamen omnipotentis Dei 
auxilio suffulti, pro supremi nostri Apostolici muneris officio 
propter Sion non tacebimus et propter Hierusalem non quie 
scemus !, et continenter aspicientes in auctorem fidei et con- 
summatorem Jesum *, nullis certe curis, nullis consiliis, nullis 
Jaboribus unquam parcemus, ut possimus suffulcire domum, 
corroborare templum, et Ecclesie reparare ruinas omniumque 
saluti prospicere, prompti ac parati nostram ipsam pro 
Christo Jesu, ejusque sancta Ecclesia quam libentissime pro- 
fundere vitam. Atque hoc loco ad omnes venerabiles Fratres 
catholici orbis Antistites, in sollicitudinis nostre partem vo- 
catos, nostram orationem convertentes, dum illis denuo vehe- 
menter gratulamur de præclaris eorum pro Dei gloria et a:- 
marum salute laboribus, animos eis denuo addimus, ut iu 
hoc horribili contra divinam nostram religionem bello ipsi 


! ]sai. Lxn1, 1. — * Heb. xir, 2. 
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mémes pensées et des mêmes sentiments, tenir. un 
méme langage, se forlifier dans le Seigneur et dans 
la puissance de sa vertu, se couvrir toujours du 
bouclier inexpugnable de la foi, saisir le glaive de 
l'esprit qui -est la parole de Dieu !., et continuer 
comme ils l'ont fait jusqu'ici à combattre avec un zèle 
chaque jour plus ardent, avec une valeur tout épiscopale, 
avec constance et avec prudence, à lutter sans crainte 
pour notre sainte religion, à s'opposer aux efforts des mé- 
chants, à repousser leurs traits, à briser leur violence, à 
garantir le troupeau qui leur est conflé de leurs ruses et 
de leurs attaques, à le conduire enfin dans les sentiers du 
salut. Nous demandons de plus à ces vénérables Frères, 
de ne jamais cesser d'avertir, d’exhorter et d'encourager 
principalement les membres du clergé. Que par leur 
assiduité à la prière, par leur ferveur, par leur vie pieuse 
et sainte, ils soient en tout des modèles de bonnes 
œuvres ; qu'enflammés du zèle de la gloire de Dieu et du 
salut des âmes, et trés-intimement unis entre eux par le 


? 


unanimes, uno ore, id ipsum invicem sentientes et confortati 
in Domino et in potentia virtutis ejus, sumentes in omnibus 
Scutum inexpugnabile fidei, atque assumentes gladium spi- 
rilus, quod est verbum Dei!, progrediantur, ut adhuc fece- 
runt, alacriori in dies studio, sua episcopali virtute, constantia, 
prudentia pro ipsa sanctissima religione intrepide decertare, 
aique inimicorum hominum conatibus obsistere, tela retun- 
dere, impetus frangere, et gregem sibi commissum ab illorum 
insidiis et impetu defendere atque ad salutis semitas deducere. 
Insuper ab ipsis venerabilibus Fratribus exposcimus, ut nun- 
quam intermittant ecclesiasticos potissimum viros monere, 
bortari, excitare, quo orationi instantes, spiritu ferventes, ac 
pie sancteque viventes prebeant in omnibus se ipsos exem- 
plum bonorum operum, et Dei glorie, et animarum salutis 
zelo incensi, atque arctissimo inter se caritatis vinculo ob- 


! Ephes. vi, 17. 
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lien de la charité, ils revétent l'armure du Seigneur; que 
d'un commun accord et réunissant toutes leurs forces, ils 
s'avancent en bataille; que sous la conduite de leurs 
évéques respectifs, ils élévent jour et nuit leur volx sacer- 
dotale, pour annoncer avec soin au peuple chrétien, la loi 
de ‘Dieu et les préceptes de l'Eglise son épouse. Qu'ils 
continuent aussi, ces vénérables Fréres, à presser ces 
mémes ecclésiastiques de découvrir au peuple chrétien les 
fraudes et les embüches des docteurs de mensonge, d'en- 
seigner aux fidèles que les misères et les calamités des 
peuples sont toujours venues et viennent toujours des 
péchés; que h vraie et solide félicité consiste dans l'obser- 
vation de la loi chrétienne. On ne doit par conséquent né- 
gliger aucun moyen pour inspirer à tous la'haine du mal, 
l'amour du bien et la fidélité aux commandements de 
Dieu ; pour déterminer les égarés à sortir des ténébres de 
l'erreur, de la fange des vices, et à se convertir au Sé- 
gneur. 

Maintenant, vénérables Fréres, nous vous faisons pari 
d'une bien grande consolation qui nous esl survenue au 
milieu de tant d'angoisses, lorsque nous avons connu lesdé- 


stricti accipiant armaturam Dei,. et concordissimis animis 
conjunctisque viribus in aciem prodeant, ac sub proprii at- 
tistitis duciu dies noctesque sacerdotalem vocem attollant, 
Dei legem, et ejus sponsæ Ecclesie preceptiones christiano 
populo diligenter annuntient. Pergant quoque ipsi venera- 
biles Fratres eisdem ecclesiasticis viris inculcare, ut Chri- 
stianæ plebi insidiantium hominum fallacias et fraudes dele- 
gent, ac fideles edoceant, miserias omnes et calamitates in 
populos ex peccatis semper redundasse ac redundare, ét veram 
solidamque felicitatem in christiane legis eustodia consistere. 
et idcirco nihil intentatum relinquant, ut omnes odientes 
malum et adhterentes bono incedant per viam mandatorum 
Dei, utque errantes de errorum tenebris et vitiorum cono 
emergant, et convertantur ad Dominum. 

Jam vero, venerabiles Fratres, vobiscum communicamus 
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crets rendus par notre trés-cher fils en Jésus-Chitist, Fran- 
cois-Joseph, empereur d'Autriche, rei apostolique de Hon- 
grie, illustre roi de Bohême. Inspiré par la religion qui 
le distingue, touché de nos vœux et de nos prières, ainsi 
que de ceux de nos vénérables Frères les évêques de son 
vase empire, à la grande gloire de son nom et aux joyeux 
applaudissements de tous les hommes de bien, il a de 
concerl avec ses ministres, eommencé d'aecorder avec 
ardeur et avec plaisir à l'Eglise catholique, une léberté 
très-désirable dans ses Etats. Pour une œuvre aussi belle 
el aussi digne d’un prince catholique, nous accordons de 
justes louanges à ce glorieux empereur et roi, nous l'en 
félitons vivement dans le Seigneur. Nous nous laissons 
méme aller à la douce espérance que dans son zèle pour 
l'Eglise, ce pieux prince continuera , complétera cette 
œuvre commencée, et qu'il voudra mettre le comble à ses 
bienfaits envers la foi catholique. 

Mais tandis que nous goütions ces consolations, il nous 
alsurvenu une amère douleur, à la vue de la situation 


summam certe consolgionem, qua inter tantas angustias 
affecti fuimus , ubi cognovimus decreta a carissimo in 
Cbristo filio nostro Francisco Josepho Austrie imperatore , 
Hungerig rege apostolico , et Bohemie rege illustri edita , 
quibus pro egregia sua religione nostris, et venerabilium 
Frarum amplissimi sui imperii Antistitum votis et postu- 
lationibus obsecutus, maxima cum sui nominis gloria, et 
Ingenà bonorum omnium exsultatione optatissimam calho- 
lice Ecclesite libertatem alacri et libentissimo animo cum suis 
adminietris in imperio suo adserere est orsus. Quocirca ei 
darissimo imperatori et regi de tam insigni re, catholico prin- 
Gpe plane digna, merilas tribuimus laudes ac vehementer in 
Domino gratulamur. Atque bona profecto spe nitimur, fore ut 
e religiosiesimus princeps pro suo erga Ecclesiam studio 
Medarum ejusmodi opus prosequi, perficere ac suis in rem 
aiholicam meritis cumulum afferre velit. 

Verum dum bac utebamur consolatione, acerbissimus sane 
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déplorable où est réduite notre sainte religion dans un 
autre royaume catholique, des droits sacrés de l'Eglise et 
de ce Saint-Siége qui y sont foulés aux pieds. Vous le com. 
prenez assez, vénérables Fréres, nous parlons ici du 
royaume de Piémont. Comme tout le monde en est déjà 
informé par des lettres privées ou des feuilles publiques, 
on y a promulgué une loi opposée aux droits de l'Eglise el 
aux conventions solennelles conclues avec ce Siége Apos- 
lolique; et ces jouts derniers, à la grande douleur de 
notre âme, notre très-illustre et vénérable frère Louis Fran- 
zoni, évêque de Turin, a été arraché de sa demeure éps- 
copale par une troupe de soldats, et renfermé dans une 
forteresse, nonobstant le deuil de la ville et des gens de 
bien de tout ce royaume. Ainsi que l'exigeaient la gravité 
des choses et le devoir qui nous est imposé pour la dé- 
fense des lois de l'Eglise, nous avons immédiatemes! 
réclamé auprès de ce gouvernement par notre cardi! 
chargé des affaires étrangères. Nous nous sommes plain 
d'abord de la loi mentionnée, et ensuite de l'injure ei & 


accessit dolor, quo vehementer angimur et premimur, videt- 
tes quomodo sanctissime nostre religionis res in alio catbo- 
lico regno nunc affligantur, et sacra Ecclesie atque hujus 
S. Sedis conculcentur jura. Probe intelligitis, venerabiks 
Fratres, nos hic loqui de Subalpino regno, ubi, quemadmo 
dum omnes ex privatis nuntiis publicisque litteris jam cogne 
scunt, lex Ecclesise juribus ac solemnibus cum hac Apostolic 
Sede initis conventionibus adversa fuit promulgata, et hist 
diebus summo animi nostri merore præclarissimus Taurinet- 
sium Antistes, venerabilis Frater Aloisius Fransoni militari mas 
ab episcopalibus suis edibus avulsus, et cum magno Taurr 
-nensis urbis ac totius illius regni bonorum luctu in arcem & 
deductus. Nos itaque, prout rerum gravitas, atque officii n0- 
stri ratio in tuendis Ecclesise juribus postulabat, nulla inte- 
jecta mora per nostrum cardinalem a publicis negotiis prt 
mum de commemorata lege, posunodum vero de injuria e " 
egregio antistiti illata statim apud illud gubernium reclaman 
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la violence faites à ce digne évêque. Nous aimons à tem- 
pérer l'amertume qui est au fond de notre cœur par l’es- 
pérance que nos réclamations auront l'issue désirée ; ce- 
pendant nous ne laisserons pas de vous parler dans une 
autre allocution des affaires ecclésiastiques de ce royaume, 
ni de vous eù donner des idées plus exactes, lorsque nous 
le jugerons opportun. 

Dans notre sollicitude toute paternelle pour l’illustre 
sation des Belges, qui a toujours brillé par son amour de 
la religion catholique, nous ne saurions nous abstenir non 
plus d'exprimer notre douleur, à l'aspect des périls qui 
menacent les intérêts catholiques dans ce pays. Mais nous 
l'espérons, le roi sérénissime et ceux qui administrent les 
aires dans ce royaume, considéreront dans leur sagesse 
combien l'Eglise catholique et sa doctrine sont propres à 
procurer la tranquillité et la prospérité méme temporelle 
de$ peuples ; ils voudront alors sauvegarder la salutaire 
iuluence de cette méme Eglise, défendre et protéger ses 
évéques, ses ministres sacrés et leurs utiles travaux. 


mus. Atque interea dum inhærentem cordi nostro amaritudi- 
Dem ea spe solamur, fore ut ejusmodi reclamationes optatum 
amequantur exitum, nos haud omittemus alía allocutione de 
ecclesiasticis illius regni negotiis agere, vosque certiores 
facere, eum id opportunum esse censuerimus. 

Post hæc abstinere non possumus quin pro paterna nostra 
sollicitudine erga illustrem Belgarum gentem, que catholicæ 
religionis studio semper enituit, nostrum exprimamus dolo- 
rem, cum inibi rei catholice pericula impendere prospiciamus. 
Sed futurum confidimus ut serenissimus ille rex, et ii omnes 
qui in eo regno summam rerum procurationem gerunt, pro 
eorum sapientia animadvertentes quantopere catholica Eccle- 
sia ejusque doctrina ad temporalem quoque populorum tran- 
quillitatem prosperitatemque conducat, salutarem ejusdem 
Ecclesie vim sartam tectam haberi velint, ac sacros ipsius 
Ecclesi antistites et ministros eorumque optimam operam 
legere ac tueri studeant. 


L'Eglise souffre 
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- Pressé par cette charité apostolique, qui nous fait em- 
brasser tous les peuples et toutes les nations dans l'artour 
du Christ, ce que nous désirons le plus vivement, c'ed 
que tous.se reneontrent dans l'unité de la foiet de la con- 
naissance du Fils de Dieu. Aussi nous adressons la patole, 
de toute l'affection de notre cœur, à tous ceux qui sont 
séparés d'avec nous ; nous les conjurons dans le Seigneur 
de-sortir des ténèbres de l'erreur; d'ouvrir les yeux àla 
lumière de là vérité, de chercher un refuge dans le 
sem de l’Église notre sainte mère, et’ au pied de celle 
chaire où le Christ a posé Ie fondement de cette mème 
Eglise. 

Enfin, vénérables Frères, ne cessons pas un instant de 
répandre, avec toute la ferveur dont nous sommes ct 
pables, nos humbles et ardentes prières devant l'auteur 
très-clément de tous les biens; demandons que par: les né 
tes de son Fils unique, Notre-Seigneur Jésus-Christ, des 
très-sainte mère, la Vierge Marie immaculée, des bienheu- 
reux apôtres Pierre et: Paul'et de tous les saints du ciel, il 
délivre sa sainte Eglise de toutes les adversités ; que dant 


Cum autem Apostolica illa caritas, qua omnes populos, ni- 
tiones in Chrísto complectimur ita nos urgeat, ut nihil protsus 
aliud tam vehementer optemus, quam ut omnes accurrant in 
unitatem fidei et agnitionis Filii Dei, verbu nostra ad illos 
omnes qui a nobis dissident toto cordis affectu convertimus, 
eosque obtestamur in Domino, ut depulsa errorum caligine 
veritatis lucem aspiciant, et ad sinum confugiant sanctæ ma 
tris Ecclesie, atque ad. hanc Petri cathedram, in qua Christus 
ejusdem Ecclesi: suse fundamentum posuit. 

Denique, venerabiles Fratres, ne desistamus unquam, mi- 
jore qua possumus contentione, humillimas fervidasque cle- 
mentissimo bonorum omnium largitori Deo adhibere preces, 
ut per merita Unigeniti Filii sui Domini nostri Jesu Christ, 
ejusque sanctissime genetricis immaculate virginis Marie, & 
beatorum apostolorum Pelri et Pauli, omniumque sanctorum 
cœlitum Ecclesiam suam sanctam ab omnibus adversitatibus 
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toutes les nations, sur tous les points de la terre il la 
glorifie et l'étende en lui accordant de plus grands et de 
plus éclatants triomphes; qu'il nous comble de jour en 
jur des dons les plus abondants de sa gráce; qu'il 
accorde en retour aux princes et aux nations qui ont bien 
mérité de nous la plénitude de toute vraie félicité; qu'il 
octroie enfin à l'univers entier la paix aprés laquelle il 
soupire. 


efipiat, eamque ubique gentium, ubique terrarum majoribus 
at splendidioribus triumphis exornet et augeat, ac nos uberri- 
mis sue bonitatis donis in dies cumulet, et principibus atque 
nalionibus de nobis optime meritis amplitudinem rependat 
omais veræ felicitatis, atque universo terrarum orbi optatissi- 
mam pacem largiatur. 


VIII 


ALLOCUTION 


DE NOTRE TRÉS-SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 
le 1** Novembre 1850. 


— nt. alba, "rame 


VYVÉNÉRABLES FRÈRES, 


Dans l'allocution consistoriale que nous vous avons 
adressée le vingt mai de cette année, nous n'avons pas 
omis, vénérables Fréres, de mentionner en peu de miots 
et de déplorer avec vous ce qui dernièrement a été fait et 
décrété contre le droit de l'Eglise dans les Etats de notre 
trés-cher fils en Jésus-Christ le roi de Sardaigne; en 


VENERABILES PRATBES, 


In consistoriali oratione, qua vos allocuti fuimus XIII kalen- 
das Junii hujus anni, haud prætermisimus, venerabiles Fra- 
tres, commemorare paucis verbis, ac dolere vobiscum, qua 
io carissimi in Christo filii nostri Sardinie regis ditione 
contra Ecclesie jus gesta nuper statutaque fuerant, atque una 
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méme lenips nous vous avons déclaré uuotre iuleuliou 
de vous en entretenir une autre fois avec plus de soin en 
temps opportun. Nous ékions soutenu par l'espérance, que, 
dans l'intervalle, quelque reméde serait apporté aux maux 
faits à l'Eglise dans ce pays, et que nous pourrions vous 
l'annoncer. Mais, parce que l'événement est trés-loin 
d'avoir répondu à nos désirs, nous, axons pensé que, tout 
en rappelant en tarmes sommaires les principes de la con- 
duite que nous avons tenue dans cette affaire, depuis le 
commencement, il était eufin de, noire. devoir dg faire en- 
tendre des plaintes et des réclamations plus graves contre 
toutes les choses qui, soit sur le continent, soit méme dans 
les possesaiaus mariiines de la puissance susdite, ont été 
résolues o consommées au grand dommage de l'Eglise. 

Vous connaissez, vénérables Frères , la solennelle Con 
vention négociée le 27 mars de l'année 1844 entre l« 
commissaires du Saint-Srége et du-Roi, ratifiée et conr 
mée sans relard par Grégoire XVI, de vénérable mémoire. 
notre prédécesseur, et par Charles-Albert: d'heureuse mé 
moire, roi de Sardaigne ; vous savez que cette Convention 


siguificavimus consilium nobis esse, ut super his acqgpaWio- 
rem ín consessu vestro sermonem opportuno alio tempore 
insjitueremus. Ba vero spe sustentabamur fore, ut injuriis 
illio.Eoclesig illatis.aliquod:imterea remedium afferretur, quod 


apnuBtiare vobis posgemus, $ed quoniam longe admodum 


abfuit ut res qx sententia succederet, nosti tandem offisii esse 
duximus, ut ratione in hoc negotio a nobis aghjbitaab ipsi 
ejus ret exordiis brevissime repetita, queramur et graviori 
oratione reclamemus contra ea omnia, qua tum in contineD- 
tibus, tum etiam in transmarinis supradicte ditionis regioni- 
bus,decreta in Ecclesie injuriam aut facia sunt. 

Nostis, venerabiles Fratres, solemnem conventionem, que 
die 27 Marii anni +841 inter Pontificium et Regium legatum 
inita fuit, et quam sine mora tum Gregorius XVI recol. mem. 
decessor noster, tum Carolus Albertus fel. rec. Sardinie Rex 
ralam habuerunt et confirmarunt; nostis scilicet hanc Con- 
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“ut puus butde. nessergursdana de:nouvelies:et beatconp- 
phas-éhroités limitgs;lpsimmausités -ecalésiastiqnéés" qui de: 
legs itimémeoriek, étaient er vigueur d&r ee roÿatime: 
sr l'autorité des;soigtwicy nons; etqui] ex» vert dé tésitis 
conseniis dis. posue. plos récentus:, e? par-14:cotidés:: 
clance. des Spwreraine. Peatifet,- ataiént été! déjà: en" 
quelque pantisrrestreittess H no ananqua-potnt'afórs diths 
le prowintes 5ubalriines;;db gens quis'étbanèvent:comme 
d'une tecp: aum ple doricession,. dela fdcidité di^ notfe pré- 
décemeur dans cottd'afhite;: eU.le gouvernement royal: 
limème s'ahetint pendant plusieurs années d'introduire 
en Sutdaigne:lp: régime: légal dnwette Convetitiont 

Cependant. . dès: l'année . 4848,. lo. Inéme:cgouwvesnement-! Tentatives 
0*5 demanda-aneeonwention nouvelle, et le44-septertbre: et demandes 
decette:année, le-commisssire royal ramitauccommissaire: concordat 
daigné par notis lesinlátes:ob :étaitifonnruié: un projePde.. nouveau. 
Carendion en: quelques articlés, queiderait-préeéder -un: 
Wéambile d'unerimpontmosmisurémenthiengeave; Notre: 
Comnissaine “itufacilement que la. desde ne'^pouvttt en: 


Yentionem eo prorsus spectasse, ut ecclesiasticæ immu nitates, 
fe in ditione illa sanctione sacrorum canonum diuturno 
Dullomore secularurme decnisse- viguerant, quaque: recontioni : 
lapore. pastis eonwentis, et Bomaneruur Pontifice mbenipni- 
al, aliqua «ex -.narie nelaxaie: foerant).novib.adlto a6: metto 
"Woribus limitibus continerentur. Atque: hine. non. defuere 
10 Subalpipig, provinoiis qui de indulgentia; deteseoris: nostri 
à in re, de nimis. ampla <oncessione miranentar:. et. regium: 
19$ gubamium.nonanlios annos .abstirrait. ab- ejosdem 
Gavenlionig legibus in transnrarinum; suam Sardipigyregnum. 
!Matepdig 4 
lrero idem gubermium anno 4848 novgnr & nobis: con- 
"oem postplavit; et die 14 Septembris:ejus'anni regiae 
Rus lag4o-a -nobis. deputato Hiteres-tradidit ejusmodi 'con« 
"tinis. fomeujam proponentes, paucis: distinctanr articulis, 
1/5 procwimm quodüam:haud.levis. sane momenti ipræeede- 
**. Pervidit facile legatus noster. postulationem ea, qua expli- 
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aucune façon être admise ni dans l'étendue, ni dans les 
termes où elle était exposée; bien plus, qu'elle n'était 
point présentée sous forme de concessions mutuelles qu'il 
s'agissait d'arrêter, puisqu'on n'y proposait rien en suite 
de quoi le gouvernement sarde parût contracter l'ombre 
d'une obligation envers l'Eglise. C'est pourquoi notre 
Commission présenta de nouveaux articles s'accordant, sur 
un fondement meilleur, autant qu'il jugea la chose pos- 
sible, avec les vœux du gouvernement. A ces articles il en 
ajouta d'autres, dont le but était d'obtenir qu'au moment 
où l'Eglise allait perdre presque toute immunité civile, 
elle reçut au moins en compensation de cette perte la fa- 
culté d'agir plus librement en ce qui relève de son auto- 
rité propre. Le commissaire royal déclara alors qu'i 
demanderait à son gouvernement de nouvelles instruc- 
tions, afin de pouvoir répondre pleinement aux propos 
tions qui lui étaient faites. Nous ignorons si des instruc- 
tions de cette nature ont jamais été envoyées à Rome; 
mais il nous est permis de conjecturer que le gouverne- 
ment royal ajourna la question à cause des calamités très- 


cabatur, amplitudine ac verbis admitti prorsus non posse, 
imo nec agi in postulatione ipsa de mutua aliqua concessione 
paciscenda ; quandoquidem nihil in ea proponebatur, in quo 
gubernium ullam, ne levissimam quidem, obligationem erga 
Ecclesiam contrahere videretur. Itaque noster idem legatus 
novos proposuit articulos gubernii votis meliori, qua fieri 
poese censuit, ratione consentaneos, quibus et alios adjunxit 
in id spectantes, ut Ecclesia omni pene civilis immunitatis 
usu caritura, banc saltem jacturam liberiore in reliquis sus 
auctoritatis exercitio compensaret. Declaravit tum regius 
legatus postulaturum se novas a suo gubernio instructiones, 
ut plene ad proposita respondere posset. ignoramus equidem 
an instruotiones ille Romam unquam advenerint ; sed conji- 
cere licet regium gubernium rem distulisse propter nolissi- 
mas calamitates, que ltaliam pene universam subinde af 
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connues dont, sur ces entrefaites, l'Italie presque tout 
entiere fut accablée, et qui nous forcérent nous-méme à 
nous retirer de toutes les terres soumises à notre puis- 
sance temporelle. Lecalme ayant ensuite reparu , pendant 
que nous attendions avec empressement, auprès de Naples, 
le temps opportun de notre retour à Rome, nous y re- 
cümes un nouvel envoyé extraordinaire, chargé entre 
autres choses de reprendre les négociations interrompues, 
touchant la convention. Néanmoins, aprés avoir terminé 
les autres affaires, il annonça qu'il était rappelé par le 
gouvernement royal et se retira sans que la question prin- 
cipale eüt méme été entamée. En conséquence, il nous 
fut permis d'espérer que les ministres du roi avaient jugé 
opportun de remettre cette négociation à un temps plus 
favorable, à savoir, apres notre retour à Rome. 
Cependant, peu de mois aprés, nous avonsappris que le 
ministère royal avait lui-même présenté aux Chambres du 
royaume une nouvelle loi pour l'abolition totale de l'im- 
munité des clercs et des églises, pour l'attribution aux 
tribunaux séculiers des causes concernant la nomination 


füizerunt, quaeque nos ipsos a tota nostra civili ditione 
discedere coegerunt. Postea, tranquillatis rebus, dum prope 
Neapolim tempus præstolaremur, quo in Urbem redire oppor- 
tmnum foret, novus illuc ad pos missus est extraordinarius 
legatus, cui mandatum inter alia erat, ut inlermissam de 
conventione iraciationem repeteret. Attamen postquam de 
aliis negotiis egisset, revocatum se declaravit a regio guber- 
Dio, ac re necdum inchoata discessit. Itaque sperare licuit, 
regiis ministris opportunius visum fuisse ut. tractatio illa in 
tempus magis idoneum, post nostrum scilicet in Urbem redi- 
tum, remititeretur. 

Attamen paucos post menses accepimus, regium ipsum mini- 
sterium detulisse ad regni comitia novam legem de clericorum 
et eeclesiarum immunitate penitus abolenda, de judicio etiam 
super patronorum nominationibus ad beneficia ecclesiastica 
tribunalibus laicis attribuenda, necnon de aliis nonnullis; 
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“aux Dánáfees ieeriósiaatigmes sat our quelques autres 
paints à sistuer,rseit-alons., soit-postériexsenzsent, contre le 
droit de lKglise,etkau préudiee-desiuiéréts religieux. 
-Dès.que-nons aronmeu.oonneisiance de :la présentation 
de «tle lai-aous nvans -erdonné, soit au æardinal notre 
uo» seqxélaige d'Etat, seit .à -netre :nonoe .apostalique, e 
Fésidence-slors à Turin, de réclamerconinve lle. Leurs re 
clamations restant sans fésulint, iLa été nécessaire de pro- 
Xasiur nonire.Jes innoyations susdites, spprouwvées par l'une 
4tJd'antre Chembwss etranssitéé sanciionnées: ysarzPautertié 
ragale.. Ge. qu'il y e eu de déplordble dans da marche d 
Lissue de cette affaire, ce n'est:pas seuloment:d'a voir va vio 
der. par Je fait.mómeat fouler aux piedskes plus saints droits 
4e l'Egliee, congaorés par Jes cansns-et em vigueur durent 
tant de siècles ; s'est enpore d'avoir entendu: plusieurs de 
Aléputás et sénateurs du royaume, xpi ent prisa parot 
dans les-délibérations.des deux Ghambres.et dent je senti- 
ment a.triopphé,.s'arrmger à eux et à:ka-puissunce laique 
Je pouvoir. de nésikergane le conssutement.du Siège Apo 


sive eodem, sive posteriori tempore, contra Ecclesi: jus, au! 
Aon.sine religiquis pesieulo.stetmendis. 

Ut primum .de :hyjusmodi legis prapasitone:signifgesten 
aobis est, seelamari.conisa illam. .juesimus:-tum « coawlinti 
posuo- pro«secretario. Slaius, tum: etium a nostro wostelico 
puntio.tano Augugæ Taurinorum: degenie.oded:u umque voch- 
Dnatione-eadente.án-énrilum, eapostulane pale: post.oporwi 
cARUA ip8a6,«qU89 -memomwimns;.cowitates- el» utroque: li- 
bus.ferendis coneilio apprabaias, et ragiarrsmtien aacterist 
fancitas. Ia «quo .ejus Tei -progreasu . atque. exita. agn ied 
Todo -dolegsdum, «od senetiasimsá Eodesab. jusa,: que « 
canonum sanclionibus in tot seculorum diniespitate “vigut- 
ani, facte -ipee ;«ielata-et proculonia ‘fecrint, sed vceimm quoi 
pures ex depuiatis.ac-penatorébas segni, qué impubtios etie 
ape consilii delibemelione  verhe.fecerunt, stiquurmmesmten- — 
ha xicit .eam..eibunetipgis.;neu aieo :peiestati aucteritaet 
asserere non dubitavemnt, ut solemnes conventignes sepe! 
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re! dé fiti] éffet. 

V6us comprenez, Vénérables Frères, la gravité de tels 
actes ; vous voyez ce que deviendraient les choses.saintes , 
si les droïts de l'Église et les Canons tombaient. dans le 
méjris. si l'on ne tenait aucun eompte-d'une longue pos- 
sesáio, si enfin on .ne reconnaissait aucune force aux 


ps. 
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la puissäncé civile. Vous n'ignorez pas qu'il imperte 
grandement, non-seulement à la religion, mais aussi à 
l'otdié civil et aüx inféréts publics et privés, que les con- 
venlións ecc lésiasliques soient maintenues saintes ebinvie- 
labes ; car eur valeur et leur force une fois méconnues , 
l'obligition des pacies publics et privés s'évaneuirai 
bientot, 

Aüx oütrages faits à l'Église ef au Saint-Siége par les 
nouvelles lois, on en ajouta bientôt d'autres. Des fonction- 
Daires royaux et des juges laiques mirent en jugement 
nos deux vénérables frères, l'archevóque. de Sesteri et 


usü illófím eórumdem jurium cum Sede Apeetolica imités, 
sine hujus consensu, imo-et ea reclamante reseindere, et de- 
clafäre ác fâcere irritas valeant. EE 

Videlis qualia et quam gravis momenti bæc sist, venerabiles 
Fräres : pérspicifis cujusmodi futura esset saerarum. rerum 
cotiditio, si suds Ecclesie juribus honor non sit, ei despiciae- 
taf fliüÿ cañones, si nulla diuturnæ possessionis ratio- be 
bedlur, si taridém Deque sua siet fides pactis. inter sanctam 
haiié Sedem ét civilem potestatem. rite conventis. Nee perre: 
ignoratis non solum religionis, sed etiam ciwilie- ordinis ac 
publice pritalæque rei omnino interesse. ut. ecelesiasticap 
exdéih conveniiones $anclæ atque intemerate habeaniur ; 
quéddóljdídem earum vi ac jure coniempio. et- labefaetete, 
aliorum quoque publicorum pactorum ratio concideret. 

Itijuriis per niemoratas novas sancliones Ecclesiæ ei .sanqtas 
huic Sedi ilfatis alite Insuper brevi intervallo additæ sunt, 
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l'archevêque de Turin ; ils retinrent le premier prisonnier 
dans sa maison, et flrent conduire l'autre par la force 
armée dans la citadelle de la ville royale; ils frappèrent 
enfin l'un et l'autre d'une peine civile, par lé motif seule- 


ment que, fidéles à leur devoir pastoral, ils avaient, en pré- 


sence de la nouvelle loi, donné aux curés des instructions 
pour mettre en paix leur conscience et celle de leurs 
ouailles craignant Dieu, C'est ainsi que l'autorité civile 
s’arrogeait le droit de prononcer sur les mesures que les 
pasteurs de l'Eglise avaient dü prendre pour la direction 
des consciences. 

Ces outrages furent peu aprés suivis d'un autre encore 
plus grave. Un noble personnage, connu de tous pour 
avoir été au nombre des principaux conseillers de l'in- 
juste loi mentionnée plus haut, ayant refusé de désap- 
prouver ouvertement sa conduite, fut par l'autorité de 
l'archevéque de Turin jugé indigne de recevoir les der- 
niers sacrements. À cette occasion, l'archevéque lui-même 


cum scilicet regii administri et judices laici duos presertim 


sacros antistites nostros venerabiles fratres archiepiscopum 
Turritanum, et archiepiscopum Taurinensem in jus vocarunt; 
et illum quidem domi sue carceris loco detinuerunt, hunc 
vero militari manu in eastrum regie Urbis, ac tandem utrum- 
que eorum civili pna mulctarunt ; non aliam quidem ob cau- 
sam, nisi quod pro suo pastorali munere instructiones ad 
parochos dederant de ratione, qua in novæ legis conspectu | 
suæ et suarum ovium Deum timentium conscientie consulere 
valerent. Ita igitur id sibi arrogavit civilis auctoritas ut de 
instructionibus judicaret, quas Ecclesie pastores ad conscien- 
tiarum normam pro suo munere ediderant. 

Postmodum alia his eadem gravior accessit injuria, post- 
quam nobilis quidam vir, quem inter precipuos supradicte 
injustissimæ legis suasores extilisse omnes noverant, quique 
abnuebat a facto illo suo palam improbando, indignus archi- 
episcopi Taurinensis auctoritate judicatus est, cui extrema 
morientium sacramenta administrari possent. Hac scilice! 
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fut arraché de son église par la force militaire, et jeté dans 
une forteresse sous une garde sévère ; le curé, de la con- 
grégalion religieuse des Servites de la B. V. M., qui lui 
avait obéi selon son devoir, fut, avec tous ses fréres en 
religion, violemment expulsé du couvent de Turin et 
transporté ailleurs : comme s'il appartenait à la puissance 
lsique de décider de l'administration des divins sacrements 
el des dispositions nécessaires pour les recevoir! 

On ne s'en est pas tenu là. Cette méme cause de l'admi- 
nistration des sacrements, et de plus une autre touchant 
de nouvelles instructions données par ledit archevéque, et 
méme ensuite de nos ordres, ont été déférées au tribunal 
d'appel de Turin, et il a été aussitôt décrété par celui-ci, 
le25 du mois de septembre, que l'archevéque serait exilé 
hors des limites des Etats royaux et que tous les biens 
de l'archevêché seraient tenus sous séquestre. Vers le 
méme temps, c'est-à-dire le 21 du méme mois, le tribunal 
dappel du royaume de Sardaigne porta les mémes dé- 


Occasione et archiepiscopus idem militari manu a sua Ecclesia 
avolsus atque in severioris custodie Castrum detrusus est, 
"t parochus et religiosa familia Servorum B. M. V., qui ei pro 
officio paruerat, una cum religiosis sodalibus suis e Taurinensi 
cenobio per vim expulsi, atque in alia asportati sunt ; quasi 
vero ad Jaicam potestatem pertinere possit, ut de divinorum 
Sacramentorum administratione et dispositionibus ad ea susci- 
pienda necessariis decernat. | 
Nec satis, Ipsa hæc de Sacramentorum ministerio causa, et 
Alia insuper de novis pro conscientiarum regula instructioni- 
antea jam & memorato archiepiscopo, ex mandato etiam 
Dostro datis, delate sunt ad Taurinense appellationis tribu- 
03 ; a quo statim die 95 mensis Septembris decretum est, ut 
archiepiscopus amandaretur extra finis regi: ditionis, atque 
ul omnia archiepiscopatus bona sequestro retinerentur. Eodem 
fere tempore, die videlicet $1 ejusdem mensis tribunal Appel- 
laionum regni Sardinie similia decrevit contra venerabilem 
fratrem. archiepiscopum Calaritanum ; cui crimini datum est, 
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ereis contre notre vénérahle frère l'erdhevéque de 
Cagliari. On lui.a fait un crime de oe qu'il avait déclaré 
enrtermes:géuéraux, c'éstsdire ‘sans neminer personne. 
que -des censures tecclésiasiiques ‘avaient r6té -encœurues 
ápso facto par ceux qui, tiolast l'immunité de fa demeure 
épiscopale, nyaient.osé pénétrer de force - datis: une partie 
de ses archives, En vertuideises décrets, ces prélats furent 
privés de de ossession et. de Fadministration .des biens 
temporels et.des revenus. tppartenent à leurs Evüchés ; de 
plus: l'un a été contraint d'âler en France, ot. L'autre de 
venir dans natre bonne ville-de Rome. 

2 y a encore d'autres choses, non-sans importance, que 
legouvernementsuhalpin a failes.ou stalmées etre Ie: 
draits de l'Eglise .et au détriment: de la religion. Entre 
autres, nous ne pouvons que vivement. déplonér la tri 
funeste loi que mous ssvons publiée depuis le 4-octobre de 
l'an 4848, touebani l'instoaction publique, les éosles pu- 
bliques «et privées du haut ét du moyen enseignement. 
Leur direction, sauf les séminaires épiscopaux, exceplés 
sous quelques rapports, est toute attribuée par cette loi au 


quod ,generalbys -verbis (nullius ecilicet expresso namise 
declaraverat censuras ecclesiasticas ab iis facto ipso eonut- 
etas, qui episcopalium ædium immunitatem violando putem 
quamdam episcopalis Tabalarii intrure per virg. ausi faeraat. 
Horum igitur Decretorum wi iidem ntistites à paseesaiéne 
ac procuratione dejecti sunt temposalium bonorum rediisus- 
que ad sacerdotia sua perligeatium, et alter quidem in Gl- 
lias, alter vero iu nostram hanc almam .Urbem vegire «oett. 

Verum alia quoque. sunt, ec Ron levia illa quidem , que 
Subalpinum gubernium contra Eoclesim jura, vel in religionis 
detrimentum, statuit ac gessit. Inter qwe non possumug pon 
lamentari vehemeuter de funestissima lego , quam indes di 
4 Ostobris anni 1848 super publica institutione, et publicis 
privalisque seu majorum seu minorum disaiplinarum «echolis 
editem fuisse cognovimus. Totum illasum regimen, episoopt 
libus seminariis aliqua ratione exoeptis ; attributum-ea ia legr 
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ministre du roi et aux autorités placées sous sa dépen- 
dance ; cette attribution est telle, que l’article 58 de ladite 
loi statue et déelare qu'il ne sera permis à aucune autre 
autorité de s'immiscér dans le gouvernement des écoles , 
dans la direction des études, dans la collation des grades, 
dans le choix et l'approbatión des maitres. Ainsi dans cet 
Etat catholique, les écoles de toute espèce, ef par-là méme 
les chaires des sciences sacrées, dont la loi fait mention , 
l'enseignement des éléments de la foi chrétienne aux en. 
fant&, qu'elle cite parmi les obligations des instituteurs, 
sont soustraits à l'autorité des évêques. Et, pour ne laisser 
aueun doute à ce sujet, les directeurs spirituels eux- 
mémes sónt comptés, dans l'article prééité, parmi les fonc- 
linneftes à choisit et à approuver par le ministére royal 
ou pdr les aütorités qui en dépendent , sans l'intervention 
d'amé‘autré autorité quelconque. Par là les pasteurs sacrés 
ne-somt pas #ufément privés injustement de Ja principale 
auterité dont ils jouissent depuis bien des siècles sur plu- 
sieurs établissements d'éducation, en vertu des Constitu- 


babetur regio ministro atque auctoritatibus eidem subditis; et 
ila quidém attribütum , ut in articulo 58 legis ejusdem statua- 
tur ác déclarétur, nullum alii cuicumque auctoritati fore jus 
immiscendi se in disciplina scholarum, in regimine studiorum, 
in graduum collatione, in dilectu aut approbatione magistro- 
rom. Hinc in catholica illa ditione scholae cujusque generis, 
alque adeo cathedra etiam sacrarum disciplinarum, quarum 
ea in lege mentio fit, nec non puerorum institulio ad elementa 
cbristiane fidei, quam ea lex inter minorum ludimagistrorum 
officia annumerat, ab episcoporum auctoritate subtrahuntur. 
Àc ne quis ea de re dubitare valeat, in memorato articulo ipei 
etiam directores spiritus inter eos recensentur, qui a regio 
ministerio sive ab auctoritatibus ei subditis, absque ullo alte- 
rius cujuscumque auctoritatis interventu , deligi atque appro- 
bari possunt. Igitur sacri pastores nedum privati injustissime 
suni praecipua illa auctoritate, quam a multis retro sæculis 
in plurima saltem studiorum inslituta ex pontificiis, regiis 
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tions soit pontificales, soit royales, et aussi des titres pri- 
mitils de fondation ; mais il ne leur est méme plus permis 
de surveiller, dans le régime des écoles, ce qui touche à la 
doctrine de la foi, aux mœurs chrétiennes et au culte 
divin. 

On aime à espérer, il est vrai, que du moins dans l'exé- 
cution d'une telle loi on aura quelque égard à l'autorité 
épiscopale. Cependant on peut déjà juger de ses perni- 
cieux effets par les opinions pestilentielles et les principes 
opposés à la doctrine immuable de l'Eglise, qui se ré- 
pandent chaque jour dans le public au moyen de la liberté 
de la presse, qui sont méme enseignés à la jeunesse dans 
les écoles publiques par un docteur et publiquement sou- 
tenues. Nous ne pouvons, vénérables Fréres , vous expri- 
mer toute notre douleur en apprenant ce fait venu tout 
récemment à notre connaissancc. Aussitót, nous avons 
pris les moyens d'étre mieux instruit de la chose, et nous 
ne négligerons rien de ce qui tient à la tâche divinement 


constitutionibus , atque ex primævæ fundationis lege potie- 
bantur, sed nec liberum ipsis est in ea advigilare, que in 
scholarum regimine doctrinam fidei, christianos mores, aut 
divini cultus causam attingunt. 

Equidem sperare juvat fore, ut saltem in executione illius 
legis, aliqua episcopalis auctoritatis ratio habeatur. Ipsam 
tamen perniciosos fructus jam peperisse dignoscitur ex pe- 
stiferis opinionibus , et placitis irreformabili Ecclesie doctri- 
ne contrariis, quæ non in liberioris tautum editionis libellis 
pagellis sparguntur quotidie in vulgus, sed ab aliquo etiam in 
publicis scholis doctore instillantur in mentes adolescentium 
et publice propugbantur. Verba desunt, venerabiles Fratres, 
quibus dolorem explicemus longe acerbissimum, quem ex 
notitia hujus rei, haud ita pridem ad nos perlatæ, concepimus, 
Nulla quidem interposita mora providimus, ut eadem de re 
accuratius cognosceremus ; et nihil porro a nobis desiderari 
patiemur, quod ad officium pertineat custodiende fidei, et 
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confiée à notre faiblesse, de veiller au dépôt de la foi et 
d'y confirmer nos frères. 


Derniérement, vous le savez , nous avait été envoyé par 


le gouvernement subalpin l'un de ses principaux digni- - 
laires , personnage considérable, chargé d'ouvrir des né- 
gocialions pour l'arrangement des affaires ecelésiastiques 
avec leSaint-Siége. Il ne nous a été aucunement possible de 
le recevoir à nous remettre , en la forme solennelle usitée, 
les lettres qui témoignaient de sa mission. Cet envoyé, en 
effet, soit lorsqu'il a été entendu par nous à titre de simple 
particulier, soit dans les fréquentes conférences qu'il a 
eues avec le cardinal notre pro-secrétaire d'Etat, sur la loi 
menlionnée plus haut touchant les immunités , n'a cessé 
de prétendre que la puissance laïque, en promulgant cette 
loi contre la disposition des canons et contre la foi des 
conventions passées avec le Siége Apostolique , n'avait fait 
qu'user de son droit. Il partait de ce principe pour rejeter 
la faute de tout ce qui s'en était suivi sur le clergé, sur 
les saints prélals, particulièrement sur notre vénérable 


confirmandi in illa fratres infirmitati nostre divinitus attri- 
butum. 

Novissime, ut scitis, missus a Subalpino gubernio ad nos 
fuerat unus ex primoribus spectatus vir, ut tractationes in- 
Stauraret ecclesiasticis rebus cum sancta hac Sede componen- 
dis. Jllum tamen haudquaquam admittere potuimus ad litleras 
legationis suæ testes consueto solemni more nobis reddendas 
Ipse enim sive cum privatim ad nos adiit, sive in sermonibus 
cum cardinali nostro pro-secretario status iterum iterumque 
babitig, de supradicta de immunitatibus lege ita locutus est, 
utlaicam potestatem in ea contra sancliones canonum, et con- 
trainiarum cum Sede Apostolica conventionum fldem pro- 
mulganda suo prorsus jure usam fuisse contenderet. Hinc 
eorum qua deinde contigerant , culpam transferebat in cle- 
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"Un sacrosque antistites, maxime autem in venerabilem fra- . 


trem archiepiscopum Taurinensem, ob suam in pastoralibus 
officiis constantiam in severiori tunc custodia retentum. De 
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frère Farchevéque dé Turin, retenu alors dans une étroite 
prison à cause de sa constance à remplir ses dévoirs de 
pasteur. Il se plaïgnäit amérement de cef émiinént prélat. 
comme d’ùt bomihe peu soucieux de la pait et de la 
tranquillité publique; i! déelarait que le gotivérriemient 
de: vol l'avait: piineipalément chargé de nous fndhire à 
confier quelques: fónetións à ce méme Ponfife eh dehors 
du roy&ume. Cela noué dispense d’entiét' dans! dé plu: 
longs détails à l'égard. des tentatives subsequenter vaine. 
ment. agitées entré lui at'le cardinal pró-seeréfáire , pour 
chercher quelque voié à l'uceómrhodémeht dés chüses. Le 
gouvernement était loin éepéridant de cesset $a éonduite; 
il.eheisissait c8 moment, aw éontfaire, poër faÿré: porter 
leur plein et entier effet aux dertières sentences. des tri- 
bariaux sécufieves dans. les causes ecclésidsiiques:, soit 
contre l'archevêque de Turin , soit contre l'éréhevêdque de 
Cagliari. 

Au surplus, en ce qui toüche les imimunités des Eglise: 
et dés Clercs', nous voulons que eeci soit. connu. db ter : 
nous n'avons en aucune sorte repoussé les négociations 


hoc scilicet præstantissimo presule gravius querebatur, quei 
de homine quietis ae trañqüilitetis popelr parüm studioso; 
atque ideirco idise a regio gubernio in præcipuis mandatis 
habuiése detlarabat, ut noé- induceret ad eumdem antistitem 
in aliud: extra. rogiava- ditionem munus tranerendüm. Post 
hæ#o opus non est ut álio explicemus:, quur deinéépsd inter 
illam et cardínalem predictum mutuo sermoue intassuir ten- 
tata. Sunt ad. aliquam rerum: centponendarum vianr reperien- 
dam. Interim vero tantum abfuit, ut gübérnium a sua agendi 
ratione cessaret; quin! potiua ilo ipso témpore prodierit, 
atque: ad: affectum: perductæ fuerint supradicte. tribunalium 
sæculärium inecolesiasticis oausis novissime séntentie !um 
contra metsératèth: archiepiscopum , tum contra archiepisto- 
pus Calaritdaum: 

Ewlerun de sepradiatis Ecclesiarum clericorumque immt- 
nitaUbus notum omnibus esse volumus nos , qui tractationes 
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que nous proposa , il y a deux ans, le gouvernement pié- 
montsis ; et aujourd'hui, semblablement neus ne nous 
refusons pas à tempérer îles dispositions dés eamons con- 
cemnant .ces mêmes immunités, en'ayant ógard au lieu et 
au temps , c'est-à-dire autant que cela nous paraîtra op- 
pertun: dans Je Seigneur, et à cette condition que T'Eghse, 
dans les autres choses , jouisse d’un pluslibre:exercice de 
ses üroits. Nous m'avons point , en effet, Taissé se'refroidir 
eu nous de sentiment de bíenveiffance paternélle dont'les 
Porttifes Romains, nos prédécesseurs , ont donné tant de 
marques, on le sait, à l'ilivstre maison de Savoie : il s'y 
ajoute l'affliction que nous causent les mallieurs et les 
misiites dant le poids pése si lourdernent , à cette heure, 
dams ce royaume , sur nos.frères et sur ios fils. Aussi 
soniines-nous porté à les soulager per des remédes oppor- 
inns, suivant.en cela les règles constantes de ceíte sainte 
Eglise'R emèine, toujours empressée, comme la plus ten- 
dre mère, à secourir ses enfants dans l'angoisse et dans la 
tribuisition., et à user de son autorité apéstolique pour 
guérir les -meurtzissures d'Israël. Cette autorité, cepen- 


titerum ante.Annem a Submpino gubernio propositas minime 
mensavimus, bodie pariter non: abhorrere a cattonum sanotio- 
aides cirog immunitates ipsas. pro loce ac tempore ‘modéran- 
dis ; prout scilicet epportunum in Domino vieuth faerit, ac 
dammodo EBoclesia aliis in rébus liberéeri suorum jerium 
exercitio potiatur. Non émim defecit in nobis studtum paterne 
benevolentiæ, quo Romanos Pontifices decessores nostros in- 
ciftam Sabaudis domum prosecutos fnisse compertum det : 
dolemus irmsuper calamitaéeg et erwmnas, quibus in «jus 
ditione fratres filque nobtris in his rerüth adjonetig uud 
leviter anguntur ; ideoque. et prompti smnus nd .0ppofiubé in 
eorum evhmeon adhibenda smemedià; ex contuli 'nifrirem 
ssbtuto sancte hejus Romaax Ecclesi que *olytiamantie- 
sima mater filiis muocarrerein angustia ac tribaletione poditis, 
et apostolica auctoritate sua ad <imandas contritiones Israel 


Nouvelles 
protestations. 


— 232 — 


dant, nous a été donnée non pour détruire mais pour 
édifler, et nous ne pouvons nous résoudre à y recourir, si 
ce n'est quand il s'agit d'empécher que nous ne parais- 
sions en quelque sorte approuver par notre patience, 
notre connivence et nos concessions, les choses qui, à 
notre grand regret, ont été délibérées, décrétées ou faites, 
dans ce pays, au préjudice de l'Eglise, au mépris des saints 
canons, contre des conventions solennelles, contre la base 
méme de toute convention quelconque, enfin contre les 
prêtres et les princes mêmes de l'Eglise , s'acquitiant de 
leur devoir pastoral dans le gouvernement des consciences 
et l'administration des sacrements. 

A Dieu ne plaise, vénérables Fréres, que nous veuillions 
jamais abuser de notre autorité au détriment de l'Eglise 
et du Catholicisme. Bien plus, appuyé sur le secours d'en- 
baut, nous appliquerons avec persévérance toute notre 
industrie et tout notre soin à procurer l'utilité de l'Eglise, 
ainsi que la défense et l'inviolabilité de ses droits saints. 
Aujourd'hui donc, nous élevons notre voix apostolique 
pour réclamer de plus en plus contre les faits dont nous 


uti jugiter consuevit. Hac tamen auctoritate, que nobis in 
ædificationem non in destructionem data est, haudquaquam 
uti possumus, ubi non de alio agatur, nisi ut quæ in Ecclesie 
presules pastorali suo munere circa conscientiarum modera- 
tionem , sacramentorumque administrationem fungentes deli- 
berata, decreta, aut facta illic doluimus , patientia, conniven- 
tia et concessionibus nostris approbare quodam modo vi- 
deamur. 

Absit, venerabiles Fratres, ut auctoritate nostra in Ecclesie 
et catholicæ rei detrimentum abuti unquam velimus. Imo 
divino presidio nixi omnem industriam atque operam in id 
constanti animo collocabimus, ut religionis utilitati prospi- 
ciamus , et sanctissima Ecclesie jura sarta tecla babeamus. 
Juxta hec igitur attollentes hodie in solemni hoc conventu 
nostram apostolicam vocem, reclamamus majorem in modum 
contra ea, que superius enarravimus, et contra alia omnia, 
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venons de parler , et contre tout ce qui, soit sur le conti- 
nent, soit dans les contrées maritimes soumises au prince 
qui règne à Turin, a été fait ou tenté, de quelque manière 
que ce soit, contre le droit de l'Eglise ou au préjudice de 
la religion; nous requérons énergiquement tous ceux aux- 
quels il appartient , d'avoir à se désister de toute vexation 
envere les pasteurs de l'Eglise et les ministres de la re- 
ligion, et de réparer promptement les injures que la reli- 
gion a souffertes dans ce pays. 

En attendant, ne cessons point, vénérables Fréres, d'of- 
frir à Dieu, au Père des miséricordes, d'humbles prières et 
supplications ; implorons aussi la pieuse intercession de 
la Mére de Dieu, la Vierge Immaculée; celle aussi des 
très-saints apôtres Pierre et Paul, et demandons avec ins- 
lance au Seigneur qu'il daigne couvrir de sa droite cette 
porlion bien-aimée de sa vigne, etla défendre de son bras 
saint, 


que sive in Continente sive in Transmarinis regionibus summo 
Taurinensi principi subditis, contra Ecclesiæ jus, aut in reli- 
gionis damnum gesta quomodolibet aut tentata sunt; et ab om- 
nibus, ad quos pertinet, gravissime ,eexposcimus , ut desistant 
a vexandis Ecclesie [astoril us sacrorumque ministris, et 
illata illic sacr: rei damna reparare festinent. 

Interea ne intermittamus , venerabiles Fratres , Deo miseri- 
cordiarum Patri humiles orationes et obsecrationes offerre, et 
invocato eliam piissimo interveniu immaculatæ Deiparæ Vir- 
ginis, et SS. Apostolorum Petri et Pauli, ab eo suppliciter po- 
scere , ut dilectam illam Dominice vines partem dextera sua 
tegat et brachio sancto suo, defendat. 


Prière. 
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tr... EBRPIRIEMBERRUD, that 


Au milieu des sollicitudes multipliées et si pesantes qui 


nous pressent de toutes parts dans l'exercice de notre ** 


charge; au milieu des grandes calamités de ce temps qui, 
dans le changement incessaxit de toutes chiosés, inquiètant 
notre cœur et l’accäblent d'angoisses , nous.souffrons .sur- 
tout de voir sortir chaque jour des rapaires des jansénistes 
&l.aukyes, gens-de 1a même espèce:les:ivres les-plus:pÜérni- 
deux, dans hequels les enfants de ve’sièele présentetit , 


Maitiplices inter pgravistimasque , 'quibtis eddique pre- 
mimur, eféeti nostri ourts, et traximMus hujus'tetrporís: cüta- 
milatés, que im pliseenti rerum omntum novitate animum 
Wutsumesollicitate angattque vehenenter, ilud accedit Mma- 
Faspese doremi, «iod "libri perriciosissifti "e 'Tátebtis 
paseethrum sKorumque hujus generis in diem erdinpatnt, 
quibus bhujfee seca fli i^ 'persussibilibus humane sh- 


fem werbis loquentar perversa, ut abüucant discipulos 


Obligation 
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sous le séduisant langage de la sagesse humaine, des doc- 
trines perverses, afin d'entraîner des disciples à leur suite. 
C'est pourquoi la nature méme de notre charge apostolique 
exige que, pour défendre la pureté de la religion catholique 
et la sainte discipline de l'Eglise, nous proscrivions et con- 
damnions ces livres de la manière la plus solennelle el 
que nous n'omettions point de détourner et de préserver 
de la lecture mortelle et de la possession de ces écrils, 
comme de pâturages vénéneux , le troupeau du Seigneur 
confié à notre humilité par le Prince des pasteurs , Jésus- 


Christ. 
Erreurs En conséquence , ayant été informé qu'il avait paru en 
contents ]anguc espagnole un ouvrage en six tomes, intitulé : « Dé- 
dans l'ouvrage 


de François € fense de l'autorité des Gouvernements et des Evéques 
de Paule. « contre les prétentions de la cour de Rome, par François 
« de Paule. G. Vigil. Lima, 1848 ; » et le titre seul de ce 
livre nous faisant assez entendre qu'il avait pour auleur 
un homme animé , contre le Siége Apostolique , d'un es- 
prit malveillant, nous l'avons lu, et il nous a été facile 


post se. Apostolici itaque nostri ministerii ratio postulat, ul 
libros istiusmodi solemniorem in modum ad catholici re- 
ligionis puritatem ac "venerandam Ecclesie disciplinam 
tuendam conservandamque proscribamus , et damnemus, 
ac Dominicum gregem a pastorum principe Jesu Christo 
humilitati nostre commissum ab exitiosa illorum lectione el 
retentione tanquam a venenatis pascuis omni sollicitudine 
preservare et avertere non pretermittamus. 

Jam vero cum in lucem prodiisse acceperimus Librum seu 
Opus, sex tomis constans, hispanico idiomate exaratum, cul 
titulus « Defensa de la autoritad de los Gobieruos y de los 
« Obispos contra las pretenciones de la Curia Romana por 
« Francisco de Paula G. Vigil. Lima 1848, » atque ex ipsa ope . 
ris inscriptione satis intellexerimus, auctorem esse hominem 
in hanc Apostolicam Sedem malevolo animo affectum, baud 
omisimus illud pervolvere , ac facili negotio, quamvis 208 
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de voir, à notre grande douleur, qu'il renouvelait .plu- 
sieurs erreurs du Synode de Pistoie , déjà anathématisées 
par la Bulle dogmatique : Auctorem fidei, de notre pré- 
décesseur Pie VI, d'heureuse mémoire, et que d'autres 
doctrines et propositions perverses plusieurs fois condam- 
nées y débordaient de partout. 

L'auteur, en effet, quoique catholique, et méme, comme 
on le rapporte, engagé dans le sacré ministére , voulant 
sabandonner impunément et en toute sécurité à l'indiffé- 
rentisme el au rationalisme dont il se montre infecté , nie 
que l'Eglise aitle pouvoir de définir dogmatiquement que 
la religion de l'Eglise catholique soit la seule vraie reli- 
gion; il enseigne que chacun est libre d'embrasser et de 
professer celle qu'il jugera véritable, en suivant la lumière 
de la raison ; il attaque avec impudence la loi du célibat, 
&, selon la coutume des novateurs , il met l'état conjugal 
au-dessus de la virginité ; il prétend que le pouvoir qui a 
été donné à l'Eglise par son divin Fondateur d'établir des 
empéchements dirimant le mariage, émane des princes de 


sine maximo cordis nostri moerore, eumdem librum plures 
Pistoriensis Synodi errores dogmatica bulla Auctorem fidei | 
fel. rec. Pii VI decessoris nostri jam confixos renovantem, 
aiisque pravis doctrinis et propositionibus iterum iterumque 
damnatis undique redundantem novimus aique perspeximus. 

Auctor enim, licet catholicus, ac divino ministerio, uti fer- 
tur, mancipatus, ut indifferentismum ac rationalismum, quo 
se infectum prodit, securius ac impune sequatur, denegat 
Ecclesie inesse potestatem dogmatice definiendi, religionem 
Ecclesiæ Catholic esse unice veram religionem, docetque 
cuique liberum esse earn amplecti ac profiteri religionem, quam 
rationis lumine quis ductus veram putaverit : legem cælibatus 
impudenter aggreditur, et novatorum more statum conjugalem 
anteponit statui virginitatis : potestatem , qua Ecclesia donata 
est a suo Divino Institutore, stabiliendi impedimenta matri- 
moniom dirimentia a principibus terre dimanare tuetur , 
eamque Christi Ecclesiam sibi arrogasse impie affirmat : Eccle- 
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la terre, el il pousse L'impigté jusquà affiriuer. quio l'Eglise 
du. Christ l'a injystement usuxpés il. ayapce.que-kimem- 
nité de l'Eglise et celle des parsonnes qui lui sont censa- 
crées , laquelle, a été constituée par l'ordne de: Diqu.ob.por 
les sanctions.canoniques, tirent leur origine duxdreifeiril, 
et il n'a pas honte de soutenir.qu'on doit plus. estimer el 
honorer la majson de l'ambassadeur. diuse nation. qud. 
conque que la temple. du Dieu vivant; il.attribue au gou- 
vernement lajque le droit de déposer de l'exercice;du. mi- 
nistère pastoral les Evéques que.le Saint-Esprita.ótahlis- 
pour régir l'Eglise de Dieu ! ;. il s'efforce. de persuader à 
ceux qui tiennent le timon. des affaires publiques de ne 
point obéir au Pontife.Romain.dans les choses, qui regar- 
dent. l’Episcopat. et l'institution des Evéques; les rois.et 
autres princes qui, par. le baptême , ont.été faits. membres 
de l'Eglise , il les soustrait à la juridiction de cette nséme 
Eglise , comme s'ils étaient des raisipaïiens,. commmesi'les 
princes. chrétiens , dans les choses spirituelles et.ecclésias- 
tiques, n'étaient pas les fils. et.les sujets de l'Rgliser Bien . 


sie et pereonatom immunitatem; Dei ordiuatione et canonicis 
sanetionibus.conatitutan; a'jure’ civili ortum habuisse asse- 
rit, nec ium pudet.defendere, majori «stimatione et obsequio 
prosequendam. esse- domum oratoris' alicujus "nationis quam 
tezapium Dei: viventis ; gubernio laico attribuit jus deponendi 
ab. exercitio: pastoralis: mínisterit episcopos, quos Spiritus 
sanqius posuilt-rogere Béclesiam Dei!; suadere-nititur iis, qui 
clavpm-teneut pulllicarem rerum, ne'obédiant' Romano Pon- 
tifici: in:iis, que. episeopattum et: episcoporum respiciunt 
institetionenv : regss:aliésque prinerpes, qui per baptismum 
facti spot: membra Eeclesiæ, subtrahit ab ejusdem Ecclesiæ 
jurisdictione: non :seous- ac: reges: paganos ; quasi principes 
christiani ia rebus spiritüalibus et ecclesiasticis non essent! 
filii ac subditi Ecclesie : imo cœlestia lerrenis, sacra profa- 


1 Act. XX, 28. 
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plus, par une mionstraeuse copfusipu des cboses. dix Ciel 
el des cheses, de. la tarte, du sacré ei. du .BrOÉane, des 
choses, supérieures. axes la» inférieures, jl ne eraint pas 
d'enggigner que, lersqu'il feuk résoudre des questions de 
juridiction, la-puissance terrosire est, sypirienreà l'Eglise, 
colonne et fondement de, la vérité. Enfin, pour omeitre:un 
yrand nombre d'autres erreurs , il pousse l'audace et 
l'impiété jusqu'à squkeair axce une ipnfáme impndence 
que Les Poptáfes zomainsat les Consiles œeuméniques ont 
outrepassé. les limites de leur prissanes , usurpe les droits 
des pinces, erré même en défiaissspt les «boses de la foi 
ct des mœurs. | 

ll est évident pour tout le, monde que ces erreurs si 
nombreuses et si graves existent dans ce livre; néanmoins, 
suivant la coutume de nos prédécesseurs , nous avong or- 
donné que oet ouvrage fût examiné par notre Congrégation 
de l’Inquisition universelle et que le jugement de cette 
Congrégation nous füt ensuite soumja.. Qr, nos véaérabirs 
frères les inquisiteurs généraux, cardinaux de la sainte 
Eglise romaine, après avoir pesé la censure et le vale 


ni$, sunuma.imis. monstrose permiscens, docere non veretur, 
tegrenam potestatem in questionibus jurisdictionis dirimen- 
dis esse Eoclesiam, quie columne-est et firmamentum veritatis : 
tandem u$ alios quamplures omittamus errores, eo audaciæ, 
et impietatis progreditur, ut Romanos Pontifices et €oncilia 
vcumenica a limitibus sue potestatis recessisse, jura princi- 
pam usurpasse, atque etuem. in rebus fidei et morum def- 
niendis errasse. infasdo ause contendat. 

Quanquam vero. tot ac tania ir eodem opere centineri erro- 
remcapíta cuiqup facile ienotesoat, attamen predecessorum no- 
Sstrorem vostigiis juheerentes mandavimus, ut in nostra Univer- 
salis Inquisitionis Congregatione prefatum opus in examen 
adduceretur, ac postea ejusdem Congregationis judicium nobis 
referretur. Porro Ven. fratres nostri. S. R. E. cardinales inqui- 
stores generales, praevia ejusdem operis censura, et perpensis 
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préalable des consulteurs, ont été d'avis que l'ouvrage 


_susdit doit être condamné et prohibé comme renfermant 


des doctrines et des propositions respectivement « seanda- 
« leuses, fausses, schismatiques, injurieuses pour les 
« Pontifes romains et pour les Conciles œcuméniques, 
« subversivés de la puissance , de la liberté et de la juri- 
« diction de l'Eglise, erronées, impies et hérétiques. » 
C'est pourquoi, rapport nous ayant été fait de ce qui 
précède, et toutes choses étant mürement considérées, du 
conseil des cardinaux ci-dessus désignés et aussi de notre 
propre mouvement, de notre science certaine et de la plé- 
nitude de la puissance apostolique, nous condamnons, 
nous réprouvons , selon la teneur des présentes , nous dé- 
fendons de lire et de retenir l'ouvrage susdit où sont con- 
tenues les doctrines etles propositions qualifiées et notées 
comme il est dit ci-dessus, ainsi que toutes les éditions, 
versions ou traductions qui en ont été ou qui en seraient 
faites , en quelque langue et en quelque lieu qu'il ait déjà 
été imprimé ou qu'il le soit à l'avenir, ce qu'à Dieu ne 
plaise. Nous interdisons donc absolument à tous et à cha- 


consultarum suffragiis, memoratum opus tanquam continens 
doctrinas et propositiones respective « scandalosas, temera- 
« rias, falsas, schismaticas, Romanis Pontificibus et Conciliis 
« œcumenicis injuriosas, Ecclesie potestatis, libertatis, et juris- 
« dictionis eversivas, erroneas, impias, et hæreticas, » damnan- 
dum atque prohibendum censuerunt. 

Hinc nos, audita predictorum relatione, et cunctis plene ac 
mature consideratis, de consilio prefatorum cardinalium, 
atque etiam motu proprio, ex certa scientia, deque Apestolicæ 
potestatis plenitudine memoratum opus, in quo doctrine ac 
propositiones, ut supra notate, continentur, ubicumque, e! 
quocumque alio idiomate, seu quavis editione aut versione 
huc usque impressum, vel in posterum, quod absit, impri- 
mendum, tenore presentium damnamus et reprobamus, atque 
legi ac retineri prohibemus, ejusdemque operis impressio- 
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cun des fideles du Chrjet, méme à ceux qui seraient dignes 
de msntion expnesse, spóeifique et individuelle, d'impri- 
mer, de transonire, de lire, de garder eo euvrege, d'en 
user an aucune facon , et cele sous peine d'exeommuntca- 
tiep emcourue partout centnevonant ipso faeto, sans qu'il 
soil besoim d'aucune autre déclaration , et dont personne; 
à paoips qu'il ne se trouve à Particle de lg mort, ne pourra 
ehéenir l’absalutjan que de nous-méme eu du Pontife Ro- 
Ina existant alere. 

Neus veulons et erdonnpns, en vertu de Pautorité apos- 
talique, que quiconque a chez soj le ivre ou ouvrage sus- 
dit -9nit tenu, aussitôt que les présentes lettres lui seront 
eonnpues, de le livrer et de le remettre à }'Ordinaire du 
lieu qu'il habite ou aux inquigiteurs de la perversité hé- 
rétique, nonobstant ce qui pourcajt être à ge qontreire. 

Et afin que les présentes Letires soient plus aisément 
portées à la connaissance de tous, afin que persanne ne 
puisse prétexter cause d'ignorance, nous voulons, nous 
décrétons, en vertu de l'autorité apostolique, qu'elles 


Bess, dasesiptionsem, lectionem, netentionem, et usum omni- 
bus et singulis Christi fidelibus, etiam specitioa et individua 
menatiounp et expressione dignis, sub pena excommunicatio- 
mis per oQntrafacientes ipso facto, absque alia declaratione, 
iacumremda, a qua nemo a quoquam, preterquam a nobis seu 
Remano Pontifice pro tempore existente, nisi in mortis articulo 
oongttutus, abgolutionis beneficium obtinere queat, omnino 
imendicimus. 

Volentes et anctorMate apostoliea mandantes, ut quicum- 
que librum seu opus predictum penes se habuerint, illud 
statim atque presentes littere innotuerint, locorum ordina- 
rijg, val haeretica pravitalis inquisitoribua tradere atque con- 
signare teneantur, in contrarium facientibus non obstantibus 
quibuscumque. 

Ut autem eædem presentes Littere ad omnium notitiam fa- 
cilius perducantur, nec quisquam illarum ignorantiam alle- 
gare queat, volumus et auctoritate prefata decernimus, illas 
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seront publiées, selon l'usage, par quelqu'un de nos 
huissiers, aux portes de la basilique du Prince des Apó- 
tres, de la chancellerie apostolique, du tribunal supréme 
à Monte-Citorio , dans la ville, sur la place du Champ- 
de-Flore, et que des exemplaires y demeureront affichés. 
Ainsi promulguées , elles atteindront et obligeront tous e 
chacun de ceux qu'elles concernent, comme si elles avaient 
été notifiées et signifiées à chacun d'eux personnellement. 
Les copies manuscrites , ou méme les exemplaires impri- 
. més des présentes , pourvu qu'ils soient revétus de. la 
signature d'un notaire public et munis du sceau d'une 
personne constituée en dignité ecclésiastique, feront foi en 
justice et en toute autre occasion comme si l'exemplaire 
.eriginal était produit ou présenté, 


Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, sous l'anneau 
du Pécheur, le 10° jour de juin , l'an 1851 ; de notre pon- 
tificat le 5°. 


ad valvas basilicæ Principis Apostolorum, et cancellariæ apo- 
stolicæ, nec non curie generalis in Monte Citatorio, et in 
acie Campi Flore in Urbe per aliquem ex cursoribus nostris, 
ut moris est, publicari, illarumque exempla ibidem affixa 
relinqui : sic vero publicatas, omnes et singulos, quos con- 
cernunt, perinde afficere et arctare, ac si unicuique illorum 
personaliter notificatæ et intimate fuissent; ipsarum autem 
presentium Litterarum transumptis, seu exemplis, etiam im- 
pressis, manu alicujus notarii publici subscriptis, et sigillo 
persone in ecclesiastica dignitate constitute munitis, eam- 
dem prorsus fidem tam in judicio, quam extra illud ubique 
locorum haberi, qua haberetur iisdem presentibus, si 
exhibite forent vel ostensæ. 


Datum Rome, apud S. Petrum, sub annulo Piscatoris, die 
X Junii, anno MDCOCLI, pontificatus nostri anno v. 
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LETTRE APOSTOLIQUE 


DU 22 AOUT 1851 


PORTANT CONDAMNATION DE DEUX OUVRAGES DE DROIT CANON. 


—— AP SA mener 


POUR QU'ON NE L'OUBLIE JAMAIS, 


Elevé au faite du Siége Apostolique par la seule clé- 
mence d'un Dieu miséricordieux, non par nos propres 
mérites, notre droit et notre devoir sont de rechercher 
les germes nuisibles afin de les détruire, d'arracher les 
plantes parasites dans la crainte qu'elles ne jettent de pro- 
fondes racines dans le champ du Seigneur et ne finissent 
par le couvrir. Nous voyons, en effet, que dés l'origine de 
l'Eglise, la foi des élus ayant été mise à l'épreuve comme 
l'or dans la fournaise, l'Apótre, ce vase d'élection , voulut 


AD PERPETUAM REI MEMORIAM 


Ad Apostolicæ Sedis fastigium sola miserentis Dei clemen- 
tia, nullo suffragio meritorum evecti, atque a celesti Patrefa- 
milias vinee suæ custodiendæ prepositi, omnino officii nostri 
ac muneris esse ducimus, si que noxia germina excrevisse 
noscamus, ea succidere atque evellere stirpitus, ne in Domi- 
nici agri perniciem altius radices agant ac diffundantur. Et 
$ane quum jam inde ab Ecclesie surgentis exordio, tanquam 
in igne aurum, probari oportuerit electorum fidem, idcirco 


Impérieuse 
obligation 
de condamner 
les mauvais 
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mettre les fidèles en garde contre ceux qui falsiflaient et 
dénaturaient l'Evangile: à ces prédicateurs de doctrines 
erronées, aux infldéles gardiens du dépôt de la foi, à un 
ange même $jl eût enseigné un autre Evangile que le sien 
on devait díne enathàme *. Bien que les ennemis les plus 
acbarnés de la vérité aient succombé, toujours terrassés 
et vaincus, jamais ils n’ont cessé de se relever et de re- 
doubler d'efforts pour arriver, s'il était possible, à la 
destruction de L'Eglise entière ; jetant guy les choses saintes 
un bras sacrilége, leur audace impie ne tend à rien moins 
qu'à confisquer les prérogatives de ce Siége Apostolique et 
ses droits, à changer la constitution de l'Eglise, à détruire 
l'intégrité de la foi. La promesse de Jésus-Christ que 
l'onfer n'aura jamais raison de l'Eglise , nous rassure, il 
est vrai; cependant ce n'est pas sans un profond déchire- 
ment de cœur que nous voyons, au grand détriment des 
âmes, l'invasion effrénée des mauvais livres, l'iuapudence 
et ia seélératesse porter de jour en jour eur un plus wasie 


Apaetolug, vas electionis, mopitos jam tum fideles voluit, sur- 
rexisse quosdam qui « convertunt et conturbant Evangelium 
« Christi, » quibus falsas doctrinas disseminantibus, fideique 
deposito detrahentibus « etiamsi angelus evangelieot, præter- 
« quam quod qvangelizaum est, enethema *» dioergtur. RI 
quanquam iafensissimi veritalis hosies profügati semper 
victique ceciderint, nunquam tamen destiterunt assurgere, 
acriusque exerere vires, quibus universam, si fleri possel, 
Ecclesiam labefaciare niterentur. Hinc profanas manus inji- 
cientes in sancta, Apostolice hujus Sedis prærogativas et 
jura invadere, Eccleai constitutionem perseriere, atque ipte- 
grem fidei depositum pessumdare ausu irapio eontenderunt. 
Porro etsi nobis magno solMio sit Christ Serveioris promissio, 
qua pertas inferi nunquam centra Ecalosiem pmpvaelituras 
edicit, non possumus tamen non intimo eruciari animi an- 
gore, gravissimam animarum perniciem considerantes, quam 


1 Galat., 1, 7, 8. 
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plan les atteintes les plus graves aux chosex de Dieu et de 
la religion. | 

Au nórtibre de ees Hivtes péétilehfiels i fitit placer sans 
contredit lé Cours de déoit ecelésiastique de Jeati-Népo 
mücene Nuytik, professeur à l'athénée rogat dé Türin, 
et le Traité su* [e droit eiclésiastique thibersél, d'a Mme 
autedr', ouvragé dôrit fa doctrine funeste s'est teHentént 
répándue de Pafhénée où clie a ét& enbrigtrée d'abord. 
qu'on a ptisé dans cé recüell des fhèset anticatholfques 
pout être sóutentes par les jeunes aspiränfs at déide de 
dócteur. Sous prétexte d'établir, daüs ces livres et thèses, 
lés dt'offs réctproques du sacerdote et de l'empire, on into- 
cüle l'etreur; aw lieu dés enseignements d'ungé taie 
dôcirine ón offfé À fà jeurtessé des cóupies émpoisonnéés. 
Dans sés própositions érronées et ddns leurs développe- 
ments, l'Aüteur n’a pas rougi de féter à l'oreftle: dir ptibHe 
et de livrer à l'impréssiorr des erreuts déjà condamnées et 
prescrites par nós prédécesseurs les Pontifes Rémains , sur- 


ex effreni pravos libros edendi licentia, perversaque impu- 
denUa, ac scelere quidlibet contra divina ac sacra audendi 
latius in dies manare comperimus. 

Jamvero in hac librorum undique grassantiuti pésté, TGettifl 
sibi vindicat opus sic inscriptum « Juris Ecclésfástiet [hstfti- 
tiones Joannis Népomiuceïii Nuyfz im tégio Tütirtaenst dMe- 
« ngo professoris, » ilefnque « Iri Jus Ecclésiastitum uiver- 
«sum 'fráctationes » aüctorís ejusdem, cojus riefititt ópkvrs 
doctrina ex urià illius âthénæi câthedra sic diffüsá est, ut dUfé- 
clæ ex eo acathôlicæ® theses dd disfutandudt gropostfte rii 
prolyfís éphebis, dui laürearh séu doctos graduth cerétpet 
adspifárent. In his vero libris ac tfiesibus in spectent atfdó- 
réndi jura sacerdotii atque imperii, fi traduntur" értórésy dt 
pré salutüris doctrime préceptis véherata omtinô pucufa 
jüvéntuti porrigantur. Auctof stquYdem pravis suis p'ÜpOsfiié= 
uibus eárumque coimemtis, ilfá. ómnía, duæ d Romanis Pon- 
tificibus predecessoribus nostris, présértim Jodnné XXN, Be- 
nedicto XIV, Pio VI, ác Gregório XVI, atque d tot Conciflorürti 
decretis, presertim a Lateranensi IV, Florentino ac Tridentino 





— 246 — 


tout par Jean XXII, Benoit XIV, Pie VI et Grégoire XVI, par 
une foule de conciles, en particulier par le IV* de Latran, 
celui de Florenceet de Trente, erreursqu'il avait pris soin 
pourtant de recouvrir d'un vernis de nouveauté. 

On a trouvé clairement et ouvertement enseignées, dans 
les livres publiés par l'auteur , les propositions suivantes : 
l'Eglise n'a pas le pouvoir de contraindre; elle n'a au- 
cune autorité directe ni indirecte sur le temporel ; la di- 
vision de l'Eglise en Eglise orientale et occidentale a surgi 
du despotisme des Pontifes Romains ; en dehors du pou- 
voir inhérent à l'épiscopat, il y a un pouvoir temporel 
qui lui a été concédé ou expressément ou tacitement par 
l'autorité civile, révocable par fconséquent à volonté par 
cette méme autorité civile; la puissance civile, méme 
quand elle est exercée par un prince infidèle, possède 
un pouvoir indirect négatif sur les choses sacrées, si 
la puissance civile est lésée par le pouvoir ecclésias- 
tique elle peut pourvoir à sa conservation par le pou- 
voir indirect négatif qu’elle possède en caractère de reli- 


damnata jamdiu ac rejecta sunt, quodam fuco novitatis 
adspersa atque illita auditoribus proponere suis ac typis 
edere non erubuit. 

Quandoquidem palam, et aperte in editis dicti auctoris libris 
asseritur, Ecclesiam vis inferendæ potestatem non thabere, 
neque potestatem ullam temporalem directam, vel indirectam. 
Divisioni Ecclesie in Orientalem atque Occidentalem nimia 
Romanorum Pontificum arbitria contulisse ; præter potestatem 
Episcopatui inhærentem, aliam esse attributam temporalem a 
civili imperio vel expresse, vel tacite concessam, revocandam 
propterea cum libuerit a civili imperio ; civili potestati vel ab 
infideli imperante exercita» competere potestatem indirectam 
negativam in sacra; civilem potestatem, ab ecclesiastica, si 
danno afficiatur, sibi consulere per potestatem indirectam ne- 
gativam in sacra; illi competere nedum jus, quod vocant, 
exequatur, sed vero etiam appellationem ab abusu ; in conflictu 


. Jegum utriusque potestatis, jus civile praevalere ; nihil vetare 
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gion ; elle a par conséquent non-seulement le droit qu'on 
appelle d'ezequatur , mais encore le droit qu'on nomme 
d'appel comme d'abus; en cas de conflit légal entre les 
deux pouvoirs, le droit civil prévaut ; rien n'empéche que 
par un décret d'un concile général ou par le fait de tous 
les peuples le souverain pontificat soit transféré de l'E- 
véque romain et de la ville de Rome à un autre évêque et 
à une autre ville; la définition d'un Concile national n'ad- 
met pas d'autre discussion , et l'administration civile peut 
exiger qu'on traite dans ces limites; la doctrine de ceux 
qui comparent le Pontife romain à un prince libre et 
exerçant son pouvoir dans l'Eglise universelle, est une doc- 
trine quia prévalu au Moyen-Age; les fils de l'Eglise chré- 
tienne et catholique disputent entre eux sur la compati- 
bilité de la royauté temporelle avec le pouvoir spirituel. 
li a également enseigné une multitude d'erreurs sur 
le mariage : telles sont les suivantes : On ne peut éta- 
blir par aucune raison que le Christ a élevé le mariage 
à la dignité de sacrement ; le sacrement de mariage 
n'est qu'um accessoire du contrat et qui peut en étre sé- 
paré, et le sacrement lui-même ne consiste que dans 


alicujus Concilii generalis sententia, aut universorum popu- 
lorum facto, Summum Pontificatum ab Romano Episcopo, 
atque Urbe ad alium episcopum aliamque civitatem transferri ; 
nationalis Concilii definitionem nullam aliam admittere dispu- 
tationem et civilem administrationem , rem ad hosce terminos 
exigere posse ; doctrinam comparantium libero Principi Ro- 
manum Pontificem, et agenti in universa Ecclesia, doctrinam 
esse, quae medio evo prævaluit, effectusque adhuc manere, de 
temporalis regni cum spirituali compatibilitate disputare inter 
se Christianæ et Catholics Ecclesie filios. 

Plura quoque de matrimonio falsa asseruntur, nulla ratione 
afferri posse Christum evexisse matrimonium ad dignitatem 
sacramenti ; matrimonii sacramentum non esse nisi quid con- 
tractui accessorium, ab eoque separabile, ipsumque sacra- 
IDentum in una tantum nuptiali benedictione situm esse ; jure 


ar) 


«^ 
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la seule bénédiction nuptiale; de droit naturel, le lien 
du mariage n'est pas indissoleble ; FEglise n'a feb k 
pouvoir d'apporter des empéchements dirimants au fea- 
riage ; mais ve pouvoir appettient à l'autorité séeukèr, 
par laquelle les empéchements existants peuvent être le- 
vés; les causes matrimoniales et les flançailles, par leur 
nature propre, appartiennent à la jairidietion civile ; VE- 
glise, dans le cours des siècles , a cominerité à introduire 
les empéchements dirimants nom par son droit prepse, 
mais en usant du droit qu'elle avait emprunté au pouttir 
civil; les canons du Concile de Trents qui prenenoent l'a 
pathème contre ceux qui osent nier le pouvoir qu'a l'Eglise 
d'opposer des empéchements dirimants ne sent pas dog- 
matiques ou doivent s'entendre de ce pouvoir emprunt; 
il ose dire que la forme prescrite par le Gonoile de Trettie 
n'oblige pas, sous peine de nullité, quand lu lei civile 
établit une autre forme à suivte et veut qu'au moyen de 
celle forme le mariage seit valide; Boniface VII a le peé- 
mier déclaré que le veu de chastelé prononeé dais l'or- 
dinatien rend le mariage nul. 


nature matrimonii vinculum non esse indissolubile ; Eccle- 
siam non babere potestatem impedimentæ smatrimoniuid diri- 
mentia iñdaoendi, sed ess ciViM potenti eofnpetere & doi 
impedimenta exiotentia tolténd& sint ; cnuêkes fatrithonhilus, 
et sponsaliasuapte natura ad foruntoltité pertihere ; Ecetestam 
sequioribue emtulis dirinteneie impedimenta inducere copisse, 
noH jure preprie sed illo jure asam, quod a civtii. potestate 
mutvata erat; Fridettènos Gauoônes, qui dnathemutis censur&m 
illis inferunt, dui faculiatefh ipedimenta dirimentia intfo- 
cendi Eeclesi negare Audeunt, vel tion esib dogmatieos, vel 
de hac mutuata potestate intelligentes: Owih addit, Tridenti- 
nam formam sub iafirmitatis posna adt! oie re ubt lex civfis 
aliam formam prestituat, et velit bac nova forma interveniente 
matrimoaiem valere ; Bonifaciee VHI fotum castitàtie ie or- 
dinatione emissum nuptias nullas reddere prinrerm asseruithe. 

Plura denique de potestate Episcopali, de pœnis hæreticortu 


L'auteur ajoute nombre d'autres assertions téméraires 
et réprouvées sur le pouvoir des évêques, les peines 
encourues par les hérétiques et les schismatiques , l'in- 
faillibilité du Poritife romain, les Conciles, assérlioris 
dont il serait fastidieux de poursuivre lé détaff daté un 
ouvrige où les erreàrs fourmillent. 

De cé qui précède il résulte claïrement que Te büt' dé 
l'auteur, $n intentién , est de changer là Constítutfoh dé 
l'Eglise, sa discipline, de détruiré entièremént la foí cafholi- 
que; et de fait, pour fermer à l'erreur toute Yoié dé retour 


Bui impie de 
l'auteur. 


à 14 vérité, il prive l'Église dé tout pouvoir coercilif, dé . 


toute action juridique ad extra. V enseigne de fausses (adis 
sur la nature et le lien du mariage ; il dénie à TE lisé le 
droit d'établir et de levet lés empêchernents dirimants, fári- 
dis qu'il Paccorde au pouvoir civil. Pour comble d'audace, 
il affirme que l'Eglise est jubordónnée au pouvoir civil; 
il attribue direttement ou indirectement à cé pouvoir fout 
œ qui, dénis le gouvernement de l'Eglise, les pèrsônnés, lès 
choses consacrées efles tribunaux ecclésiastiques, est d'ins- 
ütution divine ou sanctionné par les lois ecclésiastiques ; 


elschismaticorum, de Romani Pontificis infallibilitate, de Con- 
ciliis temere atque audacter in hisce libris proposita occurránt, 
que persequi singillatim ac referre in tanta errorum collüvie 
omnino tædcat. 

Quapropter compertur est, auctorem per hujusmodi doctri- 
nam ac sententias eo intendere, ut Ecclesie constitutionem 
ac regimen pervertat, et Catholicam fidem plane destruat ; 
siquidem ne errantes in viam possintredire justitiæ, externo 
Judicio et potestate coercitiva Ecclesiam privat, de matrimonii 
nalura at vinculo falsa sentit ac docet, et jus statuendi vel 
relaxandi impedimenta dirimentia Ecclesiæ denegat, et civili 
addicit potestáti ; denique sic Écclesiam eidem civili imperio 
Subditam esse per summum nefas asserit, ut ad potestatem 
civilem directe, vel indirecte conferat quidquid de Ecclesi: 
regimine, de personis rebusque sacris, de judiciali Ecclesie 
oro divina est institutione vel ecclesiasticis legibus sancifum, 


44° 


condamnation. 


— 250 — 


il renouvelle ainsi le système impie du protestantisme 


qui asservit au pouvoir civil la société des fidèles. 


I] n'est personne assurément qui ne sache que ce sys- 
tème pernicieux, insensé, ressuscite des erreurs depuis 
longtemps foudroyées par les décrets de l'Eglise : toute- 
fois, afin que la simplicité et l’inexpérience ne se laissent 
pas surprendre, notre devoir apostolique est d'indiquer 
les piéges que recèle cette doctrine perverse. Il importe, 
en effet, que celui dont la foi ne saurait défaillir gué- 
risse les blessures faites à la foi ‘. C'est pourquoi, chargé 
au nom du ministère apostolique que nous exergon 
de veiller à l'unité et à l'intégrité de la foi catholique, 
nous voulons’ prémunir les fidèles contre la doctrine 
erroné de cet auteur, les tenir étroitement attaché 
à la croyance des Pères, transmise par ce Siége Aposto- 
lique, colonne et soutien de la vérité ; aussi nous avons 
soumis à un examen scrupuleux les livres précités où sont 
contenus et défendus les enseignements détestables par 
nous mentionnés ; puis nous avons résolu de les frapper 


fique adeo impium renovat Protestantium systema, quo fide- 
lium societas in servitutem redigitur civilis imperii. 
Quanquam vero nemo est qui non intelligat perniciosum 
hujusmodi pravumque systema errores instaurare jamdiu 
Ecclesie judicio profligatos, tamen ne simplices atque impt- 
riti decipiantur, admonere omnes de prave doctrine insidiis 
ad nostrum pertinet apostolatum ; expedit siquidem, ut ibi 
damna fidei sarciantur, ubi non potest fides sentire defectum!. 
Propterea de unitate, atque integritate Catholics fidei ex Apc 
stolici ministerii officio solliciti, ut fideles omnes perversam 
auctoris doctrinam devitent, fidemque à Patribus per hanc 
Apostolicam Sedem, columnam et firmamentum veritatis, 
acceptam constanter teneant, memoratos libros, in quibus re- 
censite nefarie opiniones continentur ac defenduntur, 
accurato primum examini subjecimus, ac deinde aposlo- 


'. 1 S. Bern. Ep. 190. 





du glaive de la censure apostolique et de les condamner. 
En conséquence , aprés avoir pris l'avis des maîtres en 


Théologie et en Droit canon, recueilli les suffrages de nos - 


vénérables fréres les cardinaux de la Congrégation su- 
préme et universelle de l'inquisition, de nous-méme , 
de seience certaine et aprés mûre délibération , en vertu 
de notre plein pouvoir apostolique , nous réprouvons et 
condamnons, nous voulons et nous ordonnons que tous 
tiennent pour condamnés et réprouvés les livres précités 
comme renfermant des propositions et des doctrines res- 
pectivement fausses , téméraires , scandaleuses , erronées, 
injurieuses envers le Saint-Siége, empiétant sur ses droits, 
subversives de la discipline de l'Eglise et de sa divine 
constitution, schismatiques, hérctiques, favorisant le pro- 
lesiantisme et sa diffusion, inclinant vers lhérésie et 
lesysiàme déjà condamné comme hérétique dans Luther, 
Baius, Marsile de Padoue, Jansénius , Marc-Antoine de 
Dominis , Richer, Laborde, le conciliabule de Pistoie et 
autres également condamnés par l'Eglise , propositions 


lie censuræ gladio percellere ac damnare decrevimus. 

Itaque acceptis consultationibus in Theologica et Sacrorum 
Canonum facultatibus Magistrorum , acceptisque suffragiis 
YV. FF. NN. S. R. E. Cardinalium Congregationis supreme et 
universalis Inquisitionis, motu proprio ex certa scientia ac 
matura deliberatione nostra , deque apostolice potestatis ple- 
aitudine prædictos libros , tanquam continentes propositiones 
et doctrinas respective falsas , temerarias, scandalosas , erro- 
Deas, in S. Sedem injuriosas, ejusdem juribus derogantes, 
Ecclesiæ regimen et divinam ejus constitutionem subver- 
lentes, schismaticas , hæreticas, Protestantismo , ejusque 
propagationi faventes, et in heresim et in systema jamdiu ut 
bereticum damnatum in Luthero, Baio, Marsilio Patavino, 
lansenio , Marco Antonio De-Dominis, Richerio , Laborde et 
Pistoriensibus, aliisque ab Ecclesia pariter damnatis inducentes 
Decnon et Canonum Concilii Trideatini eversivas, reprobamus, 
damnamus ac pro reprobatis et damnatis ab omnibus haberi 
volumus et mandamus. 
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enfin contrawes aux Oàeens du Concile de Trente. 

Bert mou déferidins à tons ét chaouït des fidèles, de 
quelque osnülitior et dignité qu'it 3666, füt-Pf jugé digre 
d'une meson parliculiave o6 tudividuetle, de eonserver 
près de Imi les livres ét thibots précités su dé led lire sot 
prime de suspensé à dietis pour lesecleres, ét poot les 
laïques de l'excommuniéstion majeure entèxiréé pur le 
sœul fait; ils ne pourront eit être Mesum ni reRVÉS qüe par 
neus et nos dDecesseurs le Pbntifes Rumains, excopté pour 
leacemtwanicatión on eis de anert. Nous Férijoighons 
également aux itmprimeurs et libraires, à tous & à echte 
oùn, de quelque grade et dignité qu'il seit : cinque fé 
que lesdits livres et thètes leur lomberonit sius 165 this, 
ils servant tenus de les Irtret Aux ordinaires sous les tine 
peinee respectives bi-detsus fulerinéeb, à sávobr, pour M 
cleres de la suspotme d dévinis et poar tes luïques dé Tet- 
commuhidation majeure. Ef nous condamnoss dí réptin- 
vong, tWüs défendons de lire, imetirhar où retedir, fon 
seuitment les ouviides et ties sue-mortionnés : finit 


Preseipimüs rdvcirce, ne qoisquem fidohüm cuuseunitue 
conditioBis ot gradus, eBarssi sporétiea et individua rméffidne 
digas essei, audeat pro fates libres dC theses npud se redwefe, 
aué legere sub ptenie suspensidnis a divinié quoüd dérié^ 
et quoad laioós exoomrmunmeatioris mejeris ipbo faute wer 
rendis, quarum absolntionem et. felaeatienert nobis et 8.- 
cesséribus nostris Romanis Pomtifücibus resetvaitrag , free 
lantum quoad e»cemmuniettienem isórtis articulo. Maridtmis 
quoque typograpiris ac bibliepols, otmetisque et singtflis et- 
jescamque ge&dus et dignitatis , ut quoties pruvdiet fbré at 
iheses ad eorum manus ferveserint, deferre teneantur oNM- 
nariib sub iisdem rospeetive poss, aëmpe quoad eleriicae SUF- 
pensionis a divinis, que&d laioés dxoémmunicatonis mujer 
superius ooramiaetis. Neque tantwin memerates libros se the- 
son, sed alios aWatque qnoscumque sive soriptis , sive ptt 
enxaretes libros, vel forte exarendos et imprimendos, ;n quies 
eadem nefaria doctrina renovelur ef imtegro, aut in pere 
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entófe (otis. duftés livrés écrits où friprimés, à écrire 
ct imiptäurer, dáns lesquels cetle même funéste doctrine 
serait etposéé en enfler où partiéllément, ét ce, sous fes 
mémées péihes sus-édicféés. 

EnÂn toûs exhortüns dans Ie Seigheur, rious supplioné, 
nos vériérdbfes Frères, que letit zèle pastoral ét leür con- 
stance satéfdôtale nóus tiénnént étroitement unis, de faire 
en sorté que éhäcun de ceux qui sont chargés dé diriger 
uté parfle dt trotpesu du Christ confié á sa garde, s’at- 
tache à. éloigier sun bercail des pâturages empoisonriés, 
neas voulons dire des livres condamnés : et puisque Ia vé- 
rité qtte 'órf he défend point rie tatdé päs à succomber *, 
nous fes éxfrortons à s'établir commie des murs d’airäin, ét 
des éolütitrét dé fer pour li máison dé Dieu contre ces 
homines vins et trompeurs qüi confondäht les droits de 
Dieu et ceux de l'hotrime, ne savent faire là párt de Césár 
nt cefle dé Dieu, mettent aux prisés le sacerdócé ét l'ém- 
pire, emploient leurs efforts à les attaquer et à les ren- 
verser tous deux. | 


sub iisdem ponis Superius expressis damoamus , reprobamus 
atque legi, imprimi, retineri omnino prohibemus. 

Bortamur tandem in Domino et observamus , venerabiles 
Fratres, quos nebiscum pastoralis selus et sacerdotulie com- 
stantia conjungit, ut pro sibi commisso docendi ministerio 
omni sollicitudine vigilantes in custodia gregis Christi, oves 
suas a tam venenatis pascuis, hoc est ab herum librorum 
lectione avertere satagant ; et quoniam veritas eum minime de- 
fenditur, opprimitur *, murum aeneum, et columnam ferream 
sese constituant pro domo Dei contra vaniloquos et sedueteree 
qui divina atque humana jura sue deque miscentes, neque Cæ- 
sari que sunt Csesaris, neque que Dei sunt, Deo ipe? redden- 
tes, sacerdotium et imperium committunt inter se, atque adeo 
impelere utrumque, atque evertere conpituatur. 

Ut autem praesentes litterte omnibus innotescant nec quis- 


' S. Felix Ilf, dist. 83. 


Exhortation 
à combattre 
l'erreur. 


Promulgation 
de ls sentence. 
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Pour que les présentes lettres soient connues de tous et 
que personne ne puisse prétexter de leur ignorance etsen 
faire une excuse, nous voulons et ordonnons qu'elles 
soient publiées et qu'un exemplaire en soit affiché, par 
quelqu'un de nos huissiers, sur les portes de Saint-Pierre, 
de la chaucellerie apostolique, aussi bien que sur celles de 
Ja Cour suprême à Monte Citatorio, dans la ville, sur la 
place du champ de Flore. Ainsi affichées et publiées elles 


 obligerout tous ceux qu'elles concernent comme si elles 


avaient été notifiées et signifiées à chacun d'eux person- 
nellement. Les copies manuscrites, ou méme les exem- 
plaires imprimés des présentes, pourvu qu'ils soient revé- 
tus de la signature d'un notaire public et munis du sceau 
d'une personne constituée en dignité ecclésiastique, feront 
foi en justice et en toute autre occasion comme si l'exem- 
plaire original était produit ou présenté. 

Donné à Rome, auprés de Saint-Pierre, sous l'anneau 
du Pécheur, le 22° jour d'aoüt, l'an 4851; de notre pon- 
tificat le 6*. 


quam illarum ignorantiam prætexere et allegare valeat, volu- 
mus ac jubemus ipsas ad valvas basilicæ Apostolorum Prin- 
cipis, et cancellariæ apostolice , necnon curis generalis in 


' Monte Citatorio, et in acie Campi Flore de Urbe per aliquem 


ex cursoribus nostris, ut moris est, publicari, illarumque 
exempla ibi affixa relinqui ; sic vero affixas ac publicatas pe- 
rinde omnes afticere , ad quos spectant, ac si unicuique illo- 
rum personaliter notifivatæ atque intimate fuissent. Præsen- 
tium quoque Litterarum transumptis etiam impressis , manu 
alicujus publici notarii subscriptis et sigillo persone in eccle- 
siastica dignitate constitute munitis, eamdem fldem in judicio 
et extra haberi volumus, qua eisdem his haberetur, si foren! 
exhibitæ vel ostense. 

Datum Roma apud S. Petrum sub annulo Piscatoris, 
die XXII Augusti, anno MDCCCLI, pontificatus nostri anno 


sexto. 
A. Card. LAMBRUSCBINI. 
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ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT-PÉRE LE PAPE PIE IX, 
PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 
e du 5 Septembre 1851. 


— rr p 


Toutes les parties de la terre connaissent et vous con- 
naissez mieux que personne , vénérables Frères, les {rou- 
bles et les calamités, suites lamentables de révolutions fu- 
nestes qui ont agité, pendant plusieurs années, l'illustre 
nation espagnole, dont le dévouement à l'Eglise catholi- 
que et à ce saint-Siége s’est révélé dans des actions si illus- 
tres et si glorieuses. Vous savez quels maux accablants, 


VERERABILES PRATBRES, 


Quibus luctuosissimis perturbationibus et calamitatibus ob 
tristissimas rerum conversiones multos per annos inclyta 
Hispana natio de catholica Ecclesía et hac S. Sede tot il- 
lustribus gloriosissimisque factis optime merita, miserandum 
in modum fuerit exagitata; queque gravissima et nunquam 
satis deploranda mala amplissimi illius regni ecclesiis, epi- 


Grégoire XVI 
et Pie IX 
essaient 

d'y porter 
remède. 
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et souverainement déplorables ont pesé sur les églises, les 
évéchés, les chapitres et le& mónasteres, sur tout le clergé 
et sur le peuple fidèle de ce vaste royaume ; quelle persé- 
cution a sévi contre la religion catholique, contre les saints 
pasteurs et les autres ecclésiastiques ; de quelles violences 
ont été l'objet, les droits les plus sacrés de l'Eglise, ses 
biens, ses libertés; lá digtiité et autorité de ce Siége Apos- 
tolique. 

Vous n'ignorez pas non plus avec quelle sollicitude, 
avec quel zèle notre prédécesseur Grégoire XVI, d'ono- 
rable mémoire, s’efforça par ses réclamations, ses plaintes, 
ses prières et par tous les moyens eh son pouvoir, de por- 
ter secours à la religion dans ce pays lé réparer ses 
ruines. Elevé, malgré notre indignité, et par un secret ju 
gement de Dieu, à la charge qu'occüpait notre *prédéces- 
seur et placé sur la chaire sublime du prince des apótres, les 
premiéres pensées de notre cxeur paternel et nos premiers 
soins furent donnés à cette nation si chère, afin d'y réta- 
blir les affaires ecclésiastiques, autant que cela se pouvait, 


scopatibus, capilulis, monasteriis, cunctoqué clero, popu- 
loque fideli ibcubuérítt; et qute séva deinde clades catRofican 
relidtoneri , Sacroruri ánWsiftés, eérfesfesticosque' vite df- 
fibrerit, divexarit; quaque adverdus sacrifiora Eeclesiw jere, 
ejusque bond; libertates et advertus-hojus Apostolica Sedis 
dignitatem auctoritatemque ibidem fuerit perpetrata, uni- 
verso, qua late patet, terrarum orbi ac vóbis multo magis com- 
pertum exploratumque est, venerabiles Fratres. 

Atque optime scitis quanta cura et studio rec. mem. Grego- 
rius XVI predecessor noster expostulationes, querimonias, 
preces adhibuerit , nihilque intéñtatur reliquerit ut afflictis 
ilic sc ptostratis religionis rebus suecurreret , méderéinf el 
corisaleret. Neque ignoratis, qua sotfícitedine nos, vixdurt, 
licet immereittes, inserstabili Dei judicio ié ejusdenr dece 
souris nesri loeunr suffecti, et ih hac sablimi Pritmipis Apo- 
etólorumr cithedra éoltocati fuimus, previpeas paterni aimi 
cutas cogitationesque ad carissimam illam nationem côs- 
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d'une manière conforme à la règle det canom sacrés, et 
de gudrés les Blostrres faite à cette Église. ("est pourquoi, 
après nous être assuré que ceftaities conditions et gárdn- 
ties importantes et principales, d'abord pfopéséés par 
nous, ataient été ddoptéóes avec promesse dé Ies observer, 
condéseendant avec juié dtix itiéttinées dé nôtre biëh-aitét 
fie en JésusGbrit, Mart-lsibelle, nous envoytmet, 
comme vous Savez, Muni des peuvoirs et des insutbctiois 
nécesaires, notre vénéruble frère Jean, archetéque de 
Thessalonique. H devait remplir auprés de Sa Majesté cà- 
tholiqée lee fonctions dé délégat apostolique d’abord, et 
plus tard celles de nonte dé ee Saint-Siège, se éénsnérét 
tout titier à traiter avéc Ie plus grand soin et à régler Ies 
afftifos etclésiastiques de œ royaume. 

Vous vous le rappelez encore, vénératiles Frères ; pres- 
que toutés les Eglises do cetté monarchie élatert riisé: 
rableiment, depuis plusieurs années, veuves de pastéurfs 16 
gitiries ; nous avions saftoüt à cœur de leur donner dés 


verlimus, quo ecclesiasticas ibi res, quantum fleri posset , ad 
sethorum Canomem norma eortipehere, ét inflictà. Ecclesia 
velmera sánüre possétims. (ü&nvobretn postquain cettiores 
facti fuimus, precipuas quasdam ac potiores conditidries et 
csutiones a tiobis dntea præscriptas faisse AdmMis$sas dé itl füto 
positas, GYissimde in Christo fifi nostræ Mario. Flisubetfi 
postetationibus alacri ac liberitissimo ánimo obsSecundarnifés 
ad ehm, ut probe nostis, misimus veneraBileth fratrem foan- 
nem archiepiscopum Thessálénicéttewr opportunis facuttá- 
Ubus et instractionibus muniturh, qui apud' ipsam Catholicam 
Majesttem apostolici delegati, 1c deiftide suô tempore nost" 
e? hojus S. Sedis nuntil manus obiret, ónmerque eum 
opera etciestaetiots ibi negotbs tractandis, ordinandis, gé- 
deb &e sollicité ftnpenderet. 

Ae meétminisüs, Vénerábies FratreS$, mihif fobi* pottus, 
nibif entiWuius fuisse, quam illius regná Ecclesias legitimo 
pastore & longo jit tempore pæne ormhes fhiseré Viduut£s 
ide ahtstifibus in primis committere, nostrasque in id 
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évêques dignes de les régir, et, par une protection parti- 


culière de Dieu et par les soins de notre bien-aimée fille 
en Jésus-Christ, nous eùmes la douce consolation d'attein- 


dre ce but si désiré. 

Mais nous pouvons vous apprendre aujourd'hui que no 
efforts pour régler les autres affaires sacrées et ecclésas 
tiques de ce royaume n'ont pas été stériles; nous le de 
vons principalement à la bonne volonté de notre bien 
aimée fille en Jésus-Christ et au désir qu'elle a.de procu- 


rer le bien de la religion. Après de longues négociations : 


entre nous et la reine catholique, un concordat a & 
souscrit par les plénipotentiaires des deux parties : en notre 
nom, par notre vénérable frère l'archevêque de Thess- 
lonique; au nom de la reine, par son ministre des affare 
étrangères, notre cher fils le noble chevalier Emmanud 
Bertran de Lys. Ce concordat ratifié par la reine, l'a été par 
nous, aprés que nous avons eu pris l'avis de nos vénére 
bles frères les cardinaux de la.Congrégation des affir 
ecclésiastiques extraordinaires; et nous ordonnons quii 


curas, Deo bene juvante, et ipsius carissime in Christo filie 
nostre opera, non levi certe animi nostri consolatione optt- 
tum exitum habuisse. 

Jam vero vobis significamus, nostras sollicitudines pro aliis 
sacris ecclesiasticisque illius regni rebus componendis so* 
ceptas, ob propensam presertim ejusdem carissime is 
Christo filie nostre in religionis bonum voluntatem bad 
cecidisse irritas. Siquidem post diuturnam  operosamgqu 
tractationem conventio inter nos et Reginam catholicam es 
inita, quam dilecti ex utraque parte plenipotentiarii sub 
scripserunt, nomine quidem nostro idem venerabilis fra 
archiepiscopus Thessalonicensis, nomine. autem regine di- 
lectus fllius nobilis vir eques EMmanuel Bertran de Lys a pt- 
blicis Majestatis sue negotiis. Quam conventionem ab eaden 
regina et a nobis ipsis, audito consilio VV. FF. NN. S. R. E 
Cardimalium Congregationis negotiis ecclesiasticis extraordi- 
nariis præpositæ, jam ratam habitam, vobis exbiberi mandi- 
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vous soit communiqué avec la lettre apostolique par la- 
quelle nous le confirmons : vous aurez ainsi ample et 
claire connaissance de toute l'affaire. 

Le grand objet de nos préoccupations était d'assurer 
l'intégrité de notre sainte religion et de pourvoir aux be- 
soins spirituels de l'Eglise. Or, vous le verrez, le concordat 
porle que la religion, avec tous les droits dont elle jouit 
en vertu de son institution divine et des régles établies par 
les saints canons, doit étre comme autrefois exclusive- 
ment dominante dans. ce royaume ; tout autre culte en 
sera ouvertement banni, y serà interdit. Il est par consé- 
quent établi que la manière d'élever et d'enseigner la 
eunesse dans toutes les universités, colléges ou sémi- 
nares, dans toutes les écoles publiques et privées, sera 
pleinement conforme à la doctrine de la religion catholi- 
que. Les évêques et les chefs des diocèses, qui en vertu de 
leur charge sont tenus de s'appliquer de toutes leurs 
lorces à protéger la pureté de l'enseignement catholique, 
à le propager, à veiller à ce que la jeunesse reçoive une 


rims una cum apostolicis nostris Litteris, quibus conven- 
üonem ipsam confirmavimus, ut omnia clarius et plenius 
agnoscere possitis. 

lllud quidem nobis vel maxime cordi fuit ut sanclissimæ 
Dostre religionis incolumitati et spiritualibus Ecclesie rebus 
Sudiosissime consuleremus. ltaque constitutum perspicietis, 
Catholicam. religionem cum omnibus suis juribus, quibus ex 
divina sua institutione et sacrorum canonum sanctione 
Petitur, ta unice in eo regno, veluti antea vigere ac dominari 
debere, ut omnis alius cultus plane sit amotus et interdictus. 
Hinc cautum qnoque est, ut instituendi ac docendi ratio in 
Cunctis tum universitatibus, tum collegiis, tum seminariis, 
lum publicis privatisque scholis cum ejusdem catholice. reli- 
fionis doctrina plane congruat, atque episcopi, aliique dicce- 
Si antistites, qui ex proprii ministerii officio in catholice 
doctrinæ puritatem tuendam , propagandam et in chri- 
*ianam juventutis educationem procurandam totis viribus 
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éducation chrétienne, ne trouveront áucun obstacle à l'ac- 

complissement de ces devoirs ; ils pourront sans réiictt- 

trer le moindre empêchement, exercer fa surveillacé i. 

plus attentive sur les écoles mème publiques, ef feriijlir 

librement, dans toute sa plénitude, leur chargé dé ja: 
feurs. | 

Liberté Nous avons, avec la méme sollicitude, travaillé à as 

rie ret Ja dignité et la liberté du pouvoir ecclésiastique. fa 

ministère. — été adopté d'abord que fes pasteurs tes Âmes jouiräient de 

Ja plénitude de leur puissance dans l'exercice de leur ju- 

ridiction épiscopale, afin de maintenir efficacement Ifi 

catholique et la discipline ecclésiastique, affn de const. 

ver dans le peuple chrétien l'honnéteté des mœurs, & 

procurer adx jeunés geñs, à ceux principalement gi 

sont appelés á être fe paríage du Seigneur, une bonne 

éducafion, dé remplir, en un mof, tous Yes devoirs & 

Protection leur ministère; de plus, ff a été convenu que fes autorites 

awe —— civiles devront, en foute occasion, satíachér à faire rex 


"der imer dre à l'autorité ecclésiastique l'honneur, l'obéiásance eíl 


incumbere debent, nullo prorsus unquam præpediantur im- 
pediménto , quominus publicis etiam scholis sedulo advg- 
lare, et in illas pastoralis sui muneris partes libere exemere 
possint. 

. Ae pari studio ecclesiastice aucioritatis fibert&tem digni 
tatemqüe asserendam curavimus. Étenim non solum status 
est, sacrorum présertim antistites ad episcofafei eorum jt 
risdictionem exercendam plena libertate poliere, quo cabo 
licam fidem et ecclesiasticam disciplinam tueri, et mon 
honestatem in christíano populo tutari, et optimam juvenus, 
eorum potissimum qui ín sortem Domini vocantur, institu- 
tionem precurare, ét alia omnia proprii ministerii muneri 
explere valeant ; verum etiam decretum est, onînes regii m 
gistratus eoruin. opefam prestare debere, quo ab omnibé 
ecolesiasticæ auctoritati et dignitati debitus éxAibeatur hour, 
observantia et obedientía. Accedit etiam, ui prafstantissisé 
regina ejusque gubernium iisdem episcopis*valido suo pt- 
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respect qui lui sont dus. Ajoutons que l'illystre reine et 
su gouxernemenf promeltent de soutenir de leur puis- 
ang et de défendre les évêques, lorsque leur devoir les 
vbligera de réprimer la méchanceté et de s'opposer à l'au- 
dace de ses hommes qui cherchent à pervertir les esprits 
des fidèles et à corrompre leurs mœurs, ou lorsqu'ils de- 
vont prendre des mesures pour écarter de leurs troupsaux 
d éloigner le poison mortel des mauvais livres. 

Une aowxelle gireonacripbon diorésaine du royaume 
d'Espagne était regardée comme pouvant être la source 
d'y plus grand bien spirituel pour les fidèles. Aussi de 
Dolze amoxité et du consentement de Ja reine, nous ayons 
eorepris de la racer, et nops publierons à ce sujet des 
lettres apostoliques, lorsque tout çe qui regarde l'accom- 
plsement de ce travail sera disçeuté et copçlu. 

Les communautés religieuses établies par la piété et 
douvernées avec sagesse sont glorieusement utiles à l'E- 
Uis el à l'Elat; aussi n'axons-nous pas manqué de faire 
luus nos efforts pour obtenir que les ordres réguliers sojent 


Wocinio et presidio omnem opem ferre profiteantur, cum ab 
US pro pastoraJi munere illorum potissimum hominum im- 
Vohias est cohibénda et çaercenda audacia, qui fidelium 
Rcepés peryertere moresque corrumpere nefarie commo- 
utut, et a proprio grege delestabilis ac dira perversorum 
"n pestis alque pernicies est avertenda ac proili- 


Li quoujam relatum ad nos est, ex nova diccesium divi- 
de majora sapirituglie bona in illius regni fideles redun- 
dre idcirco novam hujusmodi circumscriptionem nostraaucto- 
nlàle et jpsius raginæ consensu peragendam statuimus, atque 
4Mxlolicas de hac re suo tempore proferemus Litteras, post- 
iam ea omnia fuerint perspecta et statuta, quæ ad rem ipsam 
berficiendam sunt necessaria. 

Cum autem religiose familie pie institutæ ac recte admi- 
üUsraze maximo sint Ecclesie et civili societati usui et 
"uamento, quantum in nobis fuit haud omisimus eniti, ut illic 
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conservés, rétablis, multipliés en Espagne ; et la piété hé. 
réditaire de la reine, notre chère fille dans le Christ, L 
religion, qui distingue la nation espagnole, nous perme- 
lent d'espérer que les ordres religieux recouvreront che 
ce peuple toute leur considération, et y reprendront leur 
ancienne splendeur. 

De plus, afin que rien ne puisse nuire au bien de la re 
gion, non-seulementil a été arrêté que toute loi, ordonnane 
ou décret contraire à la présente convention seraient retirés 
et abrogés, mais encore il a été stipulé qu'en ce qui con 
cerne les affaires et les personnes ecclésiastiques, dont il 
n'est pas fait mention, on devra se conformer entiéremen! 
à la teneur des saints canons et à la discipline aujourd'hui « 
en vigueur dans l'Eglise. 

Nous n'avons pas négligé les intérêts temporels de l'£- 
glise, et nous avons mis toute notre sollicitude à maint- 
nir énergiquement son droit, soit à acquérir, soit à posséder 
des immeubles et des revenus de toute nature; droit 
qu'attestent publiquement, que proclament avec sages 


regulares ordines conserventur , restituantur , augeatir. 
Atque in eam profecto spem erigimur fore, ut propter arin 
ejusdem carissime in Christo filie nostre pietatem eteximian 
Hispanie nationis religionem ipsi regulares ordines ibi p? 
stina dignitate ac splendore fruantur. 

Ne quid autem religionis bono quavis ratione officere pos 
sit, non solum constitutum est, leges, ordinationes et decre 
quicumque conventioni adversantia de medio sublata omnim 
essezac penitus abrogata, verum etiam sancitum ut cei 
omnia, que ad ecclesiasticas res el personas pertinent, de 
quibus in conventione nulla est habita mentio, juxta canoû- 
cam et vigentem Ecclesie disciplinam exigi et administri 
plane debeant. 

Nec vero ea pretermisimus, qua ad temporale Eccles? 
bonum possunt pertinere. Omni enim studio et oontentiont 


' vindicandum .ac tuendum curavimus'jus, quo Ecclesia pollet, 


acquirendi scilicet et possidendi quicumque bona stabilis el 
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et que démontrent les actes innombrables des Conciles, 
les enseignements et les actions des Saints Pères, les cons- 
titutions de nos prédécesseurs. Et plût à Dieu que partout 
et toujours les biens consacrés à Dieu et à son Eglise fus- 
sent demeurés inviolables , que les hommes eussent con- 
servé pour eux le respect qui leur est dû ! Nous n'aurions 
pas à déplorer tant de maux et de calamités de tout genre 
que personne n'ignore, et qu'ont attirés sur la société 
civile elle-même, ces iniques, ces sacriléges spoliations 
des choses et des biens ecclésiastiques qui ont grandement 
contribué à ouvrir la voie aux funestes el dangereuses er- 
reurs du Socialisme et du Communisme. 

Vous trouverez donc établi et confirmé, dans le nouveau 
concordat, le droit de l'Eglise à acquérir de nouvelles pos- 
sessions. 11 est de plus stipulé, qu'à l'égard des biens dont 
elle jouit, ou qu'elle pourra acquérir dans la suite, l'Eglise 
en conservera à toujours la propriété entière et inviolable ; 
quant aux biens qui n'ont pas encore été vendus, ils lui 
seront restitués sans retard. Cependant, nous avons appris 


(rugifera, veluti innumera prope Conciliorum acta et sancto- 
rum Patrum sententie et exempla, et praedecessorum nostrorum 
constitationes apertissime loquuntur, sapientissime docent 
ac demonstrant. Atque utinam ubique gentium, ubique terra- 
rum possessiones Deo ejusque Sancta Ecclesie dicatæ semper 
iaviolatæ fuissent, et homines debita illas reverentia essent 
prosecuti ! Equidem haud cogeremur deflere plurima omni- 
busque notissima mala et damna in civilem ipsam societatem 
derivata ex injusta prorsus et sacrilega ecclesiasticarum rerum 
ac bonorum spoliatione et direptione, quæ ad funestissimos 
quoque ac perniciosissimos Soctalismi ac Communismi errores 
lovendos magna ex parte viam munivit. 

Jam porro in conventione constabilitum firmatumque con- 
spicietis Ecclesiæ jus novas acquirendi possessiones, ac simul 
sancitum, ut proprietas bonorum omnium, que vel in presen- 
tia possidet, vel in posterum acquiret, integra et inviolabilis 
omnino habeatur atque persistat. Hinc constitutum etiam fuit, 
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par des témoignages graves et dignes de foi, que quelques 
ups des biens non encore aljénás sont tombés dans un 
état si misérable et sont d'une si onérauss administration, 
qu'il y aurait ayautage pour l'Eglise à lea voir aliénés et 
à en échanger la valeur contre des xentes sur l'Ebt qui 
Ue sergent jamais délpurnées à auqup autre usage. Nous 
ayons donc eru devoir consenjir à cat échange ; mais à la 
condition que ces biens seront d'abord restitués à FKglise. 

Nous avons tout mis en œuvre pour que las évêques, 
les chapitres, les paroisses et les sémimaires jouissent de 
revenus convenables et assurés, Ces revenus assignés à 
l'Eglise , à titre perpétuel, seront laissée à sa libre admi- 
nistration, Saus doute ces revanus ne peuvent se eomparer 
à l'antique richesse du clergé espagnol , et par suile de la 
difficulté des temps , ils sont de heayçaup inférieurs à ce 
que nous aurions désiré. Mais nous savons quelle es la 
religion ef la piété du clergé de l'Egpogns ; c'est pourquoi 
nous ne doutons pas le moins du monde gu'acquiesoant à 


ut nulla interposita mora, Ecclesie illa omnia statim resli- 
tuantur bona, que nondum divendita fuere. Yerum cm ei 
gravibus ac fide dignis testimoniis acoeperiqmus, nopnulla ex 
üsdem bonis nondum alienas ila in deterius esae prolaps 
et adininistrationis incommodis obnoxia, ut evidens constel 
Ecclesie utilitas, si illorum pretium in publici æris alieni r€- 
ditus nunquag quavis alia ratione transferendos nenvertatur, 
ejusmodi permutationi indulgendum essa cansuimus, post- 
quam vero bopa ipsa fuerint Ecclesi; restituta. | 

Qmnem quidem dedimus operam ut episcopi, napifula, semi: 
naria, parochi congruis ac stabilibus potiantur reditibus, qui 
Ecclesim perpetuo addicti, ab ea libere erunt administrandi. 
Et si vero hi reditus cum antiqua Hispani cleri dote oonferri 
non possint, et ob temporum asperitatem minores, quam nos 
optavissemus existant, tamen probe noscentes, qua singulàri 
religione et pielate idem Hispaniarum clerus summopere pre- 
stet, plane non dubitamus, quin ipse divina in voluntate con- 
quiescens, et omni virtutum genere magis in dies undique ré- 
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la volonté de Dieu et travaillant de plus en plus à s'enri- 
chir de toutes les vertus, il ne s'applique avec plus de zèle 
et plus de prudence encore à cultiver avec industrie et 
avec courage, la vigne du Seigneur. En vertu de la liberté 
garantie à l'Eglise par le nouveau concordat, n’est-il pas 
heureusement délivré de tous les obstacles qui entravaient 
auparavant le ministère sacré, et ne lui est-il pas ainsi 
plus facile de s'attirer et de se concilier l'obéissance , l'a- 
mour et la vénération des peuples ? Au reste, le droit plein 
et entier d'acquérir étant stipulé et garanti, les Eglises Es- 
pagnoles ont une voie ouverte pour arriver à la possession 
de revenus plus considérables, qui leur fournissent le 
moyen de pourvoir plus décemment à la splendeur du 
culte divin, et d'assurer aux membres du clergé un trai- 
tement plus convenable. Nous comptons aussi, pour des 
temps meilleurs, sur la munificence royale de notre bien- 
aimée fille en Jésus-Christ, sur les soins de son gouverne- 
ment , sur l'amour et le dévouement que porte à la reli- 
gion la nation espagnole. 

Par tout ce que nous vous indiquons rapidement , vous 
comprenez , vénérables Fréres , avec quel soin nous nous 


falgens, in vineam Domini naviter, scienterque excolendam 
alacriori usque solertia et studio incumbat, cum presertim per 
ecclesiasticam libertatem in Conventione sancitam iis omnibus 
expeditus sit impedimentis, qu: antea libero sacri ministerii 
exercitio adversabantur atque ita populorum obsequium, amo- 
rem et venerationem sibi inagis magisque conciliet et devin- 
ciat. Cæterum cum plenum ac liberum acquirendi ac possi- 
dendi jus fuerit sancitum ac servatum, patet Hispanis Eccle- 
siis aditus ad ampliores obtineudos reditus, quibus et majori 
divini cultus splendori et decentiori Cleri sustentationi facilius 
et commodius consulatur. Atque id felicioribus temporibus ex 
regia carissime ja Christo filie nostre muniflcentia, ejusque 
gubernii studio et ex egregia ac perspecta Hispane nationis 
religione futurnm nobis pollicemur. 

Ex iis que raptim cursimque commemoravimus , intelli- 
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sommes áppliqué à rétablir les affaires ecclésiastiques de 
l'Espagde et quelle est notre espérance de voir dans ce 
'grand royaume, avec l'aide de Dieu, l'Eglise catholique el 
sa doctrine salutaire prendre chaque jour plus d'empire. 
'croitre et fleurir de plus en plus chaque jour. 
Abrogation Nous voulons maintenant vous faire connaître que notre 
e) TorM* -bien«aimé fils en Jésus-Christ, Léopold IT, grand-duc de Tos- 
léopoldines. Cahe Bt düc' de Lucques, s'est trouvé porté, par la piété qui 
le distingue, à vouloir que les lois en vigueur dans la Tos- 
cane fussent mises de quelque maniere en harmonie avec les 
lois ecclésiastiques. 11 nous a donc demandé avec instance 
de nous occuper, pourle moment, de quelques points; car 
ce prince profondément religieux est complétement résolu 
de conclure pour l'avenir avec le Saint-Siége apostolique 
tout un'concordat destiné à régler dans les Etats qui lui 
sont soumis, le gouvernement et l'administration des 
&hoses ecclésiastiques. Ainsi donc, persuadé que ce bien- 
aimé fils en Jésus-Christ s'empreésera autant que possible 
et selon mos désirs, de cónclure ce concordat, nous avons 


gitis, venerabiles Fratres, quo studio nostras omnes curas in 
ecclesiasticis Hispanis» rebus instaurandis posuerimus ac futu- 
'fum confidimus, ut divina adspirante gratia, in amplissimo illo 
rézno catholica Ecclesia ejusque salutaris doctrina quotidie 
Tnagis latissime dominetur, vígeat et efflorescat. 
Nunc vero noscatis velimus, dilectissimum in Christo filíun 
nóstrum Leopoldum 11, magnum Etruriæ ducem, et Lucen- 
 Síum ducem, pro egregia sua pietate vehementer optasse, v! 
vigentes in Etruria leges quodammodo ordinari et componi 
possent cum iis omnibus, qua ecclesiasticas leges respiciunt. 
Itaque enixis precibus a nobis efflagitavit, ut nonnulla interea 
temporis conciliare vellemus, cum eidem religiosissimo prin- 
cipi in animo fixum destinatumque sit, plenam cum hac Apo- 
stolica Sede in posterum inire Conventionem, qua in regionibus 
ei subjectis ecclesiasticarum rerum regimini et rationibus 
prospere consulatur. Quocirca firma ac certa spe freti fore, u! 
idem dilectissimus in Christo filius noster ejusmodi Con- 
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déféré à ses vœux, el.nos.xénérables Frères Jes cardinaux 
dela fiaerée-Congxégation pour:les affaires .acclésinstigpes 
exigaondinaires, ont examiné .et arrêté provisoirement 
quekpaes articles, rafiflés ensuite par nous et par le 
arani-duc. 

Bens:les dits articles il est stipulé , entre autres choses, 
quel les évêques, en ce qui touche à l'exercice de leur mi- 
nistère , jouiront d'une pleine et entière liberié; qu'ils 
auront le droit de censure sur les écrits et sur les livres 
qui traitent de la religion; qu'ils -exerceront librement 
leur propre juridiction épiscopale afin d'éloigner les fidèles 
de toute lecture dangereuse, soit pour la foi, soit pour les 
mœurs ; que chacun. pourra librement communiquer avec 
celle chaire , centre de la xérité catholique et de l'unité, 
et que toutes les causes spirituelles et ecclésiastiques se- 
ront uniquement et exclusivement soumises, comme le 
veulent les saints canons, au jugement de la puisqance 
sacrée. 


ventionem juxta nostra desideria majori qua fleri potest 
celeritate sit initurus, illius votis obsecundantes aliqua ca- 
pita.» VV. FF..NN. S. R. E. Cardinalibus ejusdem Copgrega- 
Bonis negotiis ecclesiasticis extraordinariis præposilæ .per- 
pensa, interim constituta fuere,.quæ a . nobis et ab.ipso prin- 
cipe rata habita sunt. 

Quibus quidem capitibus seu.artieulis inter cetera consti- 
tutum est, ut episcopi omnem habeant liberlatem in iis om- 
nibus peragendis qui ad sacrum pertinent ministerium; ac in 
scripta et opera quæ de rebus ad religionem spectantibus 
tractant, censuram ferant ; ut propriam eorum episcopalem 
auctoritatem libere adhibeant ad fideles.a prava quavis le- 
«tione tum religioni tum moribus pesniciosa arcendos ; ac si- 
mul cautum ut omnes cum hac beati Petri Cathedra catbolice 
veritatis et unitatis centro libere;communicare valeant, et 
causæ omnes spirituales et ecclesiastice ad sacre potestatis 
judicium unice et omnino spectare debeanl ex sacrorum ca- 
nonum prescripto. 


hd: 
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Nous avous aussi éprouvé une grande consolation en 
recevant de notre bien-aimé fils en Jésus-Christ la pro- 
messe et l'assurance qu'il donnera tous ses soins, qu'il em- 
ploiera tout son pouvoir à défendre notre religion trés- 
sainte, à protéger le culte divin, à soutenir l'honnéteté des 
mœurs et à garantir par son puissant appui la liberté la 
plus entiére aux pasteurs des ámes dans l'exercice de leur 
autorité épiscopale. Aussi avons-nous la confiance que par 
le secours divin les concessions que nous avons faites se- 
ront, en pratique, utiles à l'Eglise ; surtout en considérant 
que les difficultés qui jusqu'alors entravaient sa liberté 
ont complétement disparu. 

Nous finirons, en vous apprenant que nous nous sommes 
appliqué à rétablir les affaires de la religion catholique 


'dans un pays lointain, et que nous avons une grande espé- 


rance de conclure là aussiun concordat qui sera, selon nos 
désirs et les vôtres, propre à garantir les prérogatives et à 
assurer la prospérité de l'Eglise. Nous souhaiterions ardem- 
ment qu'on s'empressát d'imiter cet exemple dans toutes les 


Non levi autem jucunditate affecti fuimus, propterea quod 
idem dilectissimus in Christo filius noster haud omisit nobis 
polliceri et profiteri, se omnem suam opem et operam esse 
collaturum ad sanctissimam nostram religionem tutandam, ad 
divinum cultum tuendum, et ad publicam morum honestatem 
fovendam ; ac valido suo auxilio presto füturum, quo sacro- 
rum Antistites episcopalem eorum auctoritatem libere exer- 
ceant. Quocirca confidimus, ut Deo bene juvante, earum quss 
indulsimus rerum usus in Ecclesise utilitatem cedat, iis insu- 
per difficultatibus penitus amotis, que hucusque ejusdem 
Ecclesic libertati obstiterunt. 

Denique certiores vosfacimus, nostras jam convertisse curas 
ad catholice religionis res in longinqua regione componen- 
das, ac nos magna spe sustentari fore ut Conventio possi! 
iniri, que juxta nostra et vestra desideria Ecclesie juribus, 
rationibus ac prosperitati respondeat. Ac vel maxime optare- 
mus, ut hujusmodi exemplum omnes earum dissitarum par- 
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contrées éloignées, dont nous aimons tendrement, dans le 
Seigneur, les populations; ce serait porter remède aux 
maux si graves et si multipliés qui, dans quelques-uns de 
ces pays surtout, affligent et oppriment l’Epouse imma- 
culée du Christ. La douleur que nous en ressentons est 
grande; mais nous ne pouvons nous refuser la consola- 
tion de féliciter et de louer nos vénérables Frères habitant 
ces contrées. Placés dans la situation la plus déplorable, 
ils n'en défendent pas moins avec toute l'ardeur et toute 
la fermeté du zéle pastoral la cause de l'Eglise , soutenant 
ses droits avec intrépidité et veillant avec sollicitude au 
salut de leur bien-aimé troupeau. | 
Voilà ce que nous avons cru devoir porter aujourd'hui 
à votre connaissance, vénérables Frères. Cependant ne 
cessons jamais, ni le jour ni la nuit, dans l'humilité de 
notre cœur , avec une foi sincère, une espérance assurée 
et une charité ardente , de présenter à la clémence du 
Pere des miséricordes de continuelles prières ; ah ! que de 
sa main toute-puissante , qui commande aux vents et à la 


tum regiones, quarum populos precipuo caritatis affectu in 
Domino prosequimur, imitari properarent, quo penitus averte- 
rentur plurima et maxima damoa, quibus in nonnullis preser- 
tim earumdem partium regionibus immaculata Christi Sponsa 
cum summo animi nostri dolore affligitur ac divexatur. Atque 
hic haud possumus, quin illis venerabilibus fratribus vehe- 
menter gratulemur, eisque meritas, debitasque tribuamus 
laudes, qui in tristissima licet conditione ibi constituti, tamen 
haud omittant episcopali eorum zelo et firmitate Ecclesie cau- 
sam strenue tueri , ejusque jura impavide defendere, ac dilec- 
tarum ovium saluti sollicite prospicere. 

Hec erant, venerabiles Fratres, que vobis hodierno die si- 
gnificanda existimavimus. Reliquum est, ut nunquam desina- 
mus, dies noctesque, in humilitate cordis nostri et in since- 
ritate fidei, firmitate spei et caritatis ardore assiduas clemen- 
tissimo misericordiarum Patri adhibere preces, ut omnipotenti 
sua dextera, que mari et ventis imperat, Ecclesiam suam san- 


Invitation 
à la prière. 
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mer, il arrache sa sainte Eblise aux vivièntes tempètes 
dont elle est agitée; que du levant au couchant il lui fase 


remporter de nouveaux et plus éclatants triomphes afin 
de la glorifler et de l'éteirdre. 


ctam a tantis, quibus jactatur, procellis eripiat, eamque a solis 
ortu usque ad occasum, novis ac splendidioribus triumphi: 
exornet et augeat. 
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LETTRE DE N. $. P. LE PAPE 
À S. M. LE ROI VICTOR - EMMANUEL 


DU 9 SEPTEMBRE 1832. 


———— PC ES Te 


La lettre que Votre Majesté nous a fait remettre le 
25 juillet dernier, en réponse à celle que nous lui avions 
adressée, a été un motif de consolation pour notre cœur ; 
DOUS y voyons un souverain catholique demander avis 
au chef de l'Eglise sur un sujet aussi grave que celui 
du projet de loi concernant les mariages civils. Cette 
preuve du respect de Votre Majesté envers notre très-sainte 
religion est un signe qu'elle a reçu de ses augustes an- 
cètres un glorieux héritage, l'amour de la foi qu'ils ont 


La lettera, che V.M. Ci ba fatto tenere in data 25 luglio uli- 
Do in seguito d'altra da Noi direttale, ha dato motivo di con- 
solazione al Nostro cuore, riconoscendo in quella un’ intespel- 
lxione, che un Soyrano cattolico dirige al Capo della Chiesa 
Sul gravissimo argomento del progetto di legge sui matrimonii 
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professée; aussi nous avons la ferme confiance que Votre 
Majesté saura en conserver le dépôt dans sa purclé ei 
pour le bonheur de tous ses sujets, dans les jours mau- 
vais que nous avons à traverser. 

Cette lettre nous oblige à remplir le devoir de notre mi- 
nistère Apostolique, elle demande une réponse nette et dé- 


. cisive. Nous la donnerons d'autant plus volontiers que 


Votre Majesté nous assure qu'elle en tiendra grandement 
compte. Sans rentrer dans la discussion des écrits minis- 
tériels que Votre Majesté nous a adressés, dans lesquels 
on prétend faire à la fois. l'apologie de la loi du 9 avril 
et celle du projet de loi sur le mariage civil, en justi- 
flant ce projet par les engagements contractés lors de 
la publication de la première loi; sans remarquer que 
cette apologie est écrite au moment où ont lieu les né- 
gociations entreprises pour satisfaire les droits de l'Eglise 
violés par ces mêmes lois; sans vouloir qualifier certains 
principes exposés dans ces écrits et manifestement con- 


civili. Questa prova di rispetto verso la nostra SS. Religione, 
che V. M. Ci presenta , ben dimostra il retaggio glorioso , che 


: Le fu trasmesso dagli augusti suoi Antenati ; l’ amore cioe 


alla fede da quelli professata, per cui abbiamo ferma fiducia, 
che V. M. saprà conservarne puro il deposito a beneficio di 
tutti i suoi sudditi, a fronte della malvagità dei tempi, che 
corrono. 

Questa lettera Ci chiama ad eseguire i doveri dell' Aposto- 
lico Nostro Ministero, dandole una risposta franca e decis: 
e ció facciamo tanto più volentieri , in quanto che V. M. G 
assicura, che terrà questa risposta in molto conto. Senza en- 
trare a discutere il contenuto nei fogli dei Ministri Regii che 
la M. V; Ci ha inviati ; nei quali si pretende di fare 1' apologia 
della legge del 9 aprile, insieme al progetto dell’ altra sui 
matrimonio civile, facendo derivare quest’ ultima dagl im- 
pegni contratti nella pubblicazione .della prima, senza rimar- 
care, che quest’ apologia si fa nel momento stesso, in cu 
pendono le trattative iniziate per la conciliazione dei diritti 
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traires à la saine doctrine de l'Eglise; nous nous propo- 
sons seulement de présenter brièvement, comme on le 
doit faire dans les limites d'une lettre , la doctrine catho- 
ique sur la matière. Votre Majesté en tirera ce qui est 
nécessaire pour bien régler cette imporiante affaire, 
ei nous sommes d'autant plus certain de vous voir accé- 
der à notre désir, que les ministres de Votre Majesté ont 
déclaré ne vouloir jamais consentir à faire de proposition 
contraire aux préceptes de la religion, quelles que soient 
d'ailleurs les opinions dominantes. 

C'est un dogme de foi que le mariage a été élevé par 


NotreSeigneur Jésus-Christ à la dignilé de sacrement, et * 


la doctrine catholique enseigne que le sacrement n'est 
pas une qualité accidentelle ajoutée au contrat, mais qu'il 
est de l'essence méme du mariage. Ainsi l'union conjugale 
entre les chrétiens n'est légitime que dans le sacrement de 
mariage en dehors duquel elle est un pur concubinage. 
Une loi civile supposant possible pour les catholiques la 
séparation du sacrement et du contrat de mariage et pré- 


della Chiesa violati da quelle leggi, senza qualificare alcuni 
principii, che in detti fogli si esternano evidentemente con- 
tarii alla sana dottrina della Chiesa, Ci proponiamo soltanto 
di esporre colla brevità , che conviene ai limiti di upa lettera, 
a dottrina Cattolica su tale argomento. Da questa dottrina 
V. M. rileverà quanto occorre , affinchó questo affare cosi im- 
portante sia messo in regola; la qual cosa tanto più siamo 
convipti di poter ottenere , in quanto che i suoi Ministri banno 
dichiarato di non consentire mai a fare una proposizione 
coptraria ai precetti della Religione qualunque sieno je opi- 
Dioni prevalenti. 

E domma di fede essere stato elevato il matrimonio da N. S. 
6. C. alla dignità di sacramento, ed à dottrina della Chiesa 
tattolica che il sacramento non à una qualità accidentale ag- 
(anta al contratto, ma é di essenza al matrimonio stesso, co- 
wcbé l'' unione conjugale tra i cristiani non è legittima, se 
300 nel sacramento di matrimonio, fuori del quale non vi é che 
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tendánt en réglet la validité. sé ét en éontradiction avec 
Ja docttirie de l'Egifie ; dont «là ettáque les droits inalié. 
nables ; eh prafitquè, efle met dé tifVéhu à concubinage e 
le sacrement de matiage, fefequ'éle déclare l'un & 
l'autre Kgitimes. 

Mi la doctrine de l'Église he serait sat vegimtdée, ni s 
droits sülfisamment garantis, si l'on nait à adopter de 
la discussion du Sénat tés deux conditfons que Wissert 
entendre les ministres dé Votre Majesté Hs semblent 
demander 1° que la lof tienne pout valides hes marisge 
régulèernent cétébrés en facé Be l'Eglise: 95 qu'après 
célébration d'un mariage que l'Eglisk ne feconnaft poii 
validé, } partit qui voudra dans lu suite se ranger « 
préceptés, ne soft pas terrae de persévérer darm ane ue 
que la religion éondamne. 

Cat pour a ptemière condition, ou bien lon accepin 
comme valides les matiages réguliérement célébré e 
face de Y'Ejlise, et dans ce eas la dishosition de lt is 
devient snperflue ; elle serait rnêmme‘une véritable usmp: 


un pretto concübinato. Una legge civile che, supponende di 
sibile pei cattolici il sacramento dal contratto di matrimoti. 
pretenda di regolartre 1à validifà , contraddice alla dottíti 
della Chiesa, invadei diritti inalienabili della medesitm, : 


praticanrente parifica 1 coneubinato al sacramento del mit. 


monio, sanzionando legittimo | ano come ?' altro. 
Nè la dottrina della Chiesa sarebbe posta in salvo, né be 
tanterrentb sarebbero garantiti i diritfi della Chiesa stem. 
ove venissero adottate nella discassione del senato le dee ct 
dizioni accennüte dai ministri della M. V.: 1* efob , deu 
legge tenga per validi i matrimonii regolarmente celebri t 
cospetto della Chiesa : % che quando síasi celebrato vo mi 
trimbnib, che la Chiesa non riconósce pet valido, 1a perte à 
più tardi vuble uniformarsi ai 'tuoi ^precetti non sia tenu di, 
perseverare in una convivenza condannmata dalla rehgiont. 
Impericocche in quanto alla prima condisione, o s intende 
per validi i matritonhi regolarmente celebrati avanti Uh 
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tion du ponvoir légitime si la loj civile prétendait 
naître du sacrement de mariage i et juger de sa célébration 
réguliére en face de l'Eglise ; ou bien si l'on veut prendre 
pour valides devant l'Eglise les seuls mariages contractés 
réguliérement, c'est-à-dire selon les lois civiles, dans ce 
cas encore on viole un droit qui appartient exclusivement 
à l'Eglise. 

Rejativement à la seconde condition, si on laisse à l'une 
des parties la liberté de ne point persévérer dans une 
union illicite, le mariage étant nul pour n'avoir pas, été 
célébré en face de l'Eglise ni en conformité d'avec ses ‘lois, 
on laisserait subsister comme légitime en face dy pouvoir 
civil une union condamnée par la religion. 

D' ailleurs les deux conditions ne détryisant pas l'hypo- 
thèse sur laquelle se basent toutes les dispositions de Ta loi 
qui tendent à séparer je sacrement du contrat, J' opposition 
rappelée ci-dessus entre Ja méme loi et la doctrine de 
l'Eglise sur le mariage continue à subsister. 


Chiesa, e in questo caso Ja disposizione della legge è super- 
flua, che anzi sarebbe unà vera 'usurpazione del potere fégit- 
timo, se la legge civile pretendesse di conoscere e giudicare 
se il sacramento del matrimonio sia stato regolarménte céle- 
brato in faciem Ecclesiæ; o si vogliono intendere per validi 
avanti la medesima quei soli matrimonii contratti regolarmente, 
cioè secondo le leggi civili, ed anche in questo caso Bí va 
& violare un dirittó, che à di esclusiva competenza della 
Chiesa. 

Perla seconda condizione poi, lasciandosi ad una delle 
parti la libertà di non perseverare in' una convivenza illeóita, 
stante la nullità del matrimonio, perché non celebrato innanzi 
la -Chiesa, né in conformità alle sue leggi, si lascierebbe 8us- 
sistere come legittima avanti al potere civile una unione, ehe 
viene dalla religione condannata. 

Ambedue poi le condizioni non distruggendoil supposto, dal 
quale parte la legge in tutte le sue disposizioni di’ sepdrare 
cioë il sacramento dal corítratto, lasciano Sussistere fa op- 


moyen aulorise 
le concubinage. 


et du contrat. 


moyen 
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Jl n'y a donc pas d'autre moyen de conciliation que de 


de conciliation. laisser à César ce qui appartient à César et à l'Eglise ce 


Pensée du Pape 
mal comprise. 


qui est du droit de l'Eglise. Que le pouvoir civil dispose 
des effets civils résultant du mariage, mais laisse à l'Eglise 
le droit d'en régler la validité entre chrétiens. Que la loi 
civile ne dispose des effets civils, qu'en prenant pour 
point de départ la validité ou la non-validité du mariage 
telle que l'aura déterminée l'Eglise , puisque ce fait sort 
de sa sphére. 

La lettre de Votre Majesté exige des éclaircissements sür 
diverses propositions que nous y avons remarquée:. 
D'abord Votre Majesté dit avoir appris d'une source qu'elle 
doit croire officielle que nous n'avons pas jugé hostile à 
l'Eglise le projet de loi susdit. Nous avons voulu nous 
entretenir sur ce point avant son départ de Rome avec 
le comte Bertone, ministre de Votre Majesté. ll] nous 
a affirmé sur l'honneur n'avoir écrit aux ministres de 
Votre Majesté qu'une seule chose, savoir que le Pape ne 


, 


posizione di sopra ricordata tra la legge stessa e la dot- 
trina della Chiesa intorno al matrimonio. 

Non vi à pertanto altro mezzo di conciliazione che, rile- 
nendo Cesare quello che à suo, lasci alla Chiesa cióe cbe ad 
essa appartiene. ll potere civile disponga pure degli efleiti 
civili che derivano dalle nozze, ma lasci alla Chiesa il rego 
larne la validità fra i cristiani. La legge civile prenda le mosse 
dalla validità od invalidità del matrimonio, come sarà dalla 
Chiesa determinata, e partendo da questo fatto, che à fuori 
della sua sfera il costituirlo, disponga allora degli effet 
civili. 

La lettera poi della M. V. Ci chiama a chiarire altre propo- 
sizioni, che abbiam rilevate dalla medesima. E primieramente 
V. M. dice d' aver saputo da un canale , che Ella deve credere 
officiale , che la proposta della suddetta legge non fu riguar- 
data da Noi come ostile alla Chiesa. Abbiamo voluto su questo 
proposito parlare prima della sua partenza da Roma col mi- 
nistro di V. M. conte Bertone, il quale Ci ha assicurato sull' o- 
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pouvait faire aucune opposition, si, en conservant au 
sacrement tous ses droits inviolables et la liberté qui lui 
convient, on ne voulait régler que les seuls effets civils du 
mariage. | , 

Votre Majesté ajoute que dans certains Etats limitrophes objection tirée 
du royaume de Piémont, les mêmes lois existent et p Tre ai 
qu'elles n'ont pas empéché le Saint-Siége de regarder ces Etats. 
Elats avec bienveillance et amour. Nous répondrons à cela 
que le Saint-Siége n'a jamais acquiescé aux faits dont on 
parle et qu'à peine connaissait-il l'existence de ces lois, il 
a réclamé contre elles. Les documents relatifs aux'remon-  & 
trances qui ont été faites à ce sujet sont encore dans nos L'Eglise 
archives. Mais ces protestations ne nous ont jamais empé-  ' protesté, 
ché ni ne nous empéchent d'aimer les catholiques de 
ces pays astreints à l'observation de ces lois. Devrions- 
nous par hasard cesser d'aimerles catholiques du royaume 
de Votre Majesté , s'ils se trouvaient dans Ia dure nécessité 
de subir cette loi? Non, jamais! nous dirons plus; 
devrions-nous renoncer à nos sentimenis de charité envers 


nor suo, di avere scritto unicamente ai ministri di V. M., che 
il Papa non poteva nulla opporre, se conservati al sacramento 
tutti i suoi sacri diritti, e la libertà che gli compete, si fossero 
volute fare delle leggi riguardanti solo gli effetti civili del ma- 
trimonio. 

V.M. aggiunge, che queste stesse leggi, le quali sono in 
vigore presso certi stati limitrofi al Regno del Piemonte non 
hamno impedito alla S. Sede di riguardarli con occhio di bene- 
volenza e di amore. A questo risponderemo che la stessa 
S. Sede non siémai acquietata sui fatti, che si citano, e sempre 
ha reclamato contro queste leggi appena ne conobbe l' esis- 
tenza, conservandosi anche adesso ne' nostri archivi i docu- 
menti delle fatte rimostranze : ma queste proteste non hanno 
mai impedito, nó impediscono di amare i cattolici di quelle 
nazioni, che furono costretle a sottoporsi all” esigenza 
di queste leggi. Dovremo forse non amare i cattolici del Regno 
di V. M., quand' anche si trovassero nella dura necessità di 
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Votre Majesté dans le cas où, ce qu'à Dieu ne plaise, elle 
se trouverait entraînée à sanctionner cette méme loi? Au 
contraire nous redoublerions de charité axec un zèle plus 
grand encore ; nous adresserions à Dieu des prièrgs plu: 
ferventes, le suppliant de ne point retirer sa main toyte- 
puissante de dessus la tête de Volre Majesté, de vous aider 
plus que jamais des lumières et des ipspigations de sj 
grace, 

Cependant nous comprenons toute Ja grayité dy deyair 
qui nous incombe de prévenirJe mal apjaut que cela dé 
pend de nous et nous déclarons à Votre Majesté que sj L 
Saint-Siége a réclamé autrefois contre cette loi, aujour- 
d'hui plus que jamais il se trouve dags l'obligation de le 
faire à l'égard du Piémont et de Ja façon la plug solennelle. 
puisque les ministres de Votre Majesté invoquent précigé- 
ment les exemples des autres Etats, exemples funestes qw 
nous devons empécher de se reproduire ; et aussi parce que 
ce projet de loi étant soumis à 1g discussiog dans le me 
ment méme où des négociations relatiyes À d'anbres 


subire questa legge? Mai no! Diremo di più; dovranpo u 
Noi cessare i sentimenti di carità verso Ja M. V. pel caso Si 
trovasse trascinata (che Dio nol permetta mai) a sanziopua' 
La Nostra carilà si raddoppierebbe, e con zelo maggiore dii 
geremmo più fervide preghiere a Dio, supplicandolo a no 
voler ritrarre la sua mano onnipotente dal capo di V. M. 2d 
volerla soccorrere più che mai coi lumi e colle ispiragion 
della sua grazia. | | 

In tanto perd non possiamo a menp, anzi sentiamo luti il 


.debito che Ci corre di prevenire il male per quanto da ;w 


dipende, e dichiariamo a V. ,M. che, se la S. Sede ha reda- 


1nato altra volta contro questa legge, oggi pi che mai à stre! 


dal dovere di farlo verso il Piemonte ,.e nei modi i piii solem: 
perché appunto il ministero di V. M. invoca gli esempj di alin 
Stati dei quali funesti esempj iuncombe a Noi il dovere .di J2- 


pedire la riproduzione, ed anche perchè, procedendosi ali? 


stabilimento di una tal legge in tempo che aogo aperíe le 








— 7D — 


affaires sont pendañtes, cette circonstance pourrait faire 
sepposer quelque connivence de la part du Saint-Siëge. 
Cette obligation nous serait véritablement pénible, meis 
comment nous en décharger devant Diou qui nows à 
clé in gouvernement de son Eglise et fà garde de ses 
drdits? Seulement Votre Majesté pourrait nous donner une 
grande conéolation, en faisant disparaître des causes qui 
verslent ut tel devoir nécessaire et une seule déctatatfen 
à oe sujet rendrait complète la satisfaction quenous avone 
éprouvée en voyant Votre Majesté s'adresmer à nous. Bt 
phus votre réponse aera etnpressée, plus nows en serene 
Weüreux ; dar nous serons ainsi délivré d'une pensée qwi 
afflipe grandenedhit notre etr et qui nous esuserdit In 
douleur ln plus peiguante, si un devoir étroit de conscience 
exigeait de nous cet acte solennel. | 

Il nous reste maintenant à éclaircir l'équivoque où se 
trouve Votre Majesté à l'égard de l’admimistration du dio- 
cèse de Turin. Et sans vous entretenir davantage sur ee 
point, nous vous prierons seulement de relire deux lctires 


trattative per la conciliazione di altri affari, una tal circostanza 
potrehhe forse soumuinistrare J'oocasione di far eupporse che 
vi fosse una qualche donnivensa per parte della 8. Sede. €i 
sarebbe veramente penoso un tal passo, ma -come eanparer- 
oene avanti a Dio, che Ci afüidó il regime della sua CAiese, e 
la custodia de, sudi diritti ? Solo la M. V. potrebbe arracegci 
questo grande conforto col togliercene l'occasione , :ed wea 
sola sue asserzione àn proposito compenebbe la conselasiqne 
che abbiamo provato nel!’ essersi a Noi :diratta, e queso più 
sollecita sarà da sua risposta, tanto Ci riuscirà pii gredita , 
come quella che Ci solleverà da un pensiero che Ææsaai 
eflligge il Nostro cuore , ma che sareramo costretti di sentire 
mella sua piena esiensione, quando uno stretto dowese di 
coscienza reclamesse da Noi quesl'atio ;golanoe. 

Ora €i resta di abiarire l'equivooo in oui à V. M. ia 
l'amministraziene della diocesi di Torino. E senza tralieneria 
soverehiamente ‘su :questo putito Noi le dimandiamo aele di 
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que nous vous avons adressées aux dates du 7 septembre 
et du 9 novembre 1849. Votre ministre à Rome le comte 
Bertone, qui se trouve aujourd'hui à Turin, pourra encore 
vous rapporter à ce sujet une réflexion que nous lui avons 
faite et que nous vous répéterons en toute simplicité. 
Comme il insistait sur la nomination de l’administrateur 
de Turin, nous lui fimes observer quele ministère Piémon- 
tais, responsable de l'injuste incarcération et de l'exil de 
Mgr l'archevéque, avait oblenu un résultat qui ne nous 
paraît pas avoir été dans ses vues. Il est arrivé en effet 
que ce Prélat a rencontré les sympathies et le respect 
d'une grande partie des catholiques ; il en a recu tant de 
preuves que nous nous trouvons aujourd'hui dans l'im- 
possibilité d'aller à l'encontre de l'admiration universelle 
en privant Mgr l'archevéque de l'administration de son 
diocèse. 

Enfin nous répondons à la dernière observation que 
nous expose Votre Majesté. Elle laisse peser sur le clergé 
du Piémont et des Etats Pontificaux l'accusation d’hostilité 
envers votre gouvernement et d'excitation de vos sujets à la 


avere la pazienza di leggere due Nostre lettere a Lei dirette in 
data 7 settembre e 9 novembre 1849. l1 suo ministro in Roma, 
conte; Bertone ora in Torino, potrà anche riferirle a questo 
proposito una nostra riflessione a lui esternata, e che ora 
ripetiamo con tutta ingenuilà a V. M. Insistendo egli sulla 
nomina dell’ amministratore della diocesi di Torino, facemmo 
ad esso osservare che il ministero piemontese essendosi reso 
responsabile della riprovevole carcerazione e dell' esiglio di 
monsig. Arcivescovo ha ottenuto un fine che non conosciamo 
ge fosse nelle sue vedute, ha cioé ottenuto che il prelato abbia 
incontrato la simpatía e il rispetto di una grande parte del 
cattolicismo dimostratosi in tante maniere, per cui siamo 
stati oggi posti nell' impossibilità di andare incontro al} am- 
mirazione dello stesso cattolicismo con privare monsig. Arci- 
vescovo dell’ amministrazione della sua diocesi. 

Finalmente rispondiamo all’ ultima osservasione che V. M. 
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révolte contre vous-même et contre vos lois. Une telle ac- 
cusation nous eût semblé de tous points invraisemblable, 
si elle ne nous avait été écrite par Votre Majesté qui nous 
assure avoir en main les documents. En ce cas il est hors 
de doute que les coupables doivent être punis comme ils 
le méritent. Seulement nous regrettons de ne point con- 
naître ces documents qui nous apprendraient quels sont 
les membres du clergé engagés dans la plus coupable des 
entreprises en excitant une révolution dans le Piémont. 
Celle ignorance nous met dans l'impossibilité de les 
punir. 

S'il arrivait pourtant qu'on prit pour une excitation à 


à la révolte les écrils qu'une partie du clergé a faitparaitre - 


contre la loi sur le mariage, nous dirons qu'à part la 
forme adoplée par l'un ou l'autre auteur, le clergé a 
fait son devoir. Nous avons écrit à Votre Majesté que la 
loi n'est pas catholique, et sila loi n'est pas catholique, le 
clergé est obligé d'avertir les fidèles, dût-il pour cela affron- 
ler les plus grands périls. Majesté, nous vous parlons 


Ci esterna addebitando ad una parte del clero piemontese e 
pontificio, di far guerra al suo Governo e di eccitare i sudditi 
alla rivolta contro di Lei e contro le sue leggi. Una tale 
asserzione Ci sembrerebbe del tuto inverosimile se non ci 
fosse scritta da V. M., la quale assicura di averne in mano i 
documenti ; ed in questo caso é fuori di dubbio che debbono 
esser puniti i rei nei debiti modi. Ci duole solo di non cono- 
scere questi documenti per non sapere quali sieno i membri 
del Clero che si sarebbero accinti alla pessima impresa di 
eccitare una rivoluzione nel Piemonte. Questa ignoranza Ci 
pone nella necessità di non poterli punire; se mai peró 
sintendessero per eccitamento alla rivolta gli scritti che 
per parte de] Clero sono comparsi per opporsi al progetto di 
legge sul matrimonio, diremo che, prescindendo dai modi 
che qualcuno avesse potuto adoperare, il Clero ha fatto il suo 
dovere. Noi scrivemmo a V. M. che la legge non é cattolica, 
é se la legge non é cattolica è obbligato il Clero di avvertire 
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encore au nom de Jésus-Christ dont nous sommes le 
vicaire, quoique indigne ; et en son saint nom, nous vous 
disons de ne point sanctionner cette loi qui serait, une 
source de désordres, 

Nous vous prions aussi de faire mettre un frein al 
presse qui ne cesse de vomir le blasphéme et de propager 
l'immoralité. Les péchés qu'engendre la licence de parler 
et d'écrire sont sans nombre. Ah ! de grâce, que ces péche: 
ne retombent jamais sur la tête de ceux qui, en ayant le 
pouvoir, n'en auront point supprimé la cause! Vol 
Majesté se plaint du clergé; mais ce clergé, dans les der- 
nières années, a été continuellement avili, suspecté, ca- 
lomnié, conspué dans presque toutes les feuilles quj 
simpriment en Piémont. 

On ne saurait dire toutes les injures et les odieuses 
invectives qu'on a lancées et qu'on lance encore coglre 
lui. Et parce que aujourd'hui ce méme clergé se leve 
pour défendre la vérité et la pureté de la foi, devra t-i 
encourir la disgrâce de Votre Majesté? Nous ng sauriq 


i fideli anche a fronte del pericolo che incorre. Maestà, noi 
Le parliamo anchea nome di G. C., del quale siamo, Vic- 
rio, quantunque indegni, e nel suo santo Nome Le diciamo di 
non sanzionare questa legge che à fertile di mille disordini. 

La preghiamo poi di volere ordinare che sia messo un freno 
alla stampa che ribocca continuamente di bestemmie e d' im- 
moralità. I peccati che derivano dalla licenza di parlare e di 
Scrivere sono senza numero. Deh! per pietà che questi pec 
cali non si riversino mai sopra chi, avendone il potere, nof 
ne impendisse la cagione! V. M. si lamenta del Clero, mà 
questo Clero é stato sempre in questi ultimi anni avvilit 
bersagliato, calunniato, deriso da quasi tutti i fogli che S 
stampano nel Piemonte. Non si potrebbero ridire tutte le vil- 
lauie e le rabbiose invettive scagliate e che si scagliano contio 
questo Clero. Ed ora perché esso si accinge a difendere la ve- 
rità e la purità della fede, dovrà questo Clero forse incontrare 
la diggrazig della M. V.? Noi non possiamo persuadercene, e Ci 
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le croire et nousnous abandonnons volontiers àl'espérance 
de voir Votre Majesté soutenir les droits de l'Eglise, proté- 
ger ses ministres et délivrer le peuple du Piémont du 
danger où il se trouve d’être soumis à certaines lois qui 
emportent avec elles la décadence de la religion et de la 
moralité dans les Etats. 

Rempli de cette conflance, nous élevons les mains au 
ciel, et nous prions la trés-sainte Trinité de faire descendre 
la bénédiction apostolique sur votre auguste personne et 
sur toute la famille royale. 


Donné à Castel-Gandolfo, le 9 septembre 1852. 


abbandoniamo volentieri alla speranza di vedere dalla M. V. so- 
stenuti i diritti della Chiesa, protetti li suoi ministri, e liberato 
il sno popolo dal pericolo di sottostare a certe leggi che seco 
portano !' impronta della decadenza della religione e della 
moralità negli Stati. 

Pieni di questa fiducia alziamo al cielo le mani, pregando 
la Santissima Trinità a far discendere la benedizione aposto- 
lica sopra 1' augusta sua Persona e tutta la reale Famiglia. 


Datum Castri Gandulphi die 9 septembris 1852. 








XIII 


ALLOCUTION 


DR NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


DANS LE CONSISTOIRE SECRET 


du 27 Septembre 1852. 


— as" mener 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Nous voulons aujourd'hui partager avec vous, véné- 
rables Fréres, la douleur cruelle que nous ressentons 
depuis longtemps, dans le fond de l'âme, pour les malheurs 
infiniment déplorables qui affligent et accablent miséra- 
blement depuis plusieurs années, l'Eglise catholique dans 
la République de la Nouvelle-Grenade. Jamais nous 


VENERABILES FRATRES, 


Acerbissimum vobiscum, venerabiles Fratres, hodie commu- 
nicamus dolorem, quo jamdiu intime premimur ob maxima 
et nunquam satis lugenda damna, quibus pluresabhinc annos 
catholica Ecclesia in Neogranatensi republica miserandum in 
modum affligitur atque vexatur. Quod nunquam fore putavis- 
emus, cum omaes noscant, quibus precipue benevolentiæ 
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n'aurions pu nous attendre à rien de semblable : tout le 
monde sait quels témoignages de bienveillance ce Siége 
Apostolique a prodigués.à cette République, et avec quel 
empressement notre prédécesseur Grégoire XVI, d'heu- 
reuse mémoire, non-seulement la reconnut avant les 
autres Républiques de ces régions, mais encore y élablit 
une nonciature apostolique dans l'intérêt de la religion. 
afin de procurer le bien-spirituel de ce peuple et de res 
serrer avec lui les liens d’une amitié réciproque. Notre 
douleur est d'autant plus vive que nous avoas. vu demeure 
sans résultat les moyens employés par notre prédécesseur 
et par nous-méme auprès de ce gouvernement, avec une 
infatigable persévérance. pour porter remède à tant de 
maux faits à la religion catholique dans ce pays, et pour 
obtenir l'abolition des lois coupables , souverainement in- 
justes, que le pouvoir civil y a promulguées et sanction- 
nées au détriment des fidèles, au mépris de la divine ius 
titution de l'Eglise, de ses droits vénérables, de sa liberk. 
de la suprême autorité de ce Siége Apostolique, du mépri 
encore des pasteurs et des autres ecclésiastiques. 


sigmiticationibus -hæc -Apostoliea sedes illam 'rempubliam 
- fuerit. proseenta, et qua alacritate felicis: resordationis Grego 
rius:XVI predecessor noster, ad religienis et spirituale illius 
gentis bonum omni studio. procurandum, atqueadautuæani- 
citiæ vincula magis magisque adstringenda rempublicaz 
ipsam: pre atris ommibus Americe regionibus non modo pr*- 
mum *ecogaoverit,: sed etiam Apostolicam" Nunciaturam il: 
constituerit. Atque eo magis dolemus, quod adhuc irritzfoere 
cure omnes tum ab eodem Prædecessore nostro, tum a nob: 
ipsis summa contentione. apud ill&d gubernium- adhibite, 7 
tot catholice religioni illata.amoverentur.dasma, ac nefnz 
et injustissimæ-de medio tollerentur leges ibi a civili potestai 
. cum maximo .fidelium detrimento contra divinam Ecckesz 
ins'itulionem , ejusque veneranda jura, et libertatem, conti 
supremam hujus Apostolice Sedis potestatem, contra sacrorum 
antistites et ecclesiasticos viros late atque sancitæ. 
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bès l'année 4845, dans Ie courant du rois d'avril, une 
loi avait été promulguée dans la Nouvelle-Grenade ; elle 
porte entre autres prescriptions, que lorsque les tribunaux 
laiques ont admis une accusation dirigée contre des ecclé- 
sjiastiquies, ou contre des évêques, non-seulemeit les prêtres 
d les autres clercs, mais encore les évêques eux-mêmes 
que le Saint-Esprit a établis pour régir l'Eglise de Dieu !, 
doivent immédiatement cesser toute fonction du sacré mi- 
uisére et confier à d'autres l'exercice de leur charge. La 
méme loi punit de la prison, de l'exil et d'autres peines 
quiconque refuse de se soumettre à ces prescriptions. Notre 
prédécesseur en eul connaissance, et aussitót il adressa 
une lettre au Président de cette République, lui représen- 
lant énergiquement combien une pareille loi était digne 
de réprobation; il demandait avec instance qu'elle fût 
abrogée et que les droits de l'Eglise demeurassent dans 
leur intégrité. 

Pour nous, élevé par l'impénetrable jugement de Dieu, 
1 cette chaire du Prince des Apôtres, nous n'eümes pas 


Noverat enim idem Decessor noster, legem ibi mense aprili 
amo: 1845 fuisse promulgatam, qua inter alia statuitur, ut, vix 
^um aliqua apud illa laice potestatis tribunalia accusatio ad- 
"fsüs ecclesiasticos viros ac vel ipsos episcopos fuisset 
adtnissa, non solum sacerdotes Domini aliique clerici , sed 
etiam episcopi, quos Spiritus sanctus posuit regere Ecclesiam 
Del!, ab omni sui ministerii exercitio se abstinere, ac proprii 
muneris partes aliis committere debeant, constitutis quoque 
rarceris, exsilii, et aliis poenis in eos omnes, qui id agere no- 
leisent. Quapropter ipse Prædecessor noster, nulla interpo- 
Sila' mora, suas eodem anno ad illius reipublice Presidem 


misit litteras, quibus legem illam omni certe reprehensione 


dignissimam vehementer improbavit, ac simul summopere 
"Ypostulavit, ut eadem lex statim abrogaretur, et Ecclesiæ jura 
«rta tecta haberentur. 

Nos autem, postquam inscrutabili Dei judicio ad hanc Prin- 
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plus tót pris le gouvernement de l'Eglise universelle, que 
nous nous sentimes enflammé du désir de pourvoir au 
besoins de la sainte religion dans ce pays ; et dans ce but 
nous adressámes en 1847 des lettres au Président de cette 
République. Nous exprimions d'une part toute l'ardeur 
de notre sollicitude pour cette partie du troupeau & 
Jésus-Christ, et avec quelle charité paternelle nc 
aurions voulu appliquer aux blessures d'Israël les remède 
propres à les guérir. Nous déplorions d'autre part la s 
tuation misérable à laquelle cette Eglise se trouvait rt- 


duite. Nous réclamions, en outre, chaleureusement contre 


deux nouveaux projets de loi, dont le premier abolissai 
les dimes sans que le Saint-Siége eût été consulté ; dontle 
second garantissait aux hommes de toute nation qui émi- 
grent à la Nouvelle-Grenade, l'exercice public de leur 
culte, quel qu'il fût. En réprouvant ces projets, nw: 
demandions avec la plus grande force qu'ils ne fu 
sent jamais mis à exécution, et que l'Eglise püt user & 
tous ses droits et jouir de son entiére liberté. 


cipis Apostolorum Cathedram evecti totius Ecclesise gubermi 
cula tractanda suscepimus, afflictis inibi sanctissime nostr 
religionis rebus consulere vel maxime cupientes, jam inde a 
anno 1847 ad ejusdem Neogranatensis reipublice Presódm 
scripsimus Litteras. Quibus quidem Litteris significant: 
quantopere de illa Dominici gregis parte solliciti et anxi t 
semus, et quo singulari paterne nostre caritatis studio 0p- 
portuna vellemus adhibere remedia ad sanandas ibi cont 
tiones Israel , lamenlati sumus vehementer deploranóu 
conditionem in qua versabatur Ecclesia. .Neque praeler 
simus iisdem Litteris inter alia summopere conqueri de bin 
illis presertim jam conceptis decretis, quorum altero prop 
nebatur, ut, hac Apostolica Sede minime consulta, decim? 
tollerentur; altero autem, ut hominibus illuc immigranub 
liceret publicum proprii cujusque cultus exercitium babere. 
Atque commemorata improbantes decreta etiam atque et? 
efflagitavimus, ut illa nullum unquam obtinerent exitum, 
ut Ecclesia suis omnibus juribus ac plena frueretur liberüt- 
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Nous nous consoljons dans l'espérance que le gouver- 
nement de la Nouvelle-Grenade accuéillerait ces paroles, 
ces avertissements, ces demandes, ces plaintes, eortis du 
cœur aussi aimant qu'affligé du Père commun des fidèles. 
Mais à notre grande douleur, nous sommes contraint de 
vous annoncer aujourd'hui que les hostiles et violentes 
attaques contre l'Eglise du Christ se multiplient chaque 
jour dans ce pays; depuis deux ans surtout elles sont de- 
venues telles que la puissance laïque n’a cessé d'y faire à 
l'Eglise de nouvelles et profondes blessures. Non-seule- 
ment les lois dont nous avons déjà parlé avec douleur, on 
été maintenues, mais encore les deux Assemblées Jégisla- 
lives de ce gouvernement en ont fait d'autres qui violent 
manifestement, qui attaquent plus gravement encore, 
qui foulent aux pieds les droits les plus sacrés de l'Eglise 
et de ce Siége Apostolique. 

Au mois de mai de l'année dernière fut, par exemple, 
promulguée une loi contre les ordres réguliers qui, cons- 
titués saintement et gouvernés avec sagesse, rendent de si 


Ea porro spe nitebamur fore, ut Neogranatense gubernium 
has nostras voces, monita, expostulationes, querelas, quæ ex 
emantissimi eque ac afflictissimi communis omnium fidelium 
Patris corde erumpebant, pronis vellet auribus excipere. Ve- 
rum incredibili animi nostri dolore vobis nuntiare cogimur, 
hostiles violentosque in Christi Ecclesiam impetus quotidie 
magis, ac duobus preesertim abhinc annis adeo esse factos, ut 
nova et gravissima Ecclesie ipsi per laicam potestatem inde- 
sisenter inflicta sint vulnera. Etenim, venerabiles Fratres, 
aon solum injustissime ille leges, de quibus dolenter locuti 
sumus, minime sublate fuerunt, verum etiam alie ab utroque 
illius gubernii concilio legibus ferendis preposito sunt con- 
dite, quibus sanctissima. Ecclesie , et bujus sancte Sedis 
jura majorem in modum violantur, oppugnantur, et procul 
cantur. | 

Namque inter alia jam inde a mense Maio superioris anni 
lex prodiit contra Religiosas Familias, quee pie institut, re- 
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grands services et font tant d'honneur à la société civile 
et à la société chrétienne. Cette loi confirme l'expulsion 
de la Compagnie de Jésus, famille religieuse qui, apris 
avoir été ardemment désirée et enfin appelée dans ce pays, 
lui était d'une si grande utilité sous le double rapport de 
l'intérét social et de l'intérét catholique. La méme loi dé 
fend d'établir sur le territoire de la République, aucun 
ordre religieux qui professe, comme l'on dit, ’obéissance 
passive. Bien plus encore, elle promet aide et secours à 
tous ceux qui voudront apostasier en quittant la vie reli- 
gieuse déjà embrassée, et en brisant ainsi le lien de 
vœux solennels. Enfin, elle interdit au vigilant arche- 
véque de cette province ecclésiastique, notre vénérabk 
frère Emmanuel, qui de toutes manières a si bien mérité 
de nous et de ce Siége Apostolique, la liberté d'exercer le 
pouvoir que lui a conféré le Saint-Siége en 1835, de visiter 
les familles religieuses pour y remettre en vigueur la dis- 
cipline régulière. 

Dans ce méme mois de mai 1851, fut promulguée une 
autre loi qui abolit entierement le for ecclésiastique, el 


teque administrate magno christian: et civilis reipublice 
usui et ornamento esse solent. Ea enim lege confirmatur 
expulsio religiose Societatis Jesu familie, qua illuc primum 
arcessita ac tantopere exoptata, de re catholica el civili illic 
optime merebatur ; atque eadem lege vetatur, ne ulla in Neo- 
granatensis Reipublicae territorio Societas institui possit, que 
« passive, » ut dicunt, obedientie vinculo potissimum obstrin- 
gatur. Insuper eadem lege iis omnibus promittitur auxilium. 
qui a suscepto religiose vite instituto deflcere, ac solemnia 
vota frangere velint, ac venerabili fratri Emmanueli illius ec- 
clesiasticæ provincie archiepiscopo vigilantissimo, viro sum- 
mis nostris et hujus Apostolicæ Sedis preconiis decorando, 
interdicitur exercere facultatem ei ab hac Apostolica Sede 
jam inde ab anno 1835 tributam, visitandi scilicet religiosas 
illius regionis familias et regularem restituendi disciplinam. 

Eodem subinde mense et anno alia sancita lex est, qua 
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d'après laquelle toutes les causes civiles et criminelles qui 
sont de son ressort, et alors méme qu'elles concerneraient 
l'archevéque ou les évéques, devront désormais étre ju- 
gées par les tribunaux laiques et par les magistrats de la 
République. Peu de jours aprés, c'est-à-dire le 27 mai 
1851, fut promulguée une loi sur la nomination des curés; 
en vertu de cette loi les assemblées nationales transfèrent 
le droit faux et sans fondement, de nommer les curés, du 
Président de la République à certaines assemblées parois- 
siales qu'on appelle Cabildo parroquial, et que forment 
spécialement les péres de famille de chaque paroisse : une 
cure venant à vaquer, ce serait cette assemblée qui nom- 
merait le curé nouveau. D'autres articles de cette loi in- 
terdisent aux saints pasteurs de recevoir à aucun titre au- 
cune espèce d'honoraires et attribuent à l'assemblée 
paroissiale le droit de fixer arbitrairement, d'accroitre ou 
de diminuer, selon son bon plaisir, les revenus des curés, 


ainsi que toutes les dépenses relatives au culte. A ces 


lisposilions viennent encore s'en ajouter d'autres qui 


ecclesiasticum forum de medio omnino tollitur, ac declaratur, 
cansas omnes ad idem forum pertinentes, ac vel ipsas tum 
archiepiscopi, tum episcoporum causas sive civiles sive crimi- 
nales, ante laicalia tribunalia ab illius reipublice magistratibus 
in posterum esse judicandas. Postmodum, die nempe vigesima 
septima ejusdem mensis Maii anno 1851, de parochis nomi- 
nandis promulgata lex est, qua nationalia Concilia mentitum 
falsumque jus designandi parochos a Preside illius reipu- 
blicæ ad quemdam excogitatum parochialem conventum, 
quem « Cabildo parroquial » appellant, ex cujusque parœciæ 
patribusfamilias presertim comparatum transferunt, ut, cum 
aliqua parecia suo fuerit parocho orbata, ille conventus 
novum parochum nominare queat. Aliquibus insuper ejusdem 
legis articulis prohibentur sacrorum antistites ullum seu 
sacre visitationis, seu alio quocumque jure percipere emolu- 
mentum ; atque eidem parochiali conventui tribuitur potestas 
pro suo arbitrio statuendi et immutandi tam parochorum re- 
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vielent, qui anéantissent également les droits de la pro- 
priété ecclésiastique. | 

Une autre loi, publiée le 1° juin 1831, défend de conlé- 
rer les prébendes canoniques des églises cathédrale: 
avant que la majorité des conseils provinciaux des die 
cèses respeclifs y ait consenti. D'autres lois furent ensuite 
rendues qui donnent à tous le droit de s'affranchir du de 
voir de payer les rentes d'où se forme la plus grande par 
tie des revenus ecclésiastiques, à la condition d'en payer 
la moitié au gouvernement. De plus, les biens du sémi 
naire archiépiscopal de Santa-Fé-di-Bogota ont éié adj 
gés au collége national, et l'inspection supérieure du sé 
minaire méme a élé attribuée au pouvoir laique. 

Il ne faut pas ici passer sous silence que la nou- 
velle constitution de cette république, sanctionnée dans 
ces derniers temps, reconnaît entre autres le droit de libre 
institution ; elle accorde à tous liberté pleine et entière de 


publier leurs pensées et jusqu'aux opinions les plu 


ditus, quam impendia sacris functionibus necessaria ; et alia 
Statuuntur, quibus ecclesiastice proprietatis jura violantur ac 
delentur. 

Post hzc, die primo mensis Junii ejusdem anni 1851, alia 
sancita est lex, qua vetatur ne canonicales Cathedralium 
Ecclesiarum prebende conferantur, nisi postquam a majore 
provincialium cujusque dioecesis conoiliorum parte id pr 
eorum arbitrio fueritstatutum. Aliæ deinde promulgate sub! 
leges, quibus et omnibus data est facultas se liberandi ab 
onere solvendi census, qui potissimam ecclesiasticorum redi- 
tuum partem constituunt, soluta dimidia pretii parte gubernio, 
et archiepiscopalis seminarii Sanctæ Fidei de Bogota bon 
nationali collegio adjudicata, ac suprema in idem seminarium 
inspectio laicæ potestati attributa. 

Neque silentio pretereundum, per novam illius reipublice 
Constitutionem postremis hisce temporibus sancitam inter 
alia jus quoque libere institutionis defendi, et omnimodam 
omuibus tribui libertatem , ut quisque suas cogitationes, 
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monstrueuses, en mème temps que la liberté de profes- 
ser soit en public, soit en particulier, le culte qu'on 
voudra. | 

Vous voyez, vénérables Frères, quelle guerre funeste et 
sacrilége ceux qui dirigent les affaires de la Nouvelle- 
Grenade font à l'Eglise catholique, et quel est le nombre, 
quelle est la grandeur des injustices commises contre elle, 
contre ses droits sacrés, contre ses pasteurs et contre ses 
ministres, contre l'autorité suprême de notre personne et 
de ce Saint-Siége. Les lois dont nous venons de parler 
ont commencé à être mises à exécution en 1851; les 
évêques el les ecclésiastiques qui, remplis desentiments ca- 
tholiques, ont justement et avec tout droit réclamé contre 
ces lois et refusé de leur obéir, sont devenus l'objet des 
plus cruelles vexations et ont subi les plus dures épreuves, 
au grand détriment des populations fidèles. L'autorité 
sacrée des évêques a été opprimée, le ministère des curés 
entouré d'entraves et annulé; les meilleurs prédiea- 
leurs de la divine parole ont été jetés en prison, les ecclé- 


ac monstrosa quseque opinionum portenta typis quoque in 
vulgus edere, et privatiin publieeque quemlibet cultum profi- 
teri valeat. 

Videtis profecto, venerabiles Fratres, quam teterrimum ao 
sacrilegum bellum catholice Ecclesie a Neogranateusis rei- 
publicæ moderatoribus sit indictum, et quæ quanteque in- 
juriæ eidem Ecclesie, ejusque sacris juribus, pastoribus , 
ministris, ac supreme nosire et sanciæ hujus Sedis auctori- 
ati fuerint illaitæ. Cum autem enuntiate leges jam inde ab 
eodem anno 18514 executioni fuerint mandate, jam tum sa- 
crorum antistites et ecclesiastici viri, qui catholicis sensibus 
vere animali nefariis illis decretis merito atque optimo jure 
reclamabant et obsistebant, summo cum fidelium populorum 
damno crudeliter vexati, e& in gravissima. queque adducti 
fuere discrimina. Siquidem et sacra episcoporum oppressa 
auctoritas, e£ parochorom ministerium vinculis constrictam 
atque ivretitum, et optimi divine legis præcones in carcerem 
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siastiques de tout rang réduits à la plus extrème indigence 
et accablés de toute sorte de maux. 

Notre vénérable frère Emmanuel Joseph de Mousquera. 
le vigilant archevéque de Santa-Fé-di-Bogota, surtout, à 
eu à supporter les travaux et les souffrances les plus durs; 
et pourquoi ? Parce que, doué comme il l'est d'une piété 
singulière et ayant en partage la doctrine, la prudence. 
Yesprit de conseil, la chaleur du zéle apostolique, il n' 
jamais cessé de protester avec autant de sagesse que de 
fermeté, comme sa charge lui en imposait le devoir. 
contre ces lois impies, de s'opposer invinciblement à i 
licence du siècle, de combattre les projets des hommes 
d'impiété, de soutenir énergiquement la cause de Dieu et 
de son Eglise. Or, apprenez, vénérables Frères, quel pré- 
texte fit surtout valoir le gouvernement de la Nouvelle 
Grenade pour justifier ses persécutions contre cet illustre 
métropolitain. 

L'usages'est établi dans ce pays d'ouvrir des examens 
tous les six mois pour ceux qui doivent être promus au 


detrusi, et cujusque gradus clerici ad egestatem redacti, un- 
nibusque malis et erumnis obnoxii. 

Atque in primis venerabilis frater Emmanuel Josephus 
de Mousquera, vigilantissimus Sanctæ :Fidei de Bogota ar- 
Chiepiscopus , gravioribus fuit angustiis et laboribus exagi- 
tatus, eam scilicet ob causam , quod præstantissimos ille 
aatisles singulari pietate, doctrina, prudentia, consilio pre- 
cellens, et apostolico zelo plane incensus, pro sui muner^ 
debito contra illas impias leges sapienter fortiterque prott- 
tari, ac sseculi licentiæ, et pravis impiorum hominum cons- 
liis invicie resistere, ac Dei et Ecclesie causam strenut 
Propugnare nunquam intermisit. Quo autem potissimum 
pretextu Neogranatense gubernium uti voluerit ad chris 
sinum illum divexandum antistitem , accipite, venerabiles 
Fratres. 

.Cum enim in illis regionibus mos invaluerit , ut sexo 
quoque mense habeantur experimenta ad eorum periclitandam 
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cures vacantes. Par une loi contraire aux lois canoniques, 
legouvernements'est depuis longtemps audacieusementar- 
rogé le droit, non-seulement d'exigerque les évéques fassent 
ces examens à l'époque fixée, mais encore de contraindre 
l'archevêque ou l’évêque le plus voisin de remplir cet 
office toutes les fois qu'un évéque ne s'en est pas acquitté 
au temps marqué. En vertu donc de cette loi, le gouver- 
nement, en.1854, intima l'ordre à l'arclievéque de procé- 
der aux examens. Le prélat se trouvant alors atteint d'une 
grave maladie, son vicaire-général répondit en son nom 
au gouvernement et crut devoir repousser, quoiqu'avec 
tous les ménagements possibles , une si injuste prétention, 
craignent par-dessus toutes choses de paraître approuver 
en quoi que ce fût la loi sur la nomination des curés dont 
nous avons déjà parlé. Pour avoir tenu cette conduite 
aussi prudente que droite et digne de toute louange, le 
vicaire-général fut traduit devant les tribunaux séculiers, 
dépouillé de l'exercice de sa charge, jeté publiquement en 


doctrinam, qui vacantibus parochialibus Ecclesiis sunt præfi- 
ciendi, Neogranatense gubernium per legem ibi jam diu contra 
canonicas sanctiones sancitam sibi temere jus arrogavit non 
solum cogendi Episcopos ad id sexto quoque mense redeunte 
peragendum, verum etiam compellendi metropolitanum, aut 
viciniorem antistitem ad idem prestandum, si quis antistes 
commemoratio tempore ejusmodi experimenta minime ha- 
buisset. Hujus igitur legis vi ipsum gubernium anno MDCCCLI 
eidem clarissimo Sancte Fidei de Bogota archiepiscopo de- 
nuntiare non dubitavit, ut eadem experimenta indiceret. Et 
quoniam idem archiepiscopus adverse valetudinis conflicta- 
batar incommodis, idcirco illius vicarius generalis, gubernio 
respondens sui antistitis nomine, injustam hanc petitionem 
conctando repellendam esse existimavit, veritus, presertim, 
ne preedictam de nominandis parochis legem quodammodo 
ipse probare videretur. Ob hanc itaque rectam ac prudentem 
agendi rationem omni certe laude dignam, ab illo vicario ha- 
bitam, idem ad laicalia tribunalia fuit accusatus, a proprii 
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prison, ét aprés y avoir passé deux mois, condamné à v 
demeurer six mois encore et à subir diverses autres 
peines. 

Cependant et c'est là ce qu'i) y a de plas douloureux, le 
vicaire-général capitulaire de l'Eglise vacante d'Antioquis, 
la plus près deBogotla, obéissant honteusement aux injonc- 
tions du gouvernement de la Nouvelle-Grenade, ne crai- 
gnit pas, au premier mars 1851, de publier un édit par 
lequel, s'élevant contre son propre métropolitain et enva- 
hissant sa juridiction en dépit de toutes les prescriptions 
canoniques, il ouvrait le concours pour les paroisses de 
cet archevéché. Dès que cette nouvelle parvint à nos 
oreilles, et sans le moindre retard, nous adress&mes à ce 
vicaire capitulaire une sévère lettre pour le reprendre 
d'un si grand crime et pour le condamner, comme c'était 
notre devoir. Nous lui enjoignions de se désister immé- 
diatement de son entreprise; nous le próvenions que sil 
n'obéissait, nous serions contraint, à notre grand regret. 
de prendre les mesures qu'exigent en de telles circons- 


muneris exercitio interdictus , palam publiceque compre- 
hensus, ac deinceps carceri per duos menses, ac per sex ct 
ptivitati, seu detentioni damaatus aliisque afflictatus ponis. 
Atque in hac re illud vel maxime dolendum, venerabiles 
Fratres, quod vicarius capitularis vacantis Ecélesiæ Aafi- 
chensis, quæ vicinior est Bagotæ, Neogranatensis guberii 
sensibus et consiliis turpiter obsequens, haud timait kalendis 
Martii bujus anni edictum emittere, quo contra suum metro- 
politanum insurgens et ín ejus jurisdictionem invadens, de 
illius archidicecesis parœæciis concursu contra canonicas san- 
ctiones indixit. Ubi id nostras pervenit ad aures, nulla inter- 
jecta mora, eidem vicario capitulari scripsimus litteras, quibus 
tantum ejas facinus gravibus severisque, uti par erat, verbis 
reprehendentes et damnantes, illi mandavimus, ut ab incepto 
statim desisteret, ne nos, licet inviti, in ipsum ea cogeremur 
decernere, qua sacrorum canonum severitas, et Apostolici 
nostri ministerii ratio postulabant. Interim vero ipse pientissi- 
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lances et la rigueur des saints canons et la dignité de 
notre charge apostolique. De son côté, le religieux arche: 
véque, remplissant son devoir avec prudence et sagesse, 
promulgua un édit. Il y déclarait, avec toute raison, 
nul e£ sans force l'acte promulgué par le vicaire capitulaire 
contre les prescriptions des canons, il défendait en mêmé 
temps, conformément au droit, de prêter d'aucune manière 
l'oreille à cet acte. 

Ce fat alors que la Chambre des députés, se tourhant 
avec une fureur toujours crois:anle contre son propre 
pasteur, ne craignit pas d'accuser cet illustre archevôque 
comme coupable d'avoir violé les lois. De son côté, le 
sénat de la Nouvelle-Gremnde ne rougit pas d'accueillir 
cette accusation inique et impie. C'est pourquoi , en vertu 
de la loi détestable dont nous avons dit qu'elle a été con- 
damnée par notre prédécesseur Grégoire XVI, d'heureuse 
mémoire, ordre fut signiBé à l'archevêque de renoncer à 
sa propre juridiction et de la résigner entre les mains 
d'un autre ecclésiastique. Ce prélat distingué par là piété 


mus archiepiscopus suo munere provide sapienterque fungens 
continuo edictum edidit, quo justissime docebat, nuHum irri- 
tumque esse edictum ab illo vicario capitulari adversus 
sacrorum Canonum prisescripta promulgatum, ac simul omni 
jure vetabat, ne quis eidem edicto suas aures ullo modo præ- 
bere unquam vellet. 

Tom vero illnd deputatorum eoncilium in proprium pasto- 
rem magis magisque irruens non dubitavit speotatissimum 
archiepiscopum sácut violatarum legam reum accusare, et 
Neogranatensis senatus haud veritus est tam injustam et 
impiam admittere accusationem. Atque ex infanda ilia lege, 
quam, oti ab initio diximus, rec. me. Gregorius XVI, praxie- 
cessor noster, reprobaverat, denuntiatum est eidem archiepi- 
Scopo, ut suam jurisdictionem remitteret, eamque alii ecele- 
sisstieo viro deferret. Hac tam iniqua denuntiatione accepta, 
ille religiosissimus doctissimusque antistes , egregius ac stre- 
nues rei-catholicæ, et Ecclesise juriem propugnator, paratus 
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comme par la doctrine, cet illustre et généreux défenseur 
des intéréts catholiques et des droits de l'Eglise, se montra 
prêt à tout souffrir: À l'injuste signification qui lui était 
faite, il flt une réponse pleine. de vérité et de sagesse; 
elle témoigne de la fermeté vraiment épiscopale de son 
âme. Il dit donc clairement et hautement qu'il ne pouvait 
en aucune manière renoncer à une autorité qui ne lui 
venait que de Dieu et du Siége Apostolique. Alors, à la 
douleur et à l'indignation de tous les gens de bien, le gou- 
vernement ne craignit ni de mettre le séquestre sur tous 
les biens de la mense archiépiscopale, ni de condamner i 
l'exil son propre archevéque, illustre à tant de titreset qui 
avait si bien mérité de son troupeau. Une grave maladie 
ne lui permettant pas un long voyage,il fut contraint dese 
retirer dans une maison de campagne à deux journées de 
Bogota. Des personnages distingués ,. parmi lesquels le 
représentant d'une illustre nation étrangére, émus d'un 
traitement si indigne, interposérent leurs bons offices; 


. mais la seule chose qu'ils purent obtenir fut que le prélat 


aspera qureque propter justitiam pati, sapientissimum verissi- 
mumque dedit responsum, quo invicta episcopalis sui anim 
fortitudine clare aperteque declaravit, se nunquam posse eam 
dimittere potestatem, quam sibi unice a Deo atque ab hac 
kpostolica Sede collatam esse probe noscebat. Hinc Neogrt 
nateuse gubernium haud extimuit, maximo cum omnium b- 
norum luctu et indignatione , non solum archiepiscopali: 
mense reditus sequestro ponere, verum etiam proprium 
archiepiscopum de illa archidioecesi suminopere meritum ac 
tot sane nominibus illustrem pellere in exilium. Qui quiden 
antistes gravissimo deinde morbo correptus, cum e Neogti- 
natensis Reipublicæ territorio protinus decedere haud potuerit, 
im quamdam villam, quw a Bogotensi civitate iter duorum 
dierum distat, se recipere est coactus. Cum autem inter pluri- 
mos spectatissimos viros minister quoque inciytæ extere 
nationis ibi commorans tam indigna re commotus sua officia 
apud illud gubernium interponenda curaverit, visum est gubet- 
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ne serait obligé de partir pour l’exil que lorsqu'il se trou- 
verait en éfat de supporter les fatigues de la route. 

Les choses n'en restèrent pas là. En ces derniers jours, 
nous avons appris avec une égale douleur que notre véné- 
rable frère l’évêque de Carthagène et notre bien-aimé fils 
le vicaire-général capitulaire du diocèse de Sainte-Marthe, 
avaient reçu du gouvernement, relativement au concours 
pour les paroisses, une signification en tout pareille à celle 
qu'il avait faite précédemment à l'archevêque. Ils ont été 
l'objet des mêmes traitements, ayant l'un et l’autre re- 
poussé ces prétentions avec une fermeté digne des plus 
grandes louanges. Nous avons su, d'un autre cóté, que 
pour le méme motif un orage semblable menace notre 
vénérable frére l'évéque de Nuova-Pamplona, car il est 
prèt à remplir énergiquement tous les devoirs de sa charge 
el à défendre avec une constance inébranlable le droit de 
la sainte Eglise. D'autres ecclésiastiques distingués de la 
république ont également été en butte aux mêmes vexa- 
lions, aux mémes outrages el aux mémes persécutions. 
Notre légat lui&méme a dû les subir; et en diverses occa- 


nium idem propendere ad id duntaxat permittendum ut scilicet 
ipse agchiepiscopus exularet, statim ac iter aggredi posset. 
Neque id satis. Hisce namque diebus tristissimi venerunt 
nuntii, ex quibus pari animi nostri amaritudine accepimus, 
venerabilem fratrem episcopum de Cartagena, ac dilectum 
fiium vicarium capitularem diœcesis S. Marthe similem de 
pareciarum concursu denuntiationem ab illo accepisse guber- 
Dio eisque ipsissima ingruere discrimina, propterea quod 
summa cum eorum nominis laude denuntiationem ipsam 
respuere non dubitarunt. Perlatum quoque ad nos est, ea ipsa 
de causa eamdem venerabili fratri episcopo Neo-Pampilonensi 
procellam, cum ipse etiam paratus sit ad sui muneris partes 
splendide obeundas, et ad Ecclesie jura fortiter constanterque 
tuenda: Atque ejusmodi vexationibus, injuriis, contumeliis 
subjecti quoque fuere alii illius Reipublicæ leciissimi ecclesia- 
stici viri, ac vel ipse noster et hujus S. Sedis legatus. Etenim 
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ù sions, dans les assemiblées détibérantes, au milieu des 
outrages les plus violents et les plus horribles contre le 
vicaire de Jésus-Christ sur la terre et contre le Saint-Siège 
apostolique, fut discutée la proposition de le congédier. n 
ne cessa pourtant pas, avec toute la prudence nécessaire 
etavec une égale fermeté, de réclamer en notre nom 
contre ces attentats coupables et sacriléges. 

Autres bois Nous ne parlerons pas ici de quelques autr'ee 10i$ nou- 
e ri arrhed velles proposées à la Chambre des députés par quelques 
uns de ses membres, lois tout à fait contraires à Ta doctrine 
immuable de l'Eglise catholique et À ses droits sacrés. 

Ainsi nous ne disons rien des propositions faites pour obte- 

nir que l'Eglise soit séparée de l'Etat; que les biens des 

Ordres réguliers et ceux provenant des legs pieux soient 

soumis à la charge des emprunts forcés ; qu'on abroge le 

lois qui assurent l'existence des familles religieuses et ga- 

rantissent leurs droits et leurs offices; qu'on attribue i 

l'autorité civile le droit d'ériger des diocèses, des colk- 

giales et d'en déterminer les limites; que la juridiction 
ecclésiastique soit conférée à quicenqua t" eblenw la no- 


mination du gouvernement. 


semel atque iterum in illis Conciliis inter maxima et horreadt 
cujusque generis contra Christi bic in terris Vicariam, et hanc 
Apostolicam Sedem convicia, propositio facia fuit dimittendi 
eumdem nostrum legatum, qui ea, qua par erat, prudentia «à 
fortitudine nostro nomine tot nefariis et sacrilegis ausis rec 
mare non prælermisit. 

Omittimus autem hic commemorare novas alias leges 5 
nonnullis e Deputatorum concilio propositas, quee irreforme 
bili Catholicæ Ecclesie doctrine ejusque sanctissimis juribus 
omnino adversantur. Itaque nihil dicimus de illis concept 
decretis, quibus proponebatur, ut Beclesia nempe a Stata se 
jungeretur, ut regularium ordinum pierumque legatorum bons 
oneri mutuum dandi omnino subjicerentur, utomnes abrege 
rentur leges , que ad religiosarum familiarum statum tatss- 
dum, earumque jura et officia tuenda pertinent, ut civili ae 
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Nous ne disons rien non plus d'un autre déeret. Mécon- 
naissant entièrement la dignité, la sainteté et le mystère 
du mariage, altérant avec une extrême ignorance l'institu- 
tion et la nature de ce sacrement, et au mépris de la puis- 
sance qui appartient à l'Eglise sur tout sacrement, ne 
proposait-on pas, conformément aux opinions des hóréti- 
ques déjà condamnées, et sans tenir compte de la doctrine 
catholique, de ne plus voir dans le mariage qu'un contrat 
civil, de sanctionner en divers cas le divorce proprement 
dit, et enfin de soumettre toutes les causes matrintenialas 
à la juridiction et au jugement des tribunaux laïques ? 
Mais qui ne sait ou qui peut ignorer parmi les catholiques, 
que le mariage est véritablement et proprement un des 
sept sacrements de la loi évangélique institués par Notre- 
Seigneur Jésus-Christ; quil ne peut y avoir parmi les 
fidéles de mariage qui ne soit en méme temps un sacze- 
ment; qu'entre chrétiens l'union de l'homme et de la 
femme hors du sacrement , quelles que soient d'ailleurs 
les formalités civiles et légales, ne peut étre autre chose 


ctoritati tribueretur jus erigendi et circumscribendi diceceses 
et canonicorum Collegia, ut ecclesiastica iis conferretur jurie- 
dictio qui a gubernio nominati fuissent. 

Nibil dicimus de alio illo decreto, quo matrimonii saera- 
ment mysterio, dignitate, sanctitate omnino despecta, ejus- 
que institatione et natura prorsus ignorata et eversa, dique 
Ecelesiæ in eacrementum idem potestate penitus spreta, pre- 
penebatur juxia jam damnatos hereticorum errores, atque 
adversus Caiholice Ecclesie doctrinam, ot matrimonium tan- 
quam civilis tantum contracius haberetur, et in variis casibus 
divortium proprie dictum sanciretur, omeesque mairimoniales 
causæ ad laica deferrentur tribunalia et ab illis jadicarentur ; 
cum nemo ex Catholicis ignoret aut ignorare possit, matri- 
monium esse vere et proprie unum éx septem Evangelicæ 
legis sacramentis a Christo Dofmino institutum, ac propterea 
ipter fdeles matrimonium dari non posse, quin uno eodemque 
tempore sit saeramenium, atque idcirco quamlibet aliam inter 
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que ce concubinage honteux et funeste , tant de fois con- 
damné par l'Eglise ; qu'ainsi le sacrement ne peut se sépa- 
rer du lien conjugal et que c'est à la puissance ecclésias- 
tique qu'il appartient exclusivement de régler les choses 
qui touchent au mariage en quelque facon que ce soit? 
Mais, comme nous venons de le déclarer, nous passon: 
sur tout cela, parce que ces lois, bien que proposées par 
certains députés, ont été repoussées par la majorité de 
cette Chambre et par la majorité des sénateurs. Miem 
inspirés, par un effet de la faveur divine, ils ont recul 
devant l'idée d'ajouter de nouvelles plaies à toutes celle 
qui ont déchiré déjà cette Eglise. 

Au milieu de tant de douleurs, nous nous sentons con- 
solé en songeant à la religion, à la piété , à la fermeté et à 
la constance sacerdotale de l'archevêque de Bogota et des 
autres prélats de cette République. Ils se souviennent du 
rang qu'ils occupent, de la dignité dont ils sont revétus. 
du serment qu'ils ont prété au jour de leur consécration, 
et marchant sur les traces de leur métropolitain, ils n'ont 


Christianos viri et mulieris, præter sacramentum, conjunctio- 
nem, cujuscumque etiam civilis legis vi factam, nibil aliud 
esse nisi turpem atque exitialem concubinatum ab Eccless 
tantopere damnatum, ac proinde a conjugali federe sacn- 
mentum separari nunquam posse, et omnino spectare à 
Ecclesi? potestatem ea omnia decernere, quæ ad idem malr- 
monium quovis modo possunt pertinere. Atque hec omni 
omittimus, propterea quod etiamsi hæ leges ab aliquibus e de- 
putatorum concilio fuere propositæ, tamen plerique deputali. 
ac senatores, Deo bene juvante, eas leges rejiciendas ess 
decrevere, et horruerunt tot jam gravibus inflictis Ecclesit 
vulneribus alia nova imponere vulnera. 

In tanta autem acerbitate nos recreat singularis tum Bogo- 
tensis archiepiscopi, tum aliorum illius reipublice antistitum 
religio, pietas ac sacerdotalis fortitudo et constantia. Ipsi euim 
probe memores loci quem tenent, dignitatis qua insigoit 
sunt, sacramenti quo in solemni inauguratione se obstrinxe- 
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pas négligé d'élever leur voix épiscopale contre les injus- 
lices criantes faites à l'Eglise, ils sont prêts à braver tous 
les dangers pour sa défense. Nous trouvons également un 
grand sujetde consolation dans la vertu et la piété insigne 
des peuples de la Nouvelle-Grenade. L'immense majorité 
à fait éclater la douleur et l'indignation dont les pénétrent 
tant et de si horribles attentats contre la religion et contre 
leurs pasteurs. Ils n'ont rien tant à cœur que de témoi- 
gner d'une manière publique et solennelle que la profes- 
son de la foi catholique leur est plus chére que toute 
chose, qu'ils ont pour leurs évéques autant d'obéissance 
que d'amour, et qu'ils nous demeurent fortement unis , 
à nous età ce Siége Apostolique, centre de la vérité catho- 
lique et de l'unité. 

Cependant, vénérables Fréres, depuis que nous avons eu 
connaissance des résolutions iniques et infiniment blüma- 
bles, prises et accomplies par la république de la Nouvelle- 
Grenade contre l'Eglise, contre ses droits sacrés , ses biens, 
ses pasteurs et ses ministres, nous n'avons pas cessé derécla- 


rant, illustribus archiepiscopi vestigiis insistentes , maxima 
cum eorum laude haud intermiserunt episcopalem tollere 
vocem contra tot illatas Ecclesie injurias, ac promptissimi 
sont pro ipsius Ecclesie defensione ad omnia subeunda peri- 
cula Neque parum nos quoque reficit egregia Neogranaten- 
sium populorum virtus, pietas, qui longe maxima ex parte 
summopere dolentes, et indignantes tam iniqua ac tristia 
Contra eorum religionem et antistites facta, nihil antiquius 
babent, quam publicis luculentisque testimoniis ostendere, 
Sibi maxime cordi esse et catholicam profiteri religionem, et 
8008 antistites summa observantia et amore prosequi, ac 
Dobis et huic Apostolice Sedi, catholice veritatis et unitatis 
centro, firmiter adherere. 

Jam porro, venerabiles Fratres, vix dum nobis innotuit, 
lun prava et nunquam satis improbanda consilia in Neogra- 
nstensi Republica contra Ecclesiam, ejusque sacra jura, bona, 
pesiores, ministros suscepta ac perfecta fuisse, nunquam de- 
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mer par l'organe da cardinal notre secrétaire d'Etat, auprès 
de ce gouvernement ; nous lui avons adressé des plaines 
répétées contre les injustices si graves faites à l'Eglise et à 
ce Siége apostolique. Mais nous le disons avec douleur el 
à regret, nos paroles, nos réclamations, nos plaintes, sont 
demeurées sans résultat. Celles des évêques qui, fortiflés 
par nos lettres, et remplissent leur devoir de servir 
d'exemple aux autres, se sont opposés comme un mur 
pour la maison d'Israël, n'en ont pas eu davantage. Il es 
donc nécessaire que les fidèles de cette république st 
chent, que le monde entier connaisse combien nous ré- 
prouvons tous les attentats des chefs de la Nouvelle-Gre 
rade contre la religion, contre l'Eglise et ses lois, contre 
les prélats et les ministres catholiques, contre les droits 
et l'autorité de cette chaire du bienheureux Pierre. C'est 
pourquoi nous avons voulu élever aujourd'hui ave 
une liberté apostolique notre voix de pasteur dans votre 
illustre assemblée, vénérables Frères, pour réprouver. 
condamner et déclarer tout à fait invalides et nuls les dé- 


stitimus, per nostrum Cardinalem a pubHceis nostris negotiis, 
apud illud guberninum iteratis expostulationibus reclarmare et 
conqueri adversus tot gravissimas eidem Ecclesim et het 
Apostolice Sedi illatas injurius. Attamen, dolentes et invit 
dicimus, nihil nostre voces, clamores, et questus profecs- 
runt; nihil illorum antistilum querelæ valaere, qui propri 
ministerii munere in exemplum fungentes, nostrisque pe- 
ternis Litleris confirmati haud omiserent oppouere mures 
pro domo Israel. Itaque ut fideles illic degentes sciant, et usi 
versus orbis agnoscat quam vehementer a nobis improkentm 
ea omnia, que ab illius Reipublicæ moderatoribus contra re 
ligiohem, Ecclesiam, ejusque leges, pastores, ministros, ei 
contra hujus beati Petri Cathedre jura et auctoritatem gesti 
Sunt, pastoralem nostram in amplissimo 'vestro €onBeesu 
vocem apostolica libertate attolentes, preedécta omnia decret 
quæ ibi a civili potestate tanto cum ecclesiasticis aectoritis, 
et hujua S. Sedis contemptu , ac tanta cum religionis et 9&- 
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creis sus-mentionnés , promulgués par ce gouvernemen$ 
au mépris de la puissance ecclésiastique et de ce Saint 
Siége, au détriment et pour le malheur de la religion et 
de ses pasteurs. De plus, nous avertissons tous ceux qui 
ont contribué en quelque manière, soit par. leurs actes, 
soit par leurs ordres à ces mémes décrets, de réfléchir sé- 
rieusement aux peines et aux censures portées par les 
constitutions apostoliques , et les sacrés canons des 
Conciles contre les profanateurs des chores et des per- 
sonnes sacrées, contre les violateurs de la puissance et de 
la liberté ecclésiastique, contre les ueurpateurs des droits 
de l'Eglise et de ce Siége Apostolique. 

Et plüt à Dieu que les auteurs de tant de maux sous le 
poids desquels gémit cette Eglise opprimée prétassent 
enfin une oreille docile à nos paroles, à nos avertissements 
et à nos plaintes! Plût à Dieu qu'émus à la vue de cette 
mère remplie de douleur et d'amour, ils se déterminassent 
à la consoler par une pénitence salutaire et en versant sur 
ses plaies le baume de leurs larmes! Plût à Dieu qu'ils 


crorum antistitum jactura ac detrimento sancita sunt, impro- 
bamus, damnamus, et irrila prorsus ac nulla declaramus. 
Preterea eos omnes, quorum opere et jussu illa edita sunt, 
gravissime monemus, ut serio reputent poenas et censuras, 
qu advérsus sacrarum personarum et rerum, atque eccle- 
siasticæ potestatis et libertatis violatores , profanatores, et 
Ecclesie atque hujus Apostolice Sedis jurium usurpatores, ab 
Apostolicis Constitutionibus sacrisque Conciliorum canonibus 
sunt constitute. 

Utipam vero nostris hisce vocibus, monitis, querelis tandem 
aliquando illi ipsi dociles prebeant aures, quorum opera tot 
tantisque malis oppressa ingemiscit Ecclesia ! Utinam hujus 
mostissime et amantissime Matris aspectu commoti illam 
salutifera poenitentia consolari, ejusque gravissima vulnera 
lacrymis abstergere, ac damna stalim reparare properent, 
atque ita baud exspectare et experiri velint, quam iratusjudex 
Deus in illos exsurgat, qui suam Ecclesiam polluere, violare 


et priéres. 
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s'empressassent de réparer le mal, sans attendre et sans 
vouloir éprouver les rigueurs que Dieu déploie lorsque, 
dans sa colère, il juge ceux qui ont l'audace de souiller, de 
violer, de persécuter son Eglise. Quant à nous, vénérables 
Frères, ne cessons ni jour ni nuit de prier, de supplier avec 
ardeur le Pére trés-clément des miséricordes et le Dieu de 
toute consolation ; qu'il daigne ramener par sa gráce tou: 
les égarés dans les sentiers dela vérité, de la justice et du 
salut; que dans sa vertu toute-puissante , il accorde à 
PEglise, si ardemment combattue, si cruellement affligee 
dans cette contrée lointaine et ailleurs, par les manœuvres 
détestables des hommes impies , de quitter le deuil, d'e- 
suyer ses larmes, de prendre des vêtements de joie, de 
remporter chaque jour de plus éclatants triomphes, de 
croître en force et en beauté, de l'Orient à l'Occident. 


et affligere audent. Nos autem, venerabiles Fratres, nunquau 
intermittamus dies noctesque clementissimum misencor- 
diarum Patrem et Deum totius consolationis assiduis fervicis- 
que precibus orare et obsecrare , ut divina sua gratia omnes 
errantes, ad veritatis justitiæ et salutis semitas reducere velit, 
ac simul omnipotenti sua virtute efficiat, ut Ecclesia sua 
sancta tum ibi, tum alibi nefariis impiorum hominum cons- 
liis tam vehementer afflicta ac divexata, ponat luctum, squa- 
lorem abjiciat, et induat vestes jucunditatis sue, alque à 
solis ortu usque ad occasum splendidioribus in dies augeau. 
et exornetur triumphis. 
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PROMORCÉE BARS LE CONSISTOIRE SECRET 


du 9 Décembre 1854. 


ET SL JS 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


C'est avec une consolation toute particulière que nous La pue 
nous réjouissons dans le Seigneur en vous voyant aujour- dinique 
d'hui, vénérables Frères, réunis en grand nombre autour , invite | 
de nous!, vous que nous pouvons appeler avec vérité ^  Poutife 
notre joie et notre couronne. Vous êtes en effet une por- — t parole. 


VENERABILES FRATRES, 


Singulari quadam perfusi letitia exultamus in Domino, 
Venerabiles Fratres, cum vos hodierno die lateri nostro fre- 
quentes adstare videamus, quos nostrum gaudium et coronam 
jure possumus nuncupare. Vos enim pars estis eorum, qui- 


‘On sait qu'un grand nombre de cardinsux et d'évèques s'étsiem rendus à 
pour la promulgation du dogme de la conception immaculée de Marie. 
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tion de ceux avec qui nous partageons nos travaux el nos 
soins pour paitre ce troupeau universel que le Seigneur a 
confié à notre faiblesse, pour conserver et défendre les 
droits de l'Eglise catholique, pour lui rallier de nouveaux 
disciples, qui servent et adorent avec une foi sincère le 
Dieu de justice et de vérité. Le Christ Notre-Seigneur adit 
au Prince des apôtres : « Une fois converti, affermis tes 
« frères ;  » il semble donc, que mis à sa place par la gráce 
divine et malgré notre indignité, nous devrions profiter 
de la circonstance présente et remplir ce devoir envers 
vous, vénérables Fréres, non pour vous rappeler vos obli- 
galions, ni pour réveiller votre langueur puisque nous 
vous savons enflammés du zéle d'étendre !a gloire de 
Dieu, mais pour vous fortifier et vous animer en quelque 
sorte par la voix méme du bienheureux Pierre, qui vit 
et vivra dans ses successeurs, pour vous y faire puiser 
comme une énergie nouvelle afin de travailler au salut 
des ouailles qui vous sont confiées, et de soutenir les inté- 
réts de l'Eglise avec courage, avec fermeté, en face de 
toutes les difficultés du temps présent. 


buscum communicamus labores et curas in pascendo humi- 
litàti nostre, coneredito dominico grege universo, in totandis 
juribus catholice religionis, eique novis adjungendis seetalo- 
ribus, qui justitie et veritatis Deum in sincerilate fidei colas, 
et venerentur. Itaque quod olim Christus Dominus dixit Apo- 
stolorum Principi, « Tu aliquando conversus confirma fratres 
« tuos *, » id ipsum nobis, qui in ejus locum licet immerentes 
divina benignitate suffecti sumus, hac oblata opportunitate 
prestandum videtur, ut vobis nimirum, venerabiles Fratres, 
verba faciamus, non ut vos aut commoneamus officii, aut Jan 
guentes excitemus, quos inflammatos studio novimus diviti 
nominis glorie propagande, sed ut tanquam voce ipse beatis 
simi Petri, qui vivit vivetque in successoribus suis, recreali 
atque erecti, novo veluti robore muniamini ad quærendam 


1 Luc. xxir, 33. 
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ll n'y a pas eu, du reste, à hésiler pour savoir quel pa- 
tronage nous devons surtout invequer pres du Père céleste - 
des lumières pour étré aidé par sa grâce à vous parler 
avec fruit. Vous vous étes réunis autour de nous afin 
d'employer d'un commun accord vos soins et votre zèle à 
étendre la gloire de l'auguste mère de Dieu ; nous avons 
donc supplié instamment la trés-sainte Vierge, celle que 
l'Eglise appelle le trône de la Sagesse, de vouloir bien 
nous obtenir un rayon de cetle sagesse divine et nous 
éclairer pour vous dire ce qui peut le mieux contribuer au 
bien-étre et à la prospérité de l'Eglise de Dieu. 

Or, en considérant, du haut de ce Siége, qui est comme 
la dtadelle de la religion, les funestes erreurs qui dans 
ces lemps difficiles, se répandent à travers le monde ca- 
lholique, rien ne nous à semblé plus convenable que de 
vousles indiquer à vous-mémes, vénérables Frères, afin que 
vous employiez toutes vos forces à les combattre, puisque 
vousétes établis gardiens et sentinelles de la maison d’Israel. 


commissarum ovium salutem, ad Ecclesie causam in tanta 


asperitate temporum animose ac fortiter sustinendam. 

Neque vero deliberandum fuit, cujus potissimum adhibea- 
mus patrocinium apud colestem Patrem luminum, ut eo 
adjwvante alloqui vos fructuose possimus; siquidem cum ea 
decausa apud nos conveneritis, ut conspirantibus animis, stu- 
dia curasque conferremus amplificando honori augustæ Geni- 
ticis Dei Marie, sanctissimam ipsam Virginem Sapientis 
Sedem ab Ecclesia nuncupatam iteratis precibus obsecravi- 
mus, ut impetrare nobis radium velit sapiente coelestis, qua 
collastrati ea vobis loquamur, que et incolumitati et prospe- 
ritati Ecclesie Dei maximopere sint profutura. 

Jam vero ex hac tanquam arce religionis intuentibus nobis 
etrerum monstra, que per catholicum orbem hac difficillima 
elate grassantur, nihil opportunius visum est quam illa vobis 
indicare, ut ad eadem debellanda vires exeratis vestras, vene- 
rabiles Fratres, qui custodes prepositi estis, et speculatores 
lomui Israel. 
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Aujourd'hui méme nous avons encore à gémir sur 
l'existence d'une race impie d'incrédules qui voudraient 
exterminer tout culie religieux, si cela leur était possible. 
Dans ce nombre il faut mettre avant tout, ces affiliés des 
sociétés secrétes qui, liés entre eux par un pacte criminel, 
ne négligent aucun moyen pour essayer de bouleverser. 
de détruire l'Eglise et l'Etat, même au mépris et à là 
violation de tous les droits. C'est sur eux, assurément, 
que tombent ces paroles du divin Réparateur : « Vou 
« êtes enfants du démon, et vous voulez faire les œuvres 
«de votre père‘. » À part ces hommes, nous devoss 
avouer qu'aujourd'hui la perversité des incrédules inspire 
généralement de l'horreur et qu'il y a dans les esprits une 
certaine disposition à se rapprocher de la religion et de la 
foi. Que la cause en doive être attribuée soit à l'énormité 
des crimes que l'incrédulité a commis surtout dans le der- 
nier siècle et que l'on ne peut se rappeler sans frémir; 
soit à la crainte des troubles et des révolutions qui ébran- 
lent si malheureusement les Etats et apportent la misere 


Existere etiam nunc dolendum est impium incredulorum 
genus, qui omnem si fleri posset exterminatum vellent religio 
nis cultum; eisque adnumerandi imprímis sunt clandestine 
rum societatum gregales, qui nefario inter se fcedere-conjuncti, 
nullas non adhibent artes, ut quibusque violatis juribus rem 
et sacram et publicam perturbent, evertant, in quos profeci 
verba illa cadunt divini Reparatoris : « Vos ex patre diabolo 
« estis, et opera patris vestri vultis facere *. » Hos siexcipiamus, 
fatendum est presentis elatis homines generatim abhorrere 
ab incredulorum pravitate, et inclinationem quamdam animo- 
rum ostendere erga religionem et tidem. Sive enim facinorut 
ob atrocitatem, qua superiori presertim seculo perpetrat 
incredulis tribuenda sunt, queque animus meminisse reformi- 
dat, sive ob metum seditionum ac tumultuum, qui miserandum 
in modum convellunt, afflictant nationes et regna, sive den- 


1 Joan. viij, 44. 
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au nations; soit enfin à l'action de cet Esprit divin qui 


souffle où il veut ! : il est évident que le nombre de ces : 


malheureux qui se vantent et se glorifient de leur incré- 
dulité est aujourd'hui diminué. Nous entendons au con- 
traire louer l’honnèêleté de la vie et des mœurs; et nous 
voyons dans les cœurs un sentiment d’admiration pour la 
religion catholique, dont l'éclat brille du reste à tous les 
yeux comme la lumière du soleil. 

C'est là un bien que l'on ne saurait méconnaitre, véné- 
rables Fréres, et comme une sorte de progrés vers la vé- 
rité ; mais il reste encore beaucoup d'obstacles qui dé- 
tournent les hommes de s'attacher tout à fait à elle ou qui 
du moins les retardent. 

Parmi ceux qui ont à diriger les affaires publiques, il en 
est beaucoup qui prétendent favoriser et soutenir la reli- 
gion, qui lui prodiguent leurs éloges, qui la proclament 
utile et parfaitement appropriée à la société humaine; 
mais ils n'en veulent pas moins régler sa discipline, gou- 


que diwini Spiritus opera, qui spirat ubi vult!, imminutum 
esse patet perditorum numerum, qui incredulitate se jactent 
et glorientur; contra vero commendari audimus interdum 
vita ac morum honestatem, excitatumque preterea novimus 
in animis hominum admirationis sensum catholicam erga re- 
ligionem, que quidem in omnium incurrit oculos tanquam 
lux solis. 

Non exiguum hoc est bonum, venerabiles Fratres, et qui- 
dam quasi ad veritatem progressus; sed tamen multa adhuc 
sunt, quæ a veritate plane assequenda absterrent homines et 
remorantur. 

Sunt enim vero plerique, qui rebus publicis tractandis præ- 
positi, fautores se religionis, et adsertores dicant, illam laudi- 
bus attollant, humaneque societati quam maxime accommo- 
jatam atque utilem predicent; nihilominus ejus moderari 
disciplinam volunt, sacros ministros regere, sacrorum procu- 


! Joan. tit, 8. 
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verner ses ministres, s'ingérer dans l'administration des 

choses saintes; en un fnot, ils s'efforcent de renfermer 

l'Eglise dans les limites de l'Etat, de la dominer comme 

si elle n'était pas indépendante, comme si dans les desseins 

de Dieu elle pouvait être contenue dans les bornes d'aucun 

empire, comme si elle ne devait pas s'étendre jusqu'aux 

extrémités de la terre, embrasser dans son sein tous les 

peuples, toutes les nations, pour leur montrer et leur fe- 

Ce qui se passe Ciliter le chemin de l'éternel bonheur. O douleur ! per- 
dant que nous vous parlons ainsi, vénérables Fréres, il 
vient d’être proposé dans les Etats-Sardes une loi qui dé- 
truit les institutions religieuses et ecclésiastiques, qui foule 
complétement aux pieds les droits de l'Eglise, les abolirsit 
L'Egise awure méme s'il était possible. Mais ici méme nous reviendrons 
la ndn une autre fois sur cette grave affaire. Fasse le ciel que 
ceux qui entravent ainsi la liberté de la religion catholi- 

que comprennent enfin combien elle travaille à la félicite 

publique, lorsqu'à la lumière de la vérité dont elle a reçu 

le dépôt céleste elle montre à chacun ses devoirs et l'en- 

gage à les observer! Fasse le ciel qu'ils se persuadent ce 


au 
Piémont. 


rationem attingere, uno verbo civilis intra status limites coer- 
cere nituntur Ecclesiam, eique'dorninari; qua tamen sui juris 
est, divinoque consilio nullius imperii terminis contineri de- 
bet, sed ad ultimas terras propagari, omnesque complecti 
gentes ac nationes, ut sempiterne illis beatitatis iter designet, 
expediat. Et prob dolor! dum hec loquimur, venerabiles 
Fratres, in Subalpina ditione proposita lex est, qua regularia 
et ecclesiastica instituta de medio; tolluntur, et Ecclesie jura 
plane conculcantur, atque, sijfleri potest, delentur. Sed tarien 
de re tam gravi hoc ipso in loco alias agemus. Utinam vero 
qui libertati obsistunt catholicæ\{religionis agnoscant ali- 
quando quantopere publice rei bono ipsa conducat, quæ sue 
cuique civium observanda proponit, et inculcat officia ex 
celesti quam accepit doctrina! Utinam persuadere sibi tandem 
velint quod olim Zenoni imperatori scribebat sanctus Felix 
præcessor noster « nihil esse utilius. principibus, quam sinere 
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que saint Félix, notre prédécesseur, écrivait autrefois à 
l'empereur Zénon : « Rien n'est plus utile aux princes que 
« de laisser à l'Eglise la libre action de ses lois ; car il leur 
« est avantageux lorsqu'il s'agit des choses de Dieu, de se 
« soumettre et non d'imposer aux prêtres du Christ leur 
« volonté royale!. » 

ll y a aussi, vénérables Frères, des hommes distingués 
parleur science, qui avouent que la religion est le plus 
grand des bienfaits que Dieu ait accordés aux hommes; 
ils ont néanmoins unesi baute idée de la raison, ils l'exal- 
tent tellement, qu'ils ont la folie de l'égaler à la religion 
elle-même. Selon la vaine opinion de ces hommes, les 
sciences théologiques devraient être traitées de la méme 


maniére que les sciences philosophiques. Mais ils oublient . 


que les premieres s'appuient sur les dogmes de la foi, dont 
rien n'égale la fermeté et la stabilité ; tandis que les se- 
condes ne sont éclairées et expliquées que par la raison 
humaine, dont rien ne surpasse l'incertitude, car elle 


« Ecclesiam uti legibus suis hoc enim illis esse salutare, ut 
«cum de causis Dei agitur, regiam voluntatem Sacerdotibus 
« Christi studeant subdere, non præferre *. » 

Sunt preterea, venerabiles Fraires, viri quidam eruditione 
prestantes, qui religionem munus esse fatentur longe præstan- 
üssimum a Deo hominibus datum; humanam nihilominus 
rationem tanto habent in pretio, tantopere extollunt, ut vel 
ipsi religioni æquiparandam stultissime putent. Hinc ex vana 
ipsorum opinione theologicæ disciplinæ perinde ac philoso- 
phicæ tractandæ sunt : cum tamen ille fidei dogmatibus inoi- 
tantur, quibus nihil firmius, nihil stabilius; istæ vero humana 
explicentur atque illustrentur ratione, qua nihil incertius, 
utpote quæ varia est pro ingeniorum varietate, innumerisque 
fallaciis et præstigiis obnoxia. lta quidem rejecta Ecclesie 
auctoritate, difficillimis quibusque reconditisque quæstionibus 
Jlatissimus patuit campus, ratioque humana infirmis suis confisa 


! S. Felicis Pap. lI], Epist. rx. Patrol. lat. tom. Lvirt, col. 935. 
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chauge selon la diversité des esprits, elle est sujette à des 
erreurs et à des illusions sans nombre. Aussi l'autorité de 
l'Eglise une fois rejetée, le champ s'est trouvé largement 
ouvert aux questions les plus difficiles et les plus abstrai- 
tes, et la raison humaine, trop conflante dans l'infirmite 
de ses forces, est tombée dans les plus honteuses erreurs. 
Il n'est ni possible ni utile de les rappeler ici; vous les con- 
naissez trop bien et vous avez pu voir combien elles ont 
été fatales aux intérêts de la religion et de la société. Il 
faut donc montrer à ces hommes, qui exaltent outre me- 
sure la puissance de la raison humaine, que c'est se met- 
tre en opposition directe avec cette parole si vraie du doc- 
teur des nations : « Si quelqu'un croit étre quelque chose, 
« comme il n'est rien, il se trompe lui-même *. » Il faut 
leur faire voir tout ce qu'il y a d'arrogance à scruter les 
mystères que Dieu, dans son infinie bonté, a daigné nous 
révéler ; à prétendre les atteindre et les comprendre par 
cet esprit humain si faible et si borné, dont ils dépassent 
de beaucoup les forces, et que nous devons, suivant la pa- 
vole du méme apótre, tenir captif dans l’obéissance de la foi". 


viribus, licentius excurrens turpissimos in errores lapsa est, 
quos hic referre nec vacat nec lubet, quippe vobis probe co- 
gnitos atque exploratos, quique in religionis et civilis rei 
detrimentum, illudque maximum redundarunt. Quamobrem 
istis hominibus, qui plus æquo vires efferunt humanæ ratio- 
ais, ostendere oportet, plane id esse contrarium verissime illi 
sententia Doctoris gentium : « Si quis putet se aliquid esse, 
« cum nihil sit, ipse se seducit *. » Demopstrandum illis est 
quante sit arrogantiæ pervestigare mysteria, quae revelare 
nobis dignatus est clementissimus Deus, eademque assequi 
complectique audere humane mentis imbecillitate et angu- 
stiis, cum longissime ea vires excedant nostri intellectus, qui 
ex Apostoli ejusdem dicto captivandus est in obsequium fidei *. 


1 Gal. v1, 3. — ? Il Cor. x, 5. 
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Ces partisans, ou plutôt ces adorateurs de la raison bu- 
maine, qui la prennent en quelque sorte pour maîtresse 
infaillible, qui se promettent de trouver sous sea auspices 
toute espèce de bonheur, ont sans doute oublié quelle 
grave et terrible atteinte la nature humaine a reçue de la 
faute de notre premier père, combien les ténébres ont en- 
vabi son intelligence et combien sa volonté est inclinée au 
mal. De là vient que les plus célèbres philosophes de l'anti- 
quité, tout en écrivant admirablement sur hien des sujets, 
ont souillé leur enseignement des erreurs les plus graves; 
de là ce combat continuel que nous éprouvens en nous- 
mémes, et qui fait dire à l’apôtre : « Je sens dans mes 

« membres une loi qui se révolte contre la loi de mon es- 
« ptit *. » Il est donc constant que par la faute originelle 
propagée dans tous les fils d'Adam, lalumiére de la raison 
est amoindrie, et que le genre humain est misérablement 
déchu de l'ancien état de justice et d'innocence. Qui peut 
alors croire la raison suffisante pour acquérir la vérité ? 
Qui peut au milieu de tant de périls et dans une si grande 


Atque hujusmodi humane rationis sectatores, seu cultores 
potius, qui eam sibi certam veluti magistram proponunt , 
ejusque ductu fausta sibi omnia pollicentur, obliti certe sunt 
quam grave et acerbum ex culpa primi parentis inflictum sit 
vulnus humane nature, quippe quod et obfusæ tenebre 
inenti, et prona effecta ad malum voluntas. Hinc celeberrimi 
ex antiquissima state philosophi quamvis multa preclare 
scripserint, doctrinas tamen suas gravissimis erroribus conta- 
miparunt ; hinc assiduum illud certamen quod in nobis expe- 
rimur, de quo loquitur Apostolus : « Sentio in membris meis 
« legem repugnantem legi mentis mec !. » Nunc quando ex 
originis labe in universos Adami posteros propagata extenua- 
tum esse constet rationis lumen, et ex pristino justiliæ atque 
innocentie statu miserrime deciderit humanum genus, ecquis 
satis esse rationem ducat ad assequendam veritatem ? Ecquis 


3 Rom. v, 23. 
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débilité de nos ferces, nier au point de vue du salut, pour 
ne pas chancelér ni tomber, la nécessité des secours de la 
religion divine etde la grâcecéleste ? Ces secours, Dieu, dans 
sa bonté les donne abondamment à ceux qui les demandent 
par une humble prière, car il est écrit : « Dieu résiste aux 
e superbes et donne la grâve aux humbles *. » C'est pour- 
quoi, :se tournant vers son Père, le Christ Notre-Seigneur 
a affirmé que les mystères sublimes de la vérité ne soni 
pas découverts aux prudents et aux sages de ce siècle, à 
ces hommes qui s'enorgueillissent de leur génie et de leur 
science, et qui refusent de rendre obéissance à la foi ; mais 
ils sont révélés aux humbles et aux simples *, à ceux qui 
mettent leur appui et leur repos dans les oracles de la foi 
divine. Il faut que vous inculquiez cet enseignement salu- 
taire aux âmes qui exagerent la force de la raison humaine 
au point d'oser, par elle, scruter et expliquer les mystères 
mémes, entreprise d'un ridicule et d'une folie que rien ne 
surpasse. Efforcez-vous de les détourner d'un si grand tre 


in tantis periculis atque in tanta virium infirmitate, ne laba- 
tur et corruat, necessaria sibi neget ad salutem religionis di- 
vine et gratie coelestis auxilia ? Quæ quidem auzilia beni- 
gaissime iis largitur Deus, qui humili prece eadem flagitent, 
cum scriptum sit: « Deus superbis resistit, humilibus autem 
«dat gratiam !..» Idcirco conversus olim ad Patrem Christus 
Dominus altissima veritatum arcana patefacta haud esse affir- 
mavit prudentibus et sapientibus hujus seculi, qui ingenio 
doctrinaque sua superbiunt, et prestare negant obsequium 
fidei, sed vero bumilibus ac simplicibus hominibus ?, qui fidei 
divine oraculo nituntur et conquiescunt. Salutare hoc docu- 
mentum eorum animis inculcetis oportet, qui humane ralio- 
nis vim usque adeo exaggerant, illius ut ope mysteria ips 
scrutari audeant atque explicare, quo nihil ineptius, nibil ip- 
sanius. Revocare illos contendite a tanta mentis perversilale, 
exponentes nimirum nihil esse prestabilius a providentia Dei 


b! | Petr. Vo 5. -— 2 Matt, Al, 25. 











— JT — 


vers d'esprit, failes-leur comprendre que l'autorité de 
la foi divine est le plus beau don fait aux hommes par 
la providence de Dieu; qu'elle est comme le flamheau 
daus les ténébres etle guide qui nous conduit à la vie; 
qu'elle est enfin absolument nécessaire pour le salut, car 
e sans la foi, il est impossible de plaire à Dieu ‘, et celui 
« qui ne croira point sera condamné *. x 

Nous avons appris avec douleur qu'une autre erreur 
non moins funesle s'est introduite dans certaines parties 
du monde et s'est emparée des âmes de beaucoup de ca- 
tholiques : elle consiste à espérer le salut éternel de tous 
ceux qui se trouvent hors de la véritable Eglise du Christ, 
Aussi ceux qui partagent ce sentiment ne cessent de de- 
mander avec sollicitude quel sera aprés la mort le sort et 
la condition des hommes qui ne sont pas soumis à la foi 
catholique. Séduits par de vains raisonnements, ils font à 
ces questions des réponses conformes à cette doctrine per- 
verse. Loin de nous, vénérables Fréres, de prétendre 
mettre des bornes à la miséricorde divine, qui est infinie ! 


concessum hominibus, quam fidei divine auctoritatem ; banc 
nobis esse quasi facem in tenebris; hanc ducem quam se- 
quamur ad vitam ; hanc necessariam prorsus esse ad salutem, 
utpote quod « sine fide impossibile est placere Deo !, et qui 
« non crediderit condemnabitur *. » 

Errorem alterum, nec minus exitiosum, aliquas catholici orbis 
partes occupasse non sine moerore novimus, animisque inse- 
disse plerumque catbolicorum, qui bene sperandum de æterna 
illorum omnium salute putant, qui in vera Christi Ecclesia 
nequaquam versantur. Idcirco percontari sepenumero solent, 
quinam futura post obitum sit eorum sors et conditio, qui ca- 
tbolice fidei minime addicti sunt ; vanissimisque adductis ra- 
tionibus responsum prestolantur, quod prave huic sententiæ 
suffragetur. Absit, venerabiles Fratres, ut misericordiæ divine 
que inünita est, lerminos audeamus apponere; absit at 


! Beb. xi, 6$. — * Marc. xvi, 16. 
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Loin de nous de vouloir scruter les conseils et les juge- 
ments mystérieux de Dieu ! c'est un profond abime oü la 
pensée humaine ne peut pénétrer. Mais il est du devoir de 
notre charge apostolique d'exciter votre sollicitude et votre 
vigilance épiscopale à faire tous les efforts possibles pour 
écarter de l'esprit des hommes cette opinion, aussi impie 
que funeste, d'aprés laquelle on peut trouver dans toute 
religion la voie du salut éternel. Employez toutes les res- 
sources de l'esprit et de lascience qui vous distinguent, pour 
démontrer aux peuples commis à vos soins que les dogme: 
de là foi catholique ne sont en rien contraires à la misé- 
ricorde ni à la justice divine. La foi nous ordonne de te- 
nir que hors de l'Eglise apostolique romaine personne ne 
peut étre sauvé; elle est la seule arche du salut, et qui- 
conque n'y sera pas entré périra dans les eaux du déluge. 
D'un autre cóté, il faut également tenir pour certain que 
l'ignorance de la véritable religion, si elle est invincible, 
n'est pas une faute aux yeux de Dieu. Mais qui osera s'ar- 
roger le droit de marquer les limites d'une telle ignorance. 


perscrutari velimus arcana consilia et judicia Dei, qua sun! 
abyssus multa, nec humana queunt cogitatione penetrari. Quod 
vero Apostolici nostri muneris est, episcopalem vestram e! 
sollicitudinem et vigilantiam excitatam volumus, ut quantum 
potestis contendere, opinionein illam impiam sque ac fune- 
stam ab hominum mente propulsetis, nimirum quavis in reli- 
gione reperiri posse æternæ salutis viam. Ea quee præstatis s0- 
lertia ac doctrina demonstretis commissis cura vestre populis, 
miserationi ac justitiæ divinæ dogmata catholice fidei neu- 
tiquam adversari. Tenendum quippe ex fide est extra Aposto- 
licam Romanam Ecclesiam salvum fieri neminem posse; banc 
esse unicam salutis arcam ; hanc qui non fuerit irigressus. 
ditavio periturum. 

'Sed tamen pro certo pariter habendum est, qui vere religio- 
nis ignorantia laborent, si ea sit invincibilis, nulla ipsos 
obstringi hujusce rei culpa ante oculos Domini. Nunc vero 
quis tantum sibi arroget, ut hujusmodi ignorantie designare 
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en tenant compte des conditions diverses des peuples, des 
pays, des esprits, et de l'infinie multiplicité des choses hu- 
maines ? Lorsque délivrés des liens du corps nous verrons 
Dieu comme il est, nous comprendrons parfaitement par 
quel admirable et indissoluble lien sont unies la miséri- 
corde et la justice divines; mais tant que nous sommes 
sur la terre, courbés sous le poids de cette masse mortelle 
qui accable l'áme, tenons fermement ce que nous ensei- 
gne la doctrine catholique, qu'il n'y a qu'un Dieu, une 
foi, un baptéme : chercher à pénétrer plus avant n'est pas 
permis. Du reste, comme la charité le demande, répan- 
dons devant Dieu d'incessantes prières, pour que de tou- 
tes parts toutes les nations se convertissent au Christ; tra- 
vaillons autant qu'il- est en nous au salut commun des 
hommes, car le bras du Seigneur n'est pas raccourci, et 
les dons de la gráce céleste ne manqueront jamais à ceux 
qui veulent sincèrement et qui demandent le secours de 
cette lumière. Ces vérités doivent être profondément gra- 
vées dans l'esprit des fidèles, pour les empécher de se lais- 
ser corrompre par les fausses doctrines dont le but est de 


limites queat juxta populorum, regionum , ingeniorum , alia- 
rumque rerum tam multarum rationem et varietatem ? Enimvero 
cum solutis corporeis hisce vinculis videbimus Deum sicuti 
est, intelligemus profecto quam arcto pulchroque nexu mise- 
ratio ac justitia divina copulentur ; quandiu vero in terris ver- 
samur, mortali hac gravati mole, que hebetat animam, fr- 
missime teneamus ex catholica doctripa unum Deum esse, 
unam fidem, unum baptisma; ulterius inquirendo progredi 
nefas est. Ceterum prout charitatis ratio postulat, assiduas fun- 
damus preces, ut omnes quaquaversus gentes ad Christum 
convertantur, communique hominum saluti pro viribus inser- 
viamus ; neque enim abbreviata est manus Domini, gratisæque 
coelestis dona nequaquam illis defutura sunt, qui hac Juce 
recreari sincero animo velint et postulent. Hujusmodi veri- 
tates defigendæ altissime sunt fidelium mentibus, ne falsis cor- 
rumpi queant doctrinis eo spectantibus ut religionis foveant 
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propager en matière de religion cette indifférence que nous 
voyons grandir et se répandre de tous côtés pour la perte 
des âmes. 

À ces erreurs principales que nous venons d'exposer el 
qui, aujourd'hui surtout, attaquent l'Eglise, opposez-vous. 
vénérables Fréres , avec force et constance. Pour les com- 
battre et les détruire entièrement , il est nécessaire que 
vous ayez des ecclésiastiques qui vous aident dans ce tra- 
vail. Notre joie est grande de voir le clergé catholique ne 


rien négliger, ne reculer devant aucune fatigue pour ac- 


complir généreusement ses devoirs. Ni la longueur des 
voyages, ni leurs dangers, ni la crainte des incommodités 
qui en sont inséparables ne peuvent l'empécher de tra- 
verser les continents et les mers pour se rendre dans les 
régions les plus lointaines, afin de procurer aux nations 
barbares qui les habitent les bienfaits de la civilisation el 
de laloi chrétiennes. C'est aussi pour nous un bonheur que 
le clergé, dans l'affreuse épidémie qui a ravagé tant de 


lieux et tant de grandes villes, ait rempli tous les devoirs 


indifferentiam, quam ad exitium animarum serpere latius vi- 
demus ac roborari. 


- ' Præcipuos oontra errores hactenus expositos, quibus ma- 


xime hoc tempore oppugnatur Ecclesia, vestram oppohite. 


: venerabiles Fratres, et virtutem et constantiam , ad eosque 


profligandos planeque delendos, habeatis ecclesiasticos viros 


: necesse est, laboris socios et adjutores. Immortaliter quidem 
: gaudemus catholicum clerum nihil prætermittere, nihil mole- 


stiarum defugere , ut officio suo ac muneri cumulate satisía- 
ciat ; atque adeo non asperitate et longitudine itineris, non 
tfo incommodorum metn retardari quominus regiones per- 


: tingat, terrarum marisque tractu disjunctissimas, ut elferala: 


fbi gentes ad humanitatem et christiane legis disciplinam st 
lubriter instituat. Gaudemus pariter clerum ipsum in teterri- 


Ae eis calamitate, que tot oppida, tot frequentissimas urbes 


funestatit, adeo alacriter: obivisse quælihet charitatis officia, 
vt'vitam profendere ad satutem proximorum pulchrum sibi & 
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de la charité avec tant de dévouement, au point même 
de se faire un honneur et une gloire de donner sa vie pour 
le salut du prochain. Ce fait rendra de plus en plus maui- 
feste que dans l'Eglise catholique, la seule véritable , se 
trouve toujours ce beau feu de la charité que le Christ est 
venu apporter sur la terre pour y brûler sans fin. Nous 
avons vu des religieuses lutter de charité avec le clergé 
auprès des malades, sans aucune crainte de la mort, que 
beaucoup d'entre elles ont bravée héroiquement. A la vue 
de tant de courage, ceux-là méme qui sont séparés de la 
foi catholique, ont été saisis d'étonnement et n'ont. pu re- 
fuser le tribut de leur admiration. 

Nous avons donc de justes motifs de nous réjouir, véné- 
rables Frères, mais, d'un autre côté, notre âme est péné- 
trée de douleuren songeant qu'en certains lieux on trouve 
des membres du clergé qui ne se conduisent pas en tout 
comme des ministres du Christ et des dispensateurs des 
mystères de Dieu. Il en résulté que Je pain de la parole 
divine manque en ces lieux au peuple chrétien , qu'il ne 


reçoit point la nourriture nécessaire à la véritable vie, et ' 


decorum existimaverit. Quo sane argumento magis constabit , 
catholica in Ecclesia, que unice vera est, inextinctum ardere 
pulcherrimum cbaritatis ignem , quem Christus venit mittere 
in terram ut accendatur. Vidimus enim religiosas mulieres in 
adjuvandis ægris cum clero certasse, neque mortis adspectu 
fuisse deterrilas, quam pleræque constantissime oppetiverunt; 
cujus inusitata fortitudinis exemplo illi ipsi obstupefacti ad- 
miratione sunt, qui a catholica fide dissentiunt. 

Est hoc nobis jure lætandum, venerabiles Fratres; verumta- 
men illud ad animi nostri curam grave et acerbum, quibusdam 
in locis non deesse in clero aliquos, qui non semet exhibeant 
in omnibus ut ministros christi, et dispensatores myste- 
riorum Dei. Hinc deest christiano populo divini verbi 
pabulum unde outriatur ad vitam ; hinc infrequens sacramen- 
torum usus, quibus tanta vis inest ad Dei gratiam vel conci- 
liandam ve! retinendam. Monendi hi quidem sunt, venerabiles 
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qu'il ne fait pas souvent usage de ces sacrements, qui 
communiquent tant de force pour obtenir ou pour con- 
server la grâce de Dieu. Ces prêtres doivent être avertis, 
vénérables Frères, et ardemment excités à remplir avec 
soin, régulièrement et fidèlement, les devoirs du sacré 
ministère. Il faut leur représenter toute la gravité de la 
faute dont ils se rendent coupables en refusant de travail- 
ler dans le champ du Seigneur, quand 1a moisson esta 
abondante. On doit les exhorter à expliquer fréquemment 
aux fidèles quelle est la vertu de l’Hostie divine pour apai- 
ser Dieu et pour détourner les châtiments que méritent 
les crimes des hommes ; à rappeler combien il importe, 
par conséquent, d'assister au sacrifice de la Messe ave 
religion et de manière à recueillir abondamment le 
fruits salutaires qu'il produit. Assurément , les fidèles se- 
raient , en certains lieux, plus empressés aux actes de 
piété, s'ils recevaient du clergé une direction plus aclive 
et de plus grands secours. 

Les séminaires, VOUS voyez par là , vénérables Frères, combien les sé- 
minaires, dont le gouvernement appartient aux évêques 
seuls et non au pouvoir civil, sont aujourd'hui nécer 


Fratres, ac vehementius excitandi , ut sacri ministerii parte: 
recte ac fideliter explendas curent, docendi sunt quam gra 
se culpa obstringant , qui , messis multa cum sit, laborar 
detrectant in agro Domini. Hortandi sunt, ut quanta sit divint 
Rostiæ virtus ad propitiandum Deum et flagitiorum pana: 
avertendas, frequenter explicent fidelibus, ut iidem salutari 
Missæ sacrificio religiose adesse uberesque ex illo fructus perc- 
perestudeant.Sane quidem promptiores alicubi fideles essentad 
pietatis actus exercendos, si vehementiora baberent a clero e! 
incitamenta et presidia. 


Videtis binc, venerabiles Fratres, ad comparandos idoneo: 
ministros Christi quanta sit Seminariorum necessitas et oppor- 


tunitas, in quibus moderandis non civilis potestatis, sed epi- 
scoporum duntaxat versari debet cura et industria. Collecto 
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saires pour préparer de dignes ministres au Christ. Les 
jeunes gens réunis dans ces établissements sont l'espoir 
de la religion ; ayez grand soin de les former à la piété et 
à la doctrine afin que, munis de ce double glaive, ils 
solent un jour de bons soldats pour combattre les combats 
du Seigneur : soit pour les sciences théologiques , soit 
méme pour les sciences philosophiques, ne mettez 
entre leurs mains que des auteurs d'une foi éprou- 
Yée, afin qu'ils ne se trouvent en aucune manière 
imbus d'opinions peu compatibles avec la doctrine catho- 
lique. 

De la sorte, vénérables Fréres, vous pourvoirez au bien 
e à l'accroissement de l'Eglise. Mais pour que nos efforts 
sient d'heureux résultats, la concorde et l'union des àmes 
ed par dessus tout nécessaire. Eloignons les dissensions ; 
elles brisent le lien de la charité, et le perfide ennemi de 
notre race ne manque pas de les fomenter , sachant bien 
de quel secours elles lui sont pour faire le mal. Rappelons- 
nous les défenseurs de/la foi catholique dans les temps 
anciens : ils triompherent des bérésies les plus opiniátres 
parce qu'ils descendaient dans l’arène avec courage et 


ibi juvenes in spem religionis succrescentes ad pietatem doctri- 
namque sedulo informetis, ut duplici quasi iustructi gladio boni 
milites esse queant ad prœlianda proelia Domini. Tum in theo- 
logicis, tum vero in philosophicis etiam disciplinis probate fldei 
&riptores eisdem proponatis, ne qua imbuautur opinione ca- 
tbolice doctrinæ minus consentanea. 

la quidem Ecclesie bono et incremento consultum per vos 
erit, venerabiles Fratres. Quo vero suscepti pro Ecclesia eure 
secundissimos habeant exitus, summa extet concordia opus 
est consensusque animorum, longeque dissidia quelibet pro- 
hibantur, quæ solvunt charitatis vinculum, quaque fovere 
tole! vaferrimus nostri generis inimicus, utpote sibi ad nocen- 
(tm opportunissima. Repetendum memoria est veteres illos 
albolicæ fidei propugnatores de pertinacissimis hæresibus re- 
talise victoriam quum scilicet una secum, et cum Apostolica 


Union dens 
Pépiscepat. 


Motifs 
Ve confiance. 
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confiance , unis qu'ils étaient entre eux et avec le Siège 
Apostolique comme des soldats avec leur chef. | 
Telles sont, vénérables Frères, les choses que nous de- 
vions vous faire entendre, dans notre soin et notre sollici- 
tude à remplir le ministère apostolique que la clémence 
et la bonté divine ont imposé à notre faiblesse. L'espoir du 
secours céleste, d'abord, nous relève et nous ranime; le zèle 
ardent dont vous avez donné tant de preuves pour la re 
ligion et la piété est aussi un appui sur lequel nous comp- 
tons avec confiance, dans de si grandes et si nombreuses 


difficultés. Dieu protégera son Eglise, Dieu exaucera no: 


veux communs; il les exaucera , surtout, si nous oble 
nons l'intercession et les prières de la trés-sainte Vierge 
Marié, mère de Dieu, que nous avons, avec l'aide de l'Esprit 
Saint, proclamée exempte de la tache du péché originel, 
pendant qu'à notre grande joie vous nous encouragiez de 
votre présence et de vos applaudissements. Certes, c'est un 
glorieux privilége, mais il convenait pleinement à la Mére 
de Dieu d'être restée saine et sauve au milieu du désastre 
universel de notre race. La grandeur de ce privilége servira 


Sede tanquam cum duce suo conjancti milites firmo animo 
erectoque iu certamen descendissent. 

Hec sunt, que significanda vobis duximus, venerabiles 
Fratres, in hac cura et sollicitudine satis Apostolico minist- 


rio faciendi, quod divina clementia et bonitate impositum es 


infirmitati nostre. Erigimur primum ac recreamur spe cale 
stis auxilii, deinde ab explorato vestro religionis ac pietats 
studio non mediocre nobis pollicemur in tantis rerum difficu- 
tatibus adjumentum. Aderit Ecclesie sum Deus, aderit com- 
munibus votis nostris; aderit presertim si oratrix pro nobis 
accedat Virgo sanctissima Deiparens Maria, cujus immunits- 
tem ab originalis noxæ macula vobis magno cum nostro gau- 
dio adstantibus et plaudentibus divino adjuvante Spiritu pro- 
nuntiavimus. Eximium sane privilegium, quod Dei Matrem 


plane decebat, in communi nostri generis exitio sospilem 
aque incolumem evasisse. Atque hujus privilegi! amplitudo 





paisssmment à réfuter ceux qui prétendent que la nature 
humaine n'a pas été gátée par la suite de la première faute, 
et qui exagérent les forces de la raison pour nier ou di- 
minuer le bienfait de la religion révélée. Daigne enfin la 
bienheureuse Vierge, qui a vaincu et détruit toutes les 
bérésies, anéantir aussi et extirper entierement cette per- 
nicieuse erreur du rationalisme ; car, à notre malheureuse 
époque, elle ne tourirerite pas seulement la société civile, 
elle afflige encore profondément l'Eglise. 

Ilnous reste maintenant à vous exprimer un sentiment, 
vénérables Frères : autant nous avons eu de consolation 
à vous voir arriver, avec un joyeux empressement , des 
contrées lointaines vers ce Siége Apostolique, le boulevart 
de la foi, la règle de la vérité, le soutien de l'unité catho- 
lique; autant nous avons d'ardente affection à demander 
pour vous, avant votre retour vers vos siéges, toutes sortes 
de félicités et de bonheur. Que l'arbitre souverain de 
loules choses , que l'auteur de tout bien vous donne l'es- 
prit de sagesse et d'intelligence, afin que vous préserviez 
vos brebis des piéges tendus de tous côtés pour leur perte ; 


plurimum quidem valitura est ad eos refellendos, qui deterio- 
rem factam esse inficiantur ex primæva culpa hominum natu- 
ram, viresque ampliticant rationis ad negandum vel minuen- 
dum revelatæ religionis beneticium. Faxit tandem Virgo bea- 
üssima, qua interemit ac perdidit universas hereses, ut hic 
eliam evellatur stirpitus ac deleatur rationalismi error perni- 
ciosissimus, qui hac miserrima æta!e non civilem modo socie- 
latem, sed etiam tantopere affligit etvexat Ecclesiam. 
Reliquum nuoc est, venerabiles Fratres, ut quanto animi 
Dostri solatio summa vos alacritate ex dissitis etiam terris 
properasse conspeximusad apostolicam hanc Sedem, propugna- 
culum fidei, magistram veritatis, catholice unitatis firmamen- 
um, tanto perinde amoris studio anteaquam sedes repetatis 
vestras, omnia vobis precemur fausta felicia, ac salutaria. 
Arbiter ille omnium rerum et bonorum auctor Deus det vobis 
Spiritum sapientis et intellectus, ut prohibeatis ab ovium per- 





Voeux 
et bénódiction 
du souverain 
Pontife. 
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que ce Dieu bon et propice confirme de sa main toute 
puissante ce que vous avez entrepris déjà ou entreprendre: 
désormais pour l'avantage de vos Eglises; qu’il inspire 
aux fidèles confiés à vos soins la résolution de ne jamais 
s'éloigner de leur pasteur, mais d'écouter sa voix et d'ac- 
courir partout où il voudra. Que la Vierge très-sainte. 
immaculée dans sa conception , vous assiste , vous serve 
de fidèle conseil dans vos doutes , de soutien dans vosan- | 
goisses, de secours dans les adversités. Enfin, levant not 
mains au ciel, nous vous bénissons , avec votre troupeau. 
de toute l'affection de notre cœur. Que cette bénédiction 
apostolique répandue sur vous soit donc comme un té- 
moignage assuré de notre amour pour vous; qu'elle soi 
comme un présage certain de la vie éternelle et bienheu- | 
reuse que nous vous soulaitons à vous, à votre trou 
peau et que nous demandons au Souverain Pasteur des 
âmes , au Christ Jésus. A lui comme au Père et au Sainl- | 
Esprit, honneur, louange et action de grâces pendant toute 
l'éternité. 


nicie ubique latentes insidias, ac quidquid ad commoditalen 
vestrarum Ecclesiarum vel suscepistis jam, vel erilis susct- 
pturi, id prepotenti numine suo bonus propitiusque confirme: 
permissis autem vestre curae fidelibus det illam mentem, v 
abstrahere se nunquam velinta pastoris latere, sed vocem 
ipsius audiant, quoque ipse velit, accurrant. Adsit vobis Virgo 
sanctissima ab origine immaculata; sit ipsa vobis in dubii 
rebus fidele consilium, in angustiis levamen, in adversis 01 
lium; ad extremum levantes manus nostras in celum vobi 
gregique vestro ex intimo cordis affectu benedicimus. Si 
porro Apostolice hujus benedictionis munus tanquam pignt 
arctissimum chbaritatis erga vos nostre; sit exploralissimu? 
tanquam omen beatissime vitæ ac sempiterne, quam vobi 
gregique vestro et optamus et poscimus a supremo animaruD 
Pastore Christo Jesu, cui cum Patre et saucto Spiritu sit bone 
et laus et gratiarum actio per omnem æternitatem. 


XV 


ALLOGCUTION 


DE NOTRE SAINT PÉRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 
du 22 Janvier (855. 


RARE —— 


VRNÈRABLES FRÈRES, 


Vous vous rappelez assurément, vénérables Frères, avec Lie 
quelle douleur nous avons souvent déploré avec vous, en  multipliées 
ce lieu même, les graves injustices qui depuis plusieurs (o. lglee. 
années affligent et tourmentent l'Eglise catholique, dans 
le royaume de Piémont. Nous n’avons assurément rien 


VENERABILES FRATRES, 


Probe memineritis, venerabiles Fratres, quanto animi nostri 
merore ex hoc ipso loco vobiscum ssepe lamentati fuerimus 
maxima sane damna, quibus plures abhinc annos catholica 
Ecclesia in Subalpino regno miserandum in modum affligitur 
ac divexatur. Nullam certe quidem sollicitudinis, studii et lon- 
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omis de ce que pouvaient suggérer la sollicitude , le 
zele , la longanimité , pour remédier , selon notre pouvoir 
et le devoir de notre ministère apostolique, à de si grands 
maux; le cœur toujours rempli du désir de vous annon- 
cer enfin quelque chose qui fût du moins un adoucise- - 
ment à notre affliction commune. Mais tous nos efforts ont. 
été vains; ni les plaintes réitérées que nous avons fait 
entendre par l'organe de notre cardinal secrétaire d'Etat; 
ni les soins que s'est donnés un autre cardinal agis! - 
comme notre plénipotentiaire'; ni lés lettres particulières 
que nous avons nous-mêmes adressées à notre cherfik - 
en Jésus-Christ ; l'illustre roi de Sardaigne, n'ont obtenu 
aucun résultat. Tout le monde connait les fails nombren 
et les décrets de ce gouvernement. Soulevant l'indigna- 
tion de tous les gens de bien et remplissant leur cœur 
d'amertume, il a foulé aux pieds les concordats sole 
nels contractés avec ce siége apostolique , il n'a pas craint 
de persécuter chaque jour de plus en plus, les ministre 
sacrés, les évêques, les familles religieuses ; de léser et de 
violer les immunités de l'Eglise, sa liberté, ses droits v 


ganimitatis partem prætermisimus, ut pro Apostoliei nostri m- 
nisterii officio tot malis mederi possemus, summopere optanies 
aliquid tandem vobis nuntiare, quod nostrum vestrumquede 
lorem aliqua saltem ex parte leniret. Irritæ tamen fuere nost? 
omnes sollicitudines, nihilque valuerunt tum iteratæ expost 
tiones per nostrum cardinalem a publicis negotiis, tem cure pe — 
alium cardinalem nostrum plenipotentiarum adhibite, t8 
familiares nostre Epistole ad carissimum in Christo filiu 
nostrum Sardiniae regem illustrem date. Namque omnes n 
runt plurima facta atque decreta, quibus illud guberni»a 
cum summo bonorum omnium tuctu et iudignatione, solembs 
cum hac Apostolica cede initas conventiones plane conie? 
nens, non dubitavit quotidie magis et sacros ministros, € 
episcopos, religiosasque familias exagitare, el Ecclesie i 
munitatem, libertatem, ejusque veneranda ju:a ledere, V 
lare, ac bona usurpare, et gravissimas eidem Ecclesie V 
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nérables ; d'usurper ses biens, de l'outrager indignement, 
d'outrager aussi notre autorité supréme, l'autorité de ce 
Saint Siége, d'afficher le mépris pour elle. 

Mais dernièrement, vous le savez, a été présentée une 
loi tout à fait contraire, méme au droit naturel, au droit 
divin, au droit social , opposée au plus baut point au bien 
de la société humaine et favorisant de toules maniéres les 
pernicieuses erreurs du Socialisme et du Communisme. 
Celte loi propose entre autres choses de détruire entiére- 
ment presque toutes les familles monastiques et religieuses 
de l'un et de l’autre sexe, les églises collégiales et les bé- 
néfices simples, ceux méme qui tiennent au droit de pa- 
tropage , de livrer leurs biens et leurs revenus à l'ad- 
ministration et à l'arbitraire de la puissance civile. Le 
méme projet de loi attribue au pouvoir laique l'autorité 
de prescrire les conditions que devront subir celles des 
lamilles religieuses qu'il ne détruit pas. 

Les paroles nous manquent pour exprimer la douleur 
dont nous sommes pénétré en voyant combien d'actes à 
peine croyables et tout à fait criminels ont été commis et 


supremæ nostre, et bujus sancte Sedis auctoritati injurias 
inferre, eamque plane despicere. 

Nuper vero, ut scitis, alia in medio posita lex est vel ipsi 
naturali, divino et sociali juri omnino repugnans, et humane 
societatis bono vel maxime adversa, ac perniciosissimis fune- 
süssimisque Socialismi et Communismi erroribus plane favens, 
qua inter alia proponitur, ut omnes fere monasticæ religio- 
Seque utriusque sexus familiæ, et collegiate Ecclesise, ac be- 
neficia simplicia etiam juris patronatus penitus extinguantur, 
alque illorum bona et reditus civilis potestatis administra- 
tioni et arbitrio subjiciantur et vindicentur. Insuper eadem 
proposita lege attribuitur laice potestati aucloritas præscri- 
bendi conditiones, quibus reliqua religiose familie, quæ de 
medio minime fuerint sublata, subjacere debeant. 

Equidem nobis verba desunt ad explicandam amaritudinem, 
qua intime conficimur, cum videamus tot vix credibilia pla- 


Condamnation. 


canoniques. 
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sont encore commis chaque jour contre l'Eglise, contre 


ses droits vénérables , contre la suprême et inviolable au- 
torité de ce Saint-Siége, dans ce royaume où se trouvent 


en si grand nombre de fervents catholiques , et où , dans 
les rois surtout, la piété, la religion, le respect pour celte 
chaire du bienheureux Pierre et pour ses successeurs, ré- 
gnaient et fleurissaient pour l'exemple du monde. Mais 
les choses en sont venues au point, qu'il ne suffit pas de 
déplorer le mal fait à l'Eglise ; nous devons employer tous 
uos soins et tous nos efforts pour le faire cesser , selon le 
devoir de notre charge. Nous élevons donc de nouveau b 
voix, avec une liberté apostolique, dans cette assemblé 
soleunelle , et nous réprouvons , nous condamnons non- 
seulement tous et chacun des décrets déjà rendus par « 
gouvernement au détriment des droits et de l'autorité de 
la religion, de l'Eglise et de ce Saint-Siége , mais encore 
la loi récemment proposée ; nous déclarons tous ces actes 
entiérement nuls et sans valeur. 

De plus, nous avertissons de la maniere la plus sérieuse. 


neque deterrima fuisse patrata, atque in dies patrari contr 
Ecclesiam ejusque veneranda jura, contra supremam et in- 
violabilem hujus sancta Sedis auctoritatem in illo regno, ub 
quamplurimi egregii existunt catholici, et ubi regum præser- 
tim pietas, religio, atque in hanc beati Petri cathedras 
ejusque successores observantia in exemplum olim vigebar! 
atque florebant. Cum autem res eo fuerint deductæ, ut sali 
non sit illata Ecclesie damna deplorare, nisi curam omnem 
et operam ad illa tollenda adhibeamus, idcirco muneris nostr 
partes implentes, in hoc amplissimo vestro consessu nostram 
iterum vocem apostolica liberiate attollimus, ac non solom 
omnia et singula decreta ab illo gubernio in religionis, Eccle- 
sie, et hujus Sancte Sedis jurium, et auctoritatis detrimentum 
jam prolata; verum etiam legem recens propositam reproba- 
mus etdamnamus, illaque omnia irrita prorsus ac nulla de- 
claramus. 

Preterea tum eos omnes , quorum nomine, opera et jussu 
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oit lous ceux au nom , par l'ordre, ou par les soins des- 
quels ces mémes décrets ont été rendus, soit ceux qui ne 
craindraient pas de sanctionner , d'approuver ou de favo- 
riser de quelque maniére que ce puisse étre, la loi récem- 
ment proposée. Qu'ils considèrent dans leur cœur quelles 
peines et quelles censures les constitutions apostoliques et 
les canons des saints Conciles, spécialement les canons du 
saint. Concile de Trente *, ont établies contre les dépréda- 
leurs et les profanateurs des choses sacrées, contre les 
violateurs de la liberté de l'Eglise et du Saint-Siége , 
contre les usurpateurs de leurs droits. Plôt à Dieu que les 
auteurs de si grands maux, émus et touchés de nos pa- 
roles et de nos avertissements, se déterrninassent enfin à 
cesser leurs audacieuses attaques contre l'immunité et la 
liberté ecclésiastiques, pour s'empresser de réparer les 
maux sans nombre faits à l'Eglise, et pour éloigner ainsi 
de metre cœur paternel la cruelle nécessité de tourner 
contre eux les armes qui ont été divinement confiées à 
notre saint ministère ! 


ipsas decreta jam edita sunt,tum illos qui legi nuper propo- 
site quovis modo favere, vel illam probare aut sancire non 
formidaverint, gravissime monemus, ut etiam atque etiam 
animo menteque reputent poenas et censuras, qu& ab aposto- 
licis Constitationibus, sacrorumque Conciliorum Canonibus, 
maxime Tridentini 1, adversus rerum sacrarum prædatores et 
profanatores, ecclesiastice potestatis ac libertatis violatores, 
et Ecclesie Sanctæque Sedis jurium usurpatores constituti 
sunt. Utinám tantorum malorum auctores nostris hisce voci- 
bus monitisque permoti atque excitati, tandem aliquando 
cessent a tot ausis contra ecclesiasticam immunitatem et li- 
bertatem , ac properent reparare innumera damna Ecclesie 
illata, atque ita paterno nostro animo durissima avertatur ne- 
cessitas animadvertendi in ipsos, illis armis que sacro nostro 
Rgipisterio divinitus fuere attributa ! 


# Sess. XXI, cap. if. 
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Protesaion — Or, afin d'apprendre au monde catholique ce que neu: 
soleanelle. — ^ vons fait pour protéger dans le royaume subejpin.la eause 
de l'Eglise , et pour lui faire connaitre également quelle à 
été la conduite de ce gouvernement , nous avons fai in- 
priner un exposé spécial de toutes ces affaires , el nous 
avons ordonné qu'un exemplaire en fût remis à chacue de - 
vous. 

Félicitations Avant de terminer, nous ne pouvons nous empêcher 

etes d'exalter par nos louanges, comme ils le méritent, ne 

etfidèles. vénérables frères les archevéques et les évéques du 
royaume piémontais. Attentifs à la grandeur de leu 

dignité et à leur devoir, ils ont répondu pleinement . 

nos vœux, jamais ils n'ont cessé de s'opposer comme un 

mur pour la maison d'Israël, de la défendre tantôt per leur 

parole , tantôt par leurs écrits, avec un grand couragtt 

une admirable constance, ni de soutenir ésergiquemel 

la cause de Dieu et de sa sainte Eglise. Nous voulons aus 

féliciter de tout notre cœur tant de. laiques distinguë * 

ce royaume ; admirablement animés de sentiments kil 

catholiques et fermement attachés à nous et à ce Saint 

Siége, ils se sont fait gloire de défendre ouvertementd 

9 





Ut autem catholicus orbis perspiciat curas a nobis pro Ec 
clesiæ causa in Subalpino regno tuenda susceplas, ac sim 
cognoscat agendi rationem qua ab illo gubernio adhi 
fuit, peculiarem rerum expositionem typis edi et cuique v 
strum tradi jussimus. 

Antequam vero loquendi flpem faciamus, haud poss? 
quin summis meritisque laudibus efferamus ven 
fratres ejusdem Subalpini regni archiepiscopos et episcopos 
qui proprie dignitatis et officii memores, nostrisque w 
quam cumulatissime respondentes, nunquam destiterunt 8P 
gulari virtute et constantia, qua voce, qua scriptis, oppo 

. murum pro domo Israel, ac Dei ejusque sancta Ecclesi 4 
sam strenüe propugnare.Atque bic gratulamur quoque exam 
tot spectatissimis laicis viris, qui fm illo regno morautes, à 
catholicis sensibus egregie animati , ac nobis et huic Apos? 
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publiquement, par leurs paroles et par leurs écrits , les 
droits sacrés de l'Eglise. 

Pour vous, vénérables Frères, qui avez été appelés 
au partage de nos sollicitudes, nous vous en prions, 
soutenus avec nous par la protection toute- puissante 
de l'immaculée Vierge Marie , ne cessez d'adresser à Dieu 
de continuelles et ferventes supplications ; obtenons qu'il 
daigne bénir nos soins et nos efforts, protéger par sa toute- 
puissance la cause de sa sainte Eglise, ramener les er- 
rants dans la voie de la vérité et de ]a justice. 


licæ Sedi firmiter adherentes, gloriati sunt sacra Ecclesie jura 


um voce, tum scriptis palam publiceque defendere. 

Interim a vobis, venerabiles Fratres, qui in partem sollici- 
tudinis nostri vocati estis, exposcimus, ut una nobiscum po- 
tentissimo immaculate Virginis Marie patrocinio suffulti , 
assiduas fervidasque preces Deo adhibere nunquam desinatis, 
ut coelesti sua ope nostris curis et conatibus adesse, atque 
omnipotenti sua virtute Ecclesie suæ sancte causam tueri, et 
errantes ad veritatis et justitiæ semitam reducere velit. 


Invitation 
à la prière. 


CES 





AVI 


ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCRE EN CONSISTOIRE SECRET 
le 26 juillet 1855. 


———  —A. ST, LÁ 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Déjà souvent, vous le savez, vénérables Frères, nous Protestations 
avons déploré dans vos assemblées, et non sans une ex- 4, pape 
trème douleur, le triste état de notre sainte religion dans contre 
le royaume de Sardaigne; mais particulièrement dans '^ "most. 
l'allocution que nous vous avons adressée le 22 janvier de 
cette année et qui a été livrée à l'impression, nous nous 


YENERABILES FRATRES; 


Cum sepe in hoc vestro consessu, veluti optime nostis, 
venerabiles Fratres, non sine maximo animi nostri dolore 
aflictas in Subalpino regno sanctissime religionis res lamen- 
Qt simus, tum presertim in Allocutione die vigesimo se- 
cundo Januarii hujus anni ad voshabita typisque edita, denuo 
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sommes plaint encore une fois des profondes blessures que 
depuis plusieurs années le gouvernement piémontais ne 
cesse de faire chaque jour à l'Eglise catholique, à sa puis- 
sance, à ses droits, à ses ministres, à ses pontifes, à notre 
pouvoir supréme et à la dignité du Saint-Siége. Dans 
cette allocution, élevant de nouveau notre voix apostoli- 
que, nous avons réprouvé, condamné, déclaré tout à fail 
nuls et de nul eftet, d'abord tous et chacun des décrets 
rendus par ce méme gouvernement au préjudice de la 
religion, de l'Eglise et des droits du Saint-Siége ; ensuile 
cette loi souverainement injuste et funeste qui était alors 
présentée, et par laquelle on proposait entre autres choses 
de supprimer presque toutes les communautés monasli- 
ques et religieuses de l'un et de l'autre sexe, les églises 
collégiales, tous les bénéflces simples, ceux mémes qui 
tiennent au droit de patronage, de remettre enfin leurs 
revenus et leurs biens à l'administration et à la libre dis 
position du pouvoir civil. Nous n'avons pas négligé dan: 
cette allocution d'avertir les auteurs et les fauteurs de 


conquesti sumus acerbissima sane vulnera, qua plures abhinc 
annos Subalpinum gubernium catholice Ecclesise, ejusque 
potestati, juribus, sacrisque ministris, episcopis, ac supreme 
nostre et hujus Sancte Sedis potestati et dignitati in dies is- 
ponere non desinit. Qua quidem Allocutione Apostolicam 
nostram iterum extollentes vocem reprobavimus , damnr 
vimus, et irrita prorsus ac nulla declaravimus tum omnia e 
singula decreta ab eodem gubernio in religionis, Ecclesiæ, e! 
hujus Sancte Sedis jurium detrimentum edita, tum injustis- 
simam funestissimamque legem tunc in medio positam, qui 
inter alia proponebatur, omnes fere monasticas ac religiost 
utriusque sexus familias, et collegiales Ecclesias , ac sim- 
plic ia beneficia juris quoque patronatus penitus esse extin- 
guenda, illorumque reditus et bona civilis potestatis admini- 
Strationi et arbitrio subjicienda. Neque omisimus tantorum 
malorum auctores fautoresque, eadem Allocutione monere, 
ut etiam atque eliam animo reputarent censuras paenasque 
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loujes ces.iniquités, de bien réf)éghir aux censures et aux 


prises spirituglles que-kes Consütutions apostoliques et les 


déenets des Cangilgs meurméniques portent comme encou- 
rues de fait paregux qui usurpent les droits et les biens de 
l'Eglise. 
Neus étions soutenu par l'espérance que ceux du moins 
qui se glorifient encore du nom de catholiques, dans ce 
royaume où la Constitution elle-même déclare que la re- 
ligon catholique doit être la seule religion.de l'Etat et 
veut que toutes les propriétés sans nulle exception soient 
garanties et inviolables, seraient enfin ébranlés par les re- 
montrances si justes de nos vénérables frères les illustres 
évèques du royaume, par nos propres réclamations, les 
plaintes et les avertissements paternels que nous avons 
lat entendre plusieurs fois; nous &imions à croire que 
leur esprit et leur cœur s'attacheraient à de meilleurs con- 
eile, qu'ils cesseraient de persécuter l'Eglise et se báte- 
raient de réparer les toris si graves qu'ils lui ont faits. Ce 
qui aulorisait principalement en nous cette espérance, 
c'étaient certaines promesses qui avaient été faites aux 
évéques et auxquelles nous croyions pouvoir ajouter foi. 


spirituales , quas Apostolice Constitutiones et OEcumeni- 
corum Conciliorum decreta, contra jurium bonorumque Ec- 
clesiae invasores, facto ipso incurrendas infligupt. 

Ea porro spe sustentabamur, fore ut ipsi, qui catholico no- 
mine gloriantur et in eo moraniur regno, in quo vel ipsum 
Statutum decernit catholicam religionem esse debere solam 
ipsius regni religionem, ac simul præscribit omues proprietates 
sineullaexceptione inviolabiles esse tuendas, tandem aliquando 
justissimis venerabilium fratrum, ipsius regni prestantium an- 
listitum, expostulationibus ac nostris iteratis reclamationibus, 
querelis, paternisque monitis commoti, suas mentes voluntates- 
que ad saniora consilia revocarent, atque a divexanda Ecclesia 
desisterent, et gravissima damna eidem allata reparare prope- 
rarent. Quam spem ostendeban! nonnulla potissimum promissa 
iisdem episcopis facta, quibus fldem haberi posse arbitrabamur. 
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Mais nous le disons avec douleur, non-seulement le 
gouvernement piémontais n'a prété l'oreille ni aux sup- 
plications de ses évéques ni à nos propres paroles; mais 
se livrant à des atiaques toujours plus graves contre l'E- 
glise, contre notre autorité et celle du Siége Apostolique; 
méprisant cuvertement nos protestations réitérées et nos 
avertissements paternels, il n'a pas craint d'approuver, de 
sanctionner et de promulguer celte méme loi, que l'on a 
changée en apparence et dans les termes, mais dont le 
fond, le but et l'esprit sont restés absolument ce qu'ils 
étaient. 

Certes, il est extrêmement affligeant et pénible pour 
nous, vénérables Frères, d'être obligé de nous départir de 
cette douceur et de cette mansuétude qui nous est natu- 
relle, qué nous avons entretenue en nous, que nous avons 
d'ailleurs apprise de l'éternel Prince des pasteurs, et que 
nous avons toujours tant aimé à montrer; il nous en 
coûte d'avoir à user d'une sévérité qui répugne compléle- 
ment à nos dispositions paternelles. Mais lorsque nous 
voyons que depuis six années et plus nous avons employé 


At dolentes dicimus, non solum Subalpinum gubernium 
nec suorum episcoporum postulationibus, nec nostris vocibus 
auditum prebuit, verum etiam graviores semper Ecclesi? ac 
nostre et hujus Apostolice Sedis auctoritati inferens injurias, 
&c plures nostras protestationes et paterna etiam monita plant 
contemnens, haud reformidavit commemoratam quoque legen, 
verbis licet et specie quadam immutatam , sed re tamen , fine 
ac Spiritu prorsus eamdem , approbare, sancire, et pro 
mulgare. 

Equidem gravissimum molestissimumque nobis est, vene- 
rabiles Fratres, debere ab ea mansuetudine ac lenitate, quam 
a natura ipsa hausimus , expressimus , atque ab æterno pasto- 
rum Principe didicimus, et quam idcirco constanti voluntate 
semper libentissime exercuimus , deflectere, ac severilalis 
partes, a quibus paternus noster animus vel maxime abhor- 
ret, suscipere. Attgmen cum videamus, omnem curam, solli- 
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en vain tout ce qui peut être apporté de soins, de sollicitude, 
de longanimité et de patience à réparer les maux cau- 
sés à l'Eglise, lorsqu'il n'y a plus lieu d'espérer que les 
auteurs de tous ces attentats en viendront à se montrer 
dociles à nos exhortations, puisque, méprisant tous nos 
averlissements, ils persistent à suivre le cours de leurs 
injustices et à tout faire pour opprimer l'Eglise en Pié- 
mont, pour détruire sa puissance, ses droits et sa liberté ; 
nous sommes contraint de recourir aux voies de la sévé- 
rité pour ne point paraitre manquer à notre devoir et 
abandonner la cause de l'Eglise. Et en agissant ainsi, 
nous ne faisons, comme vous le savez, que suivre les illus- 
tres exemples de tant de pontifes romains nos prédéces- 
seurs; également distingués par la science et la sainteté, 
ils n'ont pas hésité à sévir contre les enfants dégénérés 
et rebelles de l'Eglise; ils ont frappé les violateurs, les usur- 
pateurs olistinés de ses droits, des peines portées par les 
saints canons contre ces sortes de coupables. - 

C'est pourquoi nous élevons. encore notre voix apostoli- 


citud inem , longanimitatem et patientiam pro reparandis illic 
Ecclesise ruinis a nobis sex et amplius ab hinc annos adhibi- 
tam nihil valuisse , nullamque affulgere spem , fore ut tanto- 
rum ausuum auctores velint hortationibus dociles prebere 
aures, quandoquidem ipsi nostris monitis omnino despectis 
non cessant injurias injuriis cumulare et omnia conari, ut in 
Subalpinoregno Ecclesiam ejusque potestatem , jura , liber- 
tatem opprimant, ac funditus evertant ; cogimur in illos eccle- 
siastica severitate uti, ne officio nostro deesse et Ecclesie cau- 
sam deserere videamur. Atque hac agendi ratione, veluti probe 
scitis , illustribus inhæremus exemplis tot Romanorum Pon- 
üficum decessorum nostrorum, qui sanctitate ac doctrina 
insignes non dubitarunt degeneres coutumacesque Ecclesise 
filios, ejusque jurium pertinaces violatores et usurpalores iis 
penis plectere, qua a sacris canonibus contra ejusmodi cri- 
minum reos sunt constitute. 

Quamobrem in hoc amplissimo vestro conventu Apostolicam 


Condamnation 
et châtiments. 


Charité pour 


les coupables. 


que dans votre auguste assemblée ; nous réptouvons de 
nouveau, nous condamnons et tíióus déclarons nul et de 
nul effet, tant la loi sus-énoncée que tous et chacun des 
actes et décrets qui ont eu lieu en Piémont au détriment 
de la religion, de l'Eglise, de notre autorité et des droits 
du Saint-Siége, actes et décrets dont nous avons parlé 
avec douleur dans notre Allocution du 92 janvier de cette 
année et dans celle-ci. C'est en outre avec le plus profond 
regret que nous sommes obligé de déclarer que tous ceu 
qui en Piémont n'ont pas craint de proposer, d'approuver 
et de sanctionner ces mesures, ces lois contre l'Eglise el 
les droits du Saint-Siége ; que tous ceux aussi qui leuron! 
donné ordre, appui, conseils, adhésion, et se sont faits les 
exétuteurs de leurs volontés, ont encouru l'excommuni- 
cation majeure et les autres censures et peines ecclésias- 
tiques portées par les saints canons, par les constitution: 
apostoliques, et par les décrets des conciles généraux, par 
ticulièrement du concile de Trente *. 

Bien que l'inévitable nécessité de remplir notre devoir 


nostram iterum efferimus vocem, ac tam enuntiatam legen, 
quam alia omnia et singula faota et decreta a Subalpino ge 
bernio in religionis, Ecclesiæ, ac. nosuxe et hujus Sauce Sedis 
auctoritatis et jurium detrimentum edita, de quibus tum is 
nostra allocutione die vigesimo secundo Januarii vertepis 
anui habita, tum in hac præsenti dolenter locuti sumus, denoo 
reprobamus, condemnamus, ac nulla prorsus et irrita decer- 
nimus. Preterea cum incredibili animi nostri meerore cogi 
mur declarare , eos omnes, qui in Subalpino regno predica 
decreta et legem contra. Ecclesi? et hujus Sancte Sedis jur 
proponere, probare, sancire non extimueruut, necnon illoru® 
mandantes, fautores, consultores, adhaerentes , exsecutores, e! 
ponas ecclesiasticas a sacris Canonibus , Apostolicis Consti- 
tutionibus , et generalium Conciliorum, Tridentini presertim 
decretis inflictas incurrisse 1. 

Etsi vero inevitabili muneris nostri implendi necessitate 


' Sess. XXII, cap. 14. 
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nous oblige à user de la sévérité apostolique, nous savons 
cependant trés-bien et nons nous souvenens que, malgré 
notre indignité, nous occupons isi la plage da celui qui, 
aprés avoir fait éclater sa colère, se souvient da la misé- 
ricorde. Aussi élevant nos regards vers le Seigneur notre 
Dieu, nous le supplions luumblemant ek avec instance de 
vouloir bien éclairer de la céleste lumière de sa grâce, 
de ramener à de meilleurs sentimenis les enfants dégéné- 
rés que la sainte Eglise compte dans tous les rangs et dans 
toutes les conditions, soit laïques, soit clercs, revétus méme 
du caractère sacré, et dont on ne saurait assez déplorer 
les égarements; car rien ne peut être plus doux à notre 
cœur, plus désirable, plus conslant que de voir les in- 
fracteurs rentrer en eux-mémes et revenir à résipiscence. 
Nous ne négligeons pas non plus, dans les prières et les 
supplications que noys affrons avec nos actions de grâces, 
de demander au Dieu riche en miséricorde qu'il ne cesse 
de combler des dons les plus abondants de sa divine gräce 
lous nos vénérables fréres les archevéques et les évéques 


compesisi Apostolicam adbibeamus severitatem, tamen probe 
BOScinDus atque meminimus, illius vicariam hic in terrig nos 
licet immerilne gerere operam, qui cum iratus fuerit miseri- 
cordiæ recordatur. Quocirca levantes oculos nostros ad Domi- 
Dum Deum nostrum, ab ipso humiliter enixeque exposcere 
Don desistimus, ut degeneres Ecclesit suæ sanctse filios cu- 
jusque ordinis, gradus et conditionis, tum laicos, tum cleri- 
cos sacro etiam charactere insignitos, quorum errata nunquam 
satis lugeri possunt, celestis su: gratie lumine illustrare, 
iliosque ad saniorem mentem reducere velit, cum nihil cordi 
nostro gratius, nihil optabilius, nihil jucundius esse possit , 
quam ut errantes resipiscaut, ac redeant ad cor. 

Neque omitiimus in omni oratione et obsecratione cum 
graüarum actione ipsum divitem in misericordia Deum exo- 
rare, ut uberrimis quibusque divine sus gratiæ donis omnes 
venerabiles fratres Subalpini regni archiepiscopos et episco- 
pos, in tot angustiis et tribulationibus constitutos, adjuvare et 
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du royaume de Sardaigne; qu'il les aide et les console au 
milieu de tant d'angoisses et de tribulations, afin qu'après 
tout ce qu'ils ont déjà fait pour la gloire de son nom, ils 
continuent à défendre courageusement la cause de la reli- 
gion et de l'Eglise, par leur zèle épiscopal, leur fermeté, 
leur prudence, et à veiller avec le plus grand soin au salut 
et à la conservation de leur troupeau. Enfin nous ne ces- 
sons d'offrir les plus humbles et les plus ferventes prières 
au Dieu des miséricordes pour que, dans son infinie clémer- 
ce, il daigne fortifier de son divin secours, non-seulementle 
fidèle clergé de ce royaume, qui, suivant en trés-grande par. 
tie les exemples de ses évéques se distingue par l'accomplis- 
sement de ses devoirs; mais aussi tant de laïques éminents 
_que renferme le Piémont, et qui animés des sentiments 
les plus catholiques, nous sont dévoués de cœur ainsi 
qu'au Siége de Pierre, et mettent leur gloire à se consa- 
crer à la défense des droits de l'Eglise. 


consolari nunquam desinat, quo ipsi, veluti adhuc tanta cum 
sui nominis laude egerunt, pergant egregia sua episcopali 
virtute, constantia et prudentia, religionis et Ecclesite causam 
strenue defendere, ac proprii gregis saluti et incolumitati sü- 
diosissime advigilare. Atque humillimas quoque fervidasque 
clementissimo miserationum Domino sine intermissione offe- 
rimus preces, ut coelesti sua ope confortare dignetur noB 
modo fidelem illius regni clerum, qui maxima ex parte suo- 
rum Antistitum exempla sequens, proprio munere praeclare 
fungitur, verum etiam. tot spectatissimos ipsius regni laicos 
viros, qui catholicis sensibus egregie animati , ac nobis e 
huic Petri Cathedræ ex animo addicti , eorum operam ib 
Ecclesise juribus tuendis impendere vehementer gloriantur. 





XVII 


ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÉRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE EN CONSISTOIRE SECRET 


le 26 juillet 1855. 


—— Área LÀ 


YÉNÉRABLES FRÈRES, 


Vous savez tous, vénérables Fréres , qu'il n'y a pas en- 
core quatre ans , nous n'épargnáàmes ni soins, ni délibé- 
rations, ni travaux pour pourvoir aux affaires ecclésias- 
tiques de l'Espagne. Vous connaissez la convention conclue 
par nous en 1851, avec notre très-chère fille en Jésus-Christ, 
Marie-Elisabeth , reine catholique des Espagnes , conven- 


VENERABILES FRATRES, 


Nemo vestrum ignorat, venerabiles Fratres, quatuor nondum 
elapsos esse annos, ex quo nullis neque curis, neque consiliis, 
neque laboribus nobis parcendum esse duximus, ut ecclesiasti- 
cis in Hispania negotiis consuleremus. Notissima vobis est Con- 
ventioa nobis cum carissima in Christo filia nostra Maria Elisa- 
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tion sanctionnée et solennellement promulguée comme 
loi de l'Etat dans ce royaume. Vous n'ignorez pas non 
plus que dans cette convention, entre beaucoup d'autres 
choses statuées pour la protection de la religion catho- 
lique, il fut avant tout établi que cette auguste religion, con- 
tinuerait à l'exclusion de tout autre culte, à étre la seulere- 
ligion de la nation espagnole , serait maintenue comme au- 
paravant dans tout le royaume des Espagnes, avec tous le: 
droits et toutes les prérogatives dont elle doit jouir d'apresla 
loi de Dieu et les lois canoniques ; que l'instruction , dan: 
toutes les écoles publiques ou privées , serait entierement 
conforme à la doctrine catholique ; que les évéques sar- 
tout, dans l'exercice de la charge épiseópafe et dans toule: 
les choses qui appartiennent au droit et aux fonclions de 
l'autorité ecclésiastique et de l'Órdre sacré , jouiraient de 
cette pleine et entière liberté que les sacrés canons éla- 
blissent, que l'Eglise aurait M pleine et libre jouissance 
de son droit naturel d'acquérir, à tout titre légitime, de 
nouvelles possessions , et que ce droit de propriété de l'E- 


beth Hispaniarum regina catltótfca wnao thfifesftrro oclingente- 
simo quinquagesimo primoinita, ac veluti lex Statue eoip regno 
Sincità et solemmiter promulgata. Neque vos latet quomodo 
Hi éddem Conventioné frtéf plufiMa quie statuta fuerunt ai 
ŒiRANE religionis tuilônes tuándis, catittrii in primis uerit 
ut ipsR wegiists religio, wueegmune mio Eli exéluéo, pr 
goas esse sola religio Mispaniot- natienie, essetut autos ia set 
verso Hispaniarum regno conservanda cum omnibus je 
, et préfogalivís, quibus potíri debet juxta Dei legem et cano 

nicassanctiones ut institutio in omnibus quibusque publici: : 
privatisque scholis foret omnino conformis catholicæ doctrine: 
ut sacrorum presertim antistítes in episcopali munere 
abeendo, dt in fis quio ad jus A exemRittH eeclonhefice 
suétorietis sacrenpre Ordimatiotis perimem, plene ila vt 
router libertas, quam s&éri c&nónes atisunt; wi Ecdets 
nave suo jure libere 6rnitro polleret, eegnirendt acifient le- 
gitimo quévis Melo Move possessióses, et itmrviolubitis este! 
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glise serait inviolable dans tous les biens qu'elle possédait 
alors et dans tous ceux qu'elle acquerrait à l'avenir.. Les 
choses étant ainsi réglées, nous nous reposions dans la 
confiance que nos soins et nos sollicitudes atteindrgient 
leur but, et que , selon nos désirs, on verrait de nouyean 
l'Eglise catholique fleurir et prospérer de plus en plus en 
Espagne; celte confiance était d'autant plus grande que 
celie illustre nation se glorifle avec plus d'ardeur de pro- 
fesser la religion catholique et d'être fermement attachée 
à cette chaire de Pierre. 

Cependant, le cœur rempli d'étonnement et d'amer- let 
lume, nous avons vu ce que nous n'aurions jamais cru fold de 
possible, la convention dont nous venons de parler impu- 
nément rompue et violée dans ce royaume, non-seule- 
ment contre la volonté de la nation espagnole , mais en- 
core malgré ses réclamations et les manifestations de aa 
douleur, et de nouveaux outrages faits à l'Eglise, à ses 
droits, aux évéques, au supréme pouvoir de notre per- 
sonne et de ce Saint-Siége, outrages tels que nous devans 


ejusmodi Ecclesie proprietas in omnibus que tunc posside- 
bat, vel in posterum acquireret. Hinc ea profecto nitebamur 
fiducia, fore ot Pontifici nostre cure et sollicitudines opta- 
tum assequerentur exitum, et catholica Ecclesia juxta nostra 
desideria in Hispania prospere feliciterque denuo magis jn 
dies vigeret atque floresceret, cum presertim omnis illa inclyté 
natio catholicam religionem profiteri, et huic Petri cathedrae 
firmiter adhærere vehementer glorietur. 

Verum cum summa animi nostri admiratione et amaritudine 
vidimus, quod nunquam fore putavissemus, eo in regno com- 
memoratam nostram Conventionem, ipsa Hispaniensi natione 
nedum invita, sed etiam summopere morente et reclamante, 
impune frangi ac violari, novasque Ecclesite ejusque juribus, 
episcopis, ac supremæ nosira sancteque hujus Sedis potestati 
injurias inferri, quas apud vos condolere compellimur, vene- 
rabiles Fratres. Etenim late fuerunt leges quibus primus et ge- 
cundus ipsius Conventionis articulus non absque Jevi religio- 
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exprimer notre affliction devant vous, vénérables Frères. 
Des lois ont été poríées qui, au grand dommage de la re- 
ligion, changent le premier et le second article du con- 
cordat, et qui ordonnent la vente des biens de l'Eglise. 
De plus, de divers décrets ont été publiés, qui interdisent 
aux évéques de conférer les ordres sacrés; aux vierges conse- 
crées à Dieu d'admettre d'autres femmes comme novices, 
dansleur propre institut; il v est de plus réglé que les ch 
pellenies laïques et d'autres pieusesinstitutions seront com 
plétement sécularisées. 

Aussitôt que nous avons su qu'on préparait desi graves 
offenses à l'Eglise , à nous, à ce Saint-Siége , nous avons, 
sans aucun retard et selon le devoir de notre charge, soit 
par notre cardinal secrétaire d'Etat, soit par notre charge 
d'affaires à Madrid, énergiquement protesté et réclamé 
contre tout ce qu'osait, de la sorte, le gouvernement e 
pagnol. Nous avons de plus fait signifler à ce gouverne- 
ment que si la loi pour la vente des biens ecclésiaslique 
n'était pas retirée, nos réclamations seraient portées à la 
connaissance des fidèles, afin qu'ils s'abstinssent de l'achal 


nis detrimento invertitur, itemque præcipitur Ecclésie boni 
esse vendenda. Accedit etiam ut varia edita fuerint decrela, 
quibus interdicitur episcopis sacros ordines conferre, et vir- 
gines Deo sacre prohibentur in tirocinium proprii religios 
instituti alias mulieres admittere, et statuitur Capellanias lai- 
cales aliasque pias institutiones in secularem plane slalun 
esse redigendas. 

Ubi primum novimus tam graves religioni, Ecclesi, nobis 
et huic Sancte Sedi parari injurias, nostro fungentes munere, 
nulla interposita mora haud pretermisimus nostrum cadi- 








nalem secretarium Status, tum per nostrum negotiorum ge - 


torem Madriti morantem contra omnes hujusmodi aus 
apud Madritense gubernium vehementer protestari et rech- 
mare. Atque eidem gubernio significandum quoque duximus, 
nostras reclamationes ad fidelium notitiam esse deducendas, 
nisi proposita lex de bonis Ecclesie alienandis rejiceretur, ul 
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de ces biens. Nous avons en outre rappelé au cabinet de 
Madrid, ce que nous avions clairement et ouvertement 
exprimé dans les lettres apostoliques relatives au concor- 
dat, que si les engagements pris dans ce concordat étaient 
jamais, comme ils le sont si gravement aujourd'hui, violés 
el rompus , nous regarderions comme nulle et de nul 
effet la concession faite par nous, en vue de ce concordat, 
et par laquelle nous déclarions que les acquéreurs de 
biens ecclésiastiques, vendus avant sa conclusion, ne se- 
raient en aucune manière inquiétés ni par nous ni par nos 
successeurs les Pontifes romains. 

Non-seulement nos réclamations si justes ont été vaines 
ainsi que les plaintes des illustres évéques de l'Espagne ; 
maisencore plusieurs de ces vénérables prélats,qui s'étaient, 
à si bon droit, opposés aux lois et décrets susdits, ont été 
violemment arrachés à leurs diocéses, éloignés et relégués 
aileurs. Vous comprenez, vénérables Fréres, de quelle 
affliction nous sommes frappé, en voyant tous nos soins, 


toutes nos sollicitudes pour les affaires ecclésiastiques de 


fideles ipsi ab illis emendis se abstinerent. lllud etiam ad 
Madritensis Gubernii memoriam revocavimus, veluti in Aposto- 
licis nostrisde eadem Conventione Litteris clare aperleque edi- 
ximus, quod cum pacta in eadem Conventione sancita tam 
graviter violarentur et frangerentur, non amplius locum ha- 
beret indulgentia a nobis ob ipsius Conventionis rationem 
adhibita, qva declarayimus, nullam a nobis ac Romanis Pou- 
lificibus successoribus nostris molestiam eos esse habituros, 
qui Ecclesi? bona anle eamdem nostram Conventionem alie- 
nata acquisiverant. 

Sed non solum irrit fuerunt juslissimæ nostre reclama- 
tiones ac præstantium Hispaniæ sacrorum Antistitum expo- 
stulationes, verum etiam nonnulli ex spectatissimis illis epi- 
scopis, qui merito atque optimo jure commemoratis legibus ac 
decretis obstilerant, a propris diecesibus violenter avulsi 
fuerunt, et alio amandati ac relegati. Probe intelligitis, vene- 
rabiles Fratres, quo conficiamur morore, cum conspiciamus 
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ce royaume, demeurer sans résaliat ; T'Eglise de Jésus- 
Christ y endurer, de rechef, les plus grands maux ; sa 


. liberté , ses. droits , notre autorité, l'autorité de ce Saint. 


Siége également foulés aux pieds. Aussi n'avons-nous pe: 
souffert que notre chargé d'affaires à Madrid y demeuri! 
plus longtemps; nous lui avons ordonné de quitter l'Es- 


.pagne et de revenir à Rome. Notre douleur est grande à 


la pensée des périls où se trouve de nouveau jetée, sous le 
rapport de la religion, par celte nouvelle perturbation des 
choses saintes, l'illustre nation espagnole, que nous on 
rendue si chère son zèle pour la cause catholique, tous se: 
mérites devant l'Eglise, devant nous et devant le Sani 
Siège; mais comme le devoir de notre ministère apost 
lique exige absolument que nous défendions de toutes n« 
forces la cause de l'Eglise qui nous a élé divinement cos- 
fiée, nous ne saurions nous dispenser d'exprimer ouwr- 
tement, publiquement, et de la manière la plus soleundik. 
nos plaintes et nos réclamations. 

C'est pourquoi, élevant la voix dans votre assemble. 


tot curas ac sollicitudines pro ecclesiasticis in illo regno in- 
staurandis negotiis frustra a nobis faisse susceptas, atque à 
denuo Christi Ecclesiam gravissimis affligi calamitatibus, 


ejusque libertatem et jura, ac nostram et hujus Sanctæ Sedi 


auctoritatem conculcari. Itaque haud passi sumus, nostros 
negotiorum Gestorem longius ibi morari, illique mandavit. 
ut ab Hispania decederet et in hanc Urbem rediret. Vehentt 
ter quidem dolemus, propterea qued illustrem Hispanam 5» 
tionem, nobis ob eximium ejus in rem catholicam studium, €! 
egregia in Ecclesiam ac nos et lianc Apostolicam Sedem 9 
rita summopere dilectam, ex hac nova sacrarum rerum per 
batione in religionis periculum iterum adductam esse pere" | 
cimus. Cum autem apostolici nostri ministeni officium oo | 
postulet, ut Ecclesite causam nobis divinitus commissam V» — 
viribus propugnemus, tunc haud possumus, quin palam & 
blioeque ac solemniori modo nostras querelas et ez " 
tiones preferamus. | 
Quapropter in hoc vestro consetss nestram altelientes c 
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nous nous plaignons de tout ce que le pouvoir laïque a 
fait et fait encore en Espagne injustement contre l'Eglise , 
contre sa liberté et ses droits, contre nous et l'autorité de 
ce Saint-Siége; nous déplorons surtout de la maniére la 
plus forte notre concordat solennel violé , au mépris du 
droit des gens; l'autorité propre des évéques dans l'exer- 
cice du saint ministère entravée, la violence employée 
contre eux, et le patrimoine de l'Eglise usurpé, au mépris 
de tout droit divin et humain. De plus, en vertu de notre 
autorité apostolique, nous réprouvons , abrogeons , nous 
déclarons saps valeur et sans force , nuls et de nul effet, 
pour le passé comme pour l'avenir, les lois et décrets sus- 
dits. Enfin , de toute la puissance qui est en nous, nous 
avertissons les auteurs de tous ces actes audacieux, nous 
les exhortons et les supplions de considérer sérieusement 
que ceux qui ne craignent pas d'affliger el de tourmenter 
la sainte Eglise de Dieu ne sauraient échapper à la main 
du Tout-Puissant. 

Nous ne pouvons maintenant nous dispenser de féliciter 
nos vénérables fréres les archevéques et évéques d'Es- 


cem etiam atque etiam de iis omnibus expostulamus, que in 
Hispania «a laica potestate perperam gesta sunt et geruntur 
&dversus Ecclesiam, ejusque libertatem, jura, et adversus no- 
stram atque hujus Sancte Sedis auctoritatem, ac preesertim 
mejorem in modum lameutamur solemnem nostram Conven- 
tionem vel ipso gentium jure reclamante violatam, et propriam 
episcoporum auctoritatem in eacri ministerii exercitio præpe- 
ditam, et violentiam contra ipsos episcopos adhibitum, et 
Keclesise patrimonium contra omnia divina et humana jura 
usurpatum. insuper commemoratas leges et decreta auctoritate 
nostra apostolica reprobamus, abrogamus, illaque prorsus 
irrita ac nullius roboris fuisse et fore declaramus. Summa 
antem qua possumus contentione tantorum ausorum auctoaes 
monemus, hortamur et obsecramus, ut serio considerent, Dei 
maeum eos omues effugere non posse, qui Ecclesiam suam 
sanctam affligerq ot vexare non reformidant. 

Nunc nobis temperare non possumus, quin vel maxime 
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pagne, de leur donner les éloges qu'ils ont si noblement 
mérités en accomplissant leur devoir sans se laisser arté- 
ter par aucun danger , élevant leur voix épiscopale dans 
une parfaite unanimité de vues, de pensées et de senti- 
ments, ne cessant enfin de défendre la cause de l'Eglise 
avec autant de constance que de courage. Nous devons en- 
core des éloges tout particuliers au fidéle clergé espagnol, 
qui n'a rien négligé pour satisfaire àceque lui imposaient 
sa vocation et son devoir. Nous donnons aussi les louanges 
qui leur sont dues, à un grand nombre de laiques espa- 
gnols de distinction : signalés par leur piété, par leur dé 
vouement pour notre sainte religion, pour l'Eglise , pour 
nous et pour ce Saint Siége , ils se sont fait gloire de dé- 
fendre les droits de l'Eglise de vive voix et par écrit. Mas 
nous gémissons, dans l'ardeur de notre charité aposto- 
lique, sur la situation déplorable oü se trouve aujour- 
d'hui cette illustre nation, si chère à notre cœur, et où 
se trouve aussi la reine; nous supplions instamment le 
Dieu très-bon et trés-grand, de vouloir bien, par sa veru 


gratulemur, et amplissimas meritasque laudes deferamus ve- 
nerabilibus fratribus Hispanis archiepiscopis et episcopis, qui 
proprium obeuntes munus, nulloque periculo deterriti, con- 
junctis animis , studiis, consiliis, episcopalem vocem efferre 
et Ecclesi? causam strenue constanterque defendere non omi- 
serunt. Præcipuas quoque laudes tribuamus oportet Hispanieos 
fideli clero, qui proprie vocationis et officii memor sui 
: omnia studia in id conferre non prætermisit. Debito etiam 
-laudum preconio prosequimur tot egregios laicos Hispanos 
viros, qui singulari erga sanctissimam religionem, Ecclesian, 
eterga nos atque hanc sanctam Sedem pietate et obsequio 
. spectati, tum voce, tum scriptis, ipsius Ecclesise jura defen- 
dere summopere sunt gloriati. Atque Apostolice nostre chan- 
tatis affectu, deplorandam sane miserantes conditionem in qui 
illustris illa, nobisque carissima natio ejusque regina !! 
presentia versantur, enixis precibus Deo Optimo Maxim 
supplicamus , ut ipsam nationem et reginam , omnipolent 
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toute-puissante, protéger , consoler el arracher à tous les 
périls ce peuple et sa souveraine. 

Nous voulons vous apprendre aussi , vénérables Fréres, 
que nous souffrons inexprimablement de l'état déplo: able 
où se trouve réduite notre très-sainte religion en Suisse, 
et surtout, à douleur! dans quelques-unes des princi- 
pales villes catholiques de ces cantons confédérés. Là , la 
puissance de l'Eglise catholique et sa liberté sont oppri- 
mées, l'autorité des évêques de ce Siége Apostolique foulée 
aux pieds, la sainteté du mariáge et du serment violée et 
méprisée, les séminaires des clercs, les monastères des 
familles religieuses ouentièrement détruits ou compléte- 
ment assujétis à l'arbitraire du pouvoir civil , la collation 
des bénéfices et les biens ecclésiastiques ufurpés, le clergé 
. catholique poursuivi et perséculé de la manière la plus 
déplorable. C'est seulement en passant que nous vous in- 
diquons aujourd'hui cette triste situation , sur laquelle 
on ne saurait assez gémir et qui mérite toute réproba- 
lion. Notre dessein est de vous entretenir une autre fois 
dans cette assemblée, de ce sujet si douloureux. 


sua virtute tueri, consolari, et a tantis angustiis eripere 
velit. 

Jaon vero noscatis velimus, venerabiles Fratres, incredibili 
nos angi ægritudine ob luctuosissimum sane statum, ad quem 
redacta est sanctissima nostra religio in Helvelia, ac præser- 
tim, prob dolor ! in quibusdam potioribus catholicis earum 
fœderatarum regionum pagis. Namque ibi etcatholicæ Eccle- 
siæ potestas atque libertas oppressa, et episcoporum Sanctæ- 
que hujus Sedis proculcata auctoritas, et matrimonii ac juris- 
jurandi sanctitas violata et spreta, et clericorum seminaria 
ac religiosarum familiarum cœnobia vel penitus extincla, vel 
civilis potestatis arbitrio omnino subjecta, et beneflciorum 
collatio atque ecclesiastica bona usurpata, et catholicus cle- 
rus miserandum in modum exagitatus ac divexatus. Hec sane 
tristissima, ac nunquam satis lugenda et omnino improbanda 
vobis hodierno die raptim significamus, quaudo quidem con- 
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Invitation En attendant, ne négligeons jamais, vénérables Frères, 

hlaprière. de prier et de supplier, nuit et jour, avec ferveur et eene 
tance, le Pére trés-clément des miséricordes, le Dieu de 
toute consolation , d'aider de la puissance de son bras son 
Eglise sainte, pressée de toutes parts par tant de cala 
mités, de la défendre et de l'arracher à toutes les adver- 
sités qui l’affligent. 


silium nobis est in hoc vestro consessu alium super ejusmodi 
acerbissimo argumento habere sermonem. 

Interim ne intermitlamus unquam, venerabiles Fraises, sasi- 
duis fervidisque precibus clementissimum misericordiarus 
Patrem et Deum totius consolationis dies noctesque orare el 
obsecrare, ut Kcclesiam suam tot undequaque calamitatibus 
pressam, tot undique procellis jactatam, in potentia brachi 
sui adjuvet, defendat, eamque ob omnibus, quibus affigiter. 
adversiatibss eripiat. 
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—— Él ty 
A mos Fils bün-aimés les Cardinaum , à mos vénérables foires les 
Archevéques et Evéques de tous les Elats impériaux et royaux 
d'Autriche , 
PIE IX, PAPE. 


CHERS PUS NY VÉNÉLABLES VRÈRES, 
Salut et bénédiction apostolique. 
Nous avons appris avec une joie et une satisfaction toute 


particulière, Fils bien-aimés et vénérables Frères, qu'em- 


pressés de déférer aux vœux exprimés presque au même 


Poste PACS mostris S. R. E. Cardinalibus ac venerabilébus Fratré- 


bus Archiepiscopis ef Episcopis universe imperial ac regée 
Austriacæ ditionis, 


PIUS PP. IX. 


DILEOTI FILM NOSTRI ET VENERABILES PRATRES, 
Setétem et apostolicam benedictionem. 
Singulari quidem animi nostri gaudio cognoscimus , vos, 


dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, nostris et carissimi 
in Christo filii nostri Francisci Josephi Austriæ imperatoris, el 
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moment à chacun de vous par nous-méme et par notre 
tres-cher fils en Jésus-Christ , l'empereur Frangois-Joseph, 
vous avez résolu, sous l'inspiration de la foi qui vous dis- 
lingue et de votre zèle pastoral, de vous réunir dans la 
ville impériale et royale de Vienne, pour y discuter et y 
conférer entre vous, afin qu'on puisse mettre la dernière 
main aux conventions arrêtées entre nous et ce fils tres- 
cher en Jésus-Christ, dans le Concordat que cet illustre el 
religieux prince a eu soin de conclure avec nous. Ce con- 
cordat nous comble de consolation; il fait l'immorlele 
gloire du prince, rend à l'Eglise ses droits usurpés el ravi 
de joie tous les gens de bien. Or, en vous félicitant ave 
bonheur, du zèle remarquable que vous faites éclater pour 
l'Eglise en tenant cette ass. mblée, nous ne pouvons nou 
abstenir, Fils bien-aimés et vénérables Frères, de profiter 
de cette circonstance pour vous parler avec amour, vous 
montrer les sentiments intimes de noire cœur et vous 
faire ainsi comprendre davantage combien est grande l'af- 
fection que nous avons pour vous, et pour tous les peuples 
fidèles de ce vaste empire confiés à vos soins. 


regis Apostolici desideriis cuique vestrum uno fere eoden- 
que tempore significatis, quam libentissime obsequentes , po 
egregia vestra religione et pastorali sollicitudine statuisse 
convenire in istam imperialem et regiam Vindobonensem tr 
vitatem, quo ibi inter vos colloqui et consilia conferre posse 
üs , ut rite ea omnia perficiantur, qua a nobis cum 
eodem carissimo in Christo filio nostro sancita sunt in Cot- 
ventione, quam idem clarissimus et religiosissimus princes 
cum summa jnostra consolatione et immortali sui nomins 
gloria, ob Ecclesie jura vindicata bonis omnibus pre lætiia 
gestientibus, ineundam nobiscum curavit. ltaque dum vobis, 
dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, vel maxime gratuli 
mur, quod in hoc habendo conventu insigne ac perspectum 
vestrum pro Ecclesia studium impense ostenditis, nobis te®- 
perare non possumus, quin vos hac occasione peramanter d- 
loquaur, et intimos vobis animi nostri sensus aperiamus | 
ex quibus: majorem in modum  intelligetis, quanta vos € 
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Et d'abord pour ce qui regarde l'exécution du concordat 
précité, vous n'ignorez pas qu'il renferme un grand 
nombre d'articles qui vous concernent tout spécialement ; 
mais nous désirons avec ardcur que pour la manière de 
les accomplir, vous vouliez bien suivre la méme voie; 
avoir une méme facon de les entendre. A yez soin toutefois 
de prendre avec prudence toutes les précautions que pour- 
ront réclamer les usages différents des différentes provinces 
du vaste empire d'Autriche. Si certains articles présentent 
des doutes, si des difficultés surgissent, ce que nous ne 
croyons pas , il nous sera trés-agréable que vous nous en 


Mode 
d'exécution du 
concordat. 


en fassiez part ; nous en conférerons avec sa majesté im- . 


périale et apostolique, ainsi qu'il a été prévu par l'article 
35 de ce concordat, et nous pourrons donner les décisions 
convenables. | 
Maintenant lardente charité qui nous fait embrasser 
dans un même sentiment d'amour tout le troupeau du 
Seigneur, divinement confié à notre sollicitude par Jésus- 
Christ lui-même, la charge redoutable du ministère aposto- 


omnes amplissimi istius imperii fideles populos cure vestre 
commissos benevolentia prosequamur. 

Atque in primis quod attinet ad commemorate Conventionis 
exseculionem, cum optime noscatis multos in illa esse arti- 
culos qui a vobis precipue suntexsequendi, tum vehementer 
optamus, ut quoad modum in eorumdem articulorum exsecu_ 
one unam eamdemque certam vian atque rationem habere 
velitis , ea tamen circumspectione sedulo prudenjerque ad- 
hibita, quam varia diversarum latissimi Austriaci imperii pro- 
vinciarum adjuncta postulare poterunt, Si que autem de ali- 
cujus articuli sensu dubitatio, vel difficultas oriatur, quod 
non fore arbitramur, gratissimum nobis erit illam a vobis ad 
nos deferri, ut, collatis inter nos et Caesaream Apostolicam 
Majestatem consiliis, veluti in trigesimo quinto ejusdem Con- 
venuonis articulo cautum est, opportunas declarationes dare 
poesimus. 

Jam vero ardentissima illa charitas, qua universum Domiai- 
cum gregem nobis ab ipso Christo Domino divinitus commis- 
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lique qui nens oblige à peurvoir de toutes nos fürees au 


salut des nations et des peuples, tout nous presse, Fit 
bien-aimés et vénérables Frères, d'exciter de plus en pius, 
avec toute l'énergie dont nous sommes capalie, vet — 
éminente piété, votre ardeur, votre vigilance épitcepele i 
coBiiauer de remplir avec un aéle de plus en: plug ardent 
et avec le plus grand soin tontes lea fonctions de vain 
charge pastorale ; n'épargnez ni soins , ni avis. ni lxbeur 
pour eonserver iniaet, inviolable, dans vos diechses, lestint 
dépôt de notre foi ; veillez sur l’innocence de vos omaille:. 
préservez-les de tous les piéges et de teutes les enabüches de 
leurs ennemis. Car vous n'ignorez pas les coupables artifies. 
les manœuvres multipliées, lés séductions de tout genred 
les monstrueux systèmes employés par ces artisans perílde 
de perverses doctrines, pour chercher traitreusemeut à 
faire dévier du sentier de la vérité et de la justice, surtout 
les imprévoyants et le simples et à les jeter dans l'abine 
de l'erreur et de la perdition. | 

. Entre les maux sans nombre et à jamais déplorables qui 


sum complectimur, et gravissimum Apostolici nostri mivisie- 
ri munus quo omnium nationum et populorum saluie 
totis viribus procurare debemus, urgent nos, dilecti Filii so- 
stri ac venerabiles Fratres, ut eximiam vestram pielales, 
virtutem et episcopalem vigilantiam, majore qua possum 
contentione etiam atque etiam excitemus, ut alacriori us 
zelo pergatis omnes episcopalis vestri muneris partes diligents 
sime implere, ac nullis neque curis, neque consiliis, neq 
Jaboribus unquam parcere, quibus sanciissimes fidei note 
depositum in vestris diœcesibus integrum inviolatumque C 
stodiatis, et vestri gregis incolumitati consulentes, illum à 
omnibus defendatis inimicorum hominum fraudibus et ingidst- 
Namque prohe noscitis nefarias multiplicesque artes ac moi 
tiones, et monstrosa omnis generis opinionum portenta, q** 
bus callidissimi perversorum dogmatum architecti improriét 
presertim et imperitos a veritatis el justitia tramile awrie 
aique in errorem exitiumque inducere conniluptur. —— 

. Neque ignoratis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratree, i! 
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boaleversent et déchirent le plus la société religieuse et premiere 
civile, en est deux surtout, vous le savez. Fils bien-aimés de nos maus. 
et vénérables Frères, que l'on peut, à bon droit, considé- 
rer comme lasource de tous les autres. Vous connaissez 
parfaitement, en effet, combien sont nombreuses et funes- 
tes les calamités que jette sur l'Eglise et sur l'Elat la source 
impure de l'indifférentisme. Avec ce système, en effet, on 
néglige complétement tout devoir envers Dieu , quoique 
seus troavions en lui la vie, le mowvement et l'être, on 
met tout à fait de côté notre sainte religion ; on ébranle, on 
remwerse presque entièrement tous les fondements du. 
droit, de la justice et de la vertu. 

De cette plaie hideuse de l'indifférentisme diffère peu | s, 
. le stème de l'indifférence en matière de religion, sys- en matière de 
téme sorti des ténèbres, qui détourne ses adeptes dela "en 
vwrité, les rend hostiles à Ja pratique de toute vraie 
creyance, oublieux de leur salut; avec lui on enseigne des 
principes contradictoires, on n'a point de doctrine arrétée, 
on n'admet aucune différence entre les professions de foi 
les plus divergentes, on vit en paix avec toutes , et l'on 


ter plurima et nunquam satis lugenda mala, quæ ecclesiasticam 
et civilem societatem vel maxime perturbant atque divexant, 
duo potissimum nunc eminere, que aliorum omnium quæ- 
dam veluti origo non immerito videantur. Vobis enim apprime 
801a smnt innumera et funestissima sane damna, que in 
christianam et civilem rem publicam ex putidissimo indiffe- 
reutésm errore redundant. Hinc enim omnia erga Deum, in 
quo: vivimus, movemur, et sumus, officia penitus neglecta; hinc 
seactissima religio plane posthabita, hinc omnis juris, justitiæ 
virtutisque fundamenta concussa ac propemodum eversa. 

A que turpissima sane indifferentismi forma haud ad- 
moéum distat illod de religionum indifferentia systema e 
tenebris éruptum, quo homines a veritate alienati vereque 
confesgienis adversarii sumque salutis immemores et inter 
se pugnantia docentes et nunquam stabilitam sententiam 
habentes, nullum inter diversas fidei professiones discrimen 


Hors de l'Eglise 
point 
de salut. 


prétend que toutes , à quelque religion qu'elles appar- 
tiennent, conduisent au port de l'éternelle vie. Eh! que 
leur importent leurs divisions particulières, pourvu seule 
ment qu'ils travaillent à la ruine de la vérité ‘. 

Vous voyez, Fils bien-aimés et vénérables Frères, de 
quelle vigilance vous devez faire preuve pour empêcher 
la contagicn de cette épidémie cruelle, de gagner ve 
ouailles et de les perdre à jamais. Ne cessez donc de pré 


muuir avec le plus grand soin, contre ces erreurs dam 


nables, les peuples qui vous sont confiés ; de les pénétrer 
chaque jour plus intimement des enseignements de l 
vérité catholique ; de leur apprendre que, comme il n*2 
qu'un seul Dieu, le Père, son Christ et son Esprit, il nf 
a qu'une seule vérité divinement révélée, une seule foi 
divine, principe du salut de l'homme, fondement de toute 
justification, vie du juste, sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu ni de parvenir à l'héritage de ses enfaots'; 
qu'il n'y a qu'uneseule et véritable Eglise, l'Eglise sainte. 


admittunL, et pacem passim cum omnibus miscent, omnibus 
que æternæ vilæ portum ex qualibet religione patere contet- 
dunt. Nihil enim interest illis, licet diversa  tractanlibus, 
dum ad unius veritatis expugnationem conspirent!. 

Videtis profecto, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, 
qua vigilantia vobis sit excubandum, ne tam dire contaga 
peslis vestras oves misere inficiant ac perdant. Itaque ne d 
sinatis populos vobis traditos ab hisce perniciosissimis etr 
ribus sedulo defendere, eosque catholica veritatis dociribi 
magis in dies accurate imbuere, et illos docere, quod sic 
unus est Deus Pater, unus Christus ejus, unus Spiritus Si 
ctus, ita una est divinitus revelata veritas, una divipa (i6 
humane salutis initium , omnisque justificationis fun 
meniur, qua justus vivit, et sine qua impossibile est plac 
Deo, et ad filiorum ejus consortium pervenire; et uni 
vera, sancla, caiholica, Apostolica, Romana Ecclesia, ei à 


! Tertul. de prascript. cap. 41. — * Rom. 3, 11; Hebr. x, 6; Tai. 
Sess. V1, cap. 8. 
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catholique , apostolique, romaine ; une seule chaire dont 
le Seigneur lui-même a posé le fondement sur Pierre !, 
loin de laquelle on ne peut trouver ni véritable foi , ni 
salut éternel; car celui-là ne peut avoir Dieu pour bère 
qui n'a pas l'Eglise pour mére , de plus, il est absurde de 
se croire dans l'Eglise quand on divorce avec la chaire de 
Pierre sur laquelle repose l'Eglise comme sur sa base *. 
Mais il ne peut y avoir de plus grand crime, point de 
honte comparable à celle de s'étre posé en adversaire du 
Christ, d'avoir travaillé à la destruction de cette Eglise 
acquise et engendrée par son sang divin, d'avoir ou- 


blié la charité évangélique, d'avoir lutté avec les fureurs 


dela discorde cruelle, contre les cœurs unis, contre les 
enfants paisibles de Dieu *. 

Le culte divin se compose de deux éléments , de la foi 
et des œuvres : point de vraie foi sans les œuvres, point 
d'euvres agréables à Dieu sans la foi. Ce qui rend étroite 
et ardue la voie qui méne à la vie, ce n'est pas seulement 


tbedra una super Petrum Domini voce fundata‘, extra quam 
nec vera fides, nec ælerna invenitur salus, cum habere non 
possit Deum Patrem qui Ecclesiam non habet matrem, et falso 
confidat, se esse in Ecclesia, qui Petri Cathedram deserat, 
super quam fundata est Ecclesia *. Nullum vero majus potest 
esse delictum et nulla macula deformior, quam adversus 
Christum stetisse, quam Ecclesiam divino ejus sanguine par- 
tam et acquisitam dissipasse, quam evangelica dilectionis 
oblitum contra unanimem et concordem Dei populum ho- 
silis discordie furore pugnasse ?. 

Cum autem ratio divini cultus ex hisce duobus constet, piis 
dogmatibus et actionibus bonis, neque doctrina sine operibus 
bonis accepta sit Deo, neque opera recipiat Deus a religiosis 
dogmatibus sejuncta , neque iu solo opere virtutum aut in 
Sola observantia mandatorum , sed etiam in tramite fidei 


1S. Cyprian. Epist. 43. — ?* S. Cyprian. de unitat. Eccl. — ? S. Cyprian. 
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l'obligation de pratiquer les vertus et d'observer les pré 
cepies, c'est aussi la nécessité de ne point s'écarter de la 
foi. Ne cescez donc d'averlir de presser vos peuples 
fidèles de devenir chaque jour plus fermes et plus iné- 
branlablas dans leur croyance et de rendre chaque jour 
plus assurée, par. leurs bonnes œuvres, leur vocation el 
leur admission parmi les élus. 

Mais en vous appliquant à procurer le salut de votre voe 
peau, ne négligez point detravailleravectoute la bonté, loule 
la patieace el la sagesse possibles à faire rentrer dans le be- 
cail unique de Jésus-Christ les malheureux égarés, el pour 


les rappeler à l'unité catholique, adresgez-leur particulière 


nent ces paroles d'Auguslin : « Revenez, Frères, s'il ws 
« plaît, pour vous enter de nouveau sur le cep; nous sou. 
« frons de vous en voir retranchés et jetés à terre. Compe 
« seulement les prêtres qui se sont succédé sur le siège & 
« Pierre, comment sur cette chaire de nos Pères l'un à 
«succédé à l'autre : ce siége est la pierre contre laquelle 
« ne peut rien l'orgueil des portes infernales *. Quiconque 


augusta et ardua sit via que ducit ad vitam ; tom nt 
intermitlatis fideles vestros populos continenter monete ! 
excitare, ut non solum in catholice religionis profession 
magis in dies stabiles et immoti persistant, verum etiam je 
bona opera certam suam vocationem et electionem facere s 
tagant. Dum autem in vestri gregis salutem procurant 
incumbitis, ne omittatis in omni bonitate, patientia, et & 
cirina miseros errantes ad unicum Christi ovile, atque ad d 
tholicam unitatem revocare illis presertim Augustini verbis: - 
« Venite, fratres, si vultis, ut inseramini in vite : dolor est, &9 
« vos Videamus precisos ita jacere ; numerate sacerdotes vel à 
« ipsa Petri Sede, et in ordine illo patrum quis cui successi "* 
« dete; ipsa est petra, quam non vincuntsuperbæ inferorump* 


« tse *, Quicumque extra hanc domum agnum comederit, f^ 


! $. Cyrill. Hierosol. Cath. IV. Illuminand. n. 2. S. Leo serm. 5. de Mt. 
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« mange l'Agneau hors de cette enceinte est un profane ; 
« quiconque n'est pas dans celte arche de Noé au moment 
a du déluge périra !. » 


Une autre maladie, non moins perniciense, étend main- 


tenant ses ravages : fruit de l'orgueil , elle fait en quelque 
sorte parade de la raison et s'inlitule rationalisme. L'Eglise 
ne blâme certainement pas * l'ardeur qui veut savoir la 
vérité, car c'est Dieu lui-même qui a mis au cœur de 
l'homme la passion du vrai ; elle ne désapprouve pas non 
plus les efforis que s'impose une raison droite et saine pour 
cultiver l'intelligence, étudier la nature , percer les mys- 
tèrez les plus obscurs ét mettre au jour les secrets qu'elle 
cache dans son sein. Mére pieuse , elle sait, elle est com- 
plèlement sûre, que l'un des plus grands bienfaits du 
ciel est cette raison * qui nous élève au-dessus de ce qui 
lombe sous les sens et nous aide à reproduire en nous 
mémes la grande image de Dieu. Elle sait qu'il faut chercher 
jusqu'à ce que l'on trouve et croire ce que l'on a décou- 


fanus est ; si quis in arca Noe non fuerit, peribit regnante di- 
luvio{. 

Verum non minori sane pernicie alter nunc grassatur 
morbus, cui ab elatione et quodam veluti rationis fastu ra- 
tionalismi nomen est inditum. Non improbat certe Ecclesia? 
eorum studium qui veritatem scire voluerunt, quia Deus 
hominis naturam veri adipiscendi cupientissimam fecit, neque 
improbat recte sanæque rationis studia, quibus animus exco- 
litur, natura investigatur, et abditissima quaque ejusdem ar- 
cana in apertam proferuntur gicem. Siquidem novit ac probe 
tenet pientissima mater, inter collata coelitus munera? illud 
esse praeclarum, quod ratione continetur, et quo ea omnia quie 
sensibus obnoxia sunt prælergressi, insignem quamdam Dei 
imaginem in nobis ipsis præferimus. Novit quærendume esse 
donec invenias, et credendum quod invenisti, dum hoc insuper 


1 S. Hieronym. epist. 14. al. 57. ad Damas. — ? Lactant. divin. institut. 
lib. rti. cap. 1. — ? Clemens Alex. Stromat. lib. 1. cap. 3. lib. r1. cap. 2. ef 
Gregor. Thaumaturg. orat. panegyr. cap. 1. 13. 
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veri, pourvu que l'on se persuade encore qu'il ne faut 
croire, et conséquemment rechercher, aprés l'avoir trouvé 
et quand on le croit, que ce quia été institué par le Christ, 
car le Christ ne commande d'étudier que ce qu'il a établi'. 

Qu'est-ce donc que l'Eglise ne souffre pas, ne permet pas? 
Qu'est-ce qu'elle interditabsolumentet condamne, comme 
l'y oblige la charge qui lui est imposée, de garder le dépôt 
divin? Ce que l'Eglise réprouve de toutes ses forces , ce 
qu'elle a toujours condamné et condamne encore , c'est 
l'abus que font de la raison ceux qui ne rougissent ni ne 


craignent de l'opposer avec autant de folie que d'impiéé 


à la parole de Dieu . de la mettre méme au-dessus. Pleins 
d'arrogance et de présomption , l'orgueil les aveugle, e 
perdant la notion du vrai, ils dédaignent avec fierté la foi 
dont il est écrit qu'en manquer sera un motif de condam- 


. nation * ; ils nient, dans leur confiance en eux-mêmes”. 


qu'on doive s'en rapporter à Dieu sur Dieu, sur ce qu'il nous 
propose de croire et de savoir de lui. C'est à ces hommes 
que l'Eglise a constamment opposé que, sur Ja connaissance 


credas, aliud non esse credendum ideoque nec requirendum, 
cum id inveneris et credideris quod a Christo institutum est, 
qui non aliud tibi mandat inquirendum, quam quod institvit!. 

Ecquid igitur est, quod ipsa non patitur, non sinit, 
et quod , pro injuncto sibi officio tuendi depositi , omnino re- 
prehendit ac damnat? Illorum nimirum morem vehementer 
reprehendit, ac semper damnavit et damnat Ecclesia, qvi 
ratione abutentes, eam Dei ipsius loquentis auctoritati impie 
et stulto opponere ac preferre non erubescunt neque refor- 
midant, et dum insolenter se extollunt, propria superbia suo- 
que tumore cecati veritatis lumen amittunt, fidem, de qui 
scriptum est, qui non crediderit condemnabitur?, superbis 
sime aspernantur, sibique prefidentes* diffitentur ipsi Deo 
de se credendum esse, et iis quæ cognitioni nostre de & 


! Tertull. de prescript. cap. 9. — * Marc. xvi. v. 16. — *8. Hilar. de Tr- 
nit. lib. 1v. 
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de Dieu , il est juste * que nous nous en référions à Dieu 
fui-même, dequi noustenons tout ce que nous croyonssur 
lui : car jamais l'homme n'eut pu connaître Dieu comme 
il doit étre connu si Dieu méme ne s'était révélé à lui 
pour son salut. Ce sont ces hommes que l'Eglise s'efforce 
de rappeler à l'usage du sens commun en leur disant : 
« Quoi de plus contraire à la raison que de vouloir s'éle- 
« ver par la raison au-dessus de la raison? et quoi de plus 
« con traire à la foi que de refuser de croire ce que la 
«raison ne peut saisir *? » 

L'Eglise ne cesse de leur répéter que le fondementde la 
foi n'est pas la raison mais l'autorité * ; car il ne convenait 
pas que Dieu parlant à l'homme se servit d'arguments 
pour appuyer ses assertions comme si l’on n'avait pas foi à 
sa parole ; maisil s'est exprimé comme il a dà, c'est-à-dire 
comme le souverain arbitre de toutes choses à qui il ap- 
partient d'affirmer, non de disputer *. Elle leur crie hau 
lement que tout l'espoir de l'homme, que tout son salut 


tribuit, obsequendum. Hi sunt quibus constantissime oppo- 
Dit, equum esse !, ut de cognitione Dei ipsi Deo credamus, 
cujus scilicet totum est, quod de eo credimus, quia utique ab 
homine Deus, uti oportet, cognosci non potuit, nisi salutarem 
sui cognitionem ipse tribuisset. Hj sunt, quos ad mentis sani- 
tatem hisce verbis revocare contendit : Quid magis contra 
rationem, quam ratione rationem conari transcendere? et quid 
magis contra fidem, quam credere nolle quidquid non possis 
ratione attingere*? Atque bis inculcare non desinit, fidem 
non rationi, sed auctoritati inniti*; nec enim decebat, ut cum 
Deus ad hominem loqueretur, argumentis assereret suas vo- 
ces, tauquam fides ei non haberetur, sed ut oportuit, est lo- 
cutus, quasi rerum omnium maximus judex, cujus non est 
argumentari, sed pronuntiare *. His apertissime denuntiatunam 
hominis spem unamque salutem positam esse in christiana 


! Costian. de Incarnat. lib. 1v. cap. 2. — ? S. Bernard. epist. 190. — ?*S. Ber- 
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est, dans la foi chrétienne, dans cette foi qui enseigne la 
vérité, dissipe par sa lumière divine les ténèbres de l’igno- 
rance humaine, opére par la charité ; et en méme temps 
dans l'Eglise catholique, car elle conserve le vrai culle, elle 
est le sanctuaire inébranlable de la foi méme, et le temple 
de Dieu hors duquel, sauf l'excuse d'une ignorance invin- 
cible, il n'y a point de salut à attendre. Elle leur dit aussi, 
avec beaucoup d'autorité, que si parfois l'on peut donner 
dans l'explication de l'Ecriture place à la science humaine, 
celle-ci aurait mauvaise grâcede s'en prévaloir. Son rôle 
n'est pas de prétendre avec arrogance faire la maîtresse, 
mais d'obéir comme une bumble suivante : en marchant 
premiere elle pourrait s'égarer, elle pourrait, en s'attacbanl 
trop aux signes extérieurs, aux mots, perdre la lumière de 
la vertu intrieure et s'écarter du droit sentier de la vérité, 

ll n'en faut pas néanmoins conclure que dans l'Eglise du 
Christ, la religion ne fait aucun progrés, elle en fait certai- 
nement, et de trés-considérables : mais il est nécessaire 


lide, quæ veritatem docens, ac divina sua luce humane igno- 
rantie tenebras discutiens, per caritatem operatur, et in ca- 
tholica Ecclesia, quæ verum retinens cultum, est stabile 
ipsius fidei domicilium et Dei templum, extra quod, citra in- 
vincibilis ignorantiæ excusationem, quisquis fuerit, est a spe 
vite et salutis alienus. Et hos gravissime monet ac docet, 
quod humange artis peritia, si quando tractandis sacris eloquiis 
adhibetur, non debet jus magisterii sibi arroganter arripere, 
sed veluti ancilla domine quodam famulatus obsequio sub- 
servire, ne si precedit oberret, et dum exteriorum verborum 
Sequitur consequentias, inüme virtutis lumen amittat, el 
rectum veritatis tramitem perdat !. 

Neque existimari idcirco debet, nullum in Ecclesia Christi pro- 
fectum haberi religionis. Habetur namque, idemque maximus, 
dummodo tamen vere profectus sit fidei, non permutatio. Cre- 
scat igitur oportet, et multum vehementerque proficiat tam siD- 


! Petr. Dam. opuscul. 36. cap. 5. 
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que ce soient des progrés et non des changements dans la 
foi. Faites donc croitre, il le faut, faites progresser éner- 
giquement et le plus possible, pendant le cours des siècles 
et des âges , l'intelligence, la science , la sagesse , de tous, 
de chacun, et de toute l'Eglise; que l'on voie plus clai- 
rement ce que l'on croyait sans le voir; que la postérité 
soit heureuse de comprendre ce que l'antiquité vénérait 
seulement par la foi; que l'on polisse les pierres pré- 
cieuses du dogme, qu'on les adapte avec fidélité, qu'on 
les monte avec sagesse, qu'on y ajoute l'éclat, la gráce et 
la beauté , sans toutefois rien changer , c'est-à-dire sans 
rien changer au dogme, au sens , à la pensée, en variant 
la forme non le fond :. 

Nous le croyons, Fils bien-aimés et vénérables Fréres, 
nul d'entre vous ne s'étonne si à raison de notre primauté 
spirituelle et de notre autorité supréme * nous vous avons 
entretenu itérativement de ces erreurs déplorables et fu- 
nestes qui atteignent la religion et la société ; et si nous 
avons cru devoir exciter contre elles votre admirable vigi- 


gulorum quam omnium, unius hominis quam totius Ecclesie, 
elatum ac seculorum gradibus, intelligentia, scientia, sapien- 
tia, qua intelligatur illustrius quod antea credebatur obscurius, 
qua posteritas intellectum gratuletur, quod vetustas non intelle- 
cinm venerabatur, qua pretiosæ divini dogmatis gemmæ exscul- 
pantur, tideliter coaptentur, adornentur sapienter, et splendore, 
gratia, venustate ditescant, in eodem tamen genere, in eodem 
scilicet dogmate, eodem sensu, eademque sententia, üt cum 
dicantur nove, non dicantur nova *. 

Neminem vestrum mirari arbitramur, dilecti Filii nostri ac 
venerabiles Fratres, si pro nostro fidei primatu et principatu *, 
de luctuosissimis hisce ac rei cum sacræ, tum publice per- 
niciosissimis erroribus denuo locuti simus, eximiamque ve- 
stram episcopalem vigilantiam ad illos profligandos excitare 


1! Vinc. Lirin. Commonitor. — ? S. Ambros. de Jncarnat. cap. 1. n. 32. 
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lance épiscopale. Puisque l'homme ennemi ne cesse de 
semer l'ivraie au milieu du froment, puisque d'un autre 
côté nous sommes chargé par la divine Providence de 
veiller sur le champ du Seigneur, et que nous sommes k 
serviteur fidèle et prudent établi sur la famille du Maitre! 
nous ne pouvons cesser de remplir les devoirs insépare- 
bles de notre charge apostolique. 

Maintenant ce que nous demandons à la piété et àla 
prudence qui vous distinguent, c'est que dans votre assen- 
blée vous appliquiez votre pénétration et votre sagesei 
former surtout entre vous les desseins que vous jugra 
capables d'étendre la gloire de Dieu et de procurer le sid 


.des hommes dans toutes les parties de ce vaste empire. 


Il est vrai, nous nous rejouissons amplement dans le Sei- 
gueurdesavoir que beaucoup d'ecclésiastiques, voire même 
de laiques, animés à un haut degré de l'esprit de foi et de 
charité chrétiennes, répandent la bonne odeur de Jésw- 
Christ; mais aussi notre douleur n'est pas légère à La pensée 
que dans quelques lieux plusieurs membres du clergé ou- 


censuerimus. Cum enim inimicus homo pon cesset superseæi- 
nare zizania in medio tritici, tum nos, qui divina disponeak 
Providentia dominico agro excolendo presumus, aique vi 
servi fideles et prudentes super Domini familiam consuli 
sumus !, ab iis partibus explendis desistere non debeamus. 
quæ ab apostolico nostro munere separari non possunt. 
Nunc vero a singulari vestra pietate et prudentia exposcimvs, 
ut in hoc congressu ea potissimum inter vos consilia provide 
sapienterque inire studeatis, quæ in amplissimi istius imperii 
regionibus ad majorem Dei gloriam promovendam, ac seagi- 
ernam hominum salutem procurandam conducere existm- 
veritis. Etsi enim vehementer in Domino lætemur, cum nosc& 
mus 1inultos existere tum ecclesiasticos, tum laicos homines 
qui Christiane fidei el caritalis spiritu egregie animati boaun 
Christi diffundunt odorem, tamen non mediocri afficimuf 


t 8. Ambros. de fide ad Gratian. imperat. lib. v. ia proteg. 
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blieux de leur dignité et de leur devoir ont cessé de vivre 
dans l'esprit de leur vocation, et que te peuple chrétien 
peu instruit des divins enseignements de, notre sainte reli- 
gien, exposé aux plus graves dangers, renonce malheu- 
ressérrent aux œuvres de piété, à la fréquentation des 
sacrements, s'écarte de l'honnêteté des mœurs , des règles 
de la vie chrétienne et court à sa perdition. Nous en 
sommes intimement persuadé, votre sollicitude épiscopale 
bien connue consacrera tous ses soins et toutes ses pen- 
sóes à mettre un terme à tous ces maux. 

Vous savez, Fils bien-aimés et vénérábles Fréres, quelle 
est pour améliorer la discipline ecclésiastique, corriger les 
mœurs des peuples, et détourner les périls qui les mera- 
cent l'influence des conciles provinciaux, sagement pres- 
crits par les saints canons, et constamment employés pour 
le benheur de l'Eglise par les plus saints prélats; notre 
veu le plus ardent est donc que vous célébriez selon les 
rèvlus canoniques, ces synodes provinciaux. Vous y trou- 
verez les remèdes convenables et-efficaces, aux communes 


dolore, cum haud ignoremus, in aliquibus locis nonnullos ex 
clero, sue dignitatis et officii oblitos, minime ambulare pro 
ea vocatione qua vocati sunt, et christianum populum san- 
ctissimis divine nostre religionis preceptionibus parum in- 
structum, gravibusque obnoxium periculis, a pietatis operibus 
et sacramentorum frequentia infeliciter abstinere, atque a 
morum honestate christianæque vite disciplina deflectere, el 
ad interitum ruere. Persuasissimum nobis est vos, pro spectata 
vestra episcopali sollicitndine, omnes curas cogitationesque 
esse collataros, ut commemorata damna omnino eliminentur. 

Et quoniam optime scitis, dilecti Filii nostri ac venerabiles 
Fratres, quantum ad ecclesiastici ordinis disciplinam instau- 
randam , populorum mores corrigendos eorumque damna 
avertenda, vim habeant provincialia Concilia a canonicis san- 
ctionibus sapientissime prescripta et a sanctis antistitibus 
maximo semper Ecclesite bono frequentata, idcirco vel maxime 
optamus, ut provinciales Synodos ad sacrorum Canonum nor- 
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souffrances de chaque province ecclésiastique de l'empire. 
Comme vous aurez à traiter dans ces synodes des ques- 
tions graves et nombreuses, nous désirons que dans 
cette réunion de Vienne vous preniez avec votre sagesse 
et d’un plein accord, des résolutions sur les questions 
principales qui devront y être traitées et décidées, et sur 
les mesures que votre zèle également réglé, devra em- 
ployer pour assurer à notre religion divine et à ses salu- 
taires enseignements, dans toutes les provinces de ce 
empire, une vigueur, une beauté, une autorité qui croissent 
chaque jour davantage; et pour obtenir que les peuples 
fidèles s'éloignent du mal, pratiquent le bien, marchent 
comme des enfants de lumiere dans la bonté, dans là 
justice et dans la vérité. 

De tous les moyens qui peuvent porter continuellement 
les autres à la vertu, à la pieté, à l'amour du service de 
Dieu , il n'en est point de plus puissant que la vie d 
l'exemple de ceux qui se sont dévoués au saint ministére; 
ne négligez donc pas de prendre entre vous et avec toute 


mam rite concelebretis, quo communibus cujusque ecclesis- 
sticæ istius imperii provincie malis opportuna ac salutaris 
adhibeatis remedia. Cum autem multa et gravia in hisce pro- 
vincialibus Synodis a vobis sint agenda, nostris in volis esl, 
ut pro vestra sapientia, in isto Vindobonensi, conventu concor- 
dissimis animis ea inter vos suscipiatis consilia, quibus upa- 
nimes esse possitis, tum circa potiores presertim res quæ in 
provincialibus synodis erunt tractanda ac statuendæ, tum 
circa illa que uno eodemque studio a vobis erunt præstanda, 
ut in omnibus istius imperii provinciis divina nostra religio 
ejusque salutaris doctrina magis in dies vigeat, floreat, domi- 
netur, et fideles populi, declinantes a malo et facientes bonum, 
ambulent ut filii Jucis in omni bonitate, justitia ac veritate. 
Et cum nihil sit, quod alios magis ad virtutem, pietatem, ac 
Dei cultum assidue instruat, quam eornm vita et exemplum 
qui se divino ministerio dedicarunt, ne prætermittatis omni 
industria inter vos ea statuere, quibus cleri disciplinam, ubi 
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votre prudence les moyens propres à rétablir la disci- 
pine dans le clergé, partout où elle aura subi quelque 
échec, et à la faire prospérer, où le besoin s'en fera sen- 
tir. Par conséquent, Fils bien-aimés et vénérables Frères, 
aprés avoir mis en commun vos idées et vos désirs, em- 
ployez tout voire zéle, toute votre ardeur à faire que les 
ecclésiastiques n'oublient jamais leur dignité ni leurs de- 
voirs, s'éloignent de tout ce que le clergé ne peut se per- 
mettre sans faute et sans inconvenance ; qu'ornés de tou- 
les les vertus ils servent d'exemple aux fidèles dans leurs 
paroles, leur genre de vie, dans la charité, la foi et lachas- 
teté dont ils feront preuve ; qu'ils récitent les heures de 
chaque jour avec l'attention et la piété désirables; qu'ils 
s'exercent à la prière et à la méditation des choses du ciel; 
qu'ils aiment la beauté de la maison de Dieu; qu'ils ac- 
complissent les fonctions saintes et les cérémonies du culte 
sans s'écarter du Pontifical et du Rituel romain; qu'ils 
remplissent les devoirs particuliers de leur ministère avec 
ardeur, science et sainteté ; qu'ils n'interrompent jamais l'é- 
tude surtout des sciences sacrées, et qu'ils travaillent cons- 


prolapsa est, instauretis, et accuratam illius institutionem, ubi 
opus fuerit,promoveatis. Quocirca dilecti Filii nostri ac vene- 
rabiles Fratres, collatis inter vos consiliis conjunctisque stu- 
diis diligentissime prospicite, ut ecclesiastici viri proprie 
dignitatis et officii semper memores ab iis omnibus declinent, 
que clericis vetita, queque eos nequaquam decent, ac virtu- 
tum omnium ornatu prefulgentes exemplum sint fidelium in 
verbo, in conversatione, in caritate, in fide, in castitate, ut 
diurnas canonicas horas, qua decet, attentione, ac pietatis 
affectu recitent, ac sancta oratione se exerceant, et rerum 
celestium meditationi instent, decorem domus Dei diligant, 
sacras functiones et ceremonias juxta Pontificale et Rituale 
Romanum peragant, et proprii ministerii munus naviter, 
scienter ac sancte obeant, et sacrarum presertim disciplina- 
ram studia nunquam intermittant, et sempiterne hominum 
saluti quærendæ assiduam navent operam. 
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tamment à procurer le salut des hommes qui leur son 
confiés. 

Veillez avec un égal souci à ce que les chanoines de 
métropoles, de cathédrales, de collégiales et les autres bé- 
néficiers astreints au service du chœur s’attachent par 
gravité de leurs mœurs, la puretéde leur vie, lear 
amour pour la piété, à briller de tous côtés comme des 
lumières placées sur le chandelier dans le temple du 
Seigneur; qu'ils remplissent avec zèle tous les devoirs de 
leur ministère ; qu'ils travaillent à la splendeur du culk 
divin, observent la résidence, veillent avec bonheur pour 
célébrer les louanges du Seigneur avec application, rgv- 
larité, piété, religion, évitant d'avoir l'esprit et les yeu 
distraits, une attitude peu décente; qu'ils n'oublie 
jamais que s'ils font l'office du chœur ce n'est pas seulement 
pour rendre à Dieu le culte sacré et le respect qui lui son! 
düs, mais encore pour le supplier de répandre sur eux el 
sur autrui toutes sortes de gráces. 

Mais chacun de vous sait parfaitement combien servent 
à entretenir, à nourrir l'esprit ecclésiastique, et à assurer 


Ac pari cura consulite, ut omnes cujusque metropolitani, 
cathedralis et collegialistempli canonici aliique beneficiaru 
choro addicti morum gravitate, vitæ integritate, ac pietatis sts- 
dio undique prefulgere studeant, tanquam lucernæ ardente: 
positæ super candelabrum in templo Domini, et omnes suscept 
muneris partes diligenter expleant, residendi legem servent. 
divini cultus splendorem curent, atque alacres in excubis 
Domini divinas laudes studiose, rite, pie, religiose, non vero 
mente vaga, non vagis oculis, non indecoro corporis sta& 
concelebrent, memoria semper repetentes, quod ipsi ad chv- 
rum accedunt, non modo ut sanctissimum Deo cultum vest 
rationemque tribuant, verum etiam ut a Deo ipso et sibi « 
aliis omne bonum deprecentur. 

Sed quam vehementer ad ecclesiasticum epiritum tuerdun 
et fovendum, atque ad salutarem constantiam retinendam o08- 
ferant spiritualia exercitia, innumeris ideirce per &omase 
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la constance dans le bien, ces exercices spirituels que les 
Pontifes romains nos prédécesseurs ont enrichis d'indul- 
gences sans nombre. Ne cessez donc de les recommander 
à tous vos ecclésiastiques et de les y porter de plus en plus: 
que pour un nombre de jours déterminés ils se retirent 
souvent dans un endroit convenable. Là, faisant trève à 
toute occupation humaine, ila devront examiner devant 
Dieu, avec le plus grand soin, toutes leurs actions, leurs 
paroles et leurs pensées ; méditer constamment les années 
éternelles, songer aux immenses bienfaits qu'ils ont reçus 
de Dieu, s'attacher ainsi à effacer les fautes dont ils se sont 
souillés dans la poussière du monde, à faire renaître la 


grâce qui leur a été donnée par l'imposition des mains, à 


dépouiller le vieil homme et ses mœurs pour revêtir le 
nouveau qui a été créé dans la justice et la sainteté. 
Comme les lèvres des prêtres doivent être les déposi- 
taires de la science, afin de pouvoir répondre à ceux qui 
veulent par eux connaître la loi ! et de repousser les atta- 
ques des contradicteurs, il importe, Fils bien-aimés et vé- 


Pontifices predecessores nostros ditata indulgentiis, quisque 
vestrum optime noscit. Ea proinde cunctis ecclesiasticis 
vestris viris etiam atque etiam commendare et inculcare ne 
desinatis, quo ipsi certo dierum spatio in opportunum aliquem 
locum ssepe secedent, ubi quavis humanarum rerum cura 
abjecta, omnia sua facta, dicta, cogitata coram Deo quam di:i- 
gentissime reputantes, et annos æternos assidua meditatione 
habentes in mente, ac maxima beneficia sibi a Deo collata 
recolentes, studeant contractas de mundano pulvere sordes 
abluere, et resuscitare gratiam quæ ipsis data est per impo- 
siionem manuum, et expoliantes veterem hominem cum 
actibus suis novum induant, qui creatus est in justitia et san- 
cltate. 

Quoniam vero sacerdotum labia custodire debent scientiam, 
qua et respondere possint iis, qui legem requirunt de ore 
ipsorum *, et contradicentes revincere, idcirco, dilecti Filii 


! Malach. 11, 7. 
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nérables Fréres, que vous employiez toute votre sollicitude 
à procurer au clergé une bonne et saine éducation. Con- 
sacrez donc tous vos efforts et tous vos moyens à faire 
fleurir, surtout dans vos séminaires, les études bonnes et 
entièrement catholiques ; que dès l’âge le plus tendre, les 
jeunes clercs y soient formés, par des maitres éprouvés, à 
la piété, à la vertu et à l'esprit ecclésiastique ; qu'ils y 
puisent, avec la science de la langue latine et des lettres 
humaines, des connaissances philosophiques pures et éloi- 
gnées de tout péril d'erreur. Veillez ensuite et particulié- 
rement à leur faire enseigner la théologie, soit dogmali- 
que soit morale, d'aprés les livres divins, la tradition des 
saints Péres et l'autorité infaillible de l'Eglise; à leur faire 
acquérir aussi, pendant le temps nécessaire et convenable, 
avec le plus grand soin et d'une manière solide, la science 
des lettres sacrées, des saints canons, de l'histoire ecclé- 
siastique et de la liturgie. Veillez particulièrement au 
choix des livres, dans la crainte qu'entrainés par le déluge 
d'erreurs dont nous sommes inondés, les jeunes ecclé- 
siastiques n'abandonnent témérairement la voie des saines 


nostri ac venerabiles Fratres, in rectam accuratamque cleri 
institutionem omnes vestras curas convertatis oportet. Summa 
igitur contentione omnia conamini, ut in vestris precipue se- 
minariis optima ac plane catholica vigeat studiorum ratio, 
qua adolescentes clerici vel a prima pueritia, per probatissimos 
magistros ad pietatem, omnemque virtutem et ecclesiasticum 
spiritum mature fingantur, ac latine lingue cognitione, et hu- 
manioribus litteris philosophicisque disciplinis ab omni prorsus 
cujusque erroris periculo alienis sedulo imbuantur. Atque in 


primis omnem adhibete vigilantiam, ut cum dogmaticam tum ' 


moralem theologiam ex divinis libris sanctorumque Patrum 
traditione, et infallibili Ecclesie auctoritate haustam ac de- 
promptam, ac simul solidam divinarum litterarum, sacrorum 
Canonum , ecclesiasticeque historie , rerumque liturgicarum 
scientiam congruo necessarii temporis spatio diligentissime 
addiscant. Ac vobis summopere cavendum in librorum delectu, 
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doctrines; maintenant surtout, vous le savez, que des 
hommes instruits mais séparés de nous en matière de 
religion et retranchés de l'Eglise, ont publié la Bible et les 
ouvrages des Pères traduits avec une certaine élégance, 
mais souvent, hélas! vitiés et détournés du sens véritable 
par les commentaires infidèles qui les accompagnent. 
Nul de vous n'ignore combien l'Eglise a besoin, parti- 
culierement à notre époque, de ministres capables, dis- 
tingués par la sainteté de leur vie, par l'étendue et Ja 
droiture de leur science en ceuvres et en paroles, habiles 
à défendre la cause de Dieu et de sa sainte Eglise et à 
édfier au Seigneur une maison fidéle. On ne doit donc 


rien négliger pour donner aux jeunes clercs dés leur bas : 


âge une éducation docte et sainte; c'est l'unique moyen 
de former pour l'Eglise des ministres vraiment uliles. 
Or, afin d'arriver de plus en plus à procurer aux clercs 
une éducation qui réponde à votre éminente piété, à votre 
sollicitude pastorale, à ce qu'exigent la gloire de l'Eglise 
et le salut des peuples, ne vous lassez pas d'exhorter, 


ne in tanta grassantium errorum colluvie a sane doctrinæ 
semita ecclesiastici adolescentes temere abducantur, cum præ- 
sertim haud ignoretis viros eruditos, a nobis in religione dis- 
sidentes et ab Ecclesia precisos, in vulgus edere tam divinos 
libros quam sanctorum Patrum opera, conciyna illa quidem 
elegantia, sed sepe, quod maxime est dolendum, vitiala , ac 
preposteris commentariis a veritate detorta. 

Neminem vestrum latet quantopere Ecclesie hisce presertim 
temporibus intersit idoneos habere ministros, qui vite sancti- 
tate, et salutaris doctrine laude prestaptes ac potentes in opere 
et sermone, valeant Dei ejusque sancte Ecclesie causam stre- 
nue tueri, et edificare domum fidelem. Nihil itaque intentatum 
est relinquendum ut juniores Clerici vel a teneris annis sancte 
ac docte educentur, quadoquidem nonnisi ex ipsis rite institutis 
utiles Ecclesie ministri fieri possunt. Quo vero facilius pro exi- 
mia vestra religione, ac pastorali sollicitudine accuratam Cleri 
institutionem .ex qua Ecclesie bonum, ac populorum salus 
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de prier les ecclésiastiques distingués de vos diocèses, les 
laïques opulents mais bien disposés en faveur de la reli- 
gion catholique, de vouloir bien, à votre exemple, fournir 
de bon cœur quelque somme d'argent pour vous mettre à 
méme de construire et de doter convenablement des sé- 
minaires, destinés à donner dés l'enfance une bonne édu- 
cation aux jeunes clercs. 

N'ayez pas moins d'ardeur, Fils bien-aimés et vénérable 
Frères, à chercher les moyens de donner à la jeunesse de 
vos diocéses, quels que soient sa condition et son sexe. 
une éducation chaque jour plus catholique. Déployez donc 
l'énergie de votre vigilance épiscopale pour que pénttrée 
de bonne heure et avant tout, de l'esprit de crainie & 
Dieu, et abreuvée du lait de la piété, la jeunesse acquire, 
outre les éléments de la foi, une connaissance exacte d 
plus complète de notre sainte religion, se forme à la vertu, 
aux bonnes mœurs, à l'esprit de la vie chrétienne et sé 
loigne de toutes les séductions, de tous les dangers où le 
vice triomphe, oà succombe l'innocence. 


tantopere pendet, quotidie magis promovere valeatis, ne vc 
pigeat exhortari, rogare egregios vestrgrum dicecesium eccle 
siasticos, laicosque viros divitiis pollentes et in rem calbo- 
licam praeclare animatos, ut vestrum sectantes exemplum 
aliquam pecunie vim perlibenter tribuere velint, quo no" 
etiam seminaria erigere et congrua dote instruere possitis, it 
quibus adolescentuli clerici vel ab ineunte setate rite insti- 
tuantur. 

Nec minori studio, dilecti Flii nostri ac venerabiles Fraires, 
ea omnia consilia suscipienda curate, quibus vestrarum dit 
cesium juventus cujusque conditionis et sexus magis in di^ 
catholico plane modo educetur. Quapropter episcopalis veste 
vigilantiæ nervos intendite, ut juventus ante omnia spiri" 
timoris Dei mature imbuta, ac pietatis lacte enutrtia, nedun 
fidei elementis, sed pleniori sanctissime nostre religion: 
cognitione sedulo excolatur, atque ad virtutem morumque 
honestatem christianeque vite ralionem conformetur, t! 
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* Méme sollicitude pour ne cesser jamais d'exciter de plus 
en plus et par tous les moyens possibles les peuples fidéles 
qui vous sont confiés, à la piété et à la religion. Ainsi done 
faites tout pour nourrir chaque jour daventage ces peuples 
du pain salutaire de la vérité et dela foi catholique, leur faire 
aimer Dieu de tout leur cœur, observer parfaitement ses 
préceptes, visiter souvent et religieusement son sanctuaire, 
sanctifler le dimanche, assister fréquemment, avec le res- 
pect et la piété nécessaires, au divin sacrifice, s'approcher 
dignement aussi des augusies sacrements de Pénitence 
et d’Eucharislie, servir et honorer avec une dévotion toute 
parüculière la très-sainte Mère de Dieu, limmaculée 
vierge Marie, avoir entre eux une mutuelle et impéfissa- 
ble charité, persévérer dans la prière, vivre ainsi d'une 
manière digne de Dieu, lui plaisant en toutes choses et 
fructifiant en toutes sortes de bonnes œuvres *. 

Comme les missions faites par des ouvriers capables sont 
éminemment propres à réveiller dans les peuples l'esprit 


ab omnibus perversionis et corruptionis illecebris et sco- 


pulis arceatur. 

Pari autem sollicitudine ne desinatis unquam fideles po- 
polos vobis commissos opportunis quibusque modis ad reli- 
gionem et pietatem etiam atque etiam excitare.ltaque ea omnia 
peragite, quibus ipsi fideles populi magis in dies salutari ca- 
tholicæ veritatis ac doctrine pabulo enutriti Deum ex totocorde 
diligant, ejusque mandata apprime servent, sanctuarium ejus 
frequenter ac religiose adeant, sabbata ejus sanctificent, ac 
saepe qua par est veneratione et pietate tum divini sacrificii 
celebrationi intersint, tum ad sanctissima Ponitentie et Eu- 
charistie sacramenta accedant, et singulari devotione sanctis- 
simam Dei Genitricem immaculatam Virginem Mariam prose- 
quantur et colant, ac mutuam inter se continuam caritatem 
habentes et precibus instantes ambulent digne Deo, per om- 
nia placentes ei in omni opere bono fructificantes !. 

Cum autem sacre Missiones ab idoneis operariis peractae 


* Célous. 1. 10. 
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de foi et de religion , à les faire rentrer dans le sentier de 


- Ja vertu et du salut, nous désirons vivement que de temps 


en temps vous en fássiez célébrer dans vos diocèses. Nous 
félicitons ardemment, et comme ils le méritent, tous ceux 
d'entre vous qui ont déjà introduit dans les limites de leur 
juridiction cette œuvre salutaire des missions, d’où nous 
sommes heureux que soient sortis , sous l'influence de la 
race divine, des fruits abondants. 

Ce que, dans votre assemblée, vous devez avoir préféra- 
blement devant les yeux, Fils bien-aimés et vénérables 
Frères, c'est de vous préparer à faire face, par des efforts 
communs, aux maux dont vous souffrez tous. En effet, 
pour réparer les pertes principales que vos diocèses peu- 
vent avoir subies et augmenter leur prospérité, il n'y a rien 
de plus efficace que des visites fréquentes et des synodes 
régulièrement tenus , vous le savez. Vous savez aussi que 
le Concile de Trente surtout a recommandé et prescrit ces 
deux moyens. La sollicitude et la charité remarquables 
dont vous faites preuve envers le troupeau confié à vo: 


summopere conducant ad fidei religionisque spiritum in po- 
pulis excitandum, eosque ad virtutis ac salutis semitam revo- 
caudos, vehementer optamus ut illas identidem in vestris 
diccesibus agendas curetis. Ac meritas summasque laudes iis 
omnibus deferimus, qui e vestro ordine in suas diceceses tam 
salutare sacrarum Missionum opus jam invexere, ex quo 
divina adspirante gratia uberes fructus perceptos fuisse gau- 
demus. 

Hac potissimum in isto vestro conventu præ oculis habeatis 
oportet , dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, ut commu 
nibus malis, communibus studiis provide mederi possitis. Ete- 
nim ad precipua cujusque vestre diccesis damna reparanda, 
ejusque prosperitatem promovendam, nihil frequenti ejusdem 
diceceseos lustratione et dic cesana& synodi celebratione va- 
lidius esse probe intelligitis. Quee duo quantopere a Concilio 
presertim Tridentino sint prescripta et inculcata, neminem 
vestrum fugit. Quamobrem pro:spectata vesira in gregem vo- 
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soins demandent donc que , conformément aux lois cano- 
niques, vous n'ayez rien plus à cœur que de visiter vos 
diocèses avec le plus grand zèle et de faire, avec soin, tout 
ce qui peut assurer le fruit de la visite. Or, en accomplis- 
sant ce devoir, attachez-vous fortement, par vos soins, sur” 
tout par vos avis pateraels, par vos utiles discours et par 
tous les moyens les plus convenables, à déraciner les er- 
reurs, les désordres et les vices qui auraient pu se glisser 
dans votre troupeau; à distribuer à tous l'enseignement 
du salut, à raffermir la discipline du clergé, à aider, à for- 
tifier les fidéles principalement en leur distribuanttous les 
secourss pirituels, et à les gagner tous à Jésus-Christ. 


Prenez également à tâche de célébrer les synodes diocé- 


sains, conformément aux règles des saints canons , et d'y 
faire les ordonnances que votre prudence jugera les plus 
propres à procurer le plus grand bien de chacun ‘de vos 
diocèses. 

Il est à craindre que dans les prêtres qui doivent s'ap- 
pliquer à l'enseignement et à l'étude, à qui incombe la 


bis commissum sollicitudine et caritate, nihil antiquius ha- 
bere velitis, quam ex canonicis sanctionibus vestras diœceses 
impensissimo studio invisere, et ea omnia accurate perficere 
que ad ipsam visitationem fructuose peragendam omnino 
pertinent. Quo in munere obeundo vobis summopere cordi 
sit, summa cura ac paternis presertim monitis, et frugiferis 
concionibus aliisque opportunissimis modis, errores, corrupte- 
las et vitia, si quæ irrepserint, radicitus evellere, omnibus sa- 
lutis documenta prebere, cleri disciplinam sartam tectamque 
tueri, et fideles spiritualibus presertim quibusque subsidiis ju- 
vare, munire, et omnes Christo lucrifacere. 

Nec dissimilem diligentiam impendite in dicecesanis ibi Sy- 
nodis juxta sacrorum Canonum normam celebrandis ea præ- 
cipue statuentes, quæ ad majus cujusque vestire diccesis bo- 
num spectare pro vestra prudentia duxeritis. 

Ne vero in sacerdotibus, qui doctrine et lectioni attendere 
debent, quique obstricti sunt officio docendi populum ea que 
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charge d'instruire le peuple des choses dont la connaissance 
est indispensable au salut, et d'administrer les sacrements, 
on ne voie s'affaiblir l'amour de la science et se refroidir 
le rèle ; aussi, nous désirons souverainement que dans les 
différentes parties de vos diocèses vous établissiez, sitôt 
que vous le pourrez, des conférences où l'on s'occupe pre- 
férablement de théologie morale et de liturgie. Les prètres 
surtout seront tenus de s'y présenter avec une réponse 
écrite aux questions posées préalablement par vous, d 
discuter, pendant un temps déterminé par vous égale 
ment , sur la théologie morale, sur les règles liturgiques. 
aprés que l'un d'eux aura prononcé un discours qui devra 
traiter principalement des devoirs du sacerdoce. 

Les curés surtout vous prêtent aide et secours dans li 
conduite de votre troupeau ; vous les avez admis au par- 
tage de votre sollicitude et ils sont vos coopérateurs dais 
le plus grand de tous les arts. Ne cessez donc. Fils bien-ai- 
més et vénérables Fréres,d'enflammer leur zele, de le 


scire omnibus necessarium est ad salutem, et, ministrandi Sa- 
cramenta !, sacrarum disciplinarum studium unquam restin- 
guatur aut Janguescat industria, optatissimum nobis est, ul 
a vobis, ubi fleri possit, in omnibus vestrarum diœcesiv® 
regionibus, instituantur opportunis regulis congressus, de 
morum presertim theologia ac de sacris ritibus, ad quo 
singuli potissimum presbyteri teneantur accedere, et affer 
scripto consignatam propositi a vobis questionis explicatio 
nen, et aliquo temporis spatio a vobis præfiniendo inter s 
disserere de morali theologia deque sacrorum rituum disci- 
plina, postquam aliquis ex ipsis presbyteris sermonem de s& 
cerdotalibus precipue officiis habuerit. 

Cum autem, in vestro grege procurando, operam præ cæleris. 
manum auxiliumque vobis prestent parochi, quos in sollic- 
tudinis partem adscitos et in arte omnium maxima obeunt 
adjutores habetis, eorum zelum omni studio inflammare D 
intermiltatis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, "! 


1 Concil. Trident , Sess. xxitt, cap. 14 de Reform. 
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exciter de tout votre cœur à accomplir leurs devoirs avec 
toute l'activité et la religion convenables. Répétez-leur que 
jamais ils ne doivent omettre de nourrir avec soin le peu- 
pie qui leur est confié, par la prédication de la parole de 
Dieu , la dispensetion des saerements, la distribution des 
nombreuses grâces divines ; d'enseigner avec amour, av6e 
patience aux ipreninits, surtout aux petits enfants, les fn%s- 
Wres de la foi ehrétienne et les vérités de notre religion ; 
de faire rentrer leségarés dans le chemindu salut ; des’apprié- 
quer particulièrement à détruire les laines, les rancunes, 
les inienitiés, tes discordes, les scendules; à fortifier les pw 


siliumimes, à visiter les malades, à leur protarer prétérabie- 


mnt les secours spirituels; à €ensoler lus fhslhetiteüx, R6 
affligésel tous ceux qui sont dans la peine; enfin h apprendre 
et à eviter tout ie monde, conformément àalasainedoctriné, 
à rendre religieusement à Dieu ce qui est à Dieu , à Césat 
ee qui està César ; car, en tout ce qui n'est contraire ni uut 
lois de Dieu, ni aux lois de l'Eglise, tous doivent se soumnt- 
tre, obéir aux princes et aux puissances, non-seulement par 
crainte de la colère, mais encore par devoir deconscience. 


proprio munere ea qua par est diligentia ac religione fungan- 
tur. Illis idcirco inculcate, ut nunquam cessent christiauam 
plebem sibi tradilam sedulo pascere divini verbi præconio, ac 
Secramentorum et multiformis gratie Dei dispensatione, et 
rudes homines ac maxime puerulos christiane, fidei mysteriis 
nostræque religionis documentis, amanter patienterque eru- 
dire, et errantes ad salutis iter adducere, ut summopere sw- 
deant odia, simultates, inimicitias, discordias, scandala tollere, 
et confortare pusillanimes, et visitare infirmos, eosque omni 
presertim spirituali ope juvare, et miseros, afflictos, atque 
serudnaosos consolari, emmesque exhortari in doctrina sana, 
et monere nt religiosissime reddant qu& sunt Dei Deo, tt 
qui sunt Caesaris Gæssri, docèhtes quod ormnes, non solutio 
proper irum sed etium propter conscientiam, principibus et 
potestatibus suhditi esse et obedire debent in ii& omnibor, 
quz Dei,et Ecclesie legibus minime adversantur. 


Leurs devoirs. 
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Rapports ‘ Continuez comme vous faites , et à la grande gloire de , 
envoyerà Rome votre nom, Fils bien-aimés et véuérables Fréres, à envoyer 
sur l’état à la Congrégation du Concile, aux époques déterminées, 
' desdiocèses. un rapport exact sur la situation de vos diocèses respectifs, 
à nous mettre avec soin au courant de ce qui les intéresse, 
afin que nous puissions être plus utiles soit à vous, soit à 
ces diocèses. Il nous est parvenu que dans plusieurs dio- 
cèses du territoire germanique certaines coutumes ont 
prévalu sur la collation des paroisses et que quelques uns 
d'entre vous en désirent la conservation. Nous somme 
ques disposé à user d'indulgence à cet égard, après avoir c 
particaliéres. pendant soumis à un examen attentif ces mêmes coutume 
dont nous attendons que chacun de vous nous fasse une 
relation détaillée et approfondie ; nous pourrons les auto- 
riser dans les limites que la nécessité et les circonstances 
principales des provinces paraitront exiger ; notre devoir, 
avant tout , est de faire observer soigneusement les pres- 
criptions canoniques. 
Avant de clore cette lettre, où nous avons le bonheur de 


Pergite vero, ut facitis, cum summa vestri nominis laude, 
dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, accuratam vesti- 
rum diœcesium relationem statutis temporibus ad nostram 
Concilii Congregationem mittere, ac nos de rebus ad ipsas die 
ceses pertinentibus diligenter certiores facere, ul majori cum 
vestre, tum earumdem diœcesium utilitati providere poss 
mus. Nobis autem innotuit in quibusdam germaaici territorii 
diœcesibus aliquas circa parochiarum potissimum collationen 
invaluisse consuetudines, et nonnullos ex vobis optare ui 
hujusmodi consuetudines serventur. Nos quidem propeni 
sumus ad adhibendam indulgentiam, postquam tamen easdem 
cousueludines ab unoquoque vestrum speciatim ac perdil- 
genter expositas debito examine perpenderimus, ut eas inti 
illos permittamus limites, quos necessitas et precipua loc 
rum adjuucta suadere poterunt, cum pro Apostolici nostri mI- 
aisterii munere curare omnino debeamus, ut canonice pr£- 
scriptiones generatim sedulo observentur. 

Anwquam flnem huic nostre Epistole faciamus, quæ YO 
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vous entretenir, vous tous prélats de l'empire d’Autriche, 
nous nous adressons à vous spécialement , vénérables 
Frères archevéques et évêques, qui dans ce grand empire, 
en union avec nous dans la vraie foi, dans la doctrine ca- 
tholique et attachés à cette chaire de Pierre, suivez les 
rites de l'Eglise orientale et ses louables, coutumes approu- 
vées, ou permises par le Saint-Siége. Vous avez appris, 
vous comprenez quel prix ce Siége Apostolique a toujours 
attaché à vos rites : il en a souvent exigé l'observation, 
comme l'attestent surabondamment les décrets et cons- 
litutions de tant de Pontifes romains nos prédécesseurs, et 


Rites 


parmi ces décrets et con:titutions les Lettres de Benoit XIV 


du 26 juin 4755, qui commencent ainsi : A//late , et celles 
que nous-méme avons envoyées le 6 janvier 1848 à tous 
les orientaux et qui commencent par ces mots : /n suprema 
Petri apostoli sede. Ainsi donc nous vous engageons aussi 
de toutes nos forces non-seulement à remplir votre minis- 
lere, avec toute la religion et toute la sollicitude pastorale 
qui vous animent, non-seulement à fixer vos regards sur 


omues Austriaci imperii sacrorum antistifes alloqui summo- 
pere gaudemus, nostrum ad vos sermonem presertim conver- 
limus, venerabiles Fratres archiepiscopi et episcopi qui in 
eodem nobilissimo imperio morantes, ac nobiscum in vera 
fide et catholica unitate conjuncti, et huic Petri cathedrae 
adherentes, Orientalis Ecclesia ritus et laudabiles consuetu- 
dines ab hac Sancta Sede probatas, seu permissas colitis. 
Compertum exploratumque vobis est quo in pretio hæc Apo- 
stolica Sedes vestros semper habuerit ritus, quorum obser- 
vantiam tantopere inculcavit, quemadmodum luculenter te- 
slantur tot Romanorum Pontificum decessorum nostrorum 
decreta et constitutiones, inler quas commemorare satis est 
Litteras Benedicti XIV predecessoris pariter nostri die xxvi Ju- 
lii, anno mocczv editas, quarum initium Allcte, et nostras die 
'*"1J3anuarii anno MDCCCXLVII omnibus Orientalibus missas, 
Gæ incipiunt In Suprema Petri apostoli Sede. Itaque vos etiam 


Kmmopere excitamus, ut pro eximia vestra religione et epi- 


| 
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teat ce que nous venons de dire, mais surtout à empleyer 
eeidinuellement vos soins , votre intelligence, votre wg- 
lange, pour obtenir qu'orné de toutes les vertus, proloade- 
ment instruit des sciences e$ surtout des acieuces srés, 
vetre clergé s’occupeaveo wn zèle soutenu à procurer l'é- 
ternel salut des fidèles, à faire marcher les population 
chrétiennes dans la voie qui conduit à la vie; à étendre, 
à augmenter de jour en jour et de plus en plus lo sainte 
unité de la religion catholique, à administrer les sacrt- 
ments et à célébrer les divins offices selon votre disciplixe, 
mais en faisant usage des livres liturgiques qui on! eeu 
l'approbation de ce Saint-Siége. Et comme nous pe des 
vens rien tant que d'avoir le bonheur de venir en aieà 
vous et aux fidèles de votre juridiction, n'oublies pas & 
recourir à nous, de nous rendre compte des affaires de vv 
diocéses, d'en envoyer chaque quatre ans le rapport à nol 
Congrégation de la propagande. 

Nous vous supplions; en terminant, Fils bien-aimés e 
vénérables Frères , d'employer tous vos efforts pour con 


scopali sollicitudine ministerium vestrum implentes, atqueante 
oculos habentes ea omnia de quibus locuti suuius, vestram 
omnem curam, industriam et vigilantiam continenter impes 
datis, ut vester clerus virtutibus omnibus ornatus, et oplimis 
disciplinis potissimum sacris accurate excultus, in semp 
ternam fidelium salutem quarendam intentissimo studio it 
cumbat, ut fideles populi instent viam que ducit ad vitam, t! 
quotidie magis sancta augeatur et amplificetur catholice 1t 
ligionis unio, et sacramenta administrentur ac divin cet 
brentur officia juxta vestram disciplinam, iis tamen liturgicis 
libris adhibitis, qui ab hac Sancta Sede probati fuerunt. BE 
cum nihil nobis optatius, quam vestris et vestrarum fideliug 
indigentiis quam libentissime occurrere, ne omittatis ad P5 | 
confugere, nobisque exponere vestrarum diœcesium rest | 
illarum relationem ad nostram Congregationem fidei propt 
gande præposilam quarto quoque anno mittere. 

Denique, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, vos ol- 
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server, entretenir et augmenter chaque jour et de plus en 
plus la paix et la concorde parmi les ecclésiastiques du 
rite latin et du rite grec-catholique de tous ces diocèses ; 
que ceux qui combattent sous l'étendard du Seigneur, 
animés, saps exception, l'un pour l'autre, d'une affection 
mutuelle, d'une fraternelle charité, etse prévenant par des 
témoignages d'honneur, s'attachent tous d'un commun ac- 
cord et avec grande ardeur à procurer la gloire de Dieu et 
le salut des âmes. 

Voilà, chers Fils et vénérables Frères, ce que, dans notre 
immense amour pour vous et pour les fidèles de ce vaste 


empire, nous avons cru devoir vous faire connaître. Nous . 


tenons pour certain qu'inspirés par vos éminentes vertus, 
votre religion, votre piété, votre foi et votre respect si 
connu pour nous et pour cette chaire de Pierre, vous vous 
empresserez d'obéir à nos avis, à nos paternels désirs, vous 
irez méme au-delà. Bien plus, nous ne doutons pas, Fils 
bien-aimés et vénérables Frères , que, les yeux continnel- 
lement fixés sur le Prince des pasteurs, sur Jésus-Christ 


testamur, ut intentissimo studio connitamini magis in diea 
conservare, fovere, et augere pacem et concordiam inter uni- 
versum istarum omnium diœcesium clerum tum latipi, tum 
greci catholici ritus, ut omnes qui militant in castris 
Domini, muliuo fraterne caritatis affectu se invicem honore 
pravenientes, Dei gloria et animarum saluti upanimiter ac 
studiosissime inserviant. 

Habetis qua, pro impensissima nostra erga vos et fideles 
istius vastissimi imperii populos caritate, vobis, dilecti Filii 
nostri ac venerabiles Fratres, nunc potissimum significanda 
censuimus, ac pro certo habemus, vos pro egregia vesira 
virtute, religione, pietate, ac perspecta in nos, et hanc Petrj 
Cathedram fide et observantia, hisce paternis nostris desideriis 
monitisque quam libentissime et cumulatissime esse obse- 
cuturos. Ac plane non dubitamus, quin vos omnes, dilecti 
Filii nostri ac venerabiles Fratres, pastorum Principem Chri- 
stum Jesum continenter intuentes, qui se humilem et mitem 
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qui s'est montré doux et humble de cœur; qui a donné 
son âme pour ses brebis , nous laissant son exemple pour 
nous inviter à marcher sur ses traces, vous travaillerez de 
toutes vos forces à le prendre pour modèle, à suivre se 
enseignemeuts, à veiller assidüment sur le troupeau qui 
vous est confié , à vous occuper toujours , à remplir votre 
ministere, à rechercher, non ce qui vous plait, mais ce qui 
plait à Jésus-Christ, à vous montrer, non les dominaleur 
du clergé, mais ses pasteurs, mais ses pères très-affectueur. 
à devenir la forme du troupeau, à ne trouver rien de 
pénible, rien de si difficile, rien de si ardu que vous ne le 
souffriez, que vous ne l'entrepreniez, que vous ne lac 
complissiez avec toute la patience, toute la mansuétude, 
toute la douceur et toute la prudence possibles pour le salut 
de vos ouailles. 

Pour nous, nous ne cessons d'adresser les prières le 
plus ferventes au doux Père des lumières et des miseri- 
cordes, au Dieu de toute consolation. Nous lui demandons 
de répandre toujours abondamment les effusions de s 
bonté propice sur vous, et de les faire descendre large- 


corde est professus, quique dedit animam suam pro ovibus 
suis, relinquens nobis exemplum u! sequamur vestigia ejus, 
contendatis totis viribus illius exempla sectari, documena 
obsequi, et gregi cure vestræ commisso assidue advigilare, i2 
omnibus laborare, ministerium vestrum implere, et querere 
non que vestra sunt, sed quæ Christi Jesu, neque jam ut de 
minantes in cleris, sed uti pastores, imo patres amantissidi 
et facti forma gregis ex animo, nihil tam inolestum, tam impe 
ditum, tam arduum unquam fore putetis, quod in omni paties- 
tia, mansuetudjne, lenitate, prudentia ferendum, expediendur 
ac providendum pro vestrarum ovium salute non curetis. 
Nos interim in humilitate cordis nostri baud omittimus 
assiduas fervidasque clementissimo luminum, et misericot- 
diarum Patri Deo totius consolationis adhibere preces, 1! 
uberrima quique suæ bonitatis dona super vos propitius 
semper effundat, que in dilectas quoque oves vobis concre- 
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ment sur les chères brebis dont vous avez la garde. Comme 
age de ce divin secours, comme témoignage de notre vive 
affection, de notre dévouement envers vous, nous accor- 
dons avec amour et de tout notre cœur la bénédiction 
apostolique à chacun de vous , Fils bien-aimés et vénéra- 
bles Fréres, à tous les clercs et à tous les fidéles de vos 
diocèses. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 17 Mars de l'année 
1856, dixiéme de notre Pontificat. 


ditas copiose descendant. Cujus divini præsidii auspicem et 
propensissimæ æque ac studiosissime nostre in vos volun- 
tatis testem Apostolicam benedictionem ex imo corde de- 
promptam vobis singulis, dilecti Filii nostri ac venerabiles 
Fratres, cunctisque istarum Ecclesiarum clericis laicisque f- 
delibus peramanter impertimur. 


Datum Romae apud Sanctum Petrum die xvir Martii, anno 
MDCCCLVI, Pontificatus nestri anno decimo. 
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ALLOCUTION 


PRONONCÉE PAR N. S. P. LE PAPE PIE IX, 


EN CONSISTOIRE SÉCRET 


le 15 Décembre 1856. 


———— P, a Da a —M—À 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Jamais nous n'aurions pensé, vénérables Frères, que 
nous dussions étre contraint, à la grande douleur de notre 
âme, de nous aitrister et de gémir sur les souffrances, sur 
la désolation méme de l'Eglise catholique au sein 
de la république mexicaine. Car apres nous avoir, dés 


VENERABILES FRATRES, 


Nunquam fore putavissemus, venerabiles Fratres, nt magno 
cum animi nostri dolore afflictas ac prostratas etiam in Mexi- 
cana Republica catholice Ecclesi: res lamentati ac deplorare 
compelleremur. lliud enim gubernium, postquam jam inde 
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l'année 1853, communiqué son désir de conclure un 
concordat avec ce Siége Apostolique, ce gouvernement 
nous le demanda avec instance par l'intermédiaire de son 
ministre, notre bien-aimé fils Emmanuel Larrainzar, en ré- 
sidence dans cette ville, et investi dans ce but des pou- 
voirs nécessaires. Aussi désirant vivement pourvoirau bien 
spirituel des fidèles et au règlement des affaires ecclésias- 
tiques dans cette république, nous avons accueilli très-vo- 
lontiers cette demande et résolu d'ouvrir avec ce même 
ministre mexicain les négociations nécessaires. Elles s'ou- 
vrireut, mais sans pouvoir se terminer et aboulir à l'issue 
désirée. La cause vint du retard apporté aux explicalo 
nécessaires que le susdit ministre plénipotentiaire, e 
résidence à Rome, sollicitait de son gouvernement. ll ful 
ensuite rappelé dans son pays à l'occasion de la fameux 
révolution et du changement de gouvernement qu'eul 
malheureusement à subir la république Mexicaine. 

Le gouvernement nouveau ne fut pas plus tót constitue, 
qu'il déclara une guerre ardente à l'Eglise et aux chose 


ab anno millesimo octingentesimo quinquagesimo tertio signi 
ticaverat, suis in votis esse conventionem inire cum ba 
Apostolica Sede, idipsum insequente anno per suum mibi 
strum dilectum tilium Emmanuel Larrainzar bac in urbe mo- 
rantem ac debita potestate munitum enixe efflagitavit. No 
itaque spiritali illorum fldelium bono consulere, et eccle 
siastica illius Reipublice negotia componere vel maris 
optantes, hujusmodi postulationi perlibenter obsecendaviBus 
el opportunas cum eodem Mexicano ministro tractatione 
suscipiendas esse constituimus. Quas quidem tractatione 
inchoatæ fuerunt, sed absolvret ad optatum exitum perdui 
minime potuere, propterea quod congrue retardabantur €i 
plicationes, quas a suo gubernio commemoratus plenipotet- 
uarius minister Roma degens postulabat, qui deinde in Mezi- 
cum fuit revocatus ob notissimam conversionem , et guberai 
immutationem, cui Mexicana Respublica misere fuit obnoxii. 

Ubi autem extitit novum Gubernium statim acerrimum Ec- 
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saintes, aux droits et aux ministres de la religion. Car 
après awoir dépouiHé le clergé de tout droit de suffrage dans 
les élections populaires, il rendit le vingt-trois novembre de 
l'année dernière une loi qui abolit entièrement les tribu- 
maux ecclériastiques ; toujours cependant ils avaient été 
reconnus sur tons Jes points de la république Mexicaine. 
Noise vénérable frère Lazare , archevêque de Mexico, ne 
négiigea point de protester contre eette loi, tant en son 
nom qu'em celui des vénérables évêques et du clergé de 
cette république ; sa réclamation néanmoins demeura sans 
eifet, et lo gouvernement ne craignit peint de publier qu'il 
ue subordognerait jamais ses actes à Fautorité suprême 
de ce Siége Aposlolique. 

krité ensuite de l'indignation que le peuple fidèle de la 
Puehla de los Angeles, principalement, avait mauifestée 
contre oelte loi, le même gouvernement promulgua deus 
décrets, dont l'un soumit tous les biens de l'Eglise de Pa 
ville de los Angeles à l'autorité et à la discrétion du pou- 
voir civil, le second prescrivait le mode Œadiminisiration 


clesie , ejusque sacris rebus, juribus, ministris bellum in- 
dixit. Postquam epim clerum in populanbus electionibus 
uiroque sufíragio privavit, legem die vigesimo tertio mensis 
Novembris superiore anno condidit, que eeclesiestieum forum 
de medio sustulit quod in universa Mexicana Republiea serm- 
per viguerat. Eis) vero venerabilis frater Lazarus archiepræo- 
pus Mexicanas tum oo, tum omniom iMius Reipublicæ sacro- 
rug aBüstitum et cleri noise, contra bano legem prete- 
stari heud omiserit, tamen irrita fuit ejusmodi reclamatio, et 
gubernium minime exsimuit declarare se nunquamb sn acia 
supreme hujus Apostolice Sedis auctoritati esse subjectu- 
rum. 

Atque idera gubernium molestissime ferens indignationem, 
«vam fidelis præsertim Angelopolitanus populus ostenderet 
ob eamdem legem , duo edidit decreta, quorum altero omeit 
Angelopolitanie Ecclesie bona eivili potestMi et arbitrio sub- 
jecit , adjudicavit ; altero normam præscripsit, qua bona ipsa 
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de ces mêmes biens. Notre vénérable frère Pélage, évé- 
que de los Angeles, pour s'acquitter courageusement des de- 
voirs de sa charge, éleva sa voix épiscopale contre des dé- 
crets aussi injustes que sacriléges ; et le gouvernement ne 
craignit point de persécuter ce prélat, de le poursuivre, 
de le faire saisir par une troupe de soldats et de l'envoyer 
en exil. En vain protestèrent nos vénérables frères Louis, 
archevêque de Damas, notre délégat apostolique, Pierre, 
évêque de Guadclaxara et Pierre, évêque de S. Louis de Po- 
tosi ; ils firent en vain toutes leurs instances auprès de c 
gouvernement pour obtenir l'abolition de ces décreb. 
Aprés avoir méprisé encore leurs justes réclamations, k 
gouvernement Mexicain passa outre ; et dans son désir at- 
dacieux et sacrilége de s'attribuer tous les biens que l'E- 
glise possède dans la république entière, il rendit, le 


' vingt-cinq juin de cette année et promulgua le vingt- 


huit de ce méme mois, un nouveau décret : il ne tremblsit 
point d'y déclarer l'Eglise entièrement dépouillée de tous 
les biens et de toutes les propriétés qu'elle possédait dans 
la république. 


essent administranda. Cum autem venerabilis frater Pelagius 
episcopus Angelopolitanus, suo munere egregie fungens, con- 
tra tam injusta æque ac sacrilega decreta episcopalem extv- 
lerit vocem, tum gubernium eumdem antistitem vexare, 
insectari, eumque militari manu comprehendere et in exi- 
tium pellere minime reformidavit. Ac nihil valuere expostuls- 
tiones venerabilis fratris Aloisii archiepiscopi Damasceni 
nostri delegati apostolici, et venerabilium fratrum tum Petri 
episcopi Guadalaxarensis, tum Petri episcopi S. Aloisii Poto- 
siensis, qui omni studio apud idem gubernium agere non 
destiterunt, ut ilia abrogarentur decreta. Mexicanum enim 
&ubernium his quoque justissimis reclamationibus plane de- 
speotis, ulterius progrediens, et bona omnia quæ Ecclesia it 
toia illa Republica possidel, sibi ausu prorsus temerario el 
sacrilego vindicare cupiens, aliud die vigesimo quinto Junii 
hujus anni edidit deoretum, illudque die vigesimo oclavo 
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Contre un décret si injuste ne négligerent pas d'élever 
la voix nos vénérables freres Lazare, archevéque de 
Mexico, Clément, évéque de Méchoacan et Pierre, évéque 
de Guadalaxara ; ils opposèrent leurs réclamations et dé- 
fendirent chaleureusement la cause de l'Eglise. Non content 
de mépriser et de rejeter les protestations, le gouverne- 
ment Mexicain condamne à l'exil l'évéque de Guadalaxara, 
ordonne de plus l'exécution immédiate et rigoureuse de 
la loi promulguée. Afin méme de rendre plus facile et 
plus prompte cette spoliation sacrilége des biens ecclésias- 
tiques, il ne craignit point d'ordonner d'autres ventes et 
de permettre aux corporations ecclésiastiques de partager 
leurs immeubles sans s'cstreindre à la règle établie par 
lui-méme. Mais c'était à la condition qu'elles payeraient 
au gouvernement ce qu'il se réserve à titre de transfert et 
sauf les autres conditions stipulées dans cette méme loi. 

Ce qu'il y a ici d'extrémement déplorable, vénérables 
Freres, c'est que quelques-uns des membres des sociétés 


ejusdem mensis vulgavit, quo Ecclesiam suis omnibus in 
eadein Republica bonis ac proprietatibus omnino spoliare non 
exhorruit. i; ° 
Contra tam injustum decretum suam. vocem attollere haud 
omiserunt venerabiles fratres Lazarus archiepiscopus Mexica- 
nus, Clemens episcopus Mecoacanus, et Petrus episcopus 
Guadalaxarensis , qui suis expostulationibus eidem obsistentes 
decreto, Ecclesie. causam strenue propugnarunt. Mexicanum 
vero gubernium hujusmodi sacrorum antistitum reclamationes 
non solum contempsit, rejecit, verum etiam decrevit, episco- 
pum Guadalaxarensem exilio esse- mulctandum , et legem pro- 
muigat mn celeriter ac severe exsequendam. Et quo facilius 
ac citius sacrilega hec bonorum Ecclesie spoliatio conficere- 
tur, haud extimuit varias stipulare alienaliones, et ecclesiasti- 
cis coetibus permittere, ut fundos distraherent, quin adhere. 
rent norme ab ipso gubernio prescripte, dummodo tamen 
solveretur quod sibi gubernium arrogat ob titulum translati 
dominii, et alie servarentur conditiones in eadem lege statute. 
Atque hic, venerabiles Fratres, illud vel maxime dolendum, 
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religieuses, oublieux de leur vocation, de leur devoir, de 
leur profession et dégoütés de la vie régulière, n'ont pas 
eu honte, au grand scandale des fidèles, et à la douleur d 
tous les honnêtes gens, de résister et de s'opposer avec im- 
pudence à l'inspection apostolique des réguliers que nous 
avions instituée et confiée à l'évêque de Méchoacan; de fa- 
voriser les desseins pervers des ennemis de l'Eglise, d'e- 
béir à la loi précitée, de vendre en détail les biens-fonds 
de leur communauté sans aucun égard aux censure: e 
aux peines canoniques les plus graves. Nous somme 
contraint d'ajouter avec non moins de douleur que qud- 
ques membres du clergé séculier, également infidekes : 
leur dignité, à leur charge et aux saints canons, n'onl pe 
fait scrupule de déserter la cause de l'Eglise, de metre à 
exéculion cette loi inique et d'oblempérer à la volonté d 
gouvernement. 

Mais, après le pillage des biens de l'Eglise, le gouverue 
ment rendit d'autres décrets, dont l'un abrogea une loi qui 
rappelait au Mexique une congrégation religieuse ; par un 


quod nonnulli ex religiosis familiis reperti sint viri, qui pro 
prie vocationis, officii et instituti prorsus obliti, ac regularem 
disciplinam perosi, non erubuere cum maximo fidelium scen- 
dalo et bonorum omnium luctu, apostolice  visitationi : 
nobis in ipsos regulares constitute et venerabili fratri epi- 
Scopo Mecoacano commissæ impudenter resistere, adversiri. 
et nefariis Ecclesi? hostium consiliis favere, et comrmemora 
tam legem amplecti, ac proprii cœnobii fundos divender. 
gravissimis quibusque canonicis sanctionibus et poer 
omnino despeclis et contemptis. Ac pari dolore dicere cofi- 
mur, aliquos eliam a clero seculari fuisse viros qui se 
dignitatis, muneris, sacrorumque canonum immemores, « 
Ecclesie causam deserere, et eadem injustissima lege uti, " 
gubernii voluntati obsequi haud veriti sunt. 

Sed Mexicanum gubernium, ecclesiasticis bonis direplis, 


Alia fecit decreta, quorum uno legem de quadam religios 


familia in Mexicum revocanda abolevit, altero vero declara- 
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autre il se déclara prêt à donner aide et protection aux 
membres des. ordres réguliers de l'un et de l'autre sexe 
qui abandonneraient la vie religieuse, déserteraient .le 
cloltre et se soustrairaient à l'obédience due à leurs supé- 
rieurs respectifs. Ce n'était pas encore assez. 

Au milieu d'une foule d'injures et d'outrages lancés  Censtitetioé 
contre notre sainte religion, contre ses pasteurs, ses mi-  *""ele 
nistres sacrés et le vicaire du Christ sur la terre , l'as- 
semblée nationale d'après le conseil des députés proposa 
uve nouvelle constitution renfermant un grand nombre 
d'articles, dont plusieurs sont ouvertement hostiles à notre 
divine religion, à sa doctrine salutaire, à ses saintes insti- 
tutions, et à ses droits. En effet, sans parler d’autres choses, — Eye servit 
cette nouvelle constitution abolit tous les priviléges du for lEetse à "Eis. 
ecclésiastique; elle siatue que nul ne peut jouir d'absolu- 
ment aucun avantage qui soit une charge pour la société; 
elle interdit à qui que ce soit de se lier par aucune sorte 
d'obligation résultant de contrat, de promesse, ou de veux Lier 
religieux. Pour corrompre plus facilement l'esprit et les des cultes. 


vit se, omnem opem et operam præbere in omnibus utriusque 
sexus regularium ordinum sodalibus, qui a suscepla religiosa 
vita desciscere, claustra deserere, seque a debita propriis mo- 
deratoribus obedientia eximere vellent. Neque id satis. 
Namque.natiooalis ille conventus, deputatorum cousilio, is- 
ter plurima contra sanctissimam nosiram religionem, ejusque 
sacros ministros, pastores et Christi blc in terris Vicarium 
maledicta et convicia, novam proposuit constitutionem multis 
conflatam articulis, quorum plures divine ipsi religioni, ejus- 
que salutari doctrine , sancltissimisque institutis et juribus 
plane adversantur. Hac enim nova proposila constitutione, 
preter alia, et omne ecclesiastici fori privilegium tollitur; et 
statuitur, neminem ullo prorsus emolumento perfrui posse, 
quod grave sit societati; et cuique interdicitur, ut aliqua se 
obligatione obstringat seu contractus, seu promissionis, seu 
religiosi voti causa ; et ad populorum mores animosque faci- 
]ius corrumpendos , ac detestabilém teterrimamque £ndiffe- 
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mœurs des peuples, pour propager l'horrible et faneste 
épidémie de l’indifférentisme, pour renverser enfin notre 
sainte religion, elle proclame le libre exercice de tous les 
cultes !, elle accorde à chacun plein pouvoir de ‘produire 
au jour toute espèce d'opinions et de systèmes. 

Comme le clergé et le vicaire-général de la ville de los 
Angeles, principalement. ont prié et conjuré avec ins- 
tance l’assemblée des députés, de ne jamais sanctionner 
au moins l'article relatif au libre exercice de toute religion, 
plusieurs ecclésiastiques et citoyens des plus éminents 
de cette ville et le vicaire-général lui-même, quoique 
épuisé par l’âge, ont été pour ce motif envoyés en exil. 
D'autres prêtres distingués de la ville de Mexico ont 


: aussi été arrêtés, puis transportés à Vera-Cruz pour être 


envoyés de là en pays étranger. Afin d'empêcher la voix 
et les avis salutaires des évêques de parvenir aux fidèles 
de leur juridiction, car le devoir de leur charge pastorale 


renfísmi pestem propagandam ac sanctissimam nostram reli- 
gionem convellendam, admittitur liberum cujusque cultus 
exercitium *, et omnibus quaslibet opiniones cogitationesque 
palam publiceque manifestandi plena tribuitur potestas. 

Et quoniam Augelopolitanus precipue clerus ejusque vica- 
rius generalis illum deputatorum congressum impensissime 
rogarunt et obsecrarunt ut saltem articulus de libertate cu- 
jusque religionis exercendæ nunquam  sauciretur, idcirco 
plures spectatissimi, tum ecclesiastici tum Angelopolitani viri, 
idemque vicarius generalis senectute licet confectus pulsi 
sunt in exilium, et alii etiam egregii Mexicanæ civitatis sacer- 
dotes comprehensi et in oppidum Vers Crucis exportati, ut in 
exteras traducerentur regiones. Ne autem ad fideles illos popu- 
los suorum antistitum voces et salutaria monita perveniant, 


1 Le lecteur ne doit pas oublier la différence de la liberté et de la tolérance. 
La liberié proprement dite de (ous les cultes et de ia presse supposersit à 
l'erreur et au wal les mêmes droits qu'à la vérilé et au bien. Un tel principe 
serait aussi désastreux pour la société que pour la region. La tolérance dis- 
tingue le bien du mal; elle supporte le mal dans les limites de la charité ei 
de la prudence. 
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ne leur permet pas de garder le silence pendant qu'on 
recourt à tant de violences et de persécutions contre l'E- 
glise, le gouvernement mexicain prescrit rigoureusement 
à tous les gouverneurs des provinces de veiller assidûment 
et de s’appliquer par tous les moyens possibles à ce que 
les lettres pastorales des évêques ne puissent en aucune 
manière être publiées, colportées ou lues dans les églises. 
ll édicte en méme temps les peines les plus graves sur- 
tout contre les ecclésiastiques : s'ils n'obéissent point à 
cetle loi inique, ils doivent étre chassés de leur résidence, 
transférés ailleurs, ou conduits dans la ville de Mexico. De 
plus ce méme gouvernement a aboli entiérement la com- 
munauté religieuse de saint Francois, établie dans la ville 
de Mexico, confisqué ses revenus qui consistaient en legs 
pieux, détruit en grande partie son monastère, et jeté 
dans les prisons quelques-uns de ses membres. Sur l'ordre 
du gouvernement lui-même, notre vénérable Frère Clé- 
ment, évêque de Méchoan a été saisi, arraché de son diocèse 


et relégué provisoirement dans la ville de Mexico. Plaise à 
LÀ 


qui pro pastoralis muneris officio in tanta contra Ecclesiam 
violentia tantaque insectatione silere non possunt, Mexica- 
num gubernium omuibus illarum regionum gubernatoribus 
severissime precepit, ut assidue speculentur, et omni adhibita 
ratione impediant, quominus ullo modo pastorales episcopo- 
rum Littere vel circumferantur, vel in sacris ædibus legantur. 
Ac simul gravissimas in ecclesiasticos potissimum . viros con- 
stituit poenas qui huic injusto non obsequentes mandato, 
erunt etiam a loco ubi morantur expelleudi, et alio asportandi, 
vel in Mexicanam civitatem deducendi. Ad hec gubernium 
idem jam penitus extinxit religiosam familiam ordinis S. 
Francisci in eadem Mexicana civitate sitam, ejusque reditus 
ad pia legata pertinentes nationali ærario attribuit, ccenobii 
aedificium magna ex parte destruxit, et nonnullos ejusdem 
famili» religiosos sodales in carcerem conjecit. Atque ipsius 
guberpii jussu venerabiles frater Clemens episcopus Mecoaca- 
nus comprehensus, et a sna diœcesi crudeliter divulsus, in 
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Dieu que parmi les saints prélats, les ecclésiastiques et les 
laïques distingués il n'y ait pas d'autres victimes de la 
même tempête ! 

Par l'exposé de ces faits lamentables que nous venons 
de rappeler avec douleur, vous pouvez voir, vénérable: 
Frères, comment notre sainte religion a été perséculée e 
affligée par le gouvernement Mexicain, de quels outrage: 
il s’est rendu coupable contre l'Eglise catholique, contre 
ses droits, ses ministres, ses pasteurs, contre notre autorite 
suprême et celle de ce Saint-Siége. À Dieu ne plaise qu 
dans un si grand bouleversement des choses saintes, que 
présence de cette oppression de l'Eglise, de son aukrit 
et de sa liberté, nous puissions un instant négliger le de 
voir de notre ministère apostolique ! Afin donc de fair 
connaître aux fidèles de ces contrées et à tout l'univers 
catholique, que nous réprouvons énergiquement toutescs | 
injustices commises par les chefs de la république Mexi- 
caine, contre la religion catholique, contre l'Eglise et se 
ministres sacrés, ses pasteurs, ses lois, ses droits, ses pro- 


ipsam Mexicanam civitatem interim fuit relegatus. Utinam x 
alii egregii sacrorum antistites, et ecclesiastici, laicique vir 
eadem exagitentur procella ! | 
Ex quibus luctuosissimis sane faetis quæ dolenter comme- 
moravimus, plane perspicitis, venerabiles Fratres, quomodo: - 
Mexicano gubernio sanctissima nostra religio fuerit percol& | 
et afflicta, et quante ab ipso-catholicæ Ecclesise, ejusque S . 
cris juribus, ministris, pastoribus, ac supreme nostre, ei bv- 
jus Sancte Sedis auctoritali injuriæ fuerint illatas. Absit vero. 
ut nos in tanta sacrarum rerum perturbatione, et Ecclesi 
ejusque potestatis ac libertatis oppressione, apostolici nost 
ministerii munus obire unquam prætermittamus ! Quaproptr, 
ut fideles ibi degentes sciant et universus catholicus orbk 
cognoscat a mobis vehementer improbari ea omnia, que i 
Mexicapns reipublice moderatoribus contra Catholicam reli- 
gionem, Ecclesiam ejusque sacros ministros, pesiores, lege: 
jura, proprietates, et contra hujes Sancte Sedis auctoritatem 
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priétés, et contre l'autorité de ce Saint-Siége, nous élevons 
avec une liberté apostolique, notre voix pontificale au sein 
de cette auguste assemblée ; nous condamnons, nous ré- 
prouvons, nous déclarons entierement nuls et de nul effet 
lous ces décrets précités ainsi que d'autres rendus en.ce 
pays par la puissance civile au grand mépris de l'autorité 
de l'Eglise et de ce Siége Apostolique, au détriment sur- 
tout et au désavantage de la religion, de ses saints évêques 
et des personnes ecclésiastiques. De plus nous avertissons 
très-sérieusement tous ceux par l'œuvre, le conseil. ou 
l'erdre desquels ces actes ont été commis, de songer aux 
peines et aux censures décernées par les constitutions 
apoetoliques et les saints canons des conciles, contre les 
violaleurs, contre les profanateurs des personnes et des 
choses sacrées, de la liberté et de la puissance ecclésias- 
lique et contre les usurpateurs des droits de ce Saint- 
Siége. 
Maintenant nous ne pouvons nous défendre d'adresser 
noe félicitations cordiales, les plus grands et les plus 
justes éloges à nos vénérables frères, les évêques de cette 


gesta sunt, pontificiam nostram in hoc amplissimo vestro con- 
sessu apostolica libertate aitollimus, et predicta omnia decreta 
ac caetera que ibi a civili potestate cum anto ecclesiasticae 
auctoritatis et hujus Apostolicæ Sedis contemptu, ac tanta re- 
ligionis et sacrorum antistitum et ecclesiasticorum presertim 
bominum jactura ac detrimento sancita sunt, damnamus, re- 
probamus, et irrita prorsus ac nulla declaramus. Insuper eoe 
omnes, quorum opera, consilio, jussu, illa patrata sunt, gravis- 
sime monemus ut serio reputent posnas et censuras que ad- 
versus sacrarum personarum et rerum atque ecclesiaslicse 
libertatis et potestatis violatores, profanatores, et hujus Sancte 
. Sedis jurium usurpatores, ab Apostolicis Constitutionibus 8a- 
crisque Conciliorum canonibus sunt constitoltes. 

Nunc autem haud possumus, quin ex animo gratulemur, et 
maximas meritasque laudes tribuamus. venerabilibus fratribus 
illius Reipublies sacrorum antistitibus, qui proprii episco- 
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République. Attentifs à leur devoir épiscopal, ils ont dé- 
fendu la cause de l'Eglise avec une incomparable cons- 
lance, avec fermeté et intrépidité; ils se sont fait gloire 
de supporter invinciblement toutes sortes de rigueurs el 
de persécutions dans l'intérét de l'Eglise. Nous adressons 
aussi de légitimes louanges à tous les ecclésiastiques ou 
laiques, qui , animés de sentiments vraiment catholiques, 
et imitant le noble exemple de leurs évéques , ont travaillé 
de toutes leurs forces pour le service de la méme cause, 
malgré les périls et les anxiétés de tout genre. Nous félici- 
tons aussi ardemment le peuple fidèle de la République 
mexicaine; car la grande majorité déplore vivement, 
réprouve des attentats si douloureux et si injuse 
commis contre sa religion et ses pasteurs , et n'a rien de 
plus cher que de professer la foi catholique, d'entourer ses 
évêques d'amour et de respect, enfin de nous demeurer 
fermement et constamment attachée, à nous et à celle 
chaire de Pierre. C'est pourquoi nous nous plaisons à es- 
pérer que Dieu, riche en miséricorde, jettera un regard 


palis muneris optime memores, singulari firmitate et constanti 
Ecclesie causam impavide propugnaruni et invicto animo 
dura quaeque et aspera pro ipsius Ecclesie defensione perpeti 
sunt gloriati. Debito quoque laudum præconio illos omnes 
tum ecclesiasticos tum laicos viros prosequimur, qui ct 
tholicis sensibus vere animati , et illustria suorum anti 
stitum exempla sectantes, in idipsum suos etiam labore: 
pro viribus conferre haud omiserunt, gravissima omnia su- 
beuntes pericula et discrimina. Atque etiam summopere col- 
laudamus fidelem Mexicane Reipublicæ populum, qui ex parte 
longe maxima vehementer dolens et indignans tam tristia 
et iniqua contra suam religionem suosque pastores facta, nibil 
antiquius habet quam et catholicam profiteri fidem , et suos 
episcopos omni amore et obsequio prosequi, ac nobis, et huic 
Petri cathedrae firmiter constanterque adherere. Quocirca in 
eam spem erigimur fore, ut dives in misericordia Deus super 
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favorable sur cette partie de sa vigne et la déhvrera de 
toutes les calamités qui l'affligent. 

Nous n'éprouvons pas non plus une moins vive dou- 
leur, vénérables Fréres, à la vue des maux si graves dont 
l'Eglise est malheureusement tourmentée et accablée, 
par la puissance civile, dans la plupart des contrées de 
l'Amérique méridionale soumises autrefois à la couronne 
d'Espague. En effet, la puissance laïque de ces pays s'ar- 
roge témérairement le droit de présenter les évêques ; de 
plus elle exige d'eux qu'ils prennent en main l'adminis- 
tration des diocéses, avant d'avoir recu les Lettres aposto- 
liques et l'institution canonique de ce Saint-Siége. Dans 


ces mêmes pays, il est interdit aux évêques de condamner ! 


les écrits anticatholiques, il ne leur est pas méme permis 
de publier les lettres apostoliques sans le bon plaisir 
du gouvernement. De plus l'Eglise y est génée dans 
la liberté d'acquérir des propriétés et l'on empéche 
l'exécution des grâces du Saint-Siége; le système des 
études à suivre dans les séminaires des clercs y est sou- 
mis à l'autorité civile, les dimes ecclésiastiques ont été 


illam vineam suam propitiatus respiciat, et eam ab omhfibus, 
quibus tantopere affligitur, malis eripiat. 

Jam vero non minori morore conficimur, venerabiles Fra- 
tres, ob gravissima sane damna, quibus Ecclesia in plerisque 
meridionalis etiam Americæ regionibus , Hispaniarum regno 
olim subjectis, a civili potestate miserandum in modum pre- 
mitur ac divexatur. In illis enim regionibus laica potestas , 
inter alia, sibi temere arrogat jus præsentandi episcopos et ab 
illis exigit ut ineant dicscesium procurationem antequam ipsi 
canonicam ab hac sancta Sede inslitutionem et Apostolicas 
Litteras accipiant. Atque in iisdem regionibus prohibentur 
episcopi libere damnare acatholica scripta, nec fas est eis sine 
gubernii venia vel ipsas Apostolicas Litteras promulgare. 
Insuper coarctatur Ecclesie liberias in acquirendis pro- 
prietatibus et impeditur exsecutio gratiarum hujus Aposto- 
licae Sedis, et studiorum methodus in clericorum seminariis 
adhibenda civili auctoritati subjicitur, et ab ipsa laica pote- 
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ou entièrement abolies par la puissance laïque , ou réunies 
au trésor public; l'on a imposé aux évêques et aux eccké- 
siastiques l'obligation de s'astreindre par serment à plu 
sieurs articles renfermés dans la eonstitution civile, et 
contraires aux droits de l'Eglise. 

Dans l'une de ces provinces, non-seulement on ses 
porté à tous ces excès contre la puissance et les lois de 
l'Eglise, mais le gouvernement civil a encore iniroduii 
pour l'élection des évêques, une nouvelle règle qui porte 
atteinte à la discipline établie par l'Eglise , et décrété une 
loi qui supprime le privilége du for ecclésiastique, le 
dimes et les émoluments des curés. En outre, on yow- 
teste à l'Eglise un droit naturel, celui d'acquérir des y 
priétés et l'on n'y reconnait point tous les empéchemess 
matrimoniaux qu'elle a établis. On y déclare nulles le 
grâces accordées par le Pontife romain, si elles n'ont été 
sollicitées par le gouvernement. Celui-ci a changé à son gr 
l'âge prescrit par l'Eglise pour la profession religieuse soit 
des hommes, soit des femmes, et nulle société religieuse 


slate ecclesiastica decimas vel penitus sublatæ vel publico 
ærario adjudicaitæ fuere , et injuncta est episcopis ecclesissti- 
cisque viris obligatio jurandi plures res Ecclesise juribus sdrer- 
sas, qua in civili constitutione continentur. | 
In una autem ex ipsis regionibus, non solum heec omsi 
conira Ecclesie potestatem et jura gervatur, verum elisa 
civile gubernium novam de episcopis eligendis normam pre 
scripsit, qua disciplina ab Ecclesia statuta labefaciatur, et lege 
sancivit, qua ecclesiastici fori privilegium, decimæ, et pare 
chorum emolumenta de medio sublata sunt. Preterea in b 
eadem regione et nativum Ecclesie jus omnino oppugnat. 
acquirendi scilicet proprietates, et non omaia admitiuptur me 
trimonialia impedimenta ab Ecclesia statuta ; et nulla prorss 
declarantur gratie a Romano Pontifice concessæ nisi per g* 
bernium fuerint implorat; et proprio arbitrio immutaua e — 
ætes ab Ecclesia præscripta pro religiosa tam molierum qui 
virorum professione, et omnes religiose familie nemines 


— 401 — 


ne peut recevoir qui que ce soit à faire des vœux solen- 
nels, sans la permission de ce gouvernement. Dans d'autres 
régions de l'Amérique méridionale, la puissance laique a 
porté sa témérité, jusqu'à oser soumettre à son autorité les 
choses spirituelles et méme les plus sacrées qui dépen- 
dent uniquement de la volonté des évéques. 

Vous comprenez írés-bien, vénérables Frères, avec 
quelle force nous devons réprouver et déplorer tous ces 
maux que nous venons d'énumérer rapidement dans 
l'ameriume de notre âme. Au moyen de ces entreprises 
perverses que veut la puissance civile? Elle s'efforce d'at- 
laquer, de renverser et de fouler aux pieds, la divine insti- 


tutien de l'Eglise, sa sainte doctrine, sa vénérable auto- 


rilé, sa discipline, tous ses droits, la puissance et la 
dignité suprême de ce Siége Apostolique. 

Mais au milieu de si grandes afflictions, nous éprouvons 
une joie, une consolation merveilleuse en voyant la 
vertu, la religion et l'éminente piété de nos vénérables 
freres , les saints prélats de ces contrées méridionales de 


sine gubernii permissu ad solemnia vota nuncupanda admit- 
tere possunt. Atque in aliis ejusdem Americæ meridionalis 
regionibus laica potestas eo temeritatis devenit , ut etiam res 
vel maxime sacras et spirituales, quæ ab episcoporum volun- 
tate unice pendent, sus auctoritati subjicere audeat. 

Quse sane omnia incredibili animi nostri egritudine a nobis 
breviter cursimque enunliata, quam vehementer improbare ac 
detestari debeamus , probe intelligitis, venerabiles Fratres , 
cum civilis potestas nefariis hisce molitionibus divinam Eccie- 


gie institutionem , ejusque sanctissimam doctrinam, ac vene- : 


randam auctoritatem, disciplinam omuiaque ipsius Ecclesie 
jurs ac supremam hujus Apostolice Sedis dignitatem potesta- 
temque impetere, convellere et conculcare connitatur. 

In tanta vero acerbitate mirifice nos recreat et consolatur 
eximia venerabilium fratrum, earumdem meridionalium Ame- 
ricæ regionum sacrorum antistitum, virtus, religio, pietas; qui 
divino auxilio freti ac proprii muneris partes implentes, cum 
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l'Amérique; forts du secours du ciel, ils remplissent les 
devoirs de leur charge avec une gloire immortelle pour 
eux-mêmes et pour l'ordre dont ils font partie; ils ne 
cessent de s'opposer avec vigueur à ces tentatives de la 
puissance séculiére, et, dans leurs paroles dans leurs 
écrits, de défendre, de revendiquer, d'affirmer ave 
confiance la liberté et les droits de l'Eglise si injustement 
violés, ils sont toujours prêts à braver tous les dangers. 

Vous n'ignorez pas non plus, vénérables Frères, ne 
angoisses et notre sollicitude au sujet de la condition dé 
plorable où est réduite en Suisse notre sainte religion; 
vous n'avez certes pas oublié que l'année dernière, dans 
le discours consistorial du 920 juillet, nous avons brieve- 
ment rappelé les maux presque innombrables que la 
puissance laïque y a causés à l'Eglise, à son autorité ss- 
crée, à ses droits, à ses hiens, à ses évêques et à se 
ministres. Nous avons, ilest vrai, le dessein de vous en- 
tretenir un jour spécialement de ce pénible sujet , lorsque 


nous le jugerons opportun, d'autant plus qu'en ce pays 


les odieux attentats contre l'Eglise deviennent de jour en 
jour plus nombreux et plus violents. 


immortali sui nominis et ordinis laude non desistont bisce 
sæcularis potestatis conatibus fortiter obsistere et qua voc, 
qua scriptis Ecclesiæ liberlatem, ac jura tam injuste occupat 
tueri, repetere, et confidenter profiteri, paratissimi ad omnä 
subeunda pericula. 

At vero minime ignoratis, venerabiles Fratres, quam vehe- 
menter anxii , et solliciti simus de tristissima conditione, & 
quam sanctissima nostra religio redacta est in Helvetia , & 
profecto memineritis, nos in Consistoriali oratione die vige- 
simo mensis Julii superiore anno habita, raptim perstri?- 
xisse innumera fere damna, ibi a laica potestate Ecclesi? 
ejusque sacre auctoritati , juribus, rebus, episcopis, et mini 
stris allata. Equidem nobis in animo est, cum id opportunum 
existimabimus, peculiarem de hoc molestissimo sane argu- 
mento habere sermonem , cum presertim in illis regionibus 
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En attendant, bien que nous sachions avec bonheur et 
avec joie que la plus grande partie du clergé de ces con- 
trées , malgré les difficultés de sa position, s'acquitte avec 
zèle des devoirs de son ministère et combat vigoureusement 
les combats du Seigneur; nous ne pouvons néanmoins 
nous abstenir de déplorer, de réprouver , de condamner la 
mauvaise conduite d'un petit nombre d'ecclésiastiques, 
qui ne redoutent point de seconder les efforts coupables 
de la puissance laique, de causer un grand scandale à 
tous les bons catholiques , principalement dans le canton 
du Tessin, et d'attirer sur leur téte la colére de Dieu. 


Mais nous nous fortifions par l'espérance que les chefs . 


de ces cantons reviendront un jour à des appréciations 
plus saines et qu'ils comprendront que la vraie félicité et 
la prospérité des peuples ne peuvent exister sans notre 
divine religion et sa doctrine salutaire, sans la soumission et 
le respect dûs aux droits sacrés de l'Eglise. Un nouveau 
motif autorise en nous celte espérance, c'est que nous 


multiplices et omnino detestandi, contra Ecclesiam ausus ma- 
gis in dies invaluerint, et excreverint. 

Interim vero etiamsi non levi animi nosiri solatio et conso- 
latione noscamus , illarum regionum clerum ex parte longe 
maxima inter plurimas difficultates sui ministerii munia se- 
dulo obire et pro viribus proeliari bella Domini ; tamen nobis 
temperare non possumus quin summopere doleamus, impro- 
bemus, damnemus perversam paucorum ecclesiasticorum ho- 
minum agendi rationem, qui nefariis laicæ potestatis conatibus 
favere, etin Ticinensi presertim pago maximum bonis omni- 
bus Catholicis scandalum afferre, ac Dei indignationem in se 
copcitare non horrent. 

Ea porro spe sustentamur (ore, ut illarum regionum mode- 
ratores tandem aliquando velint saniora inire consilia, et co- 
gnoscere veram populorum felicitatem prosperitatemque, sine 
divina nostra religione ejusque salutari docirina, ac debito 
erga veneranda Ecclesie jura obsequio et reverentia, non posse 
consistere. In quam spem eo magis inducimur, quod audivi- 
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avons appris que l'évêque allait être rappelé de l'exil. Dieu 
veuille que nos espérances ne soient point trompeuses' 

Pour nous, Dieu aidant, nous ne faillirons jamais à 
uotre devoir; nous ne cesserons pas un instant de déployer 
tous les efforts, toute la sollicitude, tout le zèle que re- 
clame notre devoir apostolique, pour défendre et protéger 
énergiquement la cause de l'Eglise qui nous est divine 
ment confiée. En attendant, vénérables Freres, now 
éléverons avec vous notre cœur et nos yeux vers la hauk 
et sainte montagne d'où nous attendons notre salut; nous 
ne cesserons jour et nuit de conjurer, par l'assiduilé d 
nos prières et de nos gémissements, le Père des misi 
cordes, de supplier instamment le Dieu de toute conso 
tion, de défendre sa sainte Eglise par sa vertu tonk- 
puissante, de la délivrer des calamités qui l'affligenl ea 
ces pays et dans d'autres contrées. Qu'il daigne en méwe 
temps éclairer, soumettre par la vertu de sa grâce célese 
les esprits et les cœurs des ennemis de celte Eglise, le 
ramener des voies de l’impiété et de la perdition, dans le 
sentiers de la justice et du salut. 


mus episcopum ab exilio quamprimum revocatum iri. Fari 
Deus, ut hujusmodi nostræ spes minime siet fallaces. 

Nos certe, Deo auxiliante, numquam officio nostro deerit, 
et nunquam desinemus omnes perferre labores, omnes sum 
pere curas , omnia adhibere studia, ut Bcclesies causam nobit 
divinitus eemmissam pro Apostolici nostri: muneris debi 
viriliter tueamur ac propugnemus. interea vero una vobiscuB. 
venerabiles Fraires, levantes cor et oculos nostros in monte 
excelsum et sanctum, unde omne nobis auxilium affuterut 
confidimus, nuuquam intermittemus dies noctesque assidu 
precibus gemitibusque misericordiarum Patrem et Deum tot 
consolationis orare et obsecrare, ut omnipotenti sua virtat' 
Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus tom in illis tum 9 
aliis regionibus afflictatur calamitatibus, defendat, eripiat, X 
simul dignetur celesti sua gratia ipsius Ecclesie inimicorum 
animos mentesque illustrare, expugnere, eosque de impit- 
tatis et perditionis via ad justitim ac salutis semitas reducerr. 


XA 


LETTRE 


LÆE NOTRE SAINT PÉRE LE PAPE PIE IX, 


A L'ARCHEVÈQUE DE COLOGNE, 
15 Join 1857. 
—— M A SES. SI — 


A notre bien-aimé Fils Jean de Geissel, Cardinal, prétre de la S. E. R. 
du titre de saint Laurent du Viminal, Archevéque de Cologne, 


PIE IX, PAPE. 


NOTRE BIEN-AIMÉ FILS, 
Salut et bénédiction apostolique. 

C'est avec la joie la plus vive, notre Fils bien-aimé, que 
nous voyons votre zèle ardentpour la défense de la doctrine 
catholique, et votre sollicitude pastorale bien connue de 
nous, briller partout dans la lettre que vous nous avez 


Dilecto Filio nostro Joanni, tituli S. Laurentii in Viminali presbytero 
S. R. E. Cardinali de Geissel, Archiepiscopo Coloniensi. 


PIUS PP. IX. 


DILECTE FILI NOSTER, 
Selutem et apostolicam benedictionem, 
Eximiam tuam nobisque plane cognitam, pastoralem in 
catholica doctrina tuenda curam et sollicitudinem , non me- 
diocri certe animi nostri jucunditate undique elucere perspexi- 
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. adressée le 16 du mois d'avril dernier, Fils bien-aimé, à 


Le Pape charge 
la Congrégation 
de l'index 
d'examiner 
les ouvrages 
de Güuther. 


La Congré- 
ga ion 
les condamne. 


propos d'un décret sanctioné par notre autorité pontificale 
et publié le 8 janvier de cette année par notre Congrégs- 
tion de l'Index, portant condamnation des écrits de notre 
bien-aimé fils, le prétre Antoine Günther. 
Conformément au devoir de notre ministère apostolique, 
nous n'épargnons jamais ni soin, ni labeur, pour conser- 
ver pur et intact le dépót de la foi qui nous est divinement 
confié. Ayant donc appris de plusieurs éminents évêques 
de l'Allemagne, nos vénérables Fréres, que les livres de 
Günther renfermaient plusieurs points qu'ils jugeaient co- 
traires à la pureté de la foi et de la vérité catholique, nous 
avons sans aucun retard confié à cette Congrégation le soin 
d'étudier, de peser, d'examiner mürement et diligemment 
comme de coutuine, les ouvrages de ce méme Günther, 
et de nous soumettre ensuite son rapport. 
Conformément à nos ordres et au devoir de ses fonc- 
tions, la Congrégation appliqua tous ses soins et son intel- 
ligence à accomplir régulièrement une tâche de si haute 


mus in litteris, quas, dilecte Fili noster, die XVI proximi men- 
sis aprilis ad nos: dedisli super decreto pontificia nostra 
auctoritate sancito, atque a nostra lndicis Congregatione, 
die VII! proximi mensis januarii hujus anni: edito, quo opera 
dilecti filii presbyteri Antonii Gunther proscripta fuerunt. 
Nos quidem, pro apostolici nostri ministerii officio, nullis 
unquam parcentes curis, nullisque laboribus, fidei ut depositum, 
nohis divinitus concreditum, integrum inviolatumque custo 
diatur, ubi primum a pluribus venerabilibus fratribus specta- 
tissimis Germanie sacrorum antistitibus accepimus, Don 
pauca Guntheri libris contineri, qua ipsi in sincere fidei el 
catholica veritatis perniciem cedere arbitrabantnr ; nulla inler- 
posita mora, eidem Congregationi commisimus, ut ex more, 
opera ejusdem Guntheri accurate diligenterque excutere!, 
perpenderet, examinaret, ac deinde omuia ad nos referret. 
Cum igitur ipsa Congregatio, nostris mandatis obsecuts, 
suoque munere functa, omnem in hoc gravissimo sane maii- 
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importance ; elle ne négligea rien pour connaitre et juger 
la doctrine Guuthérienne au moyen d'un examen des plus 
apprufondis. Elle constata donc que dans les livres de 
Günther se trouvaient plusieurs doctrinestout à fait dignes 
de censure et de condamnation, comme étant contraires à 
l'enseignement de l'Eglise catholique. Lorsque la cause en- 
lière eut été soumise à notre propre examen, la méme Con- 
grégation rendit avec notre supréme approbation, le décret 
que vous connaissez et qui frappe de condamnation et d'in- 
lerdit les œuvresde Günther. Ce décret sanctionné par notre 
aulorité apostolique et publié par nos ordres devait évi- 
deminent suffire pour faire considérer la question comme 
enüerement terminée; tous ceux qui se glorifient du 
nom de catholique devaient comprendre clairement et 
en toute évidence qu'il était de leur devoir d'obéir , que 
la doctrine contenue dans les livres de Günthber ne pouvait 
passer pour une doctrine pure, que par conséquent il n'é- 
lait permis à personne de défendre et de soutenir ce qu'en- 
seignaient ses ouvrages et qu'on ne pouvait, sansune per- 
mission nécessaire, ni les lire ni les conserver. Car de ce 


mique momenti negotio, curam et operam scite riteque collo- 
caverit, nullumque pretermiserit studium in Guntberiana do- 
cina accuralissimo examine noscenda ac ponderanda, 
animadvertit plura in Guniheri libris reperiri omnino impro- 
banda ac damnanda, utpote quæ catholice Ecclesie doctrine 
maxime adversarentur. Hinc rebus omnibus a nobis etiam 
perpensis, eadem Congregatio decretum illud suprema nostra 
auctoritate probatum tibique notissimum , edidit, quo Gunthe- 
riana opera prohibentur et interdicuntur. 

Quod quidem decretum, nostra auctoritate sancitum, nostro- 
que jussu vulgatum, sufficere plane debebat, ut questio omnis 
penitus dirempta censeretur, et omnes qui catholico gloriantur 
Domine, clare aperteque intelligerent sibi esse omnino obtem- 
perandum, et sinceram haberi non posse doctrinam Gunthe- 
napis libris contentam, ac nemini deinceps fas esse doctrinam 
bs libris traditam tueri ac propugnare, et illos libros, sine 
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que dans ce décret aucune proposition n'était citée expres- 
sément, ou que nulle censure n'y était clairement et 
rigoureusement appliquée, personne ne pouvait sembler 
autorisé à se soustraire à ce devoir d'obéissance et de res- 
pect légitime. Ce décret en lui-méme était suffisant pour 
empêcher les esprits de s'écarter de quelque manière que 
ce fût des points que nous avons établis. Mais c'est être 
gravement dans l'erreur de considérer cette prohibition 
générale comme provenant uniquement de ce que cetie 
Congrégation n'a trouvé dans les écrits de Günther aucune 
proposition particulière, aucune opinion qui lui peri 
digne de censure. 

Et d'abord ce n'est pas sans douleur que nous voyons 
régner dans tout le cours de ces mêmes ouvrages le sy*- 
tème erroné et funeste du rationalisme , déjà souvent 
condamné par ce Siége Apostolique; nous savons ausi 
qu'on trouve dans ces livres, entre plusieurs autres choses, 
des sentiments qui s'écartent beaucoup de la foi catholique 
et des explications qu'elle donne sur l'unité de la sube 


debita facultate, legere ac retinere. A quo quidem obedienüz 


- debilique obsequii officio nemo immunis propterea viden 


censerique poterat, quod in eodem decreto vel nulla nomis- 
tim propositiones notarentur, vel nulla certa stataque adhibe- 
retur censura. Ipsum enim per se valebat decretum, ne qu 
sibi integrum putarent ab eis, que nos comprobavimus, utcum 
que discedere. Sed vehementer errant qui generalis ejusmodi 
prohibitionis causam inde profectam esse arbitrantur, quod ipsi 
Congregatio nullassingillatim Guntherianorum operum sentetr 
tias, nullasque precise opiniones censura dignas deprebet- 
derit. 

Etenim non sine dolore apprime noscimus in iisdem ope 
ribus erroneum ac perniciosissimum, et ab hac Apostolia 
Sede sspe damnatum rationalismi systema ampliter dominan; 
itemque noscimus in iisdem libris ea, inter alia non pauc, 
legi quæ a catholica fide sinceraque explicatione de unilale 
divine substantie in tribus distinctis sempiternisque personis 








tance divine en trois personnes distinctes et éternelles. 
Nous avons constaté de même que les opinions qu'ils pro- 
fessent sur le mystére du Verbe incarné et l'unité de la 
personne divine du Verbe en deux nctures, l'une divine et 
lautre humaine, ne sont ni plus vraies ni plus exactes; 
nous savons qu'ils portent atteinte au sentiment et à la doc- 
trine cctholiques touchant la nature de l'homme, qui se 
compose d'un corps et d'une âme, mais d'une âme raison- 
nable qui est par elle-même la forme véritable et inimé- 
diate du corps. Nous n'ignorons pas non plus que dans ces 
ouvrages sont enseignées et établies des opinioi s qui sont 


complétement opposées à la doctrine cztholique, sur la 


liberté supréme et exemple de toute nécessité dont Dieu 
jouissait en créant le monde. 

Et ce qu'on doit réprouver et condamner souvercine- 
ment, c'est que les ouvrages de Günther attribuent témé- 
rairement l'empire à la raison humaine ctà la philosophie, 
qui pourtcnt re doivent jcmais dais les choses de la reli- 
gion jouer le róle de maitresses, mcis bien celui de ser- 
vantes; on confond ainsi la distinction que l'on doit 


soon minimum aberant. In compertis pariter habemus, neque 
meliora neque accuratiora esse qua traduntur de sacramento 
Verbi incarnati, deque unitate diving Verbi persone in duabus 
naturis, divina el humana. Noscimus iisdem libris lædi catho- 
licam sententiam ac doctrinam de homine, qui corpore et 
anima ita absolvatur, ut anima, eaque rationalis, sit vera per 
se atque immediata corporis fornia. Neque ignoramus ea 
iisdem libris doceri et statui, que catholicæ doctrinæ de su- 
prenia Dei libertate a quavis necessilate soluta jn rebus pro- 
creandis plane adversantur. 

Alque illud etiam vel maxime improbandum ac damnandum, 
quod Guntherianis libris humane rationi et philosophie, quae 
in religionis rebus non dominari sed ancillari omnino debent, 
magisterii jus temere attribuatur, ac propterea omnia pertur- 
bentur qua firmissima manere debent, tum de distinctione 
inter scieutiam el fidem, tua: de perenni fidei immutabi;itate , 
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conserver inviolablement entre la science et la foi ; on dé- 
truit l'éternelle immuabilité de cette foi, qui demeure 
foujours une et semblable à elle-même, tandis que la phi- 
losophie et les sciences humainesne sont jamais ni d'accord 
avec elles-mémes ni exemptes des nombreuses variations 
de l'erreur. 

ll y a plus; on ne professe point pour les saints Peres 
le respect exigé par les canons des conciles et mérité 
complétement par ces brillants flambeaux de l'Eglise; et 
on ne se fait pas faute de lancer contre les écoles catho- 
liques les injures que Pie V1 notre prédécesseur d'hono- 
rable mémoire a solennellement condamnées. 

Nous ne le dissimulerons pas non plus, les écrits de 
Günther violent étrangement les bonnes régles du lan- 
gage, comme s'il était permis d'oublier les paroles de 
l apótre saint Paul ' ou ces recommandations si graves de 
saint Augustin : « Nous devons parler d'après des règles 
a déterminées : autrement la licence des expressions pour- 
« rait produire sur les choses qu'elles désignent des senti- 
« ments impies. » 


qua una semper atque eadem est, dum philosophia humanæ- 
que discipline neque semper sibi constant, neque sunt a mul 
tiplici errorum varietate immunes. 

Accedit, nec ea sanctos Patres reverentia haberi, quam 
conciliorum canones præscribunt, quamque splendidissima 
Ecclesie lumina omnino promerentur; nec ab iis in catholicas 
Scholas dicteriis abstineri, quæ recolende memoriz Pius VI 
decessor noster solemniter damnavit. 

Neque silentio præteribimus in Guntherianis libris vel 
maxime violari sanam loquendi formam ; ac si liceret verbo- 
rum Apostoli Pauli oblivisci !, aut horum, que gravissime 
monuit augustinus : « Nobis ad cerlam regulam loqui fas est, 
« ne verborum licentia, etiam de rebus que his significantur, 
« impiam gignat opinionem *. » 


! [I Tim. 1, 13. — 2 De Civit. Dei, lib. x, cap. 23. 
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Le tout cet exposé, vous comprenez sans doute, notre 
bien-aimé Fils, avec quel soin et quel zèle vous et nos vé- 
nérables frères , les évêques vos suffragants, vous devez 
vous appliquer à éloigner de vos diocèses les ouvrages de 
Günther et avec quelle vive sollicitude vous devez veiller 
à ce que la doctrine contenue dans ces écrits et déjà con- 
damnée, ne puisse à l'avenir ótre professée ou approuvée 
d'aucune maniére, par qui que ce soit, dans les sciences 
philosophiques ou théologiques. 

Mais si nous avons jugé et jugeons à propoe decondam- 
uer les ouvrages de Günther, nous ne pouvons nous dis- 
penser de vous faire connaître que ce bien-aimé fils, le 
prêtre Antoine Günther, nous a procuré une grande con- 
solation lorsque, dans la lettre pleine de soumission qu'il 
nous écrivit le 10 février et qui fera la gloire deson nom, 
il nous exprima à plusieurs reprises et dans les termes les 
plus explicites, qu'il n'avait rien plus à cœur que d'obéir 
à notre suprème autorité et à celle de ce Siége Apoetolique, 
qu'en conséquence il se soumettait trés-humblement au 


Ex quibus omnibus profecto vides, dilecte Fili noster, qua 
cura et studio cum tibi, tum venerabilibus fratribus episcopis 
tuis suffraganeis, sit invigilandum ut ab istis dicecesibus Gun- 
theriana opera amoveantur, et qua singulari sollicitudine 
excubandum, ne doctrina eisdem operibus contenta, et jam 
proscripta, ullo unquam modo, sive in philosophicis, sive 
in theologicis disciplinis, & quovis in posterum tradatur aut 
comprobetur. 

Jam vero dum Guntheri opera damnanda esse censuimus ac 
censemus, haud possumus quin tibi significemus ipsum dile- 


ctum filium presbyterum Antonium Gunther non mediocri nos. 


affecisse consolatione ; quandoquidem, obsequentissimis suis 
litteris die X mensis februarii ad nos scriptis, cum summa 
sui nominis laude, amplissimis verbis seme] iterumque pro- 
fessus est nihil sibi potius quam supreme nostre et hujus 
Apostolice Sedis auctoritati semper obtemperare, et idcirco se 
humillime subjicere commemorato decreto de suis operibus 
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susdit décret promulgué à propos de ses écrits. Nous avons 
vu avec une joie non moins vive ce noble exemple de 
Günther imité dans différentes universités d'Allemagne par 
plusieurs de nos fils bien-aimés, professeurs de théalogie, 
de philosophie, d'histoire ecclésiastique ou de droit canon et 
qui étaient les principaux partisans de la doctrine Gunthé- 
rienne. Dans les lettres qu'ils nous ont adressées ils proles- 
tent qu'ils se soumettent humblement au décret précité, 
et qu'ils n'ont rien plus à cœur que d'obéir sincèrement à 
notre autorité pontificale et à celle du Saint-Siége. 

Au milieu des consolations que nous procure leur su- 
mission, nousnous flattons de l'espérance que tous lesantres 
partisans de la doctrine Gunthérienne voudront bien, ave 
l'aide de Dieu, imiter l'auteur et ses disciples dans leur 
docilité sincère et chrétienne, dans leur obéissance el la 
soumission due à notre autorité enseignante : ils ajoute- 
ront ainsi à la couronne de l'auteur, nous rempliront 
nous-méme et nous combleront de joie. 

Voilà, notre Fils bien-aimé, ce que nous avons jugé 
devoir vous répondre sur ce sujet. Nous profitons avec 


promulgato. Hoc autem egregium sane Guntheri exemplum, 
pari animi nostri gaudio, imitati sunt plures dilecti filii, docto- 
res theologis, philosophie, historie ecclesiastice et canovid 
juris in variis Germanie lyceis, ac primarii Guntherianz 
doctrine asseclæ, qui, suis ad nos datis literis, contestati 
sunt, se commemourato decreto humillime subjicere, nihilque 
sibi magis cordi esse quam pontificiæ nostra et hujus Sancta 
Sedis auctoritati ex animo obedire. 

Dum vero hac re summopere lætamur, in eam spem erigimur 
fore, ut alii omnes Guntherianæ doctrinz sectatores christia- 
nam. {um ipsius auctoris, tum horum, animi docilitatem el 
obedientiam, debitamque magisterio nostro subjectionem, Deo 
bene juvante, æmulari velint, atque ita ipsius auctoris coro- 
nam augeant, et nostram expleant cumulentque laetitiam. 

Habes, dilecte Fili noster, quæ tibi, de hoc argumento, rescri- 
benda esse existimavimus, atque hac etiam occasione liben- 
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grand plaisir de cette nouvelle occasion pour vous témoi- 
gner et vous assurer de la bienveillance particulière que 
nous vous portons dans le Seigneur. Nous vous en don- 
nons comme gage indubitable la bénédiction apostolique; 
nous vous l'accordons de toute l'affection de notre cœuret 
avec beaucoup d'amour, à vous, notre Fils bien-aimé, et au 
troupeau confié à votre vigilance. 


Donné à Bologne le 15 juin de l’an 1857, le onzième de 


notre Pontificat. 
PIE IX, pape. 


üssime utimur, ut iterum ostendamus et confirmemus præci- 


puam, qua te io Domino complectimur, beuevolentiam Cujus 
quoque certissimum pignus esse volumus apostolicam bene- 
dicionem, quam toto cordis affectu tibi ipsi, dilecte Fili 
Doster, et gregi tuæ vigilantie commisso peramanter imper- 
timur. 


Datum Bononiæ, die xv junii, anno MpcocLvir, Pontificatus 


noetri anno undecimo. 
PIUS PP. IX. 


XXI 


LETTRE APOSTOLIQUE 


DE NOTRE TRÉS-SAINT PÈRE LE PAPE PIE Hi, 


BU 26 MARS 1860. 


mm PL ES "gta, Dosage 


PIE IX, PAPE, 


POUR EN PERPÉTUER LA MÉMOIRE. 


Fondée et instituée par le Christ Notre-Seigneur pour 
procurer Je salut éternel des hommes, l'Eglise catho- 
lique a obtenu, en vertu de sa divine institution , la 
forme d'une société parfaite; aussi doit-elle jouir de la 
liberté , et, dans l'accomplissement de son ministère 


PIUS PP. IX, 
AD PERPETUAM REI MEMORIAM. 


Cum catholica Ecclesia a Christo Domino fundata et insti- 
tuta, ad sempiternam hominum salutem curandam perfecte 
societatis formam vi divine suce institutionis obtinuerit, ea 
proinde libertate pollere debet, ut in sacro suo ministerio 
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sacré, n'étre soumise à aucun pouvoir civil. Pour agir 
librement, ainsi qu'il était juste, elle avait besoin de 
secours en rapport avec la condition et la nécessité des 
temps; c'est donc par un décret particulier de la divine 
Providence que, lors de la chute de l'empire romain et de 
sa division en plusieurs royaumes, le Pontife de Rome, 
établi par le Christ, chef et centre de toute son Eglise, a 
acquis le pouvoir temporel. Ainsi la divine sagesse a voulu 
qu'au milieu de tant de princes si différents , le souverain 
Pontife jou:sse de cette liberlé politique qui lui est si né- 
cegsaire pour exercer sans obstacle dans tout l'univers, 
son pouvoir spirituel, son autorité el sa juridiction. Car il 
conveuait zssurément que le monde catholique n'eût au- 
cune occasiou de soupçormer que l'impulsion des pou- 
voirs civils, ou la partialité à l'égard de quelques-uns, 
püt agir sur les déterminetions de ce Siège, auquel « il est 
nécessaire que se rattache toute l'Eglise à cause de son 
autorité supérieure !. » 


obeundo nulli civili potestati subjaceat. Et quoniam ad libere, 
ut par erat, agendum, iis indigebat præsidiis quae temporum 
conditioni ac necessitati congruerent; idcirco singulari pror- 
sus divine Pruvidentiæ consilio factum est, ut cum Romanum 
corruit imperium el in plura fuit regna divisum, Romanus 
Pontifex, quem Christus totius Ecclesi: suæ caput centrumque 
constituit, civilem assequeretur p.incipatum. Quo saue a Deo 
ipso sapientissime consultuin est, ut in lanta temporalium 
principum multitudine ac varietate summus Ponufex illa [rue- 
retur politica libertate , qua tautopere necessaria esl ad spi- 
rilualen suam potestatem, auctoritatem et jurisdictionem toto 
orbe absque ullo impedimento exercendam. A!que ila plane 
decebat, ue catholico orbi ulla oriretur occasio dubitandi, 
impulsu fortasse civilium potestatum, vel partium studio duci 
quandoque posse in universali procuratione gereuda Sedem 
illam, ad quam propter potiorem principalitutem necesse est omncm 
Ecclesium convenire 1. 


1 S, [ren. co.t. her. lib. 111, cap. 3. 
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Or il est facile de comprendre de quelle façon ce pou- 
voir de l'Eglise romaine, quoique temporel de sa nature , 
revêt cependant un caractère spirituel ; c'est en vertu de 
sa destination sacrée et de ce lien étroit qui le rattache 
aux intérêts les plus grands du Christianisme. Rien n'em- 
péche cependant de perfectionner les moyens qui condui- 
sent à la félicité méme temporelle des peuples ; l'histoire 
du gouvernement pontifical pendant tant de siècles en est 
un éclatant témoignage. 

Le pouvoir dont nous parlons ayant pour objet le bien 
et l'utilité de l'Eglise, il n'est pas étonnantque les ennemis 
de cette Eglise aient eu si souvent recours aux perfidies et 
aux tentatives de tout genre pour essayer de l'ébranler, de 
le détruire même. Mais, grâce au secours que Dieu donne 
constamment à cette Eglise, ces manœuvres criminelles 
ont échoué tôt ou tard. L 

L'universentier saitaujourd'hui comment, en ces temps 
douloureux les plus acharnés ennemis de l'Eglise catho- 
lique et du Saint-Siége, « devenus abominables dans leurs 


Facile autem intelligitur, quemadmodum ejusmodi Romanæ 
Ecclesie principatus, licet suapse natura temporalem rem sa- 
piat, spiritualem tamen induat indolem vi sacre, quam habet , 
destinationis, et arctissimi illius viuculi quo cum maximis rei 
Christians rationibus conjungitur. Quod tamen Dil impedit, 
quominus ea omnia qui? ad temporalem quoque populorum 
felicitatem conducunt perfici queant, quemudmodurn gesti a 
Romanis Pontificihus per tot secula civilis regiminis historia 
Juculenlissime testatur. 

Cum porro ad Ecclesie bonum el utilitatem respiciat prin- 
cipatus, de quo loquimur, mirum non est quod Ecclesie 
ipsius hostes persæpe illum convellere et labefactare multiplici 
insidiarum et conatuum genere conteaderint : in quo tamen 
nefaria illorum molimina, Deo Ecclesiam suam jugiter adju- 
vante, in irritum serius ocius ceciderunt. 

Jam vero novit universus orbis quomodo luctuosis hisce 
temporibus infestissimi Catholic Ecclesise et hujus Apostolicæ 

18* 
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Ce pouvoir 
est sacré. 


Consment 
il est attaqué 
par les ennemis 


de PEglise. 
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« desseins * et menteurs hypocrites ?, » s'efforcent crimi- 
nellement, en foulant aux pieds les droits divins et bu- 
mains, de dépouiller ce Siége du pouvoir civil quii 
possède ; ils cherchent à atteindre ce but, non plu 
. comme d'autres fois, par une attaque à découvert et par 
la force des armes, mais en répandant avec adresse de 
faux et pernicieux principes, en excitant perfidement des 
mouvements populaires. En effet, ils ne rougissent pas de 
conseiller aux peuples une rébellion coupable contre les 
princes légitimes, rébellion que l'Apótre condamne ch 
rement el ouvertement en ces termes : « Que toute àm 
«Soit soumise aux puissances supérieures. Car il ny: 
«point de puissance qui ne vienne de Dieu, et celles qui 
« existent ont été établies par Dieu. Celui donc qui résisk 
«àla puissance résiste à l'ordre de Dieu , et ceux qui: 
«résistent attirent la condamnation sur eux-mêmes.» 
En attaquant la domination temporelle de l'Eglise, en mé- 
prisant cette autorité vénérable, ces imposteurs odieu 


Sedis osores abominabiles facts in studiis suis *, ac loquentes i 
hypocrisi mendacitm *, hanc. ipsam Sedem, proculcatis divini: 
humanisque juribus civili, quo potitur, principatu spoliare 
nequiter adnitantur, idque assequi studeant non manifesi 
quidem, ut alias, aggressione armorumque vi, sed falsis equ 
ac perniciosis principiis callide inductis, ac popularibus mot- 
bus malitiose excitatis. Neque enim erubescunt nefandam pe 
pulis suadere rebellionem contra legitimos principes, que aH 
Apostolo clare aperteque damnatur ita docente : « Omnis animi 
« potestatibus sublimioribus subdita sit. Non est enim pote 
« Stas nisi & Deo : que autem sunt, a Deo ordinate sun. 
«taque qui resistit potestati, Dei ordinationi resistit. Qu 
« autem resistunt, ipsi sibi damnationem acquirunt*. » Dur. 
vero pessimi istiusmodi veteratores temporalem Eeclesiæ do- 
minationem aggrediuntur ejusque venerandam auctoritate 


! Ps. xin, 4. — 31 Tim. 1v, 2. — * 8. Paul. Ep. ad Rom. c. xin, v. * 
et seq. ' 








sont assez impudents pour ne cesser de vanter publique- 
ment leur respect et leur soumission à l'égard de cette 
même Eglise. Et, ce qu'il y a de plus déplorable, c'est 
qu'on ne saurait dire que cette conduite coupable n'ait pas 
souillé quelqu'un de ceux mêmes qui, en qualité de fils 
de l'Eglise catholique , doivent employer à la secourir et 
à la protéger, l'autorité qu'ils possèdent sur les peuples 
qui leur sont soumis. 

À ces manœuvres, perfides et perverses, a pris la princi- 
pale part le gouvernement piémontais. Tous savent com- 
bien de coups déplorables ont été portés dans ce royaume, 
à l'Eglise, à ses droits el à ses ministres; nous nous en 
sommes déjà plaint vivement dans notre Allocution du 
2 janvier 1855 !. Aprés avoir méprisé nos plus justes ré- 
clamations , ce méme gouvernement a poussé l'audace 
jusqu'à ne pas craindre d'attaquer les droits de l'Eglise 
universelle elle-méme, en cherchant à renverser le pou- 
voir civil «que Dieu a voulu joindre au Siége du bienheu- 
reux Pierre, pour protéger et conserver , comme nous l'a- 


despiciunt, eo impudentiæ deveniunt, ut suam in Ecclesiam 
ipsam reverentiam et obsequium palam jactare non desinant. 
Atque illud vel maxime dolendum, quod tam prava agendi ra- 


tione sese polluerit non nemo etiam ex fis qui, uti Catholicæ 


Ecclesie filii, in ipsius tutelam atque presidium impendere 
debent auctoritatem quæ in subjectoa sibi populos potiuntur. 

In subdolis ac perversis, quas lamentamur, machinationi- 
bus præcipuam habet partem Subalpinum gubernium, a quo 
pridem omnes norunt quanta et quam deploranda eo in regno 
damna ac detrimenta Ecclesie ejusque juribus sacrisque mi- 
nistris fuerint illata, de quibus in consistoriali potissimum 
Allocutione die xvi Januerii MpCCciv * habita vehementer 
doluimus. Post despectas hactenus nostras ea de re justissimas 
reclamationes gubernium ipsum eo temeritatis modo progres- 
sum est, ut ab irroganda universali Ecclesie injuria minime 


! Voir ci-dessus pag. 327. 
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vons dit, la Liberté du ministère apostolique. Le premier 
indice manifeste de cette agression s'est révélé au congrès 
de Paris, en 18356, lorsque, entre autres propositions hos- 
tiles, le gouvernement piémontais presenta un moyen 
spécieux d'ami indrir le domaine civil du Pontife romain, 
et de diminuer l'zutorité de ce Pontife et du Saint-Siége. 
Mais lorsque l'année derniere, la guerre d'Italie éclata 
entre l'empereur d'Autriche et l'empereur des Français 
allié su roi de Sardzigne, aucune fraude, aucun crime n'a 
été épargné pour pousser de toute manière à une révolle 
criminelle les peuples de notre domination pontificale. De 
là, des émissaires envoyés, de l'argent largement répandu, 
des armes fournies, des excitations au moyen de bro- 
chures et de journaux corrompus, toutes sorles de fraudes 
employées, méme par ceux qui se trouvaient à Rome en 
qualité d'ambassadeurs de ce royaume; szns tenir compte 
ni du droit des gens, ni de l'honneur, ils abusaient indi- 
gnement de leur position pour former de ténébreux des- 
seins contre notre gouvernement pontifical. 


abstinuerit, civilem impetens principatum, quo Deus hanc R. 
Petri Sedem instructam voluit ad apostolici mipisterii liberta- 
tem, uti animadvertimus, tuendam atque servandam. Primum 
sane ex manifestis aggressionis indiciis prodiit cum in Pari- 
siensi conveniu, anno MDCCCLYI aclo, ex parte ejusdem Sub- 
alpini guberuii, inler hostiles nonnullas expositiones, spe- 
ciusa quaedam ratio proposiia fuit ad civile Romani Pontificis 
duminium infirmandum, et ad ipsius Sanciæque hujus Sedis 
auctoritatem imminuendam. Ubi vero superiore anno italicum 
exarsit bellum inler Austrie imperatorem et faederatos invi- 
cem iniperatorem Galliarum ac Sardiniae regem , nihil fraudis, 
nibil sceleris pretermissum est, ut Poutificie nostrae ditionis 
populi ad nefariam defectionem modis omnibus impelleren- 
tur. Higc instigatores missi, pecunia largiter eflusa, arma 
suppeditala, incitamenta pravis scriptis et ephemeridis admota, 
et omne fraudum genus adhibitum vel ab illis, qui ejusdem 
guhernii legatione Rome lungentes, nulla babita gentium 
juris honestatisque ratione, proprio munere perperam abute- 
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Ensuite, lorsque la sédition préparée de longue main et  Protestation 
en secret, eut éclaté dans quelques provinces de notre do- , M diques 
minalion, aussitót des aftidés proclamérent la dictature et des fidéies. 
royale, el des commissaires , appelés plus tard d'un autre 
nom, fureht choisis par le gouvernement piémontais pour 
administrer ces provinces. Pendant que ces choses se pas- 
saient, attentif aux graves devoirs de notre charge , nous 
n'avons pas manqué, dans nos deux Allocutions , du 90 
juin et du 26 septembre de l'année dernière, de nous 
plaindre hautement des atteintes portées au pouvoir civil 
de ce Saint-Siége , et d'avertir en méme temps les coupa- 
bles des censures et des peines canoniques qu'ils avaient 
malheureusement encourues. On devait espérer que les 
auteurs de ces violences seraient délournés de leurs cri- . 
minels projets par nos avertissements el par nos plaintes 
réitérées, surtout en voyant les évêques de tout l'univers 
catholique, et les fideles de tout ordre, de toutedignité, de 
toute condition, confiés à leur soin, joindre leurs protes- 
tations aux nótres pour défendre unanimement et coura- 


bantur ad tenebricosas molitiones in pontificii nostri gubernii 
perniciem agendas. 

Oborta deinde in nonnullis ditionis nostre provinciis , qua 
dudum occulte comparata fuerat, seditione, illico per fautores 
regia dictatura proclamata est, statimque a Subalpino guber- 
nio commissarii adlecti, qui alio etium nomine postea appel- 
Jati provincias illas regendas sumerent. Dum hac agerentur, 
nos gravissimi officii nostri memores non prælermisimus binis 
nosiris Allocutionibus die xx junii et Xxvr septeiubris supe- 
riore anno habitis de violato civili hujusce S. Sedis principatu 
altissime conqueri simulque violatores serio monere de cen- 
suris ac poenis per canonicas sanctiones inflictis, in quas ipsi 
proinde misere inciderant. Existimandum porro erat, patrata 
violationis auctores per iteratas nostras monitiones ac querelas 
ab iniquo proposito destitutoe; presertim cum universi Ca- 
tbolici orbis sacrorum antistites, et fideles cujusque ordinis, 
dignitatis, et conditionis eorum cure commissi, suas nostris 


Usurpation 
du Piémont. 
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geusement ]a cause de ce Siége Apostolique , de l'Eglise 
universelle et de la justice : car tous comprenaient tres- 
bien de quelle importance est le pouvoir civil pour le libre 
exercice de la juridiction du suprême Pontificat. Mais 
(nous le disons avec horreur!) non content de mépriser 
nos avertissements, nos plaintes et les peines ecclésias 
tiques , le gouvernement piémontais persista dans sa per- 
versité. En captant contre tout droit le suffrage populaire 
au moyen de l'argent, des menaces , de la terreur et de 
toutes sortes de moyens perfides , il n'a pas hésité à enva- 
hir les provinces de nos Etats dont nous venons de parler. 
de les occuper, de les réduire en son pouvoir et sous & 
domination. Les paroles nous manquent pour flétrir ua 
si grand crime ; il en renferme plusieurs autres des plus 
considérables. C'est en effet un énorme sacrilége puisque 
c'est à la fois violer les droits d'autrui au mépris des loi: 
divines et humaines, renverser toute justice, détruire com 
plétement les fondements mémes sur lesquels s'appuient 
tout pouvoir civil et toute société humaine. 


expostulationibus adjungentes unanimi alacritate nobiscum 
hujus Apostolice Sedis, et universalis Ecclesie justitiæque 
causam propugnandam susceperint, cum optime intelligerent, 


quantopere civilis, de quo agitur, principatus, ad liberam su 


premi pontificatus jurisdictionem intersit. Verum (horresces- 
tes dicimus !) Subalpinum gubernium non solum nostra mo- 
nita, querelas , et ecclesiasticas poenas contempsit , sed etiam 
in sua persistens improbitate, populari suffragio pecuniis, mi 
nis aliisque callidis artibus contra omne jus extorto, minime 


| 


dubitavit commemoratas nostras provincias invadere,occupam, 
et in suam potestatem dominationemque redigere. Verba qu- 


dem desunt ad tantum improbandum facinus, in quo plura 
et maxima habentur facinora. Grave namque admittitur sacri- 
legium, quo una simul aliena jura contra naturalem divinam- 
que legern usurpantur, omnis justiliæ ratio subvertitur, et cu- 
jusque civilis principatus ac totius humanæ societatis funda- 
menta penitus evertuntur. 


Nous comprenons d’un côté, non sans une profonde af- 
fliction de cœur, que de nouvelles démarches seraient 
inutiles auprès de ces hommes qui, « bouchant leurs 
« oreilles comme des aspics sourds *,» n'ont été touchés, 
jusqu'ici, d'aucun de nos avertissements, d'aucune de 
nos plaintes; nous sentons vivement, d'un autre côté, 
ce qu'en face de tant d'iniquités demande de nons la cause 
de ce Siége Apostolique et de tout l'univers catholique , si 
gravement allaquée par l'œuvre de ces hommes méchants, 
et nous avons à craindre de manquer aux devoirs de notre 
redoutable charge, si nous tardions davantage à agir : car 
les choses en sont venues au point que pour marcher sur 


les traces de nos illustres prédécesseurs, nous devons nous . 


servir de cette suprême autorité que Dieu nous a donnée 
de lier aussi bien que de délier, et employer à l'égard des 
coupables une sévérité qui soit d'un salutaire exemple 
pour les autres. 

C'est pourquoi, aprés avoir imploré les lumières du 
Saint-Esprit par des prières publiques et particulières, 


Cum igitur ex una parte non sine maximo animi nostri do- 
lore intelligamus, irritas futuras novas expostulationes apud 
eos qui velut aspides surda obturantes aures suas ! nibil hucusque 
monitis ac questibus nostris commoti sunt; ex altera vero 
parte intime sentiamus quid a nobis in tanta rerum iniquitate 
omnino postulet Ecclesie hujusque Apostolic; Sedis ac totius 
Catholici orbis causa, improborum hominum opera tam vehbe- 
menter oppugnaia, idcirco cavendum nobis est ne diutius 
cunctando gravissimi officii nostri muneri deesse videemur. 
Eo nempe adducta res est, ut illustribus predecessorum 110- 
etrorum vestigiis inherentes suprema illa auctoritate utamur, 
qua cum solvere, tum etiam ligare nobis divinitus datum est; 
ut Dimirum debita in sontes adhibeatur severitas, eaque Ba- 
lutari cseteris exemplo sit. 

Itaque post divini Spiritus lumen privatis publicisque preci- 


i Ps. Lvn, 5. 
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apres avoir pris l'avis d'une congrégation spéciale de nos 
vénérables frères les cardinaux de la sainte Eglise ro- 
maine, par l'autorité de Dieu to:t-puissant, par celle des 
saints apótres Pierre et Paul , et par la nótre , nous décla- 
rons que tous ceux qui ont pris part à la rébellion , à l'u- 
surpation , à l'occupation et à l'invasion criminelle des 
provinces susdites de nos Etats, et aux actes de méme na- 
ture dont nous nous sommes plaiut dans nos Allocutions 
du 20 juin et du 26 septembre de l'année dernière; de 
méme leurs commettants, fauteurs, aides, conseillers, ad- 
hérents, ou autres quelconques ayant procuré sous quelque 
prétexte et de quelque manière que ce soit l'exécution des 
choses susdites, ou les ayant exécutées par eux mêmes, on! 
encouru l'excommunication majeure et autres censures el 
peines ecclésiasliques portées par les saints canons et les 
constitulions apostoliques, par les décrets des conciles gé- 
néraux et notamment du saint concile de Trente ! , et au 
besoin nous les excommunions et anathématisons de nou- 


bus imploratum, post adhibitum selects VV. FF. NN. S. R. E. 
Cardinalium Congregationis consilium, auctoritate omnipo- 
tentis Dei et SS. Apostolorum Petri et Pauli ac nostra denuo 
declaramus, eos omnes qui nefariam in preedictis Pontificis 
postræ ditionis provinciis rebellionem et earum usmrpationem, 
occupationem, et invasionem et alia hujusmodi, de quibus in 
memoratis nostris Allocutionibus die xx Junii et xxvr Septem- 
bris superioris anni conquesti sumus, vel eorum aliqua perpe- 
trarunt, itemque ipsorum mandantes, fautores, adjutores, 
consiliarios, adharrentes vel alios quoscumque praedictarum 
Terum executionem quolibet pretextu et quovis modo procu- 
rantes, vel per seipsos exequentes, majorem excommunicatio- 
nem, aliasque censuras ac poenas ecclesiasticas a sacris cano 
Dibus, apostolicis Constitutionibus, et generalium conciliorum, 
Tridentini presertim !, decretis inflictas incurrisse, et si opos 
est, de novo excommunicamus et anathematizamus ; item 


! Sess. XXII, Cap. xi, De reform. 
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veau. Nous les déclarons en méme temps décbus de tous 
priviléges, gráces et indults accordés, de quelque maniere 
que ce soit, fant.par nous que par nos prédécesseurs. Nous 
voulons qu'ils ne puissent étre déliés ni absous de ces cen- 
sures par personnne autre que nous même ou le Pontife 
romain alors existant, excepté à l'article de la mort, et en 
cas de convalescence ils retombent sous les censures ; nous 
les déclarons entiérement incapables de recevoir l'ab- 
solution jusqu'à ce qu'ils aient publiquement rétracté, 
révoqué , cassé et annulé tous leurs attentats , qu'ils aient 
pleinement et effectivement rétabli toutes choses dans leur 
ancien état, et qu'au préalable ils aient satisfait, par une 
pénitence proportionnée à leurs crimes, à l'Eglise, au 
Saint-Siége et à nous. C'est pourquoi nous statuons et dé- 
clarons , par la teneur des présentes , que tous les coupa- 
bles, ceux mémes qui sont dignes d'une mention spécizle, 
el que leurs successeurs aux places qu'ils occupent ne 
pourront jamais, en vertu des présentes ni de quelque 
prétexte que ce soit, se croire exemplis et dispensés de ré- 


declarantes, ipsos omnium, et qnorumcumque privilegiorum, 
gratiarum, et indultorum sibi a nobis seu Romanis Puntifici- 
bus praedecessoribus nostris quomodolihet concessorum amis- 
sionis poenas eo ipso pariter incurrisse ; nec a censuris bu- 
jusmodi a quoquam, nisi a nobis, seu Romano Pontifice pro 
tempore existente (preterquam in mortis articulo, et tunc cum 
reincidentia in easdem censuras eo ipso quo convaluerint) 
absolvi ac liberari posse; ac insuper inbabiles et incapaces 
esse, qui absolutionis beneficium consequantur, donec oinnia 
quomodolibet attentata publice retractaverint, revocaverint, cas- 
saverint, et aboleverint, ac omnia in pristinum statum plena- 
rie et cum effectu redintegraverint, vel alias debitum et con- 
dignam Ecclesise, ac nobis, et huic sancte Sedi satisfactionem 
io premissis prestiterint. Idcirco illos omnes etiam specialis- 
sima mentione dignos , necnon illorum successores in ofliciis 
a retractatione, revocalione, et abolitione omnium, ut supra, 
attentatorum per se ipsos facienda, vel alias debita et condi- 


Vœux en faveur 
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tracter, révoquer, casser et annuler, par eux-mêmes, lou: 
ces atlentats , ni de satisfaire réellement et effectivement , 
au préalable et comme il convient, à l'Eglise, au Saint 
Siége et à nous ; nous voulons au contraire que, pour lr 
présent et l'avenir, ils y soient toujours obligés afin de 
pouvoir obtenir le bienfait de l'absolution. 

Mais tandis que, pressé par une urgente nécessité, nou: 


ss remplissons avec affliclion cette partie de notre charge. 


nous ne pouvons oublier que nous tenons sur la terre: 
place de celui qui « ne veut pas la mort du pécheur, ina: 
« qu'il se convertisse et qu'il vive *, » et qui est venu dar: 
le monde « pour chercher et sauver ce qui était perdu *.: 
Aussi , dans l'humilité de notre cœur , nous implorons k 
miséricorde divine , nous demandons par de trés-ardenle 
prières que Dieu veuille bien éclairer de la lumière de & 
grâce ceux contre qui nous avons été obligé d'employer 
la sévérité des peines ecclésiastiques, et les ramener par 
sa toute-puissance de la voie de perdition dans le seutier 
du salut. 


gna Ecclesie, ac nobis, et dictæ Sancte Sedi satisfactiont 
realiter et cum effectu in eisdem premissis exhibenda, prese 
tium Litterarum, seu alio quocumque pretextu, minime libe- 
roa et exemptos, sed semper ad hec obligatos fore et esse, U' 
absolutionis beneficium obtinere valeant, earumdem tenor 
presentium decernimus et pariter declaramus. 

Dum autem hanc muneris nostri partem, tristi nos urgent 
necessitate, merentes implemus, minime obliviscimur, nosme- 
ipsos ilius hic in terris vicariam operam agere, qui nv 
« vult mortem peccatoris, sed ut convertatur et vivat *, » quiq 
in mundum « venit querere et salvum facere quod perierat* 
Quapropter in humilitate cordis nostri ferventissimis precibus 
ipsius misericordiam sine intermissione imploramus et expt- 
scimus, ut eos omnes, in quos ecclesiasticarum penat 
severitatem adhibere coacti sumus, divinsæ suse gratie lumior 


! Ezech. xxrim, 41. — ? Luc. xix, 10. 
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Nous voulons que les présentes lettres apostoliques etce Rien ne peu 


qu'elles renferment ne puissent étre attaqués sous le pré- 
texte que ceux qui y sont désignés et tous ceux qui ont 
ou prétendent avoir intérét au contenu desdites lettres, de 
quelque état, grade, ordre, prééminence et dignité qu'ils 
soient, quelque dignes qu'on les suppose d'une mention 
expresse et personnelle , n'y ont pas consenti , qu'ils n'ont 
pas été appelés, cités et entendus à l'effet des présentes, et 
que leurs raisons n'ont point été présentées, discutées et 
vérifiées. Ces mêmes lettres ne pourront pas non plus, et 


sous aucun prétexte, couleur ou motif, être considérées | 
comme entachées du vice de subreption , d'obreption , de . 


nullité ou du défaut d'intention de notre part ou de la part 
de ceux qui y ont intérêt. Le contenu de ces lettres ne 
pourra non plus, sous prétexte de tout autre défaut, étre 
atiaqué , atteint, retouché, remis en discussion ou res- 
treint dans les termes de droit. Il ne sera allégué contre 
elles ni le droit de réclamation verbale , ni celui de resti- 
tulion dans l'entier état précédent, ou tout autre moyen 


propitius illustret, atque omnipotenti sua virtute de perditionis 
via ad salutis tramitem reducat. 

Decernentes presentes litteras, et in eis contenta quæcum- 
que, etiam ex eo quod prefati, et alii quicumque in premissis 
interesse habentes, seu habere quomodolibet prætendentes, 
cujusvis stalus, gradus, ordinis, preeminentie, et dignitatis 
existant, seu alias specifica et individua mentione et expres- 
sione digni illis non consenserint, nec ad ea vocali, citati et 
auditi, causzque, propter quas presentes emanaverint, suffi- 
cienter adducta, verificatæ non fuerint, aut ex alia quulibet 
causa, colore, pretextu, et capite, nullo unquam tempore de 
subreptionis vel obreptionis, aut nullitatis vitio, aut intentionis 
nostre, vel interesse habentium consensus, ac alio quocum- 
que defectu notari, impugnari, infringi, retractari, in contro- 
versiam vocari, aut ad terminos juris reduci, seu adversus 
illas aperitionis oris, restitutionis in integrum, aliudve quod- 
cumque juris, facti vel gratiæ remedium intentari, vel impe- 
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de droit, de fait ou de grâce. Jamais on ne pourra leur 
opposer, ni en jugement, ni hors du jugement, aucun 
acte ou concession émané de notre propre mouvement, 
science certaine et plein pouvoir. Nous déclarons que les- 
dites leltres sont et demeurent fermes, valides et durables; 
qu'elles auront et sortiront leur entier et plein effet, el 
toutes leurs dispositions doivent être inviolablement et ri- 
goureusement observées par ceux qu'elles concernent d 
intéressent, ou qu'elles pourront concerner et intéresser 
dans la suite. Ainsi nous ordonnons à tous juges ordinaires 
ou délégués, aux auditeurs mêmes des causes de note 
palais apostolique, aux cardinaux de la sainte Eglise ro- 
maine, aux légcts a latere, aux nonces du Saint-Siége età 
tous autres, de quelque prééminence et pouvoir qu'ik 
soient ou seront revétus, de s'y conformer dans leurs déci- 
sions et leurs jugements, ótant à toute personne le pouvoir 
et la faculté de juger et d'interpréter autrement , et décla- 
rons nul et invalide tout ce qui serait fait au préjudice des 
présentes , avec connaissance de cause ou par ignorance, 
et de quelque autorité qu'on ose se prévaloir. 


trari, aut impetrato, seu etiam motu, scientia: et potestalis 
plenitudine paribus concesso et emanato, quempiam in judi- 
cio, vel extra illud uti, seu juvari ullo modo posse ; sed ipsis 
presentes litteras semper firmas, validas, et efticaces existere 
et fore, suosque plenarios et integros elfectus sortiri et obti- 
pere, ac ab illis, ad quos spectat, et pro tempore quandocua- 
que spectabit inviolabiliter et inconcusse observari : sicque 
et non aliter in premissis per quoscumque judices ordinarios 
et delegatos, etiam causarum palatii apostolici auditores, el 
$. R. E. Cardinales, etiam de latere Legatos, et Sedis pradi- 
cte nuntios, aliosve quoslibet quocumque preeminentia e 
potestate fungentes et fuücturos, sublata eis, et eorum cuili- 
bet quavis aliter judicandi et interpretandi facultate et auct- 
ritate, judicari et definiri debere, ac irritum, et inane, si Secu5 
super his a quoquam quavis auctoritate, scienter, vel igno- 
ranter contigerit attentari. 
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Et autant qu'il en est besoin, nonobstant ce qui précède 
et notre régle et celle de la chzncellerie apostolique sur la 
conservation du droit acquis et toutes autres constitutions 
et décrets apostoliques, nonobstant aussi tous autres arré- 
tés, usages, coutumes, formules méme immémoriales, 
priviléges et indults confirmés par serment, par sanction 
apostolique ou de tout autre manière; nonobstant aussi 
les susdites lettres apostoliques, tous les autres person- 
nages, de quelque maniere qu'ils soient qualifiés et de 
quelque dignité ecclésiastique ou séculière qu'ils soient 
revétus , quand bien méme ils pr.tendraient avoir besoin 
d'une désignation expresse el spéciale, qu'ils se prévau- 
draient de clauses dérogatoires et décisives, insolites et 
irritantes, et qu'ils réclameraient en leur faveur des décrets 
émanés du propre mouvement, de la science certaine et 
de la plénitude de la puissance du Siége Apostolique, en 
consistoire et ailleurs; nonobstant, enfin, toutes autres 
concessions faites, publiées et renouvelées à l'encontre des 
présentes, si souvent que ces concessions aient cté approu- 


Non obstantibus premissis, et quatenus opus sit, nostra et 
cancellaria apostolice regula de jure quaesito non tollendo, 
aliisque constitutionibus et ordinationibus apostolicis, nec 
non quibusvis etiam juramento, confirmatione apostolica, vel 
quavis firmitate alia roboratis statutis, et consueludinibus, ac 
usibus, et stylis etiam immemorabilibus, privilegiis quoque, 
indultis et Litteris Apostolicis predictis, aliisque quibuslibet 
personis etiam quacumque ecclesiastica vel mundana digui- 
tate fulgentibus, et alias quomodolibet qualificatis et specia- 
lem expressionem requirentibus sub quibuscumque verborum 
tenoribus et formis, ac cum quibusvis eliam derogatoriarum 
derogatoriis, aliisque efficacioribus, efficacissimis et insolitis 
clausulis, irrilantibusque, el aliis decretis, etiam motu, scientia, 
et potestatis plenitudine similibus, el consistorialiter, et alias 
quomodolibet in contrarium premissorum concessis, editis, 
factis ac pluries iteratis et quantiscumque vicibus approbatis, 
confirmatis, et innovatis. Quibus omnibus et singulis, etjamsi 
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vées. confirmées et renouvelées, nous déclarons que nous 
dérogeons par ces présentes , d’une façon expresse et spé- 
ciale et pour cette fois seulement, à ces constitutions, 
clauses, coutumes, priviléges, indults et actes quelconques, 
et nous entendons qu'il y soit dérogé, quoique ces actes ou 
quelques-uns d'eux n'aient pas été insérés ou. spécifié 
expressément dans les présentes, quelque dignes qu'on les 
croie d'une mention spéciale, expresse ou individuelle, ou 
d'une forme particulière dans leur expression; voulani 
que les présentes aient la méme force que si la teneur des 
constitutions à supprimer et celle des clauses spéciales à 
observer y étaient nommément et mot à mot exprimées, d 
qu'elles obtiennent leur plein et entier effet, nonobstant 
toutes choses à ce contraires. 

Comme il est de notoriété publique qu'on ne peut en 
süreté répandre les présentes lettres partout, et principale 
ment dans les lieux où il importerait le plus qu'elles le 
fussent, nous voulons que des exemplaires en soient, selon 
l'usage, publiés et affichés aux portes de l'Eglise de Latran 


pro illorum sufficienti derogatione, de illis eorumque totis 
tenoribus specialis, specifica, expressa, et individua, ac de 
verbo ad verbum, non autem per clausulas generales iden 
importantes, mentio, seu quavis alia expressio habenda, a 
aliqua alia exquisita forma ad hoc servanda foret, tenores 
hujusmodi, ac si de verbo ad verbum, nil penitus omisso, e! 
forma in illis tradita observata exprimerentur et insererentur, 
presentibus pro plene et sufficienter expressis et inserti 
habentes, illis alias in suo robore permansuris, ad præmisso- 
rum effectum hac vice duntaxat specialiter, et expresse dero- 
gamus, el derogatum esse volumus, ceterisque contrariis qui- 
buscuinque non obstantibus. 

Cum autem eedem presentes littere ubique, ac presertim 
in locis in quibus maxime opus esset, nequeant tute publicari, 
uti notorie constat, volumus illas, seu earum exempla ad val- 
vas ecclesi& Lateranensis, et basilicæ Principis Apostolorum 
nec non Cancellarie Apostolice, Curiæque Generalis in Monte 
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et de la basilique du Prince des apótres, de la chancellerie 
apostolique, de la cour générale au mont Citorio, et à 
l'entrée du Champ de Flore , et qu'ainsi publiées et affi- 
chées , tous et chacun de ceux qu'elles concernent aient à 
s'y conformer, comme si elles leur eussent été intimées 
individuellement et nommément. 

Nous voulons que les copies manuscrites ou imprimées 
de ces lettres, pourvu qu'elles soient signées par un notaire 
public et revétues du sceau de quelque personne constituée 
eu dignité ecclésiastique , reçoivent dans tous les pays du 
monde , tant en jugement que dehors , la méme foi et la 
méme confiance que l'inspection méme de la minute des 
présentes. 


Donné à Rome, prés Saint-Pierre, sous l'anneau du 
Pécheur, le 26 Mars 1860, l'an XIV de notre Pontificat. 


PIE IX, PAPE. 


Citatorio, et in acie Campi Flore de Urbe, ut moris est, aifigi 
et publicari, sicque publicatas et affixas omnes et singulos, 
quos illie concernunt, perinde arctare. ac si unicuique eorum 
nominatim et personaliter intimate fuissent. 

Volumus autem ut earumdem litterarum transumptis, seu 
exemplis, etiam impressis, manu alicujus notarii publici 
subscriptis, et sigillo alicujus persons in dignitate ecclesia- 
stica constitute, munitis, eadem prorsus fides ubique locorum 
et genlium tam in judicio, quam extra illud ubique adhibea- 
tur, que adhiberetur ipsis presentibus, ac si forent exhibitae 
vel ostensa. 


Datum Roma apud S. Petrum sub annulo Piscatoris, 
die Xxvi Martii anno MDCCCLX, Pontificatus nostri anno de- 
cime quarto. Loco sigilli 

PIUS PP. IX. 
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. À NOTRE VÉNÉRABLE FRÈRE HENRI, 


ÉVÊQUE DE BRESLAU. 


PIE IX, PAPE, 


VÉNÉRABLE FRÈRE, 
Salut et bénédiction apostolique. 


Nous avons appris, non sans une vive doulenr, par les Mgr de Bresisa 
Jettres que vous nous avez adressées dernièrement, que pep 
Jes dissentiments suscités entre les catholiques par la phi- 


VENERABILIS FRATER, 
Salutem et apostolicam benedictionem. 

Dolore haud mediocri litterns, quas nuper ad nos dedisti, 
percepimus dissidia catholicorum per Antonii Guntheri phi- 
losophiam enala, posteaquam Sedes Apostolica de hujus scri- 
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losophie d'Antoine Günther après que le Siège Apostolique 
s'est prononcé sur les œuvres et la doctrine de cet écrivain, 
ne sont pas encore entièrement éteints; parce que dans 
cette méme académie de Breslau, des maîtres de la science 
sacrée se sont rencontrés qui, à plusieurs , ont paru con- 
server et défendre quelques-unes au moins des opinions 
gunthériennes. L'un d'eux, notre cher fils Jean B. Baltzer, 
chanoine de l'Eglise de Breslau, vous avant remis, avec 
prière de nous le transmettre, l'opuscule où il traite 
de la nature de l'homme, vous nous l'avez fait parvenir 
en nous conjurant de nous expliquer sur la doctrine qu'il 
renferme. 

Et nous , vénérable Frére, aprés avoir loué comme il 
le mérite votre zèle à défendre l'enseignement catholique, 
n'ayant rien plus à cœur, pour remplir le devoir de notre 
charge, que de garder intact le dépôt de la foi par toute la 
terre et de conserver parmi les chrétiens l'unité de pensée 
dans le lien de la paix, nous avonssoumis l'écrit de Baltzer 
à quelques théologiens de notre bonne ville. D'après le 


ptoris operibus et doctrina judicasset, nondum esse penitus 
extincta, propterea quod cum alibi tum in ista Wratislaviensi 
academia eliam inter sacre doctrine magistros reperiantur, 
qui nonnulla saltem Guntheriana dogmata retinere atque de- 
fendere multis videantur. Quorum unus, dilectus scilicet filius 
Joannes B. Baltzer, Wratislaviensis Ecclesie canonicus, cum 
libellum, in quo de hominis natura disseritur, tibi, venera- 
bilis Frater, tradidisset, precibus ejus obsecundans libellum 
eumdem ad nos transmisisti rogans, ul nostro judicio, quid de 
doctrina in eo contenta sentiendum sit, definiretur. 

Ac nos quidem tuum, venerabilis Frater, studium catholicae 
, doctrine tuendæ maguopere laudantes, atque pro muneris no- 
stri officio nihil magis cure habentes quam lidei depositum ubi- 
que lerrarum intactum custodire, interque Christi fideles servare 
unitatem spiritus in vinculo pacis, Baltzeri scriptum nonnul- 
lis hujus almæ Urbis theologis discutiendum tradidimus. Quo- 
rum fida relatione compertum nobis est, in eo doctrinam eam- 





rapport fidèle qu'ils nous ont adressé, nous sommes con- 
vaincu que dans cet opuscule se rencontre un enseigne- 
ment identique à celui que l'on trouve dans les livres de 
Gunther, et que soutenait avant leur condamnation 
Baltizer lui-même. Il travaille donc à démontrer que cette 
doctrine est conforme à la parole écrite de Dieu et à la 
tradition, nullement contraire aux décrets des saints con- 
ciles, nommément du 8* concile écuménique et de celui 
de Vienne sous Clément V, ni à ce que nous avons statué 
nous-méme par nos lettres adressées le 45 juin 1857 à 
notre cher fils le cardinal prétre de Geissel archevéque de 
Cologne. Nous y avons dit que l’homme est composé d'un 
corps et d'une áme, que celte áme est par elle-méme et 
immédialement la forme du corps. Non-seulement nous 
avons énoncé en ces termes la doctrine catholique touchant 
l'homme, mais encore nous avons affirmé que cette méme 
doctrine catholique était violée par la doctrine de Gunther. 


Plus attentif Baltzer eût certainement compris qu'en dé- 


fendant la doctrine qu'il professe sur l'homme dans son 


dem, que in Guntheri libris traditur et ante horum proscri- 
ptionem a Baltzero quoque propugnabatur, retineri , nihilque 
aliud agi, nisi ut heec doctrina demonstretur et verbo Dei scri- 
pto ac tradito conformis, nec ulla ratione contraria esse iis, 
qua SS. concilia, nominatim concilium cecumenicum VIII et 
Viennense sub Clemente V statuerunt, aut ipsi nos litteris ad 
dilectum filium nostrum cardinalem presbyterum de Geissel , 
archiepiscopum Coloniensem, die xv junii MpccoLvri datis judi- 
cavimus, dicentes hominem corpore et anima ita absolvi, ut ani- 
ma eaque rationalis sit vera per se atque immediate corporis 
forma. At vero nos non modo his verbis catholicam de homine 
doctrinam declaravimus, sed etiam hanc ipsam catholicam 
doctrinam doctrina Guntheri ledi pronuntiavimus. Ad quod 
si Baltzer animum advertisset, intellexisset sane, doctrinam 
de homine, quam in suo scripto profitetur, tanquam ecclesia- 
sticis dogmatibus consentaneam defendere idem esse atque 
nosmet incusare, quod in Guntheriana doctrina judicanda erra- 


La doctrine 
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. écrit, comme conforme à la doctrine de l'Egl'se, il nous 


accuse d'erreur dans le jugement porté par nous sur la 
doctrine de Günther. Remarquons en outre que Baltzer, 
dans son écrit, après avoir réduit la controverse à ce point: 
« Le principe de la vie inhérent au corps est-il réelle- 
« ment différent de l'âme raisonnable?» — a eu la témérilé 
de traiter ce sentiment contrcire d'hérétique et de vouloir 
prouver longuement qu'on devait la considérer comme 
telle. Ce que nous ne pouvons que hautement improuver, 
lorsque nous considérons que celte doctrine qui, dans 
l'homme place un principe vital, je veux dire une âme 
rcisonnable de laquelle le corps reçoit à la fois mouve- 
ment, vie entière et sentiment est la plus communément 
admise dans l'Eglise de Dieu; car elle est enseignée par des 
docteurs nombreux et surtout des plus suivis ; de plus elle 
paraît tellement conforme à la docrine de l'Eglise qu'elle 
en est la légitime, la seule et vraie interprétation et qu'on 
ne peut la rejeter sans forfcire à la foi. 

En vous répondant ainsi, vénérable Frére, de science 
certaineet par notre propre mouvement, nous désironsar- 
demment, bien plus nous espérons fermement que notre 


verimus. Notatum preterea est, Balizerum in illo suo libello, 
cum omnem controversiam ad hoc revocasset, sitne corpori 
vite principium proprium ab anima rationali reipsa discre- 
tum, eo temeritatis progressum esse, ut oppositam sententiam 
et appellaret hiereticam et pro tali habendam esse multis ver- 
bis argueret. Quod quidem non possumus non vehementer 
improbare, considerantes, banc sententiam, quæ unum in ho- 
mine ponit vite principium, animam scilicet rationalem, a 
qua corpus quoque et motum et vitam omnem et sensum acci- 
piat, ia Dei Ecclesia esse communissimam atque doctoribus 
plerisque et probatissimis quidem maxime, cum Ecclesise 
dogmate ita videri conjunctam, uthujus sit legitima, sola, vera 
interpretatio, nec proinde sine errore in fide possit negari. 
Que cum tibi, venerabilis Frater, ex certa scientia et motu 
proprio rescribimus, ardenter cupimus, imo fidenter speramus 
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bien-aimé fils Jean Baltzer et ceux qui en quelque 
mauière ont adhíré à cette opinion et aux autres de 
Gunther par nous réprouvées, se montreront dociles et 
soumis désormais envers cette Eglise que le Christ a éta- 
blie mére et maitresse des autres Eglises, comme Baltzer 
lui-même et les autres ont eu la gloire de le promettre 
depuis longtemps. Pour vous, vénérable Frère , a l'exem- 
ple de l'Apótre qui captivait et soumettait toute intel- 
ligence à l'obéissance du Christ, obtenez par votre auto- 
rité, nous vous y exhortons, entière soumission de ceux 
suriout qui enseignent les autres, et par votre pouvoir 
réprimez la licence de ceux qui refuseraient de vous 
écouter. 

M nous reste, vénérable Frère, a vous donner, de 
toute laffeciion de notre cœur, à vous, et à tout le 
troupeau coufié à vos soins, la bénédiclion apostolique. 


Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le 30"* jour d'avril 
de l'année 1860, de notre pontificat le quatorzieme. 
PIE IX pape. 


fore, ut dilectus tilius Joannes Baltzer et cæteri qui huic aliisve 
Guniheri opinionibus a nohis reprobatis quocumque modo 
adhæserinl, jarn se erga hanc Ecclesiam, quam Christus Domi- 
pus reliquarum omnium matrem et magistram esse voluit, 
dociles et morigerus exhibeaut, quemadmodum et Bualtzer 
ipse et alii dudum laudabiliter sunt polliciti. Te vero, venera- 
bilis Frater, hortamur, ut Apostoli exemplo in captivitatem 
redigens omnem intellecium in obsequium Chnsti, hanc ple- 
nam submissiouem ab iis presertim qui alios docent auclori- 
iate tua postules, licentiam autem eorum, qui forte audire de- 
trectant, polestale, quam dedit tibi Deus, cuerveas. 

Superest ut tibi, venerabilis Frater, ac gregi universo tuis 
curis conimisso, apostolicam benedictionem toto cordis affectu 
impertiamur. 


Datum Ro:ne apud S. Petrum die xxx aprilis, anno MDCCCLI, 
pontificatus nostri anno decimo quarto. PIUS PP. 1X. 
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ALLOGUTION 
SE NÜTRE SAINT-PHRE LE PAPE PIÈ 1X, 
PRONONCÉE DANS LE CONSISIÓIRE SECRET 
du 28 Septembre 4860. 


. 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
De nouveaux attentats , dés Attentats jusqu'à ce jour attentats inoms 
inouis, du gouvernement piémontais contre nous, contre 
oc Siége Apostolique et eentre l'Eglise catholique, sont 
enevre védus remplir notre âme de douleur ôù plutôt 
dette aiérturie inexprirabfe, et nous imposer Te devoir, 


VÉNÉRABILES FRATRES, 


Novos el ante hune diee inauditos fusus a Bübàlpifio 
goberñio doritrá nos, hanc Apostólieam Sedem, ét Géhélicäte 
RBexlesram admissos denuo com incredibili anifBi eóstri do- 
dore vel morore potius deplorare ac detést&ti ébeiniur, verie- 
rabiles Fratres. Ipsum, uti nostis, gubernium victoria abutens 
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vénérables Trères, de Jes déplorer et de les flétrir. Vous 
le savez, ahu ant du tr.omplie que, par les secours d'une 
grande et b.lliqueuse nation, lui a procuré la guerre la 
plus fune:te, ce gouvernement a élendu sa domination en 
Italie au mJ, ris de tous les droits divins et humains, 
excilé les | e :ples à la révolte, dépouillé de leur souverai- 
nelé, par une suprème injustice, les priuces légitimes, 
envahi et usuryé, y: r un ateutat inique et sacrilège, les 
provinces de /'i£n.iiie, qui font partie de notre domaine 
pontitical. T»:.t l'univers catholique, répondant à nos justes 
plaintes, s'élcvait contre cette usurpition impie, et voilà 
que ce méme gouvernement a entrepris de s'approprier 
d'autres provinces du Saint-Siége, dans le Picénum, l Om- 
brie et le Patri ncine. 11 voyait qe les populations de ces 
proviuces, ju sant de la plus parfaite tranquillité, nous 
demeuraient fid»lement attachées, et que, malgré tout 
l'argent répaa.lu a profusion, malgré toutes les manaeu- 
vres honteuses e:nployées dans ve but, il ne pouvait par- 
venir à les ébranler, à les détacher de la souverainel 


quam hellicosæ magnique nationis opibus adjutum ex fune- 
stissimo bello re»ortavit, suuin. per Italiam regnum cour 
omnia divina et huin na jura extendens, populis ad rebellio- 
nem excitatis, legitini-que principibus ex propria domina- 
tioue per sum nam iajustitiam expulsis, aliquot pontitici£ 
nostrae in /Euiilia ui ionis provincias injustissimu ac prorsus 
sacrilego uu u invasit et usurpavit. Dum autem universus 
catholicus orli:, jis.iisimis gravissimisque nostris respon- 
dens quereli:, co.ira hanc impiam usurpalionem vehementer 
clamare non d:si.t, ilem gubernium alias hujus sancte 
Sedis prov.ncia. i» P.c:n0, Uinbria et Patrimoni» sitas sibi 
vindicare con tit.i'. At cum videret earum provinciarum po- 
pulos omui perfrui tranquillitate, eosque nobis fideliter 
adherere, uec pos&', pecuniis largiter profusis aliisque im- 
probis adhibitis diis, a legitimo nostro et hujus Sancte 
Sedis civili imperio alienari ac divelli, idcirco in ipsas pro- 
vincias immisit tum.perditorum hominum manum, qui turbas 
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civile du Saint-Siége; alors il a envoyé une troupe 
d'hommes perdus pour y exciter des troubles et des sédi- 
tions, et ensuite sa nombreuse armée pour les envahir et 
les soumettre par la force. 

Vous connaissez, vénérables Frères, la lettre impudenté n fait ws crime 
écrite à notre cardinal secrétaire d'Etat par le gouverno- ** Pape elt 
ment piémontais, pour justifier son brigandage. Il n'a pas — étrengers. 
rougi de nous déclarer qu'il avait donné à ses troupes 
l'ordre d'occuper nos provinces, si l'on ne renvoyait les 
étrangers enrólés dans la petite armée que nous avons 
formée, pour assurer la tranquillité du domaine pontifical 
et des peuples qui l'habitent. Vous savez aussi que presque : 
au momeiit méme où celte leltre nous parvenait, ces pro- 
viaces étaient occupées par les troupes piémontaises. Qui 
pourrait ne pas se sentir profondément ému et pénétré 
d'indignalion à la pensée des accusations mensongères , 
des calomnies multipliées et des outrages par lesquels ce 
gouvernement cherche à justifier son agression impie 
contre l'autorité civile de l'Eglise romaine, et à incriminer 


seditionemque ibi excitarent, tum ingentem suum exercitum, 
qui easdem provincias hostili impetu armorumque vi subji- 
ceret. 

Optime nostis, venerabiles Fratres, impudentes litteras a 
Subalpino. gubernio ad suum tuendum latrocinium nostro 
cardinali a publicis negotiis scriptas, quibus haud erubuit 
nuntiare, se suis copiis in mandatis dedisse, ut commemora- 
tas nostras provincias occuparent, nisi dimitterenlur exteri 
homines adscripti parvo nostro exercitui, qui ceteroquin ad 
Pontificie ditionis ejusque populorum tranquillitatem ser- 
vandam fuerat instructus. Nec ignoratis a Subalpinis copiis 
easdem provincias ipso fere tempore fuisse occupatas, quo 
illæ littere accipiebantur. Equidem nemo non potest non 
magnopere commoveri, et summa affici indignalione, repu- 
tans mendaces criminationes variasque calumnias et contu- 
melias quibus idem guberoium haud pudet hujusmodi suam 
hostilem impiamque contra civilem Romane Ecclesie princi- 
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nótre propre gouvernement ? Qui ne trouverait étrange le 
reproche qu'il lui fait d'avoir enrôlé des étrangers dans 
notre armée ? Tout le monde ne sait-il pasqu'on n'ajamats 
refusé à un gouvernement légitime le droit d'admettre 
Hes étrangers dans ses troupes? Assurément , ce droit 
appartient à un titre plus spécial à notre gouvernement et 
&vetui du Saint-Siége, puisque le Pontife romain, père com- 
mun de tous les fidèles, ne saurait qu'accueillir de grand 
cœur ceux que leur zèle religieux, porte à servir dans 
Termée pontificale, et à concourir à la défense de l'Eglise. 
Hi faut de plus le remarquer ici, le concours des ca- 
fholiques étrangers est dà principalement à l'improbité 
de ceux qui ont attaqué le pouvoir civil du Saint-Siége. 
Personne, en effet, n'ignore de quelle indignation et de 
quelle douleur fut saisi le monde catholique à la nouvelle 
de l'agression si injuste et si impie faite contre le domaine 
de ce Siége Apostolique. Aussitôt, en effet, de diverses 
contrées du monde chrétien, un grand nombre de fidèles 


patum aggressionem tegere, nostrumque gubernium impe- 
tere. Ecquis enim non summopere miretur, audiens nostrum 
reprehendi gubernium, propterea quod nostro exercitui ex- 
terni homines fuerint adscripti, cum omnes noscant nulli 
legitimo gubernio denegari unquam posse jus cooptandi in 
suas copias exteros homines? Quod quidem jus potiori qua- 
dam ratione ad nostrum et hujus Sancte Sedis gubernium 
pertinet, cum Romanus Pontifex, veluti communis omnium 
catholicorum pater, non possit non libentissime eos omnes 
catholicos excipere, qui religionis studio impulsi velint in 
Pontiflcis copiis militare et ad Ecclesiæ defensionem concur- 
rere. Atque hic animadvertendum existimamus hujusmodi 
catholicorum exterorum concursum fuisse presertim excita- 
tum illorum improbitate, qui civilem hujus Sancte Sedis 
principatum aggressi sunt. Nemo enim ignorat qua indigna- 
tione et quo luctu universus catholicus orbis fuerit commo- 
tus, ubi novit tam impiam tamqne injustam civili hajus Apo- 
stolicæ Sedis dominio ággressionem fuisse illatam. Ex quo 











en 


accoururent d'eux-mêmes, et avec le plus grand 'em- 
pressement, vers notre domaine poniifical, et s'enrólétent 
dans notre milice pour y défendre nos droits, ceux du 
Saint-Siège, et de l'Eglise. 

Mais, c'est avec une singulière méchanceté que le gou- 
vernement piémontais ne craint pas de flétrir calom- 
nieusement nos soldats, du nom de mercenaires; car uh 
grand nombre d'entre eux, nationaux ou étrangers; 
issus de noble race, et brillant d'un nom illustre, ent 
voulu servir dans nos troupes sans solde et par unique 
amour pour la religion. Le gouvernement piémon- 


Les soldats 
du Pape sont-ils 
des mercenaires 
et des barbares. 


tais n'ignore pas non plus quelle incorruptible fidélité . 


distingue notre armée ; puisqu'il sait bien l’inutilité des 
manœuvres perfides employées pour la eorrompre. Est- 
il besoin que nous nous arrétions à réfuter l'accu- 
sation mensongére de barbarie portée contre elle? Les 
calomniateurs ne peuvent en produire aucune preuve ; 


et bien plus, on pourrait avec justice retourner contre : 


eux cette accusation que justifieraient pleinement les 


porro factum est, ut quamplorimi ek v&viis chfistiani orbis 
regionibus fideles sua sponte et sumrhà älaécñttite ad pontifi- 
ciam nostram ditiogem convolavetfnt, sutmque nomen 
nestre militie dederint, quo nostra, Wwjus Sancte Sedis, et 
Ecclesie jura streaue defenderent. 

Singulari autem malignitate Subalpitrh gübernium nostris 
miliübos mercenarii notam per summt&i éalamniam inurere 
minime veretur , cum non pauci ex itdigetii5 exterisque no- 
stris militibus, nobili genere nati et illtistrium familiarum no- 
mine conspicui , ac religionis amore utiite exeitati, sine ullo 
molumento in nostris copiis militare voluerint. Neque latet 
Subalpinum gubernium qua fide et integritate noster exerci- 
tus prestet, cum eidem gubernio perspectum sit, irritas 


fuisse omnes dolosas artes adhibitas et nostri milites cor- 


rumperentur. Nihil vero est cur immoremur in refellenda 
feritatis accusatione nostris copiis improbe illata, cum nul- 
lum plane argumentum obtrectatores valeant addücere, quin 
potius hujusmodi criminatio in ipsos jure converti possit; 
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proclamations atroces publiées par les chefs de l'armée 
du Piémont. 

Il vaut mieux faire remarquer ici que notre gouverne- 
ment n'a pu avoir aucun soupcon de cette invasion enne- 
mie, puisqu'on lui assurait que les troupes piémontaises 
s'approchaient de notre territoire, non pour l'envahir, 
mais pour en écarter les bandes des perturbateurs. Aussi 
le général en chef de nos troupes ne pouvait m?me pas 
penser qu'il eüt à comb ittre contre les soldats du Piémont, 
Mais les choses ayant changé con're tout droit et toute 
attente, dès qu'il apprit l'irruption hostile d'une armée évi- 
demment supérieure et par le nombre et par les armes, 
il résolut sagement de se retirer dansla ville fortifiée d'An- 
cône, pour ne pas exposer nos soldats à une mort inévi- 
table. Arvét? sur sa roule par les troupes ennemies, 
il dut en venir aux mains pour s'ouvrir un chemin à lui 
et à ses soldats. 

Mais, en méme temps que nous décernons des éloges 


quemadmodum vulgate Subalpini exercitus gucum truculente 
proclamatiunes manifestissime oatendunt. 

Hic autem animadvertere prestat, nostro gubernio minime 
suspicandum fuisse de hujusmodi hostili invasione, cum ipsi 
asseveratum esset Subalpinas copias prope territorium no- 
strum accessisse, non quidem invadendi animo, imo vero u 
inde perturbatoruu turinas arcereat. Hinc summus nostrarum 
copium dux ne cogitare quidem poterat, sibi cum Subalpino 
exercilu esse puguandum. Verum ubi, rebus preter omnem 
expecia!tionem perperam immulatis, agaovit hostilem irru- 
ptionem ab illo exercitu factam , qui sane pugnantium numero 
armorumque vi maxime prevalebat, providum suscepit con- 
silium, se Anconam utpote arce munitam recipiendi, ne no- 
stri milites tam facili mortis periculo exponerentur. Cum at- 
tem ingruentibus hostium copiis in itinere interciperetur, 
manus conserere coacius est, ut sibi militibusque suis viam 
aperiret. 

Ceeterum dum meritas debitasque laudes tribuimus comme- 
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si légitimes et si mérités à ce général, à ces officiers et à 
ces soldats, qui, attaqués à l'improviste par l'ennemi, ont 
courcgeusement combattu, malgré leurs forces inégales, 
pour la cause de Dieu, de l'Eglise, de ce Siége Apostolique 
et de la justice; nous pouvons à peine contenir nos lcrmes 
en considérant combien de valeureux soldats, de jeunes 
gens d'élite surtout, que leur foi et leur noble cœur avaient 
fait voler à la défense du pouvoir temporel de l'Eglise ro- 
maine, ont trouvé la mort dans cette injuste et cruelle in- 
vasion. Nous sommes aussi douloureusement ému du deuil 
qui rejaillit sur leurs familles. Plátà Dieu que par nos pa- 
roles nous pussions essuver les pleurs de ces familles! Il 
y aura pour elles, au moins nous en avons la confiance, 
quelque sujet de consolation dans la mention glorieuse 
que nous faisons de leurs enfants et de leurs proches, pour 
honorer leur mort et l'éclatant exemple de foi, de dé- 
vouement, d'amour envers nous et ce Siége, qu'il ont, 
en immortalisant leur nom, donné au monde chrétien. 
Nous entretenons, en outre, l'espérance qu'après avoir 


morato nostrarum copiarum duci ac illorum ductoribus et 
militibus, qui inexpectata hostili irruptione lacessiti pro Dei, 
Ecclesi, hujus Apostolice Sedis, ac juslitiæ causa fortiter; 
viribus licet longe imparibus, dimicarunt ; vix lacrymas conti- 
.gmere pos umus noscentes quot strenui milites ac lectissim 
præserlim juvenes in bac injusta et crudeli invasione occu- 
buerint, qui religioso sane nobilique animo ad civilem Ro- 
manæ Ecclesie principatum tuendum advolarunt. Nos insuper 
summopere commovet luctus, qui in illorum familias redun- 
dat. Utinam eisdem familiis fletum nostris verbis abs'ergere 
possemus ! Confidimus vero non le vi ipsis solatio et consola- 
tioni futuram honorificentissimam meutionem, quam de ex- 
tinctis suis liberis et propinquis merito facimus, oh splendidum 
sane eximie eorum erga nos et hanc Sanctam Sedem, fidei , 
pietatis et amoris exemplum, quod Christiano orbi cum im- 
znortali eorum nominis laude exhibuerunt. Atque in eum pro 
fecio spem erigemur fore, ut ii omnes, qui gloriosam pro 
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succombé glorieusement pour la cause de l'Eglise, ils ob- 
tiendront tous cette paix et cette béatitude éternelles, que 
nous avons demandées et que nous ne cesserons de demar- 
der au Dieu très-bon et trés-grand. Nous devons également 
accorder ici des éloges à nos chers fils les gouverneur 
de nos provinces, surtout des provinces d'Urbino-Pesam 
ét de Spoléte, qui, au milieu de cette triste vicissitude 
des temps, ont constamment et courageusement accompli 
leur devoir. 

Et maintenant, vénérables Frères, qui pourrait suppor- 
ter l'impudence et l'hypocrisie insignes de nos coupa- 
bles envahisseurs, quand ils ne craignent pas d'affirmer 
dans leurs proclamations qu'ils viennent occuper nos pro- 
vinces et d'autres de l'Italie pour y rétablir les principes 
de l'ordre moral? Voilà ce qu'affirment insolemment 
ceux-là mêmes qui font depuis longtemps une guerre 
acharnée à l'Eglise catholique, à ses ministres, à ses inlé- 
rêls, qui méprisent les lois et les censures ecclésiastiques 
qui ont osé emprisonner les cardinaux les plus illustres, 
les évéques et les membres les plus recommandable 


Ecclesie causa mortem obieruut, illam sempitefnam asse 
quantur pacem el beatitatem, quam a Deo Optimo Maxim 
apprecali sumus et apprecari nunquam omittemus. Quo loco 
debitis quoque laudihus prosequimur dilectos filios præsides 
provinciarum, presertim Urhino-Pisaurensis et Spoletanæ, qui 
in hac tristissima temporum vicissitudine suo munere sedulo 
constanterque perfuncti sunt. 

Jam vero, venerabiles Fratres, quis ferre unquam polen: 
insignem impudentiam et hypocrisim, qua nequissimi insa- 
sores in suis programmatibus asserere nou dubitant, se no 
stras aliasque ltali& adire provincias, ut ibi moralis ordinis 
principia restituant? Atque id ab iis temere affirmatur, qu 
acerrimum Catholicæ Ecclesie, ejusque ministris ac rebus 
jamdiu bellum inferentes, et ecclesiasticas leges censurasqu 
plane despicientes, ausi sunt spectatissimos tum S. R. E. car 
dinales, tum episcopos, tum probatissimos utriusque clen 
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de Yun et l'autre clergé, chasser les religieux de leuss 
cotvenís, pilfer les biens de l'Eglise, porter le ravage 
dans le domaine temporel de ce Saint-Siége. 

Sans doute, les principes de l'ordre moral vont-ótre ré- 
tablis par des gens qui ouvrent des écoles publiques peur 
toutes les erreurs, et méme des maisons de débauche; qui, 
par des écrits et des pièces de théátre aborainables, s'effor- 
cent à l'envi de blesser, et de détruire toute pudeur, 
toute chasteté, toute honnéteté, toute vertu, de livrer à la 
dérision et au mépris les mystères de notre divine reli- 
gion, ses sacremenis. ses préceptes, ses institutions, ses 
ministres, son ctilte et ses cérémonies, enfin d'abolir toute 
notion de jostice, d'ébranler et de renverser les fonde- 
ments de la sociéfé civile æassi bien que de la société 
religieuse! | 

En présence de cette injuste et odieuse invasion dés protestation 
Flats du Saint-Siége par le souverain du Piémont et son — 9" Pane. 
gouvernement, accomplie contre toutes les lois de la jus- 
tice et tout droit international, nous élevons de nouveau 
et avec force la voix, comme nous en avons le devoir, au 


viros 1n vincula coh]icere, religiosas familias e propriis cœ- 
nobts expellete, Ecctesiæ bona diripere, et civilem hujus 
Sanctæ Sedis principatum vastare ! 

Scilicet moralis ordinis principia ab iís restituentur, qui 
publicas cujusque false doctrinæ scholas, et meretricius etiatn 
domos constituunt, quique abominandis scriptis et sceniefs 
spectaculis pudorem, pudicitiam, honestatem, virtutem offen- 
dere, eliminare, et sacrosancta divin: nostre religionis myste- 
ria, sacramenta, precepta et instituta, sacrosque ministros, 
rtus, ceremonias irridere, contemnere, omnemque justitiæ 
rationem de medio tollere, ac tum religionistum civilis socie- 
tatis fundamenta labefactare et evertere connituntur ! 

In bac igitur tam injusta, tam hostili et horrenda civilis 
nostri et hujus Sancte Sedis principatus aggressione et oc- 
cupatione, a Sabatpino rege ejusque guberhio contra omnes 
justitie leges et universale jus gentium peracta, nostri olficii 
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sein de cetie auguste assemblée et devant tout l'univers 
catholique; nous réprouvons et nous condamnons en tout 
les détest:bles et sacrilèges attentats de ce roi et de ce got 
vernement; nous déclarons nuls et de nul effet le 
actes ; nous protestons avec énergie et nous ne cesser 
de protesler pour le maintien intégral du pouvoir dvi 
dont jouit l'Eglise romaine, et de ses droits qui appar 
liennent à tous les catholiques. 

Nous ne saurions dissimuler, vénérables Frères, l'a 
mertume profonde qui nous accable, en voyant que par 
suite de difficultés diverses, nous en sommes encore à dé 
sirer l'appui d'un secours étranger contre cette invasion 
criminelle qu'on n'exécrera jamais assez. A la vérité, vou 
connaissez très-bien les déclarations réitérécs qui nous oni 


été faites par l'un des plus puissants princes de l'Europe. | 


Néanmoins, tandis que nous en altendons depuis long- 
temps l'effet, nous ne pouvons nous empécher d'éprouve 
un trouble ct des angoisses cruelles, en voyant les auteur 
et les fauteurs de celte usurpation coupable persévérer 


probe memores, in hoc amplissimo vestro consessu et coran 
universo Catholico orbe, nostram vocem extollimus denuo vt- 
hementer, ac omnes nefarios sacrilegosque ejusdem regis d 
gubernii ausus reprobamus, penitusque damuamus, ompesqt 
actus plane nullos et irritos declaramus, decernimus, ac d 
vilis, quo Romana pollet Ecclesia, principatus integritutem ejus 
que jura, que ad omnes catholicos pertinent, etiam aqw 
etiam reclamamus, et reclamare uunquam desistemus. 
Verum dissimulare non possumus, venerabiles Fralres, 
summa nos opprimi amaritudine, cum in tam scelesta el nut- 
quam salis execranda aggressione alieni auxilii opem, vani 
exortis difficultatibus, adhuc desideremus. Equidem notissins 
vobis sunt iterata declarationes nobis facte ab uno ex pott 
tissimis Europm principibus. Attamen dum illorum jamdt 
expectamus effectum, non possumus non vehementer angi € 
perturbari, cum inspiciamus nefanda usurpationis auclors 
fautoresque audacter insolenterque in nefario suo proposi 
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avancer audacieusement, insolemment dans leur détes- 
table projet, comme s ils zvcieut l'assurance que personne 
en effet, ne s'y oppose! 

Cette perversité en est venue au point que, des troupes 
de l'arme pién:onlcise ayant élé envoyées presque jus- 
qu'aux murs de notre capitzle, toute communication a été 
interrompue, les intérêts publics et privés compromis, 
les convois interceptés, et ce qui esl plus grave, le Pon- 
life supréme de l'Eglise universelle réduit à ne pouvoir 
que difficilement pourvoir cux intérêts de l'Eglise, parce 
que les voies de communuiezlion avec toutes les parties du 
monde se resserrer.t de plus en plus. C'est pourquoi au 
mi.ieu de si grandes angoisses, en présence d'une s.tua- 
lion si pcrilleuse, vous le comprenez bien, vénérables 
Fréres, nous nous voyors poussé a la triste nécessité de 
nous occuper. méme m£slgré nous, des mesures à pren- 
dre pour scuvegarder notre dignité. 

Eu atiendant, nous ne pouvons nous abstenir de déplo- 
rcr, entre autreschoses, ce funeste et pernicieux principe, 
dit de non intervention, que depuis assez peu de temps 


persistere ac progredi, tanquam certo confidentes neminem 
Sibi reapse adversari. 

Hic autem perversitas eo devenit ut hostilibus Subalpinis 
ex'icius copiis ad mania fere hujus alniæ nushæ urbis im- 
nis-is, quecumque fuerit implicata cunnuunicatio, publice 
privateque rationes in discrimen adductæ, commeatus inter- 
cepli, et, quod gravissimum est, summus totius. Ecclesiae 
Pontifex in molestam redactus difficultatem Ecclesiæ ipsius 
negotiis, prout 1es postulat, consulendi ; propterea. quod 
m; Xe coarctetur via cum variis orbis partibus conimuu.- 
cani. Quamobrem in tantis nostris »ngustiis tantoque rerum 
di crin.iije, vel facile intelligitis, venerabiles Fraires, nos 
tri & necessitate eo jam ferme impelli, ut vel inviti cogitare 
debeamus de opportuno suscipiendo consilio ad nostram di- 
gnitatem luendaui. 

luterim abstinere non possumus, quin praeter alia deplore- 
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certains gouvernements proclament, mettent en pratique 
et que les autres tolérent, méme lorsqu'il s'agít de l'in- 
juste agression d'un gouvernement contre un autre. Ne 
parait-on pas, contre toutes les lois divines et humaines, 
assurer une espète d'impunité et de licence, aux attaque 
et à la spoliation des droits d'autrui, des propriétés et d& 
États eux-mêmes, comme noüs en sommes les lémoin 
dans ce temps malheureux ? Ét certes, il est étrange quil 
soit impunément permis au seul gouvernement piérnontai 





de méprisér et de violer un pareil principe. Ne le voyo- 


nous pas, avec une armée ennemie et aux yeux de foul 
l'Europe, faire irruption dans les Etats d'autrui et en cha* 
ser les princes légitirhes? I1 en découle cette pernicieug 
absurdité, qu'on n'adrhet l'intervention étrangère qu 
pour provoquer et entretenir la rébellion. 

C’est ce qui nous fournit une occasion favorable d'e 
gager tous les princes de l'Europe à examiner sérieus- 
ment, avec toute la maturité et la sagesse de leurs conseils, 
quels grands et inhombrables maux renferme le délests- 


mus funestum ac perniciosum principium quod vocant & 
non Interventu a quibusdam gubeïniis haud ita pridem, celeris 


tolerantibus , proclamatum et adhibitum etiam cum de ipjesa 





alicujus gubernii contra aliud aggressione agatur:ita ul que — 


dam veluti impunitas ac licentia impetendi ac diripiendi aliens 
jura, pfoprietates, ac ditiones ipsas contra divinas humanasqu 
leges sanciri videatur; quemadmodum luctuosa hac tempe 
state cernimus evenire. Et mirandum profecto, quod uni Sub 
&]piho gubernio impune liceat ejusmodi principium desp- 


cere ac violare, cum videamus ipsum hostilibus suis copiis, 


universa Europa inspectante, in alienas ditiones irrumper 
legitimosque ex illis principes exturbare : ex quo peror 
ciosa consequitur absurditas, alienum nempe intervenius 
duntàxat admitti ad rebellionem suscitandam atque fovendas 

Hinc autem opportuna nobis oritur occasio excitandi omus 
Europe principes, ut pro spectata ipsorum consilii gravitalee 
sapientia serio perpendant quæ quantaque mala in detestabill 
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ble événement que nous déplorons. Il s'agit, en effet, do ta 
momstrueuse violatión qui s'est accomplie d'une manière 
inique , contre le droit universel des gens, et qui me 
lateserait plue ni force ni sécurité à aucun droit légitime, 
si elle n'était entièrement comprimée. Il s'agit d'un prin- 
cipe de rébelion.que suit honteucement le gouvernement 
piémontais et qui donne facilement à comprendre «uel 
danger menace chaque jour tout gouvernement, quelles 
célarmilés plauent sur toute société civile, puisqu'une issue 
wet aissi ouverie.au fatal communisme. 1l s'agit de ven- 
ventions solennebles qti exigent, dans les Etaty pontiliuaux 
auem Men que dans les autres EXais européens, le respaet 
stle maintien inviolable de notre pouvoir civil. 11 s'agtt 
de la violente :spoliation de ce pouvoir qui, par une sin- 
gulière disposition de la Providence divine, a été donné 
au Pontife romain pour exercer, avec une entière liberté, 
son ministre apostolique dans l'Eglise tout entière. Cette 
liberté doit assurément exciter la souveraine sollicitude de 
tous les princes; il faut que le Pontife n'obéisse à l'impul- 


quem Jameotamur, eventu ewmulentur. Agitur erim de immani 
violatione qute eontra universale gentium jus nequitér est pa- 
tata, quaeque nísi omnimo coerceatur, nulla deinceps legitimi 
cujusque juris. ffrmitas ac securitas poterit consistere. Agitur 
de rebellionis principio, cui Subalpinum gubernium turpiter 
imeervit, et ex quo pronum est intelligere, quantum euicumiqtte 
guberhio diserimen in dies comparetur, et quanta in univer- 
con vivilem societutem redundet pernicies , cum itae fatali 
Commenismo aditus aperiatur. Agitur de violatis solemnibus 
conventionibus, qute uti aliorum in Ruropa principatuum, ita 
etiam civilis pontifice ditionis integritatem sartam tecuumque 
sersari ommíno postulant. Agitur de violenta direptione ilius 
principatus, qoi singulari divioæ Providentie consilio Romano 
Pontifici datus est ad Apostolicum suum ministerium in uni- 
versam Ecclesiam plenissima libertate exerceadum. Quæ pro- 
fecto Ifbertas summe omnibus principibus eure esse debet, 
ut Pontifex ipse nullius civilis potestalis uppulsui subjaeeat, 


La cause 
est commune. 


Invitation 
à la prière. 
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sion d'aucun pouvoir civiletque la tranquillité spirituelk 
des catholiques qui hcbitent les Eizts de ces mémes prie 


ces soil à l'abri de tout danger. 

Aussi tous les souverait.s doivent être persuadés qe 
leur cause est intimement liée à la nôtre, et qu'en vena 
à notre secours ils pourvoient également à la prérervalia 
de leurs droits et des nôtres. Nous les pressons et les coe 
jurons donc, avec la plus grande confiance, de vouloir bie 
nous préter assislance chccun selon sa condition el s* 
convenanccs. Nous ne doutons point que les princes el le 
peuples catholiques surtout, u'emploient avec la plu 
grande ardeur leurs soins et leurs efforts pour se haler. 
selon leur devoir à tous, de secourir, de défendre et de 
protéger par tous les moyens le Pere et le Pzsteur de (od 


le troupeau du Se'gneur, altaqué par les armes parricóé 


d'un fils dégénéré. 


Mais vous savez très-bien, vénérables Frères, que lo | 


notre espoir do. être mis en Dieu. il est noire aided 
notre refuge en nos tribulations, il blesse et pause le 


LS 


alque ita spirituali pariter catholicorum in eorumdem priod- 
pui dominiis degentium tranquillititi cautuin sat. 

laque omnibus supre.nis principibus persuasum esse debel 
nostram cum ipsorum causa plane esse conjunclam, eosqe 
suum nobis auxilium afferentes nostrorum æque ac suvns 
jurium incolumitati esse prospeciuros. Maxima pruiade ct£ 
fiducia ipsos hortamur et ubsecramus, ut opeuw nobis, pro si 
quisque conditione et opportunilatle, velint impeadere. Mi 
dubitamus autem, quin catholici presertim principes ac popu 
omnem eorum curam el operam studiosissime conferapt, * 
pro communi eorum oflicio universi Dumiuici gregis Parcs 
et l'ustorem , parricidialibus degeneris filii armis oppur& 


ium, modis omnibus adjuvare, tueri et defengere proper? — 


atque festinent. 

Cum autem apprime sciatis, venerabiles Fratres, omm 
Spem nostram in Deo esse collocandam, qui adjutor el rei 
gium est nostrum in tribulationibus nostris, quique vulperalé 
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blessures, il frappe et guérit, il donne la mort et donne la 
vie, il mène aux enfers et en relire. C'est pourquoi, en 
toute confiznce et humilité de cœur, ne cessons pas de ré- 
pandre assidüment devent lui nos plus ferventes prières ; 
employant avant tout l'intercession trés-efficace de la trés- 
sainte et immaculée Mère de Dieu, la vierge Marie, et le suf- 
frage des bienheureux apôtres Pierre et Paul. Que le Sei- 
gneur fasse éclater la puissance de son bras et brise l'orgueil 
de ses ennemis, qu'il mette en fuite ceux qui nousattaquent, 
humilie et brise ious les adversaires de sa sainte Fglise ; 
entin que les cœurs des prévaricateurs soient changés par 
la vertu tonte-puissante de sa grâce, et que l'Eglise leur 
sainte Mere se réjouisse au plus tôt de leur conversion si 
désirée. 


medetur, percutit et sanat, mortifirat et vivificat , deducit ad 
inferos et reducit; idcirco in omni fide et humilitate cordis 
nostri assiduas ferventissimasque ad ipsum, adhibito in pri- 
mis efficacissimo immarulatæ sanctissimeque Deiparæ Vir- 
ginis Marie patrocinio, ac suffragio beatorum Petri et Pauli, 
preces effundere non intermittamus , ut faciens potentiam in 


. brachio suo inimicorum suorum superbiam elidat, et expugnet 
^ expuguantes nos, omnesque Ecclesie sum sancte hostes hu- 


miliet et conterat; atque omnipotenti suæ gratis virtute efli- 
ciat , ut omnium prævaricantium corda resipiscant , deque 
optatissima illorum conversione sancta mater Ecclesia quam 
primum lælelur. 


XXIV 


ALLOCUTION 


' D&- NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


DANS LE CONSISTOIRE SEGRET 
du 17 Décembre 1860. 


——Ádi D ns 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Secouée dès sa naissance, par de nombreux et terribles D, roureuses 
orages, l'Eglise se trouve, dans ces temps malheureux, en épreuves 
butte à tant et de si formidables attaques de la part de ses 1° ! Else. 
ennemis, que la haine conçue par eux depuis longtemps 
semble être venue à maturité pour éclater dans toute sa 


VENERABILES FRATRES , 


Multis gravibusque vel ab ipso sui exordio jactata procellis 
Ecclesia, miserrima hac nostra ælate tot tantisque hostium 
aggressionibus petita est, ut conceptum jam pridem ab ipsis 
odium omnisque furoris maturitas in nostri pontificatus tem- 


Première cause: 
mépris des 
conven ions 
faites avec 
le pouvoir 


ecclésiasique. 
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fureur sous notre pontificat. I1 n'est point nécessaire que 
nous rappellions un à un, vén: r ibles Frères, les graves d 
douloureuxévénements accomplis depuis quelques anni, 
dont la mémnire afflige notre âme et la vôtre d'une dm- 
leur profonde. Mais nous ne pouvons dissimuler que Dier, 
dans ses jugements impénétrables, n'a mis encore aucun 
terme à tant de calamités. Ncus en voyons chaque jour 
éclater de nouvelles ; elles ont leur cause, soit dans l':ction 
des fauteurs de cette doctrine perverse sortie des principes 
fuuestes de la Réforme , qui est parvenue à s'implante 
partout comme une sorte de droit public ; soit dans la dé 
pravation d'hommes impies qui se proclament les fils de 
l'Eglise catholique, mais qu'on doit appeler fils deténéhres; 
soit enfin dans la fureur des infideles, qui, en Orient, ses 
acharnée plus violemment au meurtre et à la ruine des 
chrétiens. 

Ce qu'il faut avant tout déplorer, c'est que. dans la plu- 
part des pays de l'Europe, de trés-pernicieuses erreurs si 
la puissance et les droits de l'Eglise ont prévolu : de la des 
efforts incessants pour enlever toute valeur aux couvet- 


pus erupisse videatur. Neque vero persequamur singnla ne 
cesse esl, venerabiles Fratres, qua haud ita longo annor 
intervallo acerba et gravia contigerunt, quorum memuria no 
strum eque vestrumque animum non levi maerore perfundl 
Illud vero dissimulare non possumus, pro arcano Dei judi? 
nullum adhuc fuisse impositum tam nniltis calamitatibus ue 
dum ; novas quippe dolemus ingruere, tum ex fautoribus pe 
versæ doctrine, quæ a funestissimæ reformationis principi 
orta publici veluti juris robur alicubi obtinuit; tum ex if 
piorum hominum pravitate, qui Catholicae Ecclesiae se flo 
prædicant, appellandi vero sunt filii tenebrarum ; tum denk 
ex ethnicorum furore, qui per Orientis regiones in caedem er 
tiumque fidelium vehementius eflerbuit. 

Et sane maxime est deplurandum, in quampluribus Enrop? 
partibus de Ecclesia potestate ac juribus perniciosissimos € 
rores invaluisse : hinc adhibitum assidue studium ad ‘is 
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tions des gouvernements avec le Siége Apostolique sur les 


affaires ecclésiastiques ; de là tant de moyens pris avec une | 


extrême sollicitude, afin d'empêcher que des conventions 
semblables soient à l'avenir conclues pour régler les 
affaires de l'Eglise, et afin que dans le règlement, l'auto- 
rité civile intervienne seule. C'est avec une vive douleur 
que, tout récemment encore, nous en avons fait l'expé- 
rience, vénérables Fréres. 

Afin de relever selon le devoir de notre charge aposto- 
lique les affaires de l'Eglise dans le grand-duché de Bade, 
et de faire cesser les dissentiments qui s'étaient élevés avec 


l'autorité civile, nous avons l'année passée, vous le savez, - 


fait une convention avec cet illustre duc. Elle fut ratifice, 
publiée méme, et comme il est juste, nous en attendions 
l'exécution. Mais, par suite de l'opposition de l'assemblée 
publique de cet Etat, un décret fut rendu par le grand- 
duc, qui enlevait à la convention toute sa force, et au lieu 
et place de cette convention, on proposa une loi absolu- 
ment contraire à la liberté de l'Eglise. 


omnem abjudicandam initis cum Apostolica Sede de re sacra 


conventionibus; hinc omnis impensa cura, ul ne conven- 


tiones ali& contrahantur in posterum ad componenda Ec- 
clesiæ negotia, utque iis componendis moderandisque civilis 
duntaxat accedat auctoritas. Quod quidem non sine gravi 
animi nostri molestia experti nuper sumus, venerabiles 
Fratres. 

Pro Apostolici enim muneris officio ad relevandas in magno 
Badarum ducatu Catholice Ecclesie res, et extinguenda illic 
exorta cum civili potestate dissidia, superiore, ut scitis, anno 
cum celsissimo illo duce conventionem inivimus, qua cum 
rata fuisset babita, et vero etiam in vulgus emissa, ejusdem 
executionem, ut par erat, præstolabamur. Verumtamen, refra- 
gante huic rei publico illius ditionis concilio, a magno duce 
decretum fuit editum, quo conventioni vis omnis adimitur, in 
ejusque locum rogata lex est Ecclesie libertati vel maxime 
adversa. 


20 


Concordat 
conclu avec 
le grand-duc 

de Bade. 


On n'en tient 
pas compte. 


C'est asservir 
PRglise à l'Etat. 
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Nous voyous le principe de cette conduite daus celle 
fausse doctrine des protestants, qui considerent l'Eglise 
existant dans l'Etat comme une sorte de compagnie à la- 
quelle on ne peut reconnaitre d'autres droits que ceux qui 
lui sont accordés ou attribués par le pouvoir temporel. Qui 
ne comprend combien de telles prétentions sont loin de la 
vérité ? L'Eglise, en effet, a été constituée par son divin 
Auteur en société véritable et parfaite, qui n'étant cir- 
conscrite dans leslimites d'aucune région sur la terre, n'est 
assujettie à aucun gouvernement séculier, et qui doit 
exercer librement sa puissance et ses droits pour le salut 
des hommes en tous les lieux du monde. Ou ne peut en- 
tendre autrement ces solennelles paroles de Jésus-Christ 
Notre-Seigneur à ses apôtres : « Toute puissance m'a été 
« donnée au ciel et sur la terre ; allez, enseignez toutes les 
« nations..... leur apprenant à garder tout ce que je vous 
«ai commandé ‘. » Excilés par de telles paroles, les 
apótres, hérauts de l'Evangile, ont couru joyeusement à 
l'accomplissement de leur mandat céleste, malgré la vo- 


Id porro ex falsa Protestantium doctrina derivatum intelli- 
gimus, qui autumant Ecclesiam in civili imperio quoddam 
veluti collegium existere, nullisque proinde pollere juribus, 
preter ea que concessa illi sint atque attributa a civili pote- 
state. Id autem quantopere abhorreat a veritate, ecquis non 
intelligat? Ecclesia nempe ut vera et perfecta societas a di- 
vino auctore suo fuit instituta, quae nullis circumscripta re- 
gionum finibus, nulli etiam civili subdatur imperio, suamque 
potestatem ac jura ubique terrarum in hominum salutem li- 
bere exerceat. Nec sane aliter indicant solemnia illa Christi 
Domini ad Apostolos verba : « Data est mihi omnis potestas 
«in celo et in terra; ite, docete omnes gentes.... docentes 
«eas servare omnia quacumque mandavi vobis!. » Quibus 
excitati vocibus Evangelii praecones Apostoli, repugnantibus 
et regibus et principibus, nullisque seu minis seu suppli- 


! Matth. xxvii, 18-90. 


louté des rois el des princes, etsans redouter ni les menaces 
ni les supplices. 
Dans notre vive sollicitude pour le maintien des droits sa- 
lutaires de l'Eglise, sitôt que nous avons eu connaissance 
des projets el des actes qui avaient pour objet de renverser la 
convention, nous adressámes nos leltres au grand-duc afin 
d'empêcher l'accomplissement de cette iniquité ; et par 
l'entremise du cardinal préposé aux relations extérieures, 
nous réclamámes auprés du gouvernement la juste exécu- 
tion du concordat. Mais toutes nos réclamations ettoutes nos 
demarehes ont été vaines : nous devons donc, vénérables 
Frères, nous plaindre hautement dans votre assemblée, 
avec toute l'énergie dont nous sommes capable, qu'une 
Convention solennelle ait été abrogée contre toutes les 
régles de la justice par une seule partie, sans le consente- 
ment del'autre ; nous protestons contre cette violation des 
droits de l'Eglise et du Saint-Siége indignement foulés aux 
pieds. Nous avons de plus ordonné que ces réclamations 
fussent envoyées au gouvernement badois, et nous avons 
fracé la ligne de conduite que doit tenir, au milieu de 


ciis deterriti demandatum sibi ministerium alacriter sunt exe- 
cuti. 

Nos itaque de salutaribus Ecclesie juribus tutandis vehe- 
menter solliciti, vixdum cogitari atque agi audivimus de ea- 
dem conventione infirmanda, nostras continuo Magno Duci 
dedimus litteras ad malum hoc avertendum , atque adeo per 
cardinalem publicis negotiis prepositum apud gubernium 
illud instandum curavimus , ut debitæ executioni conventio 
mandaretur. Sed enim cum impensa omnia studia curæque 
in irritum cesserint , quod nostri officii est, abrogatam contra 
omnes justitiae regulas sine alterius partis consensu solemnem 
convenlioneur, vestro in coetu, venerabiles Fratres , palam 
conquerimur, et Catholicæ Ecclesie Sanctæque Sedis jura vio- 
lata, pessumdaia, vebementiori quo possumus studio recla- 
mamus. Que nostre expostulationes utad Badense gubernivum 
transmiltantur mandavimus , simulque declaretur archie- 


Réclamations 
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Belle conduite telles difficultés, l'archevéque de Fribourg. Nous ne sau 
d 


u 
clergé badois. 


Proposition 
d'un schisme 
en France. 


rions assez louer la constance de cet illustre prélat et de 
son clergé à défendre la liberté de l'Eglise, et nous avons 
la confiance que, quelles que soient les extrémités où ik 
pourraient se trouver réduits, ils resteront inébran- 
lables. 

Tandis que nous déplorions l'état troublé des affaire: 
ecclésiastiques dans le grand-duché de Bade, et les nouvel- 
les secousses auxquelles l'Eglise y est exposce, nous avons 
rencontré une autre cause de douleur ; c'est la publication 
d'un détestable libelle récemment édité à Paris*, où l'auteur 
a accumulé tant de choses contraires à la vérité, et même 
tant d'absurdités el de contradictions, que l'ouvrage pa- 
rait plutôt digne de mépris et de dédain, que de réfutation. 
Il est un point cependant qu'on ne doit pas laisser passer 
sans le signaler : l'auteur pousse si loin l'audace et l'im- 
piété, que non content d'avoir attaqué sans crainte la sou- 
veraineté religieuse aussi bien que la souveraineté 
temporelle de l'Eglise romaine, il propose encore la 
création dans l'Empire francais d'une Eglise d'un nouveau 


piscopo Friburgensi agendi ratio tantis in difficultatibis adhi- 
benda ; cujus praeclari antistitis ejusque etiam cleri commen 
dare satis non possumusin Ecclesia: libertate tuenda constan- 
tiam , a qua nunquam ipsos vel in summo rerum discrimine 
discessuros plane confidimus. 

Jam vero cum ob turbatas iterum in magno Badarum dv- 
catu sacras res, expositamque illic novis jactationibus Eccle- 
siam doleremus, alia nobis accessit molesti? causa ex nequis 
simo libello, nuper Parisiis edito , in quem tam multa prorsus 
& veritate aliena tam multa etiam absurda atque inter se pu- 
gnantia auctor congessit, ut respuendus potius atque asper- 
nandus quam refutandus videatur. Illud tamen non est feren- 
dum, quod eo audacis atque impielatis devenerit, ut postea- 
quam sacrum civilemque Ecclesie Romana principatum im- 
petere non sit veritus, peculiarem quamdam novique generis 
sibi fingat Ecclesiam in Galliarum imperio ex illius sententia 


1 La brochure de M. Cayla. 
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genre, qui serait complétement soustraite à l'autorité du 
Pontife Romain et en demeurerait entièrement séparée. 

N'est-ce pas proposer de déchirer et de détruire l'unité 
de l'Eglise catholique? Unité nécessaire, dont le Christ 
Notre-Seigneur a dit, en s'adressant à son Père : « Je ne 
« prie pas seulement pour eux, mais encore pour tous 
« ceux qui doivent croire en moi par leur parole, afin 
« qu'ils soient un tous ensemble, comme vous, mon Pére, 
« vous êtes en moi, et moi en vous? '!» Or, la nature, la 
force de cette unité exigent absolument que, comme les 
membres sont unis à la tête, ainsi tous les fidèles répan- 
dus dans le monde s'unissent étroitement au Pontife 
romain, vicaire de Jésus-Christ sur la terre. Aussi un doc- 
teur de l'Eglise, saint Jéróme, écrivait à l'un de nos pré- 
décesseurs, Damase, de sainte mémoire : « Je suis en com- 
«munion avec votre Béatitude, ce qui est dire avec la 
« chaire de Pierre; je sais que l'Eglise est bátie sur cette 
« pierre , et quiconque mange l'Agneau en dehors decette 
« demeure est un profane *. » 


excitandam, quæ ab auctoritate Romani Pontificis subducta sit 
planeque divisa. 

Id porro quid est aliud, quam distrahere ac proscindere 
Catholic: Ecclesi? unitatem ? De qua quidem necessaria uni- 
tate ita Christus Dominus ad Patrem : « Non pro eis rogo tan- 
« tum, sed pro eis etiam qui credituri sunt per verbum 
«eorum in me ut omnes unum sint sicut tu , Pater, in 
« me es et ego in et. » Atqui hujus unitatis vis et ratio om- 
nino postulat ut tanquam membra cum capite, sic universi per 
orbem fideles cum Romano Pontifice , qui Christi in terris vi- 
carius est, conjungantur et coalescant.Quamobrem ad præde- 
cessorem nostrum sancte memorie Damasum scribebat Ec- 
clesiæ doctor Hieronymus : « Beatitudini tuse, hoc est Petri 
« Cathedra, communione consocior, supra illam petram ædi- 
« ficatam Ecclesiam scio; quicumque extrahancdomum agnum 
« comederit, profanus est *. » 


1 Joan. xvii, 20, 21. — ? Hieron. Epist. xy, ad Dam. pap. 
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Cetoutrage — Quelle injure l’auteur du libelle ne fait-il pas à l'illustre 
bac nation francaise, lorsqu'il la représente comme capable de 


trançais. 


tomber dans les erreurs schismatiques, elle qui tient si 


. fort à l'unité catholique! Quelle n'est pas son insolence 


lorsqu'il exprime la pensée qu'on pourrait détacher de 
l'obéissance et de la fidélité au Siége Apostolique, ce clerye 
et surtout ces prélats éminents, qui comptent parmi leurs 
prédécesseurs lrénée, pasteur de l'Eglise de Lyon? N'est-ce 
pas lrénée qui a écrit ces belles paroles: « 11 est nécessaire 
« que l'Eglise entière, c'est-à-dire tous les fidèles répandus 
« dans le monde, soient unis à l'Eglise romaine, à cause 
« de sa primauté suprême ‘?» Et se mettant au-dessus de 
toute crainte, bravant tous les périls, ces prélats n'ont-il: 
pas combattu, de vive voix et par écrit, pour venger no 
droits et ceux du Saint-Siége sans cesser de nous donuer 
les preuves les plus indubitables de leur dévouement ? En 
honorant par de justes éloges ces évêques de France el 
tous les autres évéques du monde chrétien, pour leur sol- 
licitude pastorale, leur vigilance, leur fermeté, pour J^ 


Quantam vero memorati libelli auctor infert injuriam per- 
illustri Galliarum genti, utpote quam Catholice unitalie reti- 
nentissimam schismaticis pulat erroribus posse implicari : 
Quanta illius temeritas est, quod ab obsequio ac fide ergi 
Apostolicam Sedem abstrabendum fore contidat clerum illum 
et spectalissimos presertim antistites, qui predecessores i0- 
ter suos Irenæum recenseant Lugdunensis Ecclesie pastorem 
preclara ista scribentem. « Ad Romanam Ecclesiam propler 
.« potiorem principalitatem necesse est omnem convenire Ec- 


.« clesiam, hoc est eos , qui sunt undique fideles !, » qui nullo 


fracti metu, nullo retardati periculo, tum voce tum scripls 
nostra Sanciteque Sedis jura vindicare certaverint , nobisque 
axhibere nunquam inlermiserint certissima devotionis argu- 
menta ! Quorum Dos, aliorumque per orbem antistitum du® 
meritis ornamus præconiis pastorelem curam , vigilantiam, 


! |ren. cont. heres. lib. 111. eap. 3. 
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sainte ardeur qui les porte d'eux-mémes à la défense des 
intérêts de la foi, nous ue cessons pas néanmoins de les 
exciler et de les exhorter, comme l'exige la grandeur du 
mal présent. Plus les attaques journaliéres de l'impiété 
deviennent redoutables, plus ils doivent s'attacher à y ré- 
sister, à les repousser avec courage; et par conséquent 
prémunir sans relâche les fidèles confiés à leur zèle contre 
toutes lesembüches et tous les mensonges qu'emploient 
les imposteurs pour tácher de les séparer du sein mater- 
nel de l'Eglise. 

Grâce au détestable écrit que nous venons de signaler, 
le masque tombe et nous voyons quels sont les desseins de 
l'auteur et de tous les autres qui prétendent enlever au 
Saint-Siége sa souveraineté temporelle. Ce qu'ils veulent, 
le but de toulesleursmanœuvres, est la destruction jusqu'en 
ses fondements de notre religion sainte. C'est ce résultat 
qu'ils e'efforcent d'atteindre par les moyens les plus per- 
fides dans les provinces injustement arrachées à notre do- 
mination el dans toutes les régions de l'Italie; nous le 


firmitatem, ipsos licet sponte sua incensos erectosque ad Ca- 
tholicæ fidei defensionem, hortari tamen atque excitare pro 
hac temporum iniquitate non pretermittimus, ut quo validio- 
res quotidie hostiles impetus flunt, eo firmiori animo susti- 
nendos ac frangendos curent, atque adeo commissos sus curæ 
fideles de fallaciis insidiisque admonere non desinant, quibus 
avellere ipsos a Matris Ecclesiæ gremio vaferrimi homines con- 
nitantur. 

.Jam vero ex damnando illo libello , quenam tandem sint 
auctoris ac ceterorum omnium consilia qui civilem Sancte 
Sedi principatum extorquere conantur, detracta veluti larva 
manifeste deprehendimus. Sciticetnihil aliud intendunt ac mo- 
liunturquam ut sauctissimæ religionis fundamenta subvertant. 
Id per proviacias a civili nostra dominatione injuste subre- 
pias, id per retiquas ltaliæ regiones perfidissimis quibusque 
artibus studiose curari et videmus et ingemiscimus. Huc spe- 
ctant disseminaim quaquaversus perverse sacrorum librorum 


Ces desseins 
ne son! que trop 
révélé d'ailleurs 
par la conduite 

du Piémont. 
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voyons et nous en gémissons. C'est là que tendent ces in- 
terprétations perverses des livres saints partout répandues 
pour corrompre la foi; ce torrent de brochures infámes 
qu'on distribue de toutes parts pour pervertir les mœurs 
de la jeunesse ; cette licence effrénée que rien n'arréte ; ce 
mépris au'on affiche pour le pouvoir de l'Eglise ; ces vio- 
lations des immunités sacrées ; cette audace avec laquelle 
on soustrait à l'autorité et à la vigilance de l'épiscopat 
l'éducation de la jeunesse, l'enseignement de la doctrine 
et la direction des mœurs, pour les confier à des hommes 


. dont les sentiments religieux sont perverlis; c'est là que 
. tend le décret promulgué dans l'Ombrie et qui porte l'ex- 


pulsion de leurs couvents de presque toutes les commu- 
nautés religieuses, l'abolition des chapitres collégiaux, des 
bénéfices simples de toute espèce , des pieuses confréries, 
et la confiscation de leurs biens, au mépris de toute jus- 
lice ; c'est là qu'on tend en jetant dans les fers des ecclé- 
siastiques, des évéques mémes, et parmi eux notre véné- 
rable frére l'archevéque d'Urbin, qui, tout récemment, 
s'est vu entouré de soldats, arrété et conduit aux cachots; 


interpretationes ad fidem corrumpendam , diffusa ad conta- 
minandos juventutis mores turpissimorum libellorum collu- 
vies, invecta quocumque effrenis vivendi licentia, despecta, 
proculcata Ecclesie potestas, sacra immunitas violata, sub- 
ducta ab auctoritate et vigilantia episcoporum publica juven- 
tutis institutio omnisque doctrine morumque disciplina, pre- 
positi docendo homines de religione prave sentientes, evul- 
gatum in Umbria decretum de cunctis ferme religiosis familiis 
e claustro exturbandis, de extinguendis collegiatis capitulis , 
delendisque simplicibus cujusvis generis beneficiis, piisque 
sodalitiis eorumque bonis per summam injuriam occupandis ; 
huc spectant conjecti in vincula ecclesiastici viri, ipsique sa- 
cri antistites, quos inter venerabilis frater archiepiscopus 
Urbinas nuper septus armis in custodiam traditus, et cardina- 
litia etiam dignitate fulgens, venerabilis frater Firmanus an- 
tistes per vim abreptus a sede sua, alioque relegatus, et ab 
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notre vénérable frère le cárdinal archevêque de Fermo, qui 
aété arraché de force à son siége épiscopal, relégué ailleurs 
el entierement séparé du troupeau conflé à sa garde; un 
grand nombre de prélats et de prétres du royaume de 
Naples, également jetés en prison ou contraints de prendre 
la fuite. C'est là qu'on tend, et nous ne le rappelons pas 
sans une douleur bien amére, en ouvrant des temples 
protestants dans plusieurs villes d'Italie, en établissant des 
écoles publiques oü les plus perverses doctrines sont im- 
punément enseignées, au grand préjudice de la religion 
catholique. C'est là que tend enfin ce décret promulgué 
dans l'Ombrie sur le mariage. Appelé par l'Apótre un 
grand sacrement, le mariage y devient un lien formé par 
les lois civiles , *est soustrait presque entierement au pou- 
voir ecclésiastique , afin sans doute que plus tard on 
puisse le réduire à ne plus dépendre que de la loi tempo- 
relle, et établir ainsi, que Dieu nous en préserve! au 
grand péril des âmes, le concubinage légal. 

Notre charge apostolique nous impose ici le devoir de 
condamner, et nous condamnons , nous réprouvons, nous 


omni commissi gregis curatione prohibitus, ac plures etiam 
antistites et sacerdotes e regno Neapolitano vel in carcerem 
missi, vel ad fugam coacti; huc spectant (nec sine acerbis- 
simo doloris sensu memoramus) patefacta per nonnullas Italiæ 
civitates Protestantibus templa, et publice etiam scholæ insti- 
tute, ubi in perniciem Catholice religionis quelibet impune 
tradatur doctrine perversitas: denique promulgatum in Um- 
bria decretum , quo matrimonium nuncupatum ab Apostolo 
magnum Sacramentum peculiaribus civilibus disciplinis illi- 
gatur, ac ferme subtrahitur ab Ecclesie potestate, eo fortasse 
consilio ut postea. civilibus duntaxat subdatur legibus, eaque 
ratione quod Deus avertat , legalis invehatur concubinatus 
cum extremo animarum detrimento. 

Atque hic ufi apostolici nostri muneris ratio postulat, 
quidquid contra Ecclesie jura et patrimonium, contra reli- 
giosas personas earumque bona actum hucusque est, vel per- 
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déclarons sans force, sans valeur et entièrement nul, tou 


^ ce qui a été fait jusqu'à présent et tout ce qui pourrait e 


faire plus tard contre les droits et le patrimoine de 
l'Eglise , contre les personnes religieuses et leurs biens. 
La perturbation de toutes choses, soit publiques, st 
privées, éclate à tous les yeux. Quel mouvement « 
Europe! Quelles discussions brülantes en Italie! Qui n'ei 
gémit avec nous? A la vue de tant et de si profonde 
blessures faites à la religion et à la société civile, nous ne 
pouvons que nous écrier avec le Prophéte : « La terre es 
« infectée par ses habitants, parce qu'ils ont transgrese 
«les lois, qu'ils ont changé le droit et rompu le pace 
« éternel '. » Cet amas de maux doit surtout ètre imputé 1 
ceux qui, pour étendre leur domination en Italie , violen! 
audacieusement tous les droits humains et divins; qui. 
se proclamant avec une imperturbable jactance, le 
auteurs de la félicité publique, entraînent comme la tem 
péte , le ravage et la ruine dans tous les lieux qu'ils enva- 


agatur in posterum, damnamus, reprobamus, ac nullius v* 
et roboris, ac prorsus irritum palam edicimus. 


Quanta vero ubique sit rerum omnium tum publicarum. 


tum privatarum perturbatio, quantus in Europa motus , quin- 


tis dissidiis flagret Italia, ecquis non videat, ac nobiscum nos : 


maxime doleat? Tam multa tamque gravia rei sacræ et civil 
inflicta vulnera considerantes, exclamare cum Propbets : 
« Infecta est terra ab habitatoribus suis, quia transgressi set! 
« leges, mutaveruat jus, dissipaverunt fasdus sempiternum !.» 
Hec autem malorum congeries ab iis maxime repetenda, qu 
ut suam per Italiæ fines ditionem extendant, humana quaq 
jura ac divina audacter pervertunt; qui publics se felicitas 
auctores jactant ac predicant, quocumque tamen perva# 
rint, ibidem sævissimæ veluti tempestates impressa relinque 
furoris excidiique vestigia. Utinam aliquaudo redeant insipiet 
tes ad cor, nimirum intelligant, religione sublata, nulN$ 


1 [gai. XXIV, 5. 
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hissent. Plaïse à Dieu que, rentrant en eux-mêmes, ces 
insensés puissent comprendre que, la religion détruite, 
il n’y a plus rien qui assure à la société humaine ni sta- 
bilité ni repos! Plaise à Dieu qu'ils se convainquent un 
jour que l'Eglise catholique est la seule maîtresse de la 
vérité, la nourrice de toutes les vertus; et qu'en elle 
reposent le maintien et le salut des cités et des empires! 
Puissent-ils finir par reconnaître que le Siége Apostolique 
ne fut jamais ennemi du bonheur véritable et solide des 
peuples ; que dans tous les temps, au contraire, il a bien 
mérité du genre humain! C’est par lui que les nations 
barbares furent ramenées au sentiment de l'humanité, 


P 


instruites des lois de la religion véritable; c'est lui qui 


apaisa les guerres, encouragea de toutes manières les 
sciences et les arts, éleva ces asiles où Ia charité soigne et 
console les malades et les malheureux; c'est lui qui , au 
milieu méme des plus grands bouleversements, rappela 
aux princes et aux peuples, fit entendre partout les prin- 
cipes de la justice et de l'honnéteté. Ces services et beau- 
coup d'autres encore rendus à la socicté humaine par 


humans societati superesse presidium, tum ad stabilitatem, 
tum ad quietem ! Utinam sibi aliquando persuadeant unam 


esse Catholicam religionem veritatis magistram, virtutum 


ommium altricem, in qua civitatum, regnorum incolumitas 


salusque nitatur : meminerint aliquaüdo Apostolicam hanc ' 


Sedem nedum adversaiañ nünquam foisse vers ac solidæ 


populorum felicitati, quin etiam quovis tempore de universo 
hominum genere fuisse egregie promeritam ; per illam nam- 
que traduciæ ad humanitatem, barbare gentes, vereque re- 
ligionis preceptis institute, sedati bellorum tumultus, pro- 
vectæ modis omnibus bone artes ac discipline, calamitosis 
ægrisque recreandis publica charitatis excitata domicilia, 
asserta , promulgata et principibus et populis vel in maximis 
perturbationibus justiti atque honestatis principia. Hec 
atque alia quamplurima per Apostolicam Sedem in bonum 
bumanæ societatis provide sapienterque peracta, multus exi- 
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la prudence et la sagesse du Siége Aostolique, sont at- 
testés par d'innombrables et impérissables monuments, 
et lhistoire les célébrera pour l'enseignement de tous 
les siècles. 

Mais l'Eglise d'Orient appelle notre cœur paternel. 


Malgré tous les maux dont elle est accablée , elle ne cesse 


pas de s'honorer et de s'ennoblir par les palmes sanglan- 
tes des martyrs. Nous parlons, vénérables Frères, du 
royaume de Corée, de l'empire de la Chine el des royau- 
mes limitrophes, où la constance des chrétiens dans la 
foi ne peut être affaiblie ou vaincue, ni par les tortures 
les plus atroces, ni par les genres de mort les plus affreux. 
Nous parlons des régions de la Cochinchine et du Ton- 
King, où la cruauté des paiens, pour éteindre jusqu'au 
nom chrétien, a pris une recrudescence terrible. Pour- 
quoi rappeler ici les colléges, les couvents, les temples, 
les édifices publics ou privés, renversés ou livrés aux 
flammes? Pourquoi rappeler encore ces fidèles de tout 
âge , de tout sexe, de tout ordre, poursuivis cruellement, 


miisque testata monumentis, ad omnis prædicationem tempo- 
ris celebrabit historia. 

Sed jam paternum animum nostrum ad se revocat plaribus 
afflicta malis per Orientem Ecclesia, qua tamen cruentis 
martyrum palmis nobilitari ornarique non desinit. Loquimur 
nempe, venerabiles Fratres, de regno Chorex, de Sinensium 
imperio, regnisque finitimis ubi neque atrocissimis cruciati- 
bus nec dirissimo quovis morlis genere debilitata aut victa 
est Christianorum in fide constantia; loquimur de Cochin- 
chine ac Tonchini regionibus, in quibus ad extinctionem 
prorsus christiani nominis acerbissime recruduit ethnicorum 
immanitas. Quid enim memorabimus collegia, cœnobia, tem- 
pla, publicas privatasque ædes vel solo eversas vel flammis 
absumptas ? Quid Christi fideles referemus cujusque stalis, 
conditionis, ordinis partim sævissime exagitatos, nudatosque 
rebus omnibus hac illac errantes, vitam trahere coactos quo- , 
vis supplicio acerbiorem, parlem in carcerem detrusos, 
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dépouillés de tout, errant de tous cótés, réduits à une 
vie plus amére que tous les supplices, un grand nombre: 
jetés dans les fers et soumis aux plus affreuses tortures? 
En subissant pour le Christ les tourments et la mort , ils 
ont renouvelé l'héroisme des anciens martyrs de l'Eglise. 
Nous ne sommes ni moins ému ni moins touché de la 
triste situation des chrétiens de Syrie. A l'abri maintenant 
des attentats cruels dont ils ont été victimes, ils n'en de- 
meurent pas moins sous le poids d'une terreur incessante ; 
ils craignent que, réprimée un moment par les forces 
militaires de l'Europe, la fureur des infidéles ne vienne à 
éclater plus terrible dans de nouvelles dévastations et de 
nouveaux massacres. Pour soulager leurs infortunes, 
nous leur avons fait transmettre quelques secours pécu- 
niaires ; ils sont proportionnés non pas aux désirs de notre 
amour paternel, mais à la situation difficile qui nous est 
faite, et ces secours, nous les avons pris sur les sommes 
que ne cesse de nous offrir la pieuse libéralité des nations 
catholiques. Leur cbarité, nous voulons le rappeler ici à 
leur louange, s'est également manifestée d'une maniére 
éclatante par leurs largesses pour les fidèles si malheureux 


omnique tormentorum genere excruciatos? qui tamen in fe- 
rendis pro Christo suppliciis ac morte obeunda veterum Eccle- 
sie martyrum fortitudinem retulerunt. 

Neque minus nos tangit ac movet miserrima Christianorum 
per Syriam conditio, qui licet a crudelissime cædis perpes- 
sione quieverint, assiduo turbantur metu ne compressus 


Les massacres 
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tantisper militaribus Europe copiis infidelium impetus in ra- . 
pinas iterum cædesque furentius erumpat. Illorum nos reve- . 


landis infortuniis, sin minus paternis desideriis parem, ali- 
quam tamen pro angustis nostris rebus pecunie partem trans- 
mittendam curavimus, quam offere nobis nunquam intermi. 


sit pia catholicarum gentium liberalitas. Quarum etiam uon . 


sine laude commemoratum volumus egregium charitatis exem- 
plum in recreandis subsidiorum largitate afflictis per Syriam 


fidelibus, atque adeo maximopere lætamur, nunquam jan- . 
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et prières. 
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de la Syrie, et c'est pour nous une grande joie de voir 
que toujours fleurit dans l'Eglise cette vertu dont le divin 
Réparateur a fait la marque principale de la religion chr 
tienne. 

Nous vous avons exposé l'état déplorable et désolant de 
la religion et de la société. Cet état nous remiplit d'an- 
goisses, de trouble et aussi d'une profonde douleur. 
vénérables Frères, et nous ne doutons pas que, appelée 
à partager nos soins, vous ne partagiez aussi notre afflic- 
lion. Mais, pourtant, ne laissons pas s'affaisser notre âme. 
redoublons chaque jour nos priéres, levons les yeux 
vers la montagne d'où, au milieu de si dures épreuves. 
le secours nous arrivera quand le moment sera venu. 
Dieu ne manquera pas à son Eglise, il n'abandonnera pas 
notre humilité , et, fortifiés par sa vertu, nous ne serons 
détournés de notre devoir et de notre constance dans le 
ministère apostolique ni par la crainte d'aucun péril, ni 
par aucune adversité. Que le sang innocent des chrétiens. 
dont est arrosée la terre. d'Orient, monte vers le ciel en 


guescere in Ecclesia virtutem illam quam divinus Reparator 
præcipuum esse signum voluit Christiane religionis. 

Hic quem hactenus exposuimus sacrarum et pubticarum sta- 
tus, deplorandus quidem ac reluctuosus nos vehernenter an- 
git atque perturbat et gravi etiam moerore complet, venerabi- 
les Fratres, vosque in partem vocatos procurationis nostre 
in partem etiam doloris venire non dubitamus. Sed tamen non 
concidamus animo, atque iteratis quotidie precibus levemus 
oculos nostros in montem, unde in tantis rerum asperitatibus 
opportunum expectemus auxilium. Aderit Ecclesise suæ Des, 
aderit humilitati nostre», ejusque nos virtute roboratos ab of- 
ficio et constantia Apostolici ministerii nullus plane periculi 
metus, nulla deterrebit adversitas. Innocens GChristianorom 
eanguis , quo perfusa orientalis terra est, in odorem suavitatis 
ascendat ud Dominum , illoque salutari velut sacrificio placs- 
tus gravissimas, quibus premimur, quseque impendent, cals- 
mitates propitius avertat ; atque accedente sanctissime Geei- 











odeur de suavité, et qu'apaisé comme par un sacrifice 
salutaire, le Seigneur soit pour nous plus propice , dé- 
tourne les calamités qui nous accablent et celles qui nous 
menacent; que, par l'intercession de la très-sainte Mère 
de Dieu, immaculée dés sa conception; que par l'appui 
des bienheureux apótres Pierre et Paul, il accorde à son 
Eglise la victoire sur ses ennemis ! Que Dieu se léve enfin 
pour juger; que, dans la force de son bras, il disperse el 
terrasse les ennemis de son nom, qui aspirent à la ruine 
de la religion et s'épuisent en coupables efforts contre 
l'Eglise, ou plutôt, comme nous le désirons, comme 
nous le demandons bien davantage, que dans sa clémence 
supréme, celui qui est riche en miséricorde les pénétre 
dela lumière de la grâce divine et les ramène dans les 
voies de la justice et de la vérité! 


tricis Dei ab origine immaculate patrocinio, et beatissimis 
Apostolis Petro et Paulo suffragantibus, concedat Ecclesise 
suæ de acerbissimis inimicis referre victoriam. Exsurgat ali- 
quando in judicium Deus, hostesque sui nominis religionis 
excidium anhelantes, multa et nefaria in Ecclesiam molientes 
in fortitudine brachii sui disperdat et conterat, vel, quod 
potius et optamus et poscimus, divine gratie lumine collu- 
stratos in viam justitie et veritatis dives in misericordia cle- 
Inentissime traducat. 
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VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Déjà depuis longtemps nous voyons, vénérables Frères, 
quelle déplorable lutte, née de l'incompatibilité entre les 
principes, entre la vérité et l'erreur, entre la vertu et le 
vice, entre la lumière et les ténèbres, jette surtout en nos 
temps malheureux, la société civile dans l'agitation. Les 
uns soutiennent ce qu'ils appellent les opinions de la civi- 


VENERABILES FRATRES, 


Jamdudum cernimus, venerabiles Fratres, quo misero shne 
conflictu ob invicem pugnantia inter veritatem et errorem, 
inter virtutem et vitium, inter lucem et tenebras principia, 
bac miserrima nostra presertim etate civilis exagitetur s0- 
cietas. Namque alii ex una parte tuentur quedam moderne, 
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lisation moderne ; les autres défendent les droits de la 
justice et de notre religion très-sainte. Les premiers de- 
mandent que le Pontife romain se réconcilie et fasse al- 
liance avec ce qu'ils nomment /e progrés, le libéralisme. 

la civilisation nouvelle. Les seconds souhaitent à bon dro 

que les principes immuables et inébranlables del'éternelk 
justice soient gardés inviolables dans leur intégrité ; quc 
l'on maintienne pleinement la puissancesalutaire de notre 
religion divine, car c'est elle qui fait resplendir la gloire 
de Dieu et qui donne des remèdes convenables pour tous 
les maux dont le genre humain est affligé ; elle est la rérle 
unique qui, dans cette vie mortelle, forme les fils des 
hommes à toutes les vertus, et les conduit au port de l'é- 
ternité bienheureuse. 

Mais cetle opposition, les patrons de la civilisation mo- 
derne ne l'admettent pas, car ils affirment qu'ils sont les 
amis vrais et sincéres de la religion. Nous voudrions ajou- 
ler foi à leurs paroles, si les faits les plus douloureux qui 
se passent sous les yeux de tous ne venaient chaque jour 


uti appellant, civilitatis placita, alii ex altera justitiæ sanctis- 
simeque nostre religionis jura propugnant. Ac primi posi- 
lant, ut Romanus Poniifex cum « Progressu, » cum « Libera- 
lismo, » uti vocant, ac recenli civilitate se reconciliet e: 
componat. Alteri vero merito efflagitant , ut immobilia et in- 
concussa ælersæ justitia principia integre et inviolalae custo- 
diastur, et saluberrima divine nostre religiouis vis omnine 
servetur, quæ et Dei gloriam amplificat, et opportuna io 
malis, quibus humanum genus affligitur, affert remedia, quæ- 
que est unica veraque norma, qua filii hominum in hac mor- 
tali vita omni virtute instituti ad beate æternitatis portus 
perducuntur. 

Sed hodiernæ civilitatis patroni hujusmodi discrimini bas 
acquiescunt, quandoquidem sese veros et sinceros religions 
amicos affirmant. Ac nos fidem eis adhibere vellemus, 5$ 
tristissima sane facta, quæ aute omnium oculos quotidie ver- 
saniur, contrarium prorsus ostenderent. Et quidem una e& 
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attester de contraire. ll n'y a sur la terre qu'une seule re- 
ligion véritable et sainte, fondée et instituée par le Christ 
NotreSeigneur lui-même: mère féconde et nourrice de 
toutes les vertus, ennemie des vices qui doivent disparaître 
devant elle, libératrice des âmes, source de la vraie féli- 
cité, elle s'appelie catholique, apostolique, romaine. Dans 
notre Allocution consistoriale du 9 décembre 1854, nous 
avons dit ce qu'il faut penser de ceux qui vivent hors de 
cette arche de salut, et nous confirmons ici la méme doc- 
trine. 

Quant à ceux qui nous invitent, pour le bien de la re- 
ligion, à tendre la main à la civilisation moderne, nous 
leur demandons si, en présence des faits dont nous som- 
mes témoin, celui que le Christ lui-même a divinement 
constitué son vicaire sur la terre pour maintenir la pureté 
de sa doctrine céleste, pour en nourrir ses agneaux, ses 
brebis et pour les fortifier, pourrait, sans blesser grave- 
ment sa couscience, sans devenir pour tous un objet de 
scandale, faire alliance avec cette eivilisation moderne, 


vera ac sancia super terram religio ab ipso Christo Domino 
fendaia et instituta, que virtutum omnium fecuoda parens et 
altrix, ac vitiorum expulirix, el animorum liberatrix, vereque 
felicitatis index , appeliatur Catholica , Apostolica, Romana. 
Quid autem sentiendum de iis, qui extra hanc salutis arcam 
vivunt, jam alias deolaravimus in consistoriali nostra allo- 
cutione diei 9 decembris anni millesimi octingentesisi 
quinquagesimi quarü, aique bic eamdem doctrinam confr- 
IBANOUS- 

Jam vero ab iis, qui pro religionis bono nos ad hodierne 
civilitati dexteram porrigendam invitant, quærimus uirum 
facta talia siot, quee Christi hic in terris vicarium ab ipso ad 
celestis su doctrinæ puritatem tuendam, aique ad agnos 
ovesque eadem docirina pascendas et confirmandes divinitas 
constitatum possint inducere, ut sine grevissimo conscientia 
piaculo, et maximo omnium scendalo se cum hodierna civili- 
tate consociei, cujus opere tot nunquam salis deploranda 
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d'oà viennent tant de maux à jamais déplorables, tant 
d'opinions détestables, tant d'erreurs et tant de principes 
absolument contraires à la religion catbolique et à & 
doctrine. 

Sans rappeler d'autres faits, qui ne sait, par exempl, 
comment les conventions solennelles légitimement cos- 
clues entre le Siége Apostolique et les princes souverains 
sont entierement annulées, ainsi que cela est arrivé tout 
récemment à Naples? Nous nous plaignons ici devant 
vous, vénérables Fréres, de ce dernier acte, nous récla- 
mons de toutes nos forces, nous protestons comme nous 
avons protesté contre les autres attentats et violations de 
même nature. 

Cette civilisation moderne d'un côté s'attache à favoriser 
tout culte non catholique, n'écarte pas méme les infidéles 
des emplois publics, ouvre les écoles catholiques à leurs 
enfants ; et d'autre part elle se déchaîne contre les commu- 
nautés religieuses, contre les instituts fondés pour diriger 
les écoles catholiques, contre les personnes ecclésias- 
tiques de tout rang, contre celles méme qui sont revétues 


eveniunt mala, tot teterrimæ opiniones, errores et principia 
promulgantur, quæ catholice religioni ejusque doctrinae om- 
nino adversantur. 

Atque inter hic facta nemo ignorat quomodo vel ipse so- 
lemnes conventiones inter hanc Apostolicam Sedem et regios 
principes rite inite penitus destruantur, veluti nuper Neapoli 
accidit. Qua quidem de re in hoc amplissimo vestro consessu 
etiam atque etiam querimur, venerabiles Fratres, et summo- 
pere reclanamus eo prorsus modo, quo contra similes ausus 
et violationes alias protestati sumus. 

Hæc autem moderna civilitas dum cuique acatholico cultu 
favet, ipsosque infideles a publicis muneribus obeundis mi- 
nime prohibet, et catholicas scholas illorum filiis reclodit, 
irascitur adversus religiosas familias, adversus instituta ca- 
tholicis scholis moderandis fundata, adversus quam plurimos 
cujusque gradus ecclesiasticos viros amplissima etiam digni- 
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des plus hautes dignités, et dont plusieurs souffrent au- 
jourd'hui dans les anxiétés de l'exil ou dans les fers, enfin 
contre les laiques distingués qui dévoués à notre personne 
et à ce Saint-Siége, défendent courageusement la cause 
de la religion et de la justice. Cette civilisation prodigue 
ses subsides aux instituts et aux personnes non catho- 
liques; en méme temps elle dépouille l'Eglise catholique 
de ses possessions légitimes, et s'applique par tous les 
moyens, avec le plus grand zèle, à affaiblir sa salutaire 
influence. Elle laisse toute liberté à ceux qui, par leur pa- 
role ou par leurs écrits, attaquent l'Eglise et les hommes 
dévoués à sa cause ; elle inspire, entretient et fomente la 
Jicence, elle se montre, aussi, pleine de modération et de 
réserve dans la répression des attaques violentes et odieuses 
dirigées contre ceux qui publient de bons écrits, tandis 
qu'elle traite ces derniers avec une extréme sévérité dés 
qu'elle croit qu'ils ont dépassé tant soit peu les bornes de 
la modération. 

Est-ce donc à cette civilisation que le Pontife romain 
pourrait jamais tendre une main amie ? Est-ce avec elle 


tate insignitos, quorum non pauci vitam in exilii incerto aut 
in vinculis misere agunt, et adversus etiam spectatos laicos 
viros, qui nobis et huic Sancte Sedi addicti religionis justi- 
tiæque causam alacriter defendunt. Hæc civilitas dum acatho- 
licis institutis ac personis subsidia largitur, catholicam Eccle- 
siam justissimis suis possessionibus spoliat, et omnia adhibet 
consilia ac studia ad salutarem ipsius Ecclesie efficaciam 
imminuendam. Insuper dum omnem tribuit libertatem qui- 
busque verbis et scriptis, quæ Ecclesiam omnesque ipsi ex 
corde devotos aversantur, ac dum licentiam animat, alit et 
fovet, eodem tempore se omnino cautam moderatamque ex- 
hibet in reprehendenda violenta, et immiti interdum agendi 
ratione contra eos adhibita, qui optima vulgant scripta , et 
omnem in puniendo exercet severitatem, si ab his modera- 
tionis fines vel leviter præteriri arbitretur. 

Hujusmodi igitur civilitati possetne unquam Romanus Pon- 
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qu'il pourrait contracter une alliance et une amitié sin- 
cères? Que l'on rende aux choses leurs véritables noms, 
et l'on verra que le Saini-Siége est toujours d'accord awc 
lui-même. Car il a toujours été le protecteur ei le soutiea 
de la véritable civilisation; les monuments de l'histoie 
atiestent et prouvent de la maniere la plus éloquente, 
qu'à toutes les époques le Saint-Siége a porté, jusque dans 
les contrées barbares les plus éloignées. les vrais prin- 
cipes d'humanité, l'ordre et la sagesse. Mais comme on 
veut entendre par civilisation un système combiné toul 
exprès pour affaiblir et peut-être pour renverser l'Eglise 
du Christ, il est bien certain que jamais ni le Saint-Siége, 
ni le Pontife romain, ne pourront s'entendre avec cetie 
civilisation. « Qu'y a-til, en effet, de commun, s'écrie l'a- 
« pótre avec beaucoup de sagesse, entre la justice et l'ini- 
« quité ? Quelle alliance entre la lumière et les ténèbres? 
« Quel accord entre le Christ et Bélial '?» 

Avec quelle bonne foi lesperturbateurs et les fauteurs de 


tifex amicam protendere dexteram, et cum ea fœdus concor- 
diamque ex animo inire ? Vera rebus vocabula restituantur, et 
haec Sancta Sedes sibi semper constabit. Siquidein ipsa vere 
civilitatis continenter fuit patrona et altrix; aique historie 
monumenta eloquentissime testantur ac probant, omnibus 
etatibus ab eadem Sancla Sede in disjunctissitnas quasque et 
barbaras terrarum orbis regiones veram rectumue fuisse in- 
vectam morum humanitatem, disciplinam, sapientiam. At cum 
civilitatis nomine velint intelligi systema opposite compa- 
ratum ad debilitandam ac fortasse etiam delendam Christ 
Ecclesiam, nunquam cerle quidem haec Sancta Sedes et Ro- 
manus Pontifex poterunt cum hujusmodi civilitate convenire. 
« Quee enim, » uti sapientissime clamat Apostolus, « partici- 
« palio justitiæ cum iniquitate, aut qu& societas luci ad tene- 
« bras ? Qua autem conventio Christi ad Belial  ? 
Qua igitur probitate perturbatores et seditionis patroni 


1 {1 Corinth., v, 14, 45. 
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la révolte viennent-ils douc élever la voix pour variter les 
ellorts qu'ils ont faits sans succès pour s'entendre avec le 
Pentife romain? Ce Pontife puise toute sa force dans les 
principes de l'élernelle justice; comment pourraît-il les 
abandonner j: mais pour affaiblir noire sainte foi et pour 
exposer ainsi 1 Italie à perdre, avec son plus heau lustre, 
la gloire dont elle jouit depuis dix-neuf siècles, d'être 
le centre el le sic ge de la vérité catholique? 

Et l'on ne saurait objecter que dans ce qui est du ressort 
du pouvoir temporel, le Saint-Siége est demeuré sourd 
aux demandes de ceux qui lui ont exprimé le désir d'une 
administration plus libérale. Sans rappeler les exemples 
anciens, nous parlerons de notre triste époque. Des que 
l'Italie eut obtenu de ses princes légitimes des institutions 
plus libérales, noire amour paternel appela dans nos Etats 
pontificaux une partie de nos fils au partage de l'adminis- 
tralion civile; nous avons fait les concessions devenues op- 
.. portunes, nous avons eu soin toutefois de les régler comme 

: le voulait la prudence, afin que l’action des méchants ne 
vint pas empoisonner et corrompre ce qui était octroyé 
par un sentiment d'affection paternelle. 


»uam vocematiollunt ad exaggerandos conatus frustra ab ipsis 
adhibitos, ut se cum Romano Pontifice componant ? Hic enim, 
qui suam omnem vim baurit ex ælernæ justiliæ principiis, 
quonam pactio posset illa unquam deserere, ut sanclissima 
uebilitetur fides, atque ideo [taliain discrimen adducatur amit- 
tndi maximum suum splendorem et gloriam, qua undeviginti 
4b binc saeculis refulget ob centrum et sedem, qua prestat, 
catholica veritatis ? 

Neque objici polest, hanc Apostolicam Sedem in rebus civi- 
lis principatus clausas habuisse aures illorum postulationibus, 
qui li beriorem administrationem exoplare significarunt. Ut 
vetera omitilamus exempla, de hac nostra infelici etate loque- 
in ur. Ubi enim Italia a legitimis suis principibus liberiores 
ipstitutiones obtinuit, nos paternum animum gerentes filio- 
rum partem pontificie nostre ditionis in civilem administra- 
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Mais qu'est-il arrivé ? Une licence effrénée a abusé de nos 
dons; le seuil dii palais où se rassemblaientles ministres et 
les députés de l'Etat a été ensanglanté, et des mains impies 
se sont tournées sacrilégement contre l'auteur du bienhit. 

Si dans ces derniers temps, il nous a été donné des coe- 
seils pour le gouvernement temporel, vous n'ignorez pas, 
vénérables Frères, que nous les avons accueillis, en excep 
tant toutefois et en rejetant ce qui ne concernait pas l'ad- 
ministration civile, et ce qui tendait à nous faire donner 
notre consentement à la partie déjà accomplie de l'acte de 
spoliation. Mais pourquoi parler des conseils favorable- 
ment écoutés et des promesses d'exécution par nous tres- 
sincèrement faites, puisque ceux qui règlent la marche 
des usurpations proclament à haute voix que ce qu'ils 
veulent, ce ne sont pas des réformes, mais une révolution 
complete et une séparation absolue du prince légitime? 
C'étaient bien les auteurs et les instigateurs du cri- 
minel attentat, et non le peuple, qui faisaient reten- 
tir le monde de leurs clameurs; aussi l'on peut dire 


tionem cooptavimus, et opportunas dedimus concessiones, pro- 
priis tamen prudentia modis ordinatas, ne munus paterno animo 
concessum per malorum hominum operam veneno inficeretur. 

At vero quid inde factum est? Effrena licentia innocua no- 
stra largitate potita est, et aulæ, quo publici ministri ac depe- 
tali convenerant, limina sanguine respersa, et impia manusit 
eum sacrilege conversa qui beneflcium concesserat. 

Quod si recentissimis hisce temporibus consilia circa civi- 
lem procurationem nobis data fuerunt, haud ignoratis, vene- 
rabiles Fratres, illa a nobis admissa fuisse, eo tamen excepte 
ac rejecto, quod non ad civilem administrationem respiciebat, 
Sed eo spectabat, ut spoliationis parti jam patratæ assentire- 
mur. Nihil vero est cur de consiliis bene acceptis deque no- 
Stris sinceris ad illa exsequenda promissis loquamur, cat 
usurpalionum moderatores alta voce profiterentur, se noa 
quidem reformationes, sed absolutam rebellionem omnemque 
a legitimo principe sejunctionem omnino velle. Atque ipsi 
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d'eux.ce que le vénérable Béde dit des Phorisiens o£: des; 
Scribes ennemis de Jésus-Christ * : « Ce n'étaient pas quel. 
« ques: hommes de la foule, mais les Pharisiens et les: 
a Scribes qui répandaient ces calomnies, ainsi que dattes. 
« tent les Evangélistes. » 

La guerre faite au Pontificat romain n'a pas seulement 
pour but de dépouiller entierement ce Saint-Siege et le 
Pontife de son pouvoir civil; elle tend encore à affaiblir. 
et, s'il était possible à détruire complètement la vertu sa- 
lutaire de la religion catholique. C'est pourquoi elle atta- 
que l'œuvre de Dieu lui-même, le fruit de la rédemption 
et cette foi trés-sainte, le plus précieux héritage que nous 
ayons recueilli de lineffable sacrifice consommé sur le 
Golgotha. 11 en est ainsi, comme le démontrent surabon- 
damment les faits déjà rappelés, et ceux que nous voyons 
arriver tous les jours. 

En effet, combien de diocèses en Italie privés de leurs 
évêques à cause des embarras qu'on leur suscite, aux ap- 


erant gravissimi facinoris auctores et antesignani, qui suis 
clamoribus omnia replebant, non vero populus, ut de illis me- 
rito dici possit, quod venerabilis Beda de Phariswis et Scribis 
Christi inimicis aiebat ! : « Non hac aliqui de turba sed Pha- 
«risæi calumniabantur et Scribe, sicul Evaugelistos te- 
« Sianlur. » 

Sed Romani Pontificatus oppugnatio non solum eo spectat, 
ut hac Sancta Sedes et Romanus Pontifex legitimo suo civili 
principatu omuino privelur, sed eo eliam tendit, ut infirmetur, 
et, si fieri unquam possit, plane tollatur salutaris catholicae 
religionis virius; ac propterea impedit Dei ipsius opus redem- 
ptionis fructuin, et sanctissimam illam fidem, qua pretiosis- 
sima est hæreditas in nos derivata ex ineffabili sacrificio, 
quod in Golgotha consummatum est. Atque ila se rem habere 
satis superque demonstrant tum commemorata jam facta, tum 
ea qua in aies evenire vidimus. 

Quot enim in Ilalia diœceses ob illata impedimenta suis 


1 Bed. ia Luc. lib. 1. c. 48. 
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plaudissements de ces patrons de la civilisation moderne, 
qui laissent tant de populations chrétiennes sans pasteurs, 
et qui s'emparent de leurs biens pour les cppliquer à de 
mauvais usages! Combien d'évéques en exil! Combien 
(et nous le disons avec une amère douleur), combien d'a- 
postats qui parlent, non pas au nom de Dieu, mais au 
nom de Satan, se confient dans l'impunité que leur ac- 
corde un funeste systéme de gouvernement, troublent les 
consciences, poussent les faibles à prévariquer, confir- 
ment dans les plus honteuses doctrines ceux qui ont mal- 
heureusement succombé, s'efforcent de déchirer la robe 
du Christ, ne craignent pas de proposer et de conseiller 
ce qu'ils appellent des Eglises nationales et autres impié- 
tés du méme genre! 
perse Or, après avoir ainsi insulté la religion qu'ils invitent 
de réconcilier hypocritement à se réconcilier avec la civilisation actuelle, 
avec l'ialie. ils n’hésitent pas à nous exhorter aussi hypocriteme:.t de 
nous réconcilier avec l'Italie. C'est-à-dire que, au moment 
oü dépouillé de presque tout notre pouvoir temporel, 


episcopis orbate, plaudentibus moderne civilitatis patronis, 
qui tot christianos populos sine pastoribus derclinquunt, et 
illorum bonis potiuntur, ut ea in pravos eliam usus conver- 
tant ! Quot sacrorum antistites in exilio versantur ! Quot (cum 
incredibili animi nostri dolore dicimus) apostata, qui non 
Dei sed Satanæ nomine loquentes, ac impunitate ipsis a fatali 
regiminis systemate concessa fidentes, et conscientias exagi- 
tant, et infirmos ad prevaricandum impellunt, et misere la- 
psos in turpissimis quibusque doctrinis obfirmant et Christi 
vestem lacerare contendunt, cum minime reformident natio- 
nales, uti dicunt, Ecclesias, aliasque id genus impietates pro- 
ponere ac suadere! 

Postquam vero ita religioni insultaverint, quam per hypo- 
crisim invitant ut cum hodierna civilitate conveniat, non de- 
bitant pari cum hypocrisi nos excitare ut cum Italia reconci- 
liemur. Scilicet, cum omni fere civili nostro principatu spo- 
liati gravissima Pontificis et principis onera sustineamus piis 
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nous supportons les lourdes charges du Prince et du Pon- 
tife avec le secours des 'pieuses largesses des enfants de 
l'Eglise catholique, que nous envoie chaque jour la plus 
vive affection ; au moment où nous sommes devenu sans 
motif un signe d'envie et de haine, par le fait de ceux-là 
mêmes qui nous conseillent la réconciliation; ils voudraient 
en outre nous voir déclarer publiquement que nous cé- 
dons aux usurpateurs comme leur libre propriété les pro- 
vinces usurpées de nos Etats pontificaux. 

Faire une proposition si audacieuse et inouie jusqu'ici , 
cest demander à ce Siége Apostolique, qui a toujours été 
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et qui sera toujours le rempart de la vérité et de la justice, 


de sanctionner ce principe, qu'une chose injustement et 
violemment enlevée peut être tranquillement possédée par 
l'injuste rgresseur; c'est demander d'établir aussi cette 
fausse maxime, qu'une injustice qui réussit n'enléve 
rien à la sainteté du droit. Mais cette proposition répugne 
aux paroles solennelles prononcées ces derniers jours au 
sein d'un grand et illustre sénat : « Le Pontife romain , y 


Catholic: Ecclesie filiorum largitionibus quotidie amantis- 
sime ad nos missis; cumque gratis invidiæ et odii signum fa- 
cti simus eorum ipsorum opera, qui conciliationem a nobis 
postulant; id vellent praeterea, ut palam declararemus, usur- 
patas Pontificis nostre ditionis provincias in liberam usurpa- 
torum proprietatem cedere. 

Qua sane audaci et hactenus inaudita postulatione quære- 
rent, ut ab hac Apostolica Sede, quæ semper fuit eterit veritatis 
jastitiæque propugnaculum, sanciretur, rem injuste violen- 
terque direptam posse tranquille honesteque possideri ab ini- 
quo aggressore; utque ita falsum constitueretur principium , 
fortunatam nempe facti injustitiam nullum juris sanctitati de- 
trimentum afferre. Quæ postulatio iis etiam repugnat solem- 
nibus verbis, quibus in magno et illustri senatu nuperrimis 
bisce diebus declaratum est, « Romanum Pontificem esse 
« representatorem præcipnæ vis moralis in humana socie- 
« tate. » Ex quo illud consequitur, eum nullo modo posse 
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« disait-on, est le représentant de la plus grande force mo- 
« rale dans la société humaine. » D'où il suit que ce Pon- 
tife ne peut en cucune sorte consentir à cette spoliation de 
Vandales , sans ébranler le fondement de cette loi morale 
dont il est reconnu comme la forme première et l'image. 

Quiconque, par erreur ou par crainte, songerait à don- 
ner aux perlurbateurs de la société civile, des conseils con- 
formes à leurs désirs injustes, doit bien se persuader, sur- 
tout dans ce temps, q':e rien ne pourra jamais contenter 
ces hommes, que la destruction totale du principe d'auto- 
rité, de tout frein religieux, de toute règle de droit et de 
justice. Et, pour le malheur de la société civile, ces per- 
turbateurs sont venus à bout, par leurs paroles, par leurs 
éerits, de pervertir les consciences humaines, d'affaiblir le 
sens moral et de diminuer l'horreur qu'inspire l'injus- 
tice ; ils font tous leurs efforts pour persuader au monde 
que le droit invoqué par les honnétes gens n'est autre 
chose qu'une injuste volonté dont on ne doit faire aucun 
cas. Helas! « la terre est dans le deuil, elle se dissout, elle 
« tombe dans la défaillance, le monde s'écroule, tout ce 


vandalicæ spoliationi consentire, quin fundamentum violet 
illius moralis discipline, cujus ipse veluti prima forma et 
imago dignoscilur. 

Jam vero quicumque vel errore deceptus vel timore percul- 
sus prebere velit consilia injustis perturbatorum civilis so- 
cietatis votis cousentanea, necesse est ut hisce potissimum 
temporibus sibi omnino persuadeat, illos nunquam contentos 
fore, nisi viderint omne auctoritatis principium, omne religio- 
nis frenum, omnemque juris justitiæque regulam de medio 
tolli. Atque hujusmodi subversores in civilis societatis cala- 
mitatem illud jam tum voce tum scriptis assecuti sunt, ut 
humanas mentes perverlerint, moralem sensum debilitave- 
rint, et injustitie horrorem eripuerint ; atque omnia conantur 
ut cuuctis persuadeant, jus ab bonestis gentibus invocatum 
nihil aliud esse, nisi injustam voluntatem quæ debeat omnino 
contemni. Heu ! vere « luxit et defluxit terra et infirmata est, 
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« qu'il y a de grand parmi les peuples est abaissé; et la 
« lerre est souillée par ses habitants; car ils ont violé les 
« lois, changé le droit, ils ont rompu le pacte éternel !. » 

Au sein de ces épaisses ténèbres dont Dieu, dans ses ju- 
gements impénétrables, permet que les nations soient en- 
veloppées, nous placons tout notre espoir et toute notre 
confiance dans le Pere trés-clément des miséricordes, dans 
le Dieu de toute consolation, qui nous soulient au milieu 
de toutes nos tribulations *. C'est lui, en effet, qui nous 
inspire, vénérables Fréres, l'esprit de concorde et d'union 
et qui vous l'inspirera de plus en plus, afin qu'unis à nous 


par les liens les plus étroits et par la communauté des . 


mêmes sentiments, vous soyez prêts à subir avec nous le 
sort réservé à chacun de nous dans les secrets desseins de 
sa divine Providence. C'est lui qui unit par les liens de la 
charité entre eux et avec ce centre de la vérité et de l'u- 
nité catholique, ces Cvêques du monde chrétien, qui ins- 
truisent de la doctrine évangélique les fidèles confiés à 
leurs soins el leur montrent le chemin qu'ils peuvent sü- 


« defluxit orbis, infirmata est altitudo populi terre. Et terra 
« infecta est ab habitatoribus suis: quia transgressi sunt leges, 
« mulaverunt jus, dissipaverunt fedus sempiternum *. » 
Verum in tanta tenebrarum obscuritate, qua Deus inscruta- 
bili suo judicio gentes sinit offundi, nos omnem nostram spem 
fiduciamque plane collocamus in ipso clementissimo miseri- 
cordiarum Patre et Deo totius consolationis, qui nos consola- 
tur in omni tribulatione nostra *. Ipse namque est, qui vobis, 
venerabiles Fratres, concordie et unanimitatis inter vos spiri- 
tum ingerit, et quotidie magis iugeret, ut nobiscum arctis- 
sime æque ac concordissime conjuncti parati sitis una nobis- 
cum sortem illam subire, quæ arcano divina sus providentia 
consilio cuique nostrum reservata sit. Ipse est, qui charitatis 
vinculo inter se, et cum hoc catholice veritatis et unitatis 
centro conjungit sacrorum christiani orbis anlistites, qui 
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rement suivre au milieu de ces ténèbres, en annonçast 
aux peuples la sainte parole, avec la vertu de la pre 
dence. 

C'est lui qui répand sur toutes les nations catholiques 
l'esprit de prière , et qui inspire aux non-c.tholiques des 
sentiments d'équité pour leur faire porler un jugement 
droit sur les événements actuels. Cette admirable union 
de prières dans tout l'univers catholique, ces marques si 
unanimes d'amour envers nous, exprimées de tant de ma- 
nières différentes, et telles qu'il ne serait pas facile d'en 
trouver de pareilles dans les áges passés, tout cela montre 
avec le plus grand éclat combien il importe aux hommes 
dont les intentions sont droites de se tourner vers cette 
chaire du bienheureux Prince des apôtres. Elle est la lu- 
miére du monde , toujours elle a enseigné la vérité et an- 
noncé le salut ; jamais elle ne cessera, jusqu'à la consom- 
mation des siècles, de montrer les immuables lois de 
l'éternelle justice. 11 s'en faut d'ailleurs de beaucoup que 
les peuples de l'Italie se soient abstenus de ces magnifiques 


fideles sibi commissos evangelice veritatis doctrina insti- 
tuunt, eisque iter in tauta caligine tuto sequendum monstrant, 
nuntiantes virtute prudenti: populis sanctissima verba. 

Ipse super omnes catholicas gentes elfundit spiritum pre- 
cum, et acatholicis æquitatis sensum inspiral, ut rectum de 
hodiernis eventibus ferant judicium. Hæc autem tam mira in 
universo catholico orbe precum cousensio, tamque unanimes 
erga nos amoris significationes, tot sane variisque modis 
expresse, quid in anteactis ætaubus haud facile queat in e- 
niri, manifestissime ostendunt, quemadmodum homimbus 
recte animalis opus omuino sit tendere ad hanc beatissimi 
Principis Apostolorum cathedram, lucem terrarum orbis, que 
magistra veritatis et nuntia salutis semper docuit, et usque ad 
consummationem seculi immutabiles eterna» justitig leges 
docere nunquam desinet. Tantum vero abest, ut Italie populi 
ab hisce luculentissimis filialis erga Apostolicam hanc Sedem 
amoris et ohservantiæ testimoniis abstinuerint, ut imo quam- 
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témoignages d'amour et de respect filial à l'égard de ce 
Siége Apostolique; plusieurs centaines de mille nous ont 
écrit les lettres les plus affectueuses , non point pour nous 
exhorter à cette réconciliation demandée à grands cris. pat 
les fins politiques , mais pour compatir à nos douleurs , à 
nos peines, à nos angoisees; pour nous témoigner leur 
amour et nous déclarer combien ils détestent la spoliation 
inique et sacrilége du pouvoir temporel de ce Saint- 
Siége. 

Les chases élant ainsi, avant de meltre fin à ce discours, 
nous déclarons hautement et ouvertement, devant Dieu et 
devant les hommes , qu'il n'existe pour nous aucune rai- 
son de nous réconcilier avec qui que ce soit. Mais parce 
que , malgré notre indignité , nous tenons sur cetle terre 
Ja place de Celui qui a prié pour les pécheurs et qui a de- 
mandé leur pardon , nous sommes parfaitement disposé à 
pardonner à ceux qui nous baïssent, à prier pour eux, afin 
qu'ils reviennent à de meilleurs sentiments, avec la gráce 
de Dieu, et qu'ils méritent ainsi la bénédiction de Celui 


plura centena ipsorum millia nos amantissimis litteris adive- 
rint, non eo quidem consilio ut conclamatam a veteratoribus 
reconciliationem peterent, sed ut nostras molestias, panas, 
angores summopere dolerent, suumque erga nos affectum 
omnimode confirmarent, et nefariam sacrilegainque civilis 
nostri ejusdemque Sedis principatus spoliationein etiam alque 
euam detestarentur. 

Cum porro ita se res habeant, antequam loquendi finem 
faciamus, coram Deo et hominibus clare aperteque declaramus, 
nullam prorsus adesse causam quare cum quopiam nos recon- 
ciliari debeainus. Quoniam vero, licet immerentes, lllius hic 
in terris vice fungimur, qui pro transgressoribus rogavit ve- 
niamque petii!, probe sentimus a nobis par«endum iis qui nos 
aderunt, ac pro ipsis orandum ut divinse graliæ auxilio resi- 
piscant, atque ila illius, qui Christi hic in terris vicariam gerit 
operam, benedictionem promereantur. Libenter utique pro 
illis oramus, iisque, statim ac resipuerint, ignoscere ac bene- 
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qui est sur cette terre le vicaire de Jésus-Christ. Aussi nous 


prions pour eux de tout cœur, nous sommes disposé à 
leur pardonner et a les bénir aussitôt qu'ils se convertiront. 

Mais, en attendant, nous ne pouvons rester insensible, 
comme ceux qui ne prennent aucun souci des calamités hu. 


" maines ; nous ne saurions nous empêcher d’être fortement 


Wdeit annoncer 
la vérité jusqu'à 
_ sen dersier 
.., soupir. 


Prière 
de Pie IX; 
Jésus-Christ 
sur la croix. 


ému et tourmenté, et de considérer comme nôtres les domr 
mages et les maux injustement fails à ceux qui souffrent 
persécution pour la justice. 

C'est pourquoi, pendant que la douleur accable notre 
cœur et que nous adressons à Dieu nos supplications, nous 
remplissons la charge si grave de notre suprême apostolat, 
en parlant, en enseignant et en condamnant tout ce que 
Dieu et son Eglise enseignent el condamnent, afin d'ache- 
ver ainsi notre course et d'exercer jusqu'au bout le minis- 
tère de la parole que nous avons recu du Seigneur Jésus, 
pour rendre témoignage à l'Evangile de la gréce de 
Dieu *. 

Si donc on nous demande des choses injustes, nous ne 
pouvons les accorder ; mais, si c'est le pardon, nous l'ac- 
corderons bien volontiers, ainsi que nous venons de le dé- 


dicere parati sumus. Interim tamen non possumus inertes 
hærere, veluti qui nullam de humauis calamitatibus curam 
capiunt; non possumus non vehementer commoveri et angi, 
ac uti nostra non reputare maxima damna et mala iis ne- 
quiter illata qui persecutionem patiuntur propter justitiam. 

Quocirca dum intimo moerore conficimur Deumque obse- 
cramus, gravissimum supremi nostri Apostolatus munus im- 
plemus loquendi, docendi et damnandi quacumque Deus 
ejusque Ecclesia docet et damnat, ut ita cursum nostrum cot- 
summemus, et ministerium verbi, quod accepimus a Domino 
Jesu, testificari Evangelium gratiæ Dei *. 

Itaque si injusta a nobis petantur, prestare non possumus: 
si vero postuletur venia, illam ultro libenterque, uti nupe 


1 Act. xx, 24. 
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clarer. Or, pour prononcer cette parole de pardon d'une Le pape prie 
mauière entièrement convenable à la sainteté de notre He. 
dignité Pontificale, nous fléchissons les genoux devant ' 
Dieu, et embrassant l'étendard triomphal de notre ré- 

demption, nous supplions tres-humblement le Christ Jésus 

de nous remplir de sa charité pour que nous pardonnions 

comme il a pardonné à ses ennemis, avant de remettre son 

esprit trés-saint entre les mains de son Pére éternel. Nous 

Jui demandons encore avec instance : comme aprés le par- 

don accordé par lui , il éclaira , au milieu des épaisses té- 

nébres dont la terre fut couverte , les esprits de ses enne- 

mis (et, repentants de leur horrible crime, ils revenaient 

en se frappant la poitrine) ; qu'ainsi, au milieu des obscu- - 

rités de notre temps, il veuille hien tirer des trésors iné- 

puisables de son infinie miséricorde les dons de sa gráce 

céleste et victorieuse , afin que tous ceux qui errent au- 

jourd'hui reviennent dans son unique bercail. Quels que pour l'Eglise ; 
soient, au reste, les impénétrables conseils de sa divine 
providence, nous prions le Christ Jésus , au nom de son 


declaravimus, impertiemur. Ut autem hujusce venie verbum 
eo proferamus modo, qui Pontificie nosire dignitatis sancli- 
latem omnino decet, flectimus ante Deum genua, et trium- 
phale nostre redemptionis amplectentes vexillum, Christum 
Jesum humillime deprecamur, ut nos eadem sua repleat chari- 
iate, ut eo prorsus modo ignoscamus quo Ipse suis pepercit 
inimicis, antequam sanctissimum suum spiritum in eterni 
Patris sui traderet manus. Atque ab Ipso impensissime expo- 
scimus, nt quemadmodum post veniam ab Eo tributam, inter 
densas tenebras, quibus universa terra fuit obducta, inimico- 
rum suorum mentes illustravit, qui horrendi facinoris pœni- 
tentes revertebantur percutientes pectora sua, ita in hac tanta 
nostre etatis caligine velit ex inexhaustis infinite sus miseri- 
cordis the-auris celestis ac triumphatricis sue gratie effundere 
dona, quibus omnes errantes ad unicum suum ovile redeant. 
Quæcumque autem futura sint investigabilia divine suæ pro- 
videntis consilia, ipsum Christum Jesum Ecclesie sue nomine 
21* 


pour la sociélé; 
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Eglise, de juger la cause de son Vicaire , qui est la cause 
de son Eglise ; de défendre cette Eglise contre les efforts 
de ses ennemis, de la glorifier et de l'étendre par use 
éclatante victoire. Nous le supplions aussi de rendre à 
Société troublée l'orure et la tranquillité, et d'accorder 
cette paix si désirée pour le triomphe de la justice que 
nous attendons uniquement de lui. En effet, au milieu de 
cet ébranlement de l'Europe et de tout l'univers, au mi- 
lieu des agitations de ceux qui ont la redoutable mission 
de diriger les destinées des peuples , il n'y a que Dieu qui 
puisse combattre avec nous et pour nous. « O Dieu ! ju- 
« gez-nous, et distinguez notre cause de celle de la nation 
« qui n'est pas sainte ! ; Seigneur, donnez-nous la paix en 
« ces jours, parce que nul autre ne combat pour nous que 
« vous, Ô notre Dieu *! » 


rogamus, ut Vicarii sui causam , quee Ecclesi? sus causa 
est, judicet, eamque contra hostium suorum conatus defendat, 
ac gloriosa victoria exornet et augeat. Ipsum item exoramus 
ut perturbatee societatis ordinem tranquillitatemque restituat, et 
optatissimam pacem tribuat ad justitie triumphum, quem ab 
Eo unice expectamus. In tanta enim trepidatione Europe to- 
tiusque terrarum orbis, et eorum, qui arduo funguntur mu- 
nere moderandi populorum sortes, Deus nnus est, qui nobis- 
cum et pro nohis pugnare possit : « Judica nos, Deus, et 
« discerne causam nostram de gente non sancta : da pacem, 
« Domine, in diebus nostris, quia non estalius qui pugnet pro 
« nobis, nisi tu Deus noster. » 


5 Ps. XLi1. — ? Suffrag. pro pace. Brev. Rom. 
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ALLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 
PRONONCÉE DANS LE CONSISTOIRE SECRET 
da 30 septembre 1864. 


————— CPP ALL 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 


Que de fois déjà, vous ne l’avez pas oublié, vénérables 
Frères, nous avons dû, l’âme nénétrée de douleur, éle- 
ver la voix dans votre augusle assemblée. pour nous plain- 
dre des maux immenses el à jamais déplorables causés à 
l'Eglise catholique, à ce Siège Apostolique, à nous; des 
calamités attirées sur la société civile elle-méme, par le 


VENERABILES FRATRES, 


Meminit unusquisque vestrum, venerabiles Fratres, quasto 
animi nostri dolore in hoc amplissimo vestro consessu sæpis- 
sime lamentati simus gravissima et nunquam satis deploranda 
damna catholice Ecclesie, huic Apostolice Seri .nabisque 
cum muximo ipsius civilis societatis detrimento dijgta a Sub- 
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de Naples. 
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gouvernement piémontais, par les auteurs et fauteurs 
d'une funeste rébellion, surtont dans les malheureuses 
provinces d'Italie que ce même gouvernement a usurpées 
avec autant d'injustice que de violence. Parmi les bles 
sures sans nombre et toujours plus graves que ne cessent 
de porter à notre sainte religion ce gouvernement et ces 
hommes qui opt ourdi une conjuration abominable, nous 
avons la douleur de rappeler anjaurt'hui ce qui a été fait 
contre notre cher fils, votre illustre collègue, le vigilant 
archevéque de l'Eglise de Naples, illustre par sa piété et 
par sa vertu, que vous voyez ici présent; saisi par une 
troupe de soldats, il a été arraché à son propre troupeau. 
malgré la profonde douleur de tous les gens de bien. 
Tout le monde sait comment les satellites de ce gouver- 
nement et de cette rébellion, pleins d'astuce, de trompe- 
rie, et devenus abominables dans leurs voies, renouvel- 
lent les attentats et les füreurs des anciens hérétiques, se 
livrent à des accés de rage contre les choses saintes, et 
travaillent de toutes leurs forces, comme si jamais un tel 


alpino gubernio, atque a funestissimæ rebellionis auctoribus 
et faulopjbus :in miseris presertim Dali regionihus, quas 
idem gubernium injuste eque ac violenter usurpavit. Nunc 
vero inter alia innumera et semper graviora vulnera sanctis- 
sime nostre religioni ab ipso gubernio et netarfe conspira- 
tionis horminibus indesinenter inflicta dolere -cogimer, dile- 
4&um fium noesirum clariseimum vestrum ‘cokleges , ac 
viguaniissimum Neapolitanæ Ecclesie archiepiscopum pietate 
ac virtute conspicuum, quem hic presentem intuemini, mili 
tari manu fuisse comprehensum, et à proprio grege cum 
ingenti bonorum omnium luctu avulsum. 

Omnes autem norunt quomodo ejusdem gubernii et rebel 


. onis satellites omoi dolo et falincin pleni, atque abominabiles 


facii in viis suis veterum hæreticorum moliliones ei fuross 


..Tenovantes,.et contra sacra omnia .debaccbanies, Bei Eocle- 
. fiat, ei fieri unquam posset, funditus erertere, et catboliega 


.piligionem, ejusque salutarem docktidem ex omninm animis 
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dessein pouvait réussir, à détruire l'Eglise de Dieu et la 
religion catholique , à arracher de toutes les âmes sa doc- 
Árime salutaire, à exciter et à enflammer toutes les mau- 
«vaises passions. De Ja, tous les droits divins et humains 
foulés aux pieds, les censures ecclésiastiques méprisées , 
les évêques, avec une audace qui croit de jour en jour, 
£hascés de leurs propres diocèses et méme jetés en prison: 
un rès-grand nombre de peuples fidéles privés de leurs 
paseurs, les prêtres réguliers et séculiers accablés de 
mauvais traitements, en butte à toutes sortes d'injustices * 
les communautés religieuses détruites, leurs membres 
sapulsés de leurs maisons el réduits à la plus complete 
indigence , les vierges consacrées à Dieu obligées de men- 
dier leur pain; les temples les plus vénérés dépouillés, 

prefanés, changés. en cavernes de voleurs; les biens 
sacrés pillés; l'autorité et la juridiction ecclésiastique 
violée, usurpée; les lois de l'Eglise méprisées et foulées 
aux pieds. De là encore la fondation d'écoles où sont en- 
seignées des doctrines de perversion, la publication de 


radicitus extirpare, et pravas quasque cupiditates excitare et 
inflammare connitantur. Hinc, omnibus divinis humanisque 
proculcatis juribus, et ecclesiasticis censuris omnino spretis, 
sagrorum aniistites audacius in dies a propriis dioecesibus 
expulsi, atqueetiam in carcerem missi, et quainplurimi fideles 
populi euis orbati pastoribus, et utriusque cleri viri miseran- 
dum in modum divexati, omnibusque injuriis exagitali, el re- 
hgiosæ familie extinciæ earumque sodales e suis cœnobiis 
ejecti, ad rerum omaium inopiam redacti, et virgines Deo sa- 
cræ panem emendicare coaclæ, et religiosissima Dei templa 
spoliata, polluta, et in latronum speluncas conversa, et sacra 
bona direptd, et ecclesiastica potestas ac jurisdictio violala, 
usurpala, et Ecclesie leges despeciæ et conculcate. Hine pu- 
blicæ deprawatarum doctrinarum scholæ constituta, et pesti- 
feri libelli et ephemerides e tenebris emisfæ, ac late per omnia 
joca immanibus bujus scelestee conjurationis sumplibus dissi- 
pause. Quibus perniciosissimis et ubominandis scripüs sanctis- 
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. libelles vénimeux et de journaux, œuvres de ténèbres 


répandues de toutes parts, à grands frais, par les agents 
de cette conjuration criminelle. Ces écrits pernicieur et 
abomin:bles attaquent notre sainte fui, la religion, la 
pieté, l'honnéteté, la pudeur, l'honneur et la vertu ; is 
renversent les vrais et inébranlcbles principes, les regles 
de la loi éternelle et naturelle, du droit public et prit: 
ils suppriment la liberté légitime et le droit de propricté 
des particuliers ; ils ruinent les fondements de la famille, 
de la société domestique, et de la societé civile ; ils noircis- 
sent par de fausses accusations et déchirent par de san- 
glantes injures la réputation des gens de bien; ils font 
naitre partout le désir effréné de vivre dans la licence el 
de tout oser ; ils soutiennent de plus en plus , ils préchent, 
ils propagent l'impunité de tous les vices el de tous les 
égarements. 

Il n’est personne qui ne voie quelle suite déplorable de 
calamités. de crimes et de maux de toute espece s'est ré- 
pandue, principalement sur la malheureuse Italie, à la 
suite de cette impie rébellion qui dévore tout comme un 
incendie. Car , pour nous servir des parules du Prophete : 


sima fides, religio, pietas, honestas, pudicitia, pudor, omais- 
que virtus oppugoatur, ac vera et inconcussa szeleros natura- 
lisque legis, ac publici privatique juris principia, praecepta 
evertuntur, et legitima cujusque libertas, proprietas impedstur, 
ac domestica cujusque familie et civilis societalis fundamenta 
labefactantur, omniumque bonorum (ama falsis crimioationi- 
bus maximisque laceratur convieiis, et effrenis vivendi et 
quidlibet audendi licentia, omniumque vitiorum et errorum 
impunitas majorem in modum fovetur, propagatur, .&c pro- 
movelur. 

Nemo vero non videt quam luctuosa omnium calamitatem, 
scelerum et exitiorum series ex hoc janto impiss rebelliogis 
incendio in miseram præsertioflajiam redundaverit. Etenim,u 
Prophetæ verbia utamur, « maledictum, et mendacium, et bom 
« cidium, et furtum, etadulterium inundaveruat, et sanguis sat 
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« La malédiction, le mensonge, l'homicide, le larcin et 
« l'adultére ont inondé le monde, et le sang a élé recou- 
« vert par le sang !. » 

Saisi d'horreur, rempli d'affliction, le cœur se refuse à 
rappeler toutes ces villes du royaume de Naples incen- 
diées et rasées, cette multitude presque innombrable de 
prétres, de religieux remarquables par leurs vertu: , de 
citoyens de tout áge, de tout sexe et de toute condition , 
de malades mêmes, acecblés d'outrages indignes, jetés 
dans les prisons ou mis à mort de la maniére la plus bar- 
bare, sans qu'on daignát méme instruire leur cause. Qui 
ne serait rempli de la plus profonde tristesse en voyant 
ces hommes, ces rebelles en délire, n'étre retenus par 
aucun sentiment de respect ni pour les ministres sacrés, 
ni pour la dignité d'évéque ou de cardinal, ni pour nous, 
Di pour ce Siége Apostolique, ni pour les temples et les 
objets scints, ni pour la justice, ni pour l'humanité, et 
remplir tout de dévastations et de ruines. 

Et quels sont ceux qui agissent ainsi ? Des hommes qui 
ne rougissent point d'avancer, avec l'impudence la plus 


« guinem tetigit *. » Horret quidem refugitque dolore animus, 
etcommemorare refurmidat, plura in Neapolitano regno op- 
pida incensa et solo æquata, et innumerabiles prope integer- 
rimosque sacerdotales religiososque viros, et cujusque ætatis, 
sexus et conditionis cives, ac vel ipsos ægrotantes indignissi- 
mis contumeliis affectos, et indicia etiam causa, aut in car- 
cerem detrusos, aut crudelissime necatos. Ecquis non acer- 
bissimo conficiatur morore videns, a furentibus rebellionis 
hominibus nullam sacris ministris, nullam episcopali et car- 
dinalitie dignitati, nullam nobis et huie Apostolicæ Sedi, 
nullam sacris templis et rebus, nullam justitie, nullam hw. 
manitati reverentiam haberi, sed omnia excidiis et vastationi- 
bus compleri ? 

Bæc autem ab iis patrantur, qui minime erubescunt summa 


* Os, cap. 1v, 2. 
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effrontée, qu'ils veulent donner la liberté à l'Eglise et 
rendre à l'Italie le sens moral. Ils poussent le cynisme 
jusqu'à demander au Pontife romain de coasentir à leurs 
désirs iniques, afin d'éviter ainsi, disent-ils, que de plus 
grands maus ne fondent sur l'Eglise. 

Mais voici ce qui nous cause la plus grande douleur, 
vénérables Frères: quelques membres du clergé séculie 
et régulier, en Italie, parmi lesquels il s'en est mème 
trouvé qui étaient revétus de dignités ecclésiastiques, ont 
été misérablement entraînés par ce funeste esprit d'erreur 
et de rébellion; oublieux de leur vocation et de leurs 
devoirs, ils se sont écartés du chemin de la vérité, ont 
secondé les desseins des impies, et sont devenus, à l'im- 
mense regret des gens de bien, une pierre d’achoppement 
el de scandale. — , 

A tous ces malheurs dont nous gémissons est venue 
s'ajouter une douleur nouvelle : dans les Etats du Mexi- 
que, des hommes non moins criminels, animés d'une 


semblable haine contre l'Eglise catholique, n'ont pas 


craint de promulguer les lois les plus injusies et les plus 


impudentia asserere, se vel Ecclesie libertatem dare, et more- 
lem sensum ltalie restituere. Neque illos pudet a Romano 
Pontifice postulare, ut injustis eorum desideriis annuere velt, 
ne majora in Ecclesiam damna redundent. 

Alque illud quoque vel maxime dolendum, venerabiles Fra- 
tres , quod nonnulli ex utroque clero in ltalia viri ecclesiastica 
etiam dignitate ornati tam funesto aberrationis et rebellioai 


. Spiritu misere abrepti, ac propria vocationis et officii omnino 
 Obliti a veritatis tramile declinaverint, et pravis impiorum 


hominum consiliis faventes cum incredibili bonorum omniss 
luctu facti sint lapis offensionis et petra scaudali. 

Ad hac autem quæ deploramus mala illud etiam permok- 
stum accedit, quod haud ila pridem in Mexicana ditione ejar- 


, dem generis homines simili contra catholicam Ecclesiam ode 


incensi non extimuerunt iniquissimas leges, ejusdem Ecclef 
potestati, juribus, doctrine plane adversas, promulgare, oct 
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opposées au pouvoir, aux droits et à la doctrine de cette 
méme Eglise, lls ont pillé les biens ecclésiastiques, dé- 
pouillé les autels , persécuté les membres du clergé et des 
ordres religieux, chassé les vierges consacrées à Dieu, 
enfin arraché à leurs troupeaux, et aprés les avoir acca- 
blés d'outrages , envoyé en exil les évéques , qui, presqne 
tous, sont venus dans notre ville de Rome, où ils nous 
ont donné de grandes consolations, par l'exemple des 
vertus qu'ils possèdent à un si haut degré. 

Ce n'était pzs assez. Dans une autre parlie de l'Améri- 
que, dans la Nouvelle-Grenade , il y a peu de temps , des 
perturbateurs de l'ordre public, aprés s'être emparés de 
l’autorilé supréme, ont promulgué un décret uétestable 
qui interdit à la puissance ecclésicstique d'exercer son 
aulorilé sans la permission et l'assentiment du gouverne- 
ment civil. 1ls ont dispersé les membres de la célébre 
Compagnie de Jésus, qui a rendu de si grands services à 
Ja religion et à la société; de plus ils ont forcé notre délé- 
gat, le délégat de ce Saint-Siége, de sortir dans les trois 
jours des frontières de leur Etat. 

En présence d'un si déplorable bouleversement des 


siastica bona predari, sacras edes spoliare, in ecclesiasticos 
religiososque viros sævire, virgines Deo devotas divexare, 
episcopos variis oppressos injuriis à suis gregibus distrahere 
et in exilium pellere, qui fere omnes in hanc ulmam urbem 
nostram venerunt, et non levi nobis solatio fuere propter 
egregias virtutes, quibus tantopere præstant. 

Neque id salis. Nam in alia America parte, scilicel in Neo- 
granatensi ditione recentissimis hisce diebus rerum civilium 
perturbatores suprema auctoritate potiti infandum protulere 
decretum, quo ecclesiastica potestas suam auctoritalem exer- 
cere prohibelur absque civilis gubernii venia et assensu, et 
inclytie Societatis Jesu sodales de re christiana et civili optime 
meritos exturbarunt, atque insuper nostrum Sancteque bujus 
Sedis delegatum a ditionis flnibus triduo abire coegerunt. 

Enimvero in hac tania tamque tristi omnium divinarum 
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choses divines et humaines, vous comprenez aisément, 
véncrables Frères, toute l'amertume de notre douleur. 
Cependant, au milieu de ces peines et angoisses que nous 
ne pourrions jamais supporler scns une assistance pare 
lière de Dieu, c'est pour nous une consolalionsupróme à 
voir l'adinirable religion, la vertu et le courage de nos vt- 


nérables frères les évêques d'Italie et du monde entier. Ces 


véncrables freres, en effet, attachés à nouset à ce Siège de 
Pierre pcr les liens les plus étroits de la foi, de la charité 
et du respect, ne se laissent intimider par aucun péril , el 
remplissant leur minisière à l'honneur immortel de leur 
nom et de leur ordre, ils ne cessent, de vive voix ou per des 
écrits remplis de sagesse, de défendre avec intrépidité la 


cause de Dieu, celle de sa sainte Eglise et de ce Siége Apos- 


tolique, ses droits, sa doctrine, les intérêts de la justice et 


de l humanité ; de veiller avec le plus grand soin au salut 


de ler:r {roupeau, de réfuter les doctrines fausses et erro- 


nées des hommes ennemis, de résister avec courageet avec 


constance à leurs efforts impies. Nous ne ressentons pas 


humanarumque rerum perturbatione, facile intelligitis, vene- 
rabiles Fratres, quanta afflictemur amaritudine. 10 maximis 
vero curis et angustiis, quas sine peculiari Dei auxilio ferre 
nullo modo possemus, summe certe consolationi nobis est 
eximia venerabilium fratrum tum Italie, tum univerxi catho- 
lici orbis sacrorum antisitum religio, virtus ac fortitudo. 
Namque iidem venerabiles fratres arctissimo fidei, charitatis et 
observantiæ vinculo nobis et huic Petri Catlieure mirifice 
obstricti, nullisque periculis deter. iti, cum immortali sui 00- 
minis et ordinis laude proprium ministerium impleutes non 
desinunt tum voce, tum sapientissimis scriptis Dei, ejusque 
sancte Ecclesie, et hujus Apostolice Sedis causam, jun. 
doctrinam, et justitie atque humunitatis rationes impavide 
defendere, propriique gregis incolumitati diligenter consulere, 
ac falsaset erroneas inimicorum hominum ductrinas refellere, 
ei impiis illorum conatbus viriliter constanterque ohsistet. 
Nec minori quidem jucunditale perfundimur, cum videames 
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une joie moins vive en voyant de quelle manière éclatante 
les ecclésicstiques etles populations fideles soit d'Italie, soit 
de toutes les autres parties de l'univcrschrétien, marchent 
sur les traces de leurs prélais, se glorifient de plus en plus 
de manifester publiquement envers nous etce Siége Apos- 
tlique leur amour, leur vénération, et de professer , de 
défendre avec un zèle admirable notre religion sainte. 

En nous voyant dépou llé de notre domaine civil, du 
domaine civil de ce Saint. Siége presque tout entier, et par 
suile plongé dans d'inextriczbles embarras, ces vénerables 
frères, leur clergé et les fidèles, pénétrés de douleur, ont 
cru que rien ne pouv.il être plus méritoire pour eux, plus 
glorieux, plus conforme à l'esprit de la religion, que de 
pourvoir avec un zèle plein d'amour, par leurs pieuses et 
spontanées largesses , à ces besoins exirémes de notre per- 
sonne et de ce Saint-Siége. C'est pourquoi, tout en ren- 
dant, dans l'humilité de notre cœur, les plus vives actions 
de grâces au Dieu de toute consolation, qui daigne , par 
cette remarquable piété et cette générosité de lepiscopat 


quot splendidis sane modis ecclesiastici tum cujusque Italice 
regionis, tum totius christiani orbis viri et fideles populi, 
illustria suorum antistitum vestigia sectantes, singularem 
suum erga nos et hanc Apostol cam Sedem amorem venera- 
tionemque, et egregium in sanctissima nostra religione profi- 
tenda ac tulanda studiuimn magis in dies ostendere ac declarare 
glorientur. 

Cum autem iidem venerabiles fratres eorumque clerus et 
fideles populi summopere doleant, nus fere omni civili nostro 
et hujus sancii Sedis priucipatu spoliatos in angustis rebus 
versari, idcirco nihil sibi gratius, mhil gloriosius, nibil reli- 
giusius exislimant, quam ut piis ac spontaneis suis largitio- 
nibus gravissimas nostras et hujus Sauciæ Sedis omni studio 
amautissime suhlevent angustias. Quocirca dum in bumilitate 
cordis nostri maxiinas Deo totius consolationis agimus gra- 
tias, qui tam insigni episcoporum et populorum fidelium 
pietate ac largitate acerbissimas nostras molestias et ærumnas 
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ét du peuple fidele, nous donner un adoucissernent, une 
consolation, une force au milieu de nos chagrins et denos 
amertumes, nous sommes heureux de témoigner de mu- 
veau, à la face du monde, nos sentiments de profonk 
gratitude pour les évêques et pour leurs peuples fidèles, 
puisque c'est à leur appui et à leur secours que nos 
devons exclusivement de pouvoir suffire à ces nécessités « 
grandes et qui vont toujours croissant. 

Ici, vénérables Frères, nous ne saurions passer sous 
silence les témoignages constants d'affection réelle, de 
fidélité inébranlable, de soumission dévouée et de libéra- 
lité généreuse par lesquels le peuple romain a voulu 
prouver et prouve chaque jour que son désir le plus cber 
est de rester inviolablement uni à notre personne, à ce 
Siége Apostolique et à cette souveraineté temporelle qni 
est légitimement à nous et à ce méme Siège. Il repousse et 
condamne, il abhorre et déteste les menées coupables et 
les tentatives de ceux qui cherchent à répandre le trouble 
dans son sein et à lui tendre des embüches. N'avez-vous 
pas vous-mémes, vénérables Frères, constaté nombre de 


lenire, solari ac sustentare dignatur, gratissimi animi nostn 
sensus eisdem episcopis populisque fidelibus iterum palam 
publiceque testari et confirmare letamur, quandoquidem 
eorum duntaxat ope auxilioque maximis et in dies crescent- 
bus nostris et hujus Sanctæ Sedis indigentiis occurrere pos- 
sumus. 

Atque hic, venerabiles Fratres, silentio preeterire non pos- 
sumus assiduas impensi amoris, firmissimæ fidelitatis, deve- 
tissimi obsequii , el munificæ liberalitatis significationes . 
quibus Romanus hic populus ostendere et probare studet x 
gestit, nihil sibi potius esse quam ut nobis et huic Apose- 
licæ Sedi, ac legitimo nostro, ejusdemque Sedis civili imperio 
constantissime adhæreat, omnesque nefarios perturbatorem e 
insidiantium hominum motus conatusque repellat et ei 
animo adversetur ac detestetur. Vos ipsi, venerabiles Frames, 
locupletissimi testes estis, quibus sinceris, publicis ac lwct- 
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feis les manifestalions publiques, si manifestement sincèrès 
et si éclatantes, par lesquelles ce cher peuple romain ne 
cesse d'atiester et de faire paraître au dehors ces senti- 
ments de foi traditionnelle, qui le rendent si digne de 
louanges. 

Mais nous avons la divine promesse que le Christ Notre- 
Seigneur sera avec son Eglise jusqu'à la consommation des 
siècles, et que les portes de l'enfer ne prévaudront jamais 
contre elle; nons sommes donc assarés que Dieu ne fail- 
lira pas à sa parole, et faisant éclater des merveilles il 
montrera un jour que celte redoutable tempête n'a point 
élé soulevée pour submerger le vaisseau de l'Eglise, mais 
bien pour l'élever plus haut encore. 

En attendant, ne cessons pas, vénérables Fréres, d'invo- 
quer de tout notre cœur et sans reláche le patronage tont- 
puissant de la très-sainte et immaculée Vierge Marie; 
prions, conjurons, et la nuit et le jour et avec !a plus 
grande ferveur, le Dieu trés-clément, dont la nature est la 
bonté, dontla volonté est la toute-puissance, dont l'action 


lentissimis declarationibus idem Romanus populus nobis ca- 
rissimus hujusmodi egregios avitæ sue fidei sensus amplis- 
simis laudihus omnino dignos profiteri et in medium proferre 
non inlermittat. 

jam vero cum divinum promissum habeamus, Christum Do- 
minum usque ad consummationem «seculi cum Ecclesia sua 
futurum, et inferi portas contra eam nunquam esse prævali- 
turas, certi sumus, divinis suis promissis non defuturum 
Deum, qui faciens mirabilia ostendet aliquando tantam tem- 
pestatem non ad Ecclesiæ navem demergendam, sed ad eam 
altius attollendam fuisse excitatam. 

Interim non desistamus, venerabiles Fratres, potissimum 
immaculatæ sanctissimæque Dei genitricis Virginis Mariæ 
patrocinium enixe et assidue implorare, ac ferventissimis 
precibus dies noctesque ipsum clementissimum Deum, cujus 
natura bonitas, cujus voluntas potentia, cujus opus miseri- 
cordia est, orare et obtestari, ut velit cito abbreviare dies ten- 
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est la miséricorde, de vouloir bien abréger les jours&h 

tentation, tendre à la société civile et chrétienne, si ew. 

lement affligée, sa droite secourable, répandre sur tw, 

les trésors de sa grâce et de sa miséricorde, converüria 

les ennemis de l'Eglise et de ce Saint-Siége , les rame 

. dans les voies de la justice, faire par sa vertu toutes 
sante que, toutes les erreurs étant dissipées , foule in 
piété anéantie, sa trés-sainte religion, où réside pu 
excellence le principe de la félicité méme temporelle da 
peuples, se fortifle, fleurisse et règne de plus en plus pr 
toute laterre. 


tationis, et christiane civilique reipublice tam vehemenw 
aMictæ auxiliariam suam porrigere dexteram, utque divine 
sue gratie et misericordie divitias super omnes propitius d- 
fundens, omnes Ecclesie et hujus Sancte Sedis hosles cot- 
vertat, et ad justitig semitas reducat, atque omnipotenti si 
virtute efficiat, ut, omnihus depulsis erroribus, omnibusqe 
de medio sublatis impietatibus, sanctissima sua religio, qu 
temporalis quoque populorum felicitas et tranquillitas e 
maxime continetur, ubique terrarum magis in dies x 
floreat ae dominetur. 
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A LLOCUTION 


DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


PRONONCÉE EN  CONSISTOIRE 
le 9 Juin 1862. 


RARE EE —— 


VÉNÉRABLES FRÉRES, 


Nous avons été pénétré d'une joie profonde, lorsque 
sous avons pu hier, avec l'aide de Dieu, décernerles hon- 
neurs et le culte des saints à vingt-sept intrépides héros de 
notre divine religion, et cela en vous possédant à nos côtés 
rous qui, doués d'une si haute piété et de tant de vertus, 


VENERABILES FRATRES, 


Maxima quidem letitia affecti fuimus, venerabiles Fratres, 
um sanctorum honores el cultum, Deo bene juvante, septem 
l viginti invictissimis divinse nostre religionis heroibus he- 
lerno die deceraere potuerimus, vobis lateri nostro adstantibus 
ui egregia pietate ac virtute præditi, et in sollicitudinis nostre 


; 
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appelés à partager notre sollicitude au milieu de temps si 
douloureux, combattez vaillamment pour la maison d 
rcel. êtes pour nous une consolation et un appui souv- 
rains ‘. Plût à Dieu que, pendant que nous sommes 
inondé de cette joie, aucune cause de chagrin et de deu 
ne vint nous contrister d'ailleurs! Mais comment n'étre 
pas accablé de douleurs et d'angoisses, à la vue des dom- 
mages, des maux terribles et à jainais déplorables, dont 
l'Eglise catholique et la société civile elle-même sont mi- 
sérablement tourmentées et opprimées, pour le malheur 
des âme: ? 

Vous connaissez, en effet, vénérahles Frères, cette 
guerre implacable déclarée au catholicisme tout entier 
per ces mêmes hommes, qui, ennemis de la croix de Jé- 
sus-Christ, ne pouvant supporter la saine doctrine, unis 
entre eux par une coupable alliance, blasphément ce qu'ils 
ignorent, entreprennent d'ébranler les fondements de 
notre sainte religiou et de la société humaine, bien plus, de 


partem vocati, in hac tanta temporum asperitate strenue dimi- 
cantes pro domo Israel, summo nobis solatio et cousolationi 
estis, Utinam vero dum hujusmodi perfundimur gaudio, nulla 
moeroris luctusque causa nos aliunde coniristaret ! Non possu- 


'" musenim non vehementer dolere et angi, cam videamus tristis- 


sima et nunquam satis deploranda mala ac damna, quibus 
cum permagno animarum detrimento catbolica nunc Ecclesia 
et ipsa civilis societas miserandum in modum premilur ac 
divexatur. 

Optime enim noscitis, venerabiles Fratres, teterrimum sane 
bellum contra qui inimici crucis Christi sanam non sustinentes 
doctrinam, ac nefaria inter se societate conjuncti, quzecumque 
ignorant, blasphemant, ac pravis cujusque generis artibus 
sancüssime nostre religionis et humane secietatis fuads- 
menta labefactare, imo, si fleri unquam posset, penitus ever 


$ Trois cents évêques, environ, étaient présents à Rome pour la canonisaom 
des martyrs du Japon. 
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larenverser de fond en comble, si cela était possible ; de per- 
verlir les esprits etles cœurs, de les remplir des erreurs les 
plus pernicieuses el de les arracher a la religion c:tholique. 
Ces perfides artisans de fraudes, ces fabricateurs de men- 
songes ne cessent de tirer des ténèbres les monstrueuses er- 
reurs des anciens temps, déjà tant de fois ru fulées par les 
auteurs les plus judicieux et vaincues par les plus sévères 
jugements de l'Eglise; de les rendre plus saisissantes en les 
revétant de formes, de paroles nouvelles et fallacieuses, de 
les propager partout et de toute maniere. Par ces funestes 
et diaboliques artifices , ils souillent et pervertissent toute 
science, ils répandent pour la perte des âmes un poison 
mortel, ils favorisent une licence effrénée et les plus mau- 
valises pess ons; ils bouleversent l'ordre religieux et social, 
ils s'efforcent de détruire toute id(e de justice, de vérité, 
de droit. d'honneur et de religion, ils tournent en dérision, 
insultent et méprisent la doctrine des seints préceptes du 
Christ. L'esprit recule d horreur, il craint de toucher, 
méme légerement, les principales de ces erreurs pestilen- 


tere. omuiumque animos mentesque perniciosissimis quibus- 
que erroribus imbuere , corrumpere et a catholica religione 
avellere moliuntur. Nimirum callidissimi isti fraudum artifices 
et fabricatores mendacii non cessant monstrosa quaque vete- 
rum errorum portenta, jam sapientissimis scriptis toties profli- 
gala ac depulsa gravissimoque Ecclesie judicio damnata , e 
tenebris excitare, eaque novis, variis ac fallacissimis formis 
verbisque expressa exaggerare, et modis omnibus usquequa- 
que disseminare. Hac funestissima ac diabolica prorsus arte 
rerum omnium scientiam contaminant, deturpant, mortiferum 
ad animarum perniciem virus diffundunt, effrenatam vivendi 
licentiam , et pravas quasque cupiditates fovent, religiosus 
ac socialem ordinem invertunt, et omnem justitiae, veritatigp 
juris, honestatis et religionis ideam extinguere conantur; "6t 
sanctissima Christi dogmata, doctrinam irrident, contemnuiMY! 
oppugnant. Horret quidem refugitque animus , ac refoffdidàt 
vel leviter altingere præcipuos tantum pestiferosque 8&rár897 
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tielles, par lesquelles ces hommes dans nos temps mil- 
heureux troublent toutes les choses divines et hu- 
maines. 

Personne de vous n'ignore, vénérables Frères, que œ 
hommes détruisent complétement l'union nécessaire qui, 
par la volonté de Dieu, relie l'ordre naturel ei l'ordre 
surnaturel, et qu'en méme temps ils changent, renversenl 
et abolissent le caractère propre, véritable, légitime de la 
révélation divine, l'autorité, la constitution et la puis&nce 
de l'Eglise. Cette témérité d'opinion les conduit méme à 
nier audacieusement et sans crainte toute vérité, toute lu. 
toute puissance, tout droit d'origine divine; ils n'ont pa 
honte d'affirmer que la science de la philosophie et de la 
morale, ainsi que les lois civiles, peuvent et doivent être 
soustraites à la révélation divine et à l'autorité de l'Fglise; 
que l'Eglise n'est pas une société véritable et pzrfzite, 
pleinemeut libre; qu'elle ne peut pas s'appuyer sur les 
droits propres el permanents que lui a conférés son divin 
Fondateur ; mais qu'il appartient à la puissance civile de 


quibus hujusmodi homines miserrimis hisce temporibus divina 
et humana cuncta periniscent. 

Nemo vestrum ignorat , venerabiles Fratres , ab hujusmodi 
hominibus plane destrui necessariam illam cohærentiam, que 
Dei voluntate intercedit inter utrumque ordinem, qui tum in 
natura, tum supra naturam est ; itemque ab ipsis omniuo im- 
mutari, subverti, deleri propriam, veram germanamque divinæ 
revelationis indolem , auctoritatem, Ecclesieque consiitutio- 
nem et potestatem. Atque eo opinandi temeritate progrediun- 
tur, ut omnem veritatem, omnemque legem, potestatem et jus 
divine originis audacissime denegare nou metuant. Siquidem 
baud erubescunt asserere, philosophicarum rerum morum- 
que scientiam, itemque civiles leges posse et debere a divina 
revelatione et Ecclesiæ auctoritate declinare , et Ecclesiag 
non esse veram perfectamque societatem plane liberam, 
nec pollere suis propriis et constantibus juribus sibi a divi 
Suo Fundatore collatis, sed civilis potestatis esse defiar, 
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définir quels sont les droits de l'Eglise et dans quelles ]i- 
mites elle peut les exercer. 

Delà ils concluent injustement que cette puissance civile 
peut se méler des choses qui appartiennent à la religion,aux 
mœurs et au gouvernement spirituel des âmes, empêcher 
même que les prélats et les peuples fidèles communiquent 
libremeut et réciproquement avec le Pontife romain, di- 
vinement établi le Pasteur suprême de toute l'Eglise, et 
cela afin de dissoudre cette union nécessaire et intime qui, 
par l'institution divine de Notre-Seigneur lui-même, doit 
exister entre les membres mystiques du corps du Christ 
et celui que le Christ a divinement institné leur Chef visi- 
ble. Ils ne craignent pas non plus de proclamer avec la 
plus grande perfidie, devant la multitude, que les minis- 
tres de l'Eglise et le Pontife romain doivent étre exclus de 
tous droits et de toute puissance temporelle. 

En outre, ils n'hésitent pas, dans leur extréme impu- 
dence, d'affirmer que non-seulement la révélation divine 
ne sert à rien, mais qu'elle nuit à la perfection de l'homme, 


qua sint Ecclesie jura, et limites intra quos eadem jura exer- 
cere queat. 

Hinc perverse comminiscuntur, civilem potestatem posse se 
immiscere rebus qui ad religionem, mores et regimen spiri- 
tuale pertinent, alque etiam impedire , quoniinus sacrorum 
Antistites el fideles populi cum Romano Pontifice, supremo 
totius Ecclesi: Pastore divinitus con:tituto, libere ac mutuo 
communicent; ut plane dissolvatur necessaria et arctissima illa 
conjunctio, qua inter membra mystici corporis Christi el 
adspectabile suum caput, ex divina ipsius Christi Domini iosti- 
tutione, esse omnino debet. Nihil vero timen! omni fallacia ac 
dolo in vulgus proferre, sacros Ecclesi: ministros Romanum- 
que Ponlificem ab omni rerum temporalium jure ac dominio 
esse omnino excludendos. 

Summa preterea impudentia asserere non dubitant, divinam 
revelationem non solum nihil prodesse, verum etiain nocere 
hominis perfectioni, ipsamque divinam revelationem esse im- 
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qu'elle est elle-même imparfaite et par conséquent sou- 
mise à un progres continu el indéfini, qui doit repondre 
au développement progressif de la raison humaine. Aus 
osent-ils prétendre que les propheties et les miracle 
exposés et rapportés dans les Livres sacrés sont des fables 
de poètes ; que les saints mystères de nolrc foi sont le re- 
sultat d'investigations philosophiques; que les livres di- 
vins de l'Ancien et du Nouveau Testament ne coutiennent 
que des mythes, et que, chose horrible à dire! Notre-Sei- 
gneur Jésus Christ lui-même n'est qu'un mythe et une 
fiction. En conséquence, ces séditieux adeptes de dogmes 
pervers soutiennent que les lois morales n'ont pas besoin de 
sanction divine; qu'il n'est point nécessaire que les lois 
humaines se conforment au droit neturel ou reçoivent de 
Dieu la force obligatoire ; ils aftirment que la loi divine 
n'existe pas. 

Bien plus, ils osent nier toute aclion de Dieu sur le 
monde et sur les hommes, ils avancent témérairement 
que la raison humaine, considérée sans avoir aucun rap- 
port à Dieu, est l'unique arbitre du vrai et du faux, du 


perfectam. et idcirco subjectam continuo et tndefinito progressui 
qui humane rationis progressioni respondeat. Nec vereniur 
proinde jactare, prophetias et miracula in sacris Litteris expo- 
Sila el narrata esse poetarum commenta, et sacrosancta divina 
fidei nostre mysteria philosophicarum iovestigationum sum- 
mam, ac divinis utriusque Testamenti libris mythica contineri 
inventa, et ipsum Dominum nostrum Jesum Christum, hor- 
ribile dictu! mythicam esse fictionem. Quare hi turbulen- 
tissimi perversorum dogmatum cultores blaterant, morum 
leges divina haud egere sanctione, et minime opus esse, ut 
humane leges ad natura jus conformentur, aut obligaadi via 
a Deo accipiant, ac propterea asserunt nullam divinam existere 
legem. 

Insuper inficiari audent omnem Dei in homines mundum- 
que actionein , ac temere affirmant, humanam rationem, nulle 
prorsus Dei respectu babito, unicum esse veri et falsi, boni et 
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bien et du mal; qu'elle est à elle-même sa loi, et qu'elle 
suffit par ses forces naturelles pour procurer le bien des 
hommes et celui des peuples. 

Mais en faisant dériver malicieusement toutes les vérités 
religieuses de la force'native de la raison humaine, ils ae- 
cordent à chaque homme une sorte de droit primordial 
par lequel il peut librement penser, parler de religion, et 
rendre à Dieu l'honneur et le culte qu'il juge le meilleur 
à son gré. 

Et n'en viennent-ils pas à cet excès d'impiété et d'au- 
dace, qu'ils attaquent le ciel et s'efforcent d'en chasser 
Dieu lui-même ? En effet, avec une perversité qui n'a d'C- 
48le que leur folie, ils ne craignent pas d'aftirmer qu'il 
n'existe aucun étre divin, supréme, parfait dans sa sagesse 
et dans sa providence, qui soit distinct de l'universalité des 
choses; que Dieu est identique à la nature des choses et 
par conséquent sujet aux changements; que Dieu se fait 
dans l'homme et dans le monde ; que tout est Dieu et pos- 
sède la propre substance de Dieu, qu'ainsi Dieu est une 


mali arbitrum, eamdemque humanam rationem sibi ipei esse 
legem, ac naturalibus suis viribus ad hominum ac populorum 
bonum curandum sufficere. Cum autem omnes religionis 
veritates ex nativa humano rationis vi perverse derivare au- 
deant, tum cuique homini quoddam veluti primarium jus tri- 
buunt, ex qno possit Jibere de religione cogitare et loqui, eum- 
que Deo honorem et cultum exhibere, quem pro suo libito 
meliorem existimat. 

At vero eo impietatis et impudentie deveniunt, ut celum 
petere ac Deum ipsum de medio tollere conentur. Insigni 
enim improbitate uc pari stultitia baud timent asserere, nul- 
jum supremum sapientissimum providentissimumque Numen 
divinum existere ab hac rerum universitate distinctum , ac 
Deum idem esse ac rerum naturam, et idcirco immutatiouibus 
obnoxium, Deumque reapse fleri in homine et mundo, atque 
omnia Deum esse et ipsissimam Dei habere substantiam, ac 
unam eamdemque rem esse Deum cum mundo, ac proinde, 
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seule et méme chose avec le monde, et que par suit il 
n'y a point de différence entre l'esprit et la matière, la w 
cessité et la liberté, le vrai et le faux, le bien et le mal.k 
juste et l'injuste. Comment, certes, imaginer, se figure 
rien de plus insensé, rien de plus impie, rien qui répugne 
davantage à la raison méme ? 
ls parlent si légèrement de l'autorité et du droit, qu'ils 
ont l'impudence de dire que l'autorité n'est autre chose 
que la somme du nombre et des forces matérielles ; que 
le droit consiste dans le fait matériel ; que les devoirs des 
hommes sont un vain mot, et que tous les faits humains 
-ont force de droit. Ajoutant ensuite les mensonges aux 
mensonges, les délires aux délires, foulant aux pieds 
toute autorité légitime, tout droit légitime, toute obliga- 
tion, tout devoir, ils n'hésitent pas à substituer au droit 
véritable et légitime, le droit faux et menteur de la force, 
et à subordonner l'ordre moral à l'ordre matériel. Ils ne 
reconnaissent d'autre force que celle qui réside dans la 
matière. Ils mettent toute la morale et l'honneur à accu- 


spiritum cum materia, necessitatem cum libertate, verum cum 
falso, bonum cum malo, et justum cum injusto. Quo certe 
nihil dementius, nihil magis impium, nihil contra ipsam 
rationem magis repugnans fingi et excogitari unquam 
potest. 


De auctoritate autem et jure ita temere effutiunt, ut impu- 


denter dicant, auctoritalem nihil aliud esse, nisi numeri et 


materialium virium summam , ac jus in materiali facto cons- 
stere, et omnia hominum officia esse nomen inane, et omnia 
humana facia juris vim habere. Jam porro commenta commet- 
tis, deliramenta deliramentis cumulantes, et omnem legitimam 
auctoritatem atque omnia legitima jura , obligationes , officit 
conculcantes, nihil dubitant in veri legitimique juris locem 
substituere falsa ac mentita virium jura, ac morum ordines 
rerum materialium ordini subjicere. Neque alias vires agno- 
scunt, nisi illas qua in materia posite sunt, et omnem mo- 
rom disciplinam honestalemque collocant in cumulandis et 
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muler la richesse par quelque moyen que ce soit, el à as- 
souvir toutes les passions dépravées. 

Par.ces principes abominables. ils prennent la défense 
du sens réprouvé de la chair qui se révolte contre l'esprit; 
ils l'entretiennent, l'exaltent, lui accordent ces droits et 
ces dons naturels qu'ils prétendent méconnus par la doc- 
irine catholique : ila méprisent ainsi l'avertissement de 
l'Apótre, qui s'écrie : « Si vous vivez selon la chair, vous 
« mourrez; si vous mortiflez la chair par l'esprit, vous 
« vivrez !. » 

Hs s'efforcent d'envahir et d'anéantir les droits de toute 
propriété légitime; ils imaginent dans la perversité de 
leur esprit une sorte de droit a/franchi de toute limite, 
dont, selon eux, jouirait l'Etat, et dans l'Etat ils prétendent 
lémérairement voir la source et l'origine de tous les droits. 

Mais peudant que nous parcourons rapidement et avec 
douleur ces erreurs principales de notre malheureuse 
époque, nous oublions de rappeler, vénérables Frères, 
tant d'autres fausselés, de perfidies presque innombrables, 


augendis quovis modo divitiis, et in pravis quibusque volupta- 
tibus explendis. 

Atque hisce nefariis abominandisque principiis reprobum 
carnis spiritui rebellis sensum tuentur, fovent, extollunt , illi- 
que naturales dotes ac jura tribuunt, qua per catholicam 
doctrinam conculcari dicunt, omnino despicientes monitum 
Apostoli clamanlis: «Si secundum carnem vixeritis, moriemini, 
« si autem spiritu facta carnis murtificaveritis, vivetis !. » 
Omnia preterea legitime cujusque proprietatis jura invadere, 
destruere contendunt, ac perperam animo et cogitalione con- 
fingunt et imaginantur jus quoddam mullis circumseriptum 
limitibus, quo reipublicæ statum pollere existimant, quem 
omnium jurium originem et fontem esse temere arbitrantur. 

Dum vero lios precipuos ipfelicissimae nostre elatis errores 
dolenter ac raptim perstringimus, recensere omitlimus, vene- 
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que vous connaissez parfaitement, et à l'aide desquelles 
les ennemis de Dieu et des horames s'efforcent de troubkr 
et d'ébrznler la société sacrée et la société civile. Nou 
passons sous silence les injures, les calomnies, les outraga 
si graves el si multipliés dont ils ne cessent de pourseivte 
et de noircir les ministres de l'Eglise et ce Siége A posto- 
lique. Nous ne partons pas de cette hypocrisie odieuse 
des chefs et satellites de désordre et de cette révolution si 
calamiteuse, surtout en lialie. Ils affectent de dire qu'ik 
veulent que l'Eglise jouisse de sa liberté, tandis qu’avte 
une audace sacrilége, ils foulent aux pieds de plus en 
plus, chaque jour, les droits et les lois de cette Eglise, la 
dépouillent de:ses biens, pérsécutbnt des prélats et des ec. 
clésiastiques noblement voués à léur ministère, les empri- 
sonnent, chassent violemment de leurs asiles les disciples 
des ordres religieux et les vierges consacrées à Dieu, ne 
reculent devant aucune entreprise pour réduire à une 
honteuse servitude et. pour opprimer l'Eglise. 


rabiles Fratres , tot alias fere innumerabiles falsitates et frau- 
des vobis apprime notas ac perspectas, quibus Dei honiiiem- 
que hostes rem tum sacram tum publicam pertarbare €t con- 
vellere connituntur. Ac silBntio pretermittimus multipHces 
gravissimasque injurids, calumiias, convicia , quibus sacros 
Ecclesit ministros et hanc Apostolicam Sedem dilacerare et 
insoctari non desinunt. Nihil toquimur de iniqua sane hspo- 
crisi, qua funestissimt in Italia presertim perlurbationis # 
rebellionis duces et satellites díctitarit, se velle Ecclesiam sû 
gaudere libertate, dum sacrilego prorsus ausu omnia ipsiés 
Bectesre jura et leges quotidie magis proculcant, ejasque bof 
diripiunt:, et sacrorum antistites ecclesiasticosque viros set 
munere preclare fungentes, quoquo modo divexant et * 

carcerem detrudunt, et religiosorum ordinum alumnos ac "à 

gines Deo sacras, etsuis ccenobiís violenter exturbant, suisque 

propriis bonis spoliant, nihilque intentatum relinquunt, À 

ipsam Ecclesiam in turpissimam redigant servitutem et op- 

primant. 
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Pendant que votre présence si désirée nous cause une 
allégresse si sincére et si grande, vous êtes témoins vous- 
mêmes de la liberté qu'ont aujourd'hui en Italie nos vé- 
nérables frères dans l'épiscopat ; ils combattent avec cou- 
rage et persévérance les combats du Seigneur, et à notre 
profonde douleur, ils ont été empéchés par nos adversaires 
de venir vers nous, de se trouver avec vous et d'assister à 
cette assemblée, comme ils le désiraient si vivement, ainsi 
que ces archevéques et évéques de la malheureuse ltalie 
l'ont fait savoir par leurs lettres, toutes remplies envers 
nous et envers ce Saint-Siege d amour et de dévouement. 
Vous ne voyez non plus ici aucun des prélats du Portugal 


et nous sommes vivement affligé, en considérant la nature - 


des difficultés qui se sont opposéesà ce qu'ils prissent le che- 
min de Rome. Nous omettons aussi de rappeler les autres 
horreurs non moins tristes que les sectateurs de ces per- 
verses doctrines accomplissent, à la cruelle désolation de 
notre cœur, du vôtre et de celui des gens de bien, Nous ne 
disons rien de cette conspiration impie, de ces manœuvres 


Ac dum singularem certe ex optatissima vestra presentia 
voluptatem percipimus, vos ipsi videtis, quam libertatem nunc 
habeant venerabiles fratres sacrorum in lialia antistites , qui 
Strenue constanterque proliantes prelia Domini minime po- 
tuerunt, cum summo animi nostri dolore, adversantium opera 
ad nos venire, et inter vos versari, atque huic adesse conven- 
tui, quod summopere optavissent , quemadmodum infelicis 
Italie archiepiscopi et episcopi suis litteris summi erga nos 
et hanc Sanctam Sedem amoris et obsequii plenissimis signi- 
ficaruut. Neminem etiam ex sacrorum in Lusitania antistitibus 
hic adesse cernitis, ac non parum dolemus, inspecta difficul- 
tatum natura que obstiterunt, quominus ipsi Romanum iter 
aggredi possent. Recensere autem omittimus tot alia sane tri- 
stia et horrenda, qua ab hisce perversarum doctrinarum cul- 
toribus, cum incredibili nostro ac vestro el omnium bonorum 
luctu, patrantur. Nihil item dicemus de impia conspiratione , 
et pravis cujusque generis molitionibus ac fallaciis, quibus 
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coupables et trompeuses, par lesquelles ils veulent ren- 
verser et détruire la souveraineté temporelle du Saint 
Siége. 

I] nous est plus doux de rappeler à ce sujet l'admirable 
unanimité avec laquelle vous-mémes et tous les vénéra- 
bles prélats de lunivers catholique, vous n'avez jamais 
cessé, ni par les letlres que vous nous avez adressées, ni par 
des instructions pastorales adressées aux fidéles, de dévoi- 
ler et de réfuter ces perfidies, d'enseigner en méme temps 
que celte souverainelé temporelle du Saint-Siége a été 
donnée au Pontife romain, par un dessein particulier de 
la divine Providence, et qu'elle est nécessaire afin que 
ce Pontife romain n'étant sujet d'aucun prince ni d'aucun 
pouvoir civil, exerce dans toute l'Eglise, avec la plénitude 
de sa liberté, la suprême puissance et autorité dont il a 
été divinement investi par Nolre-Seigneur Jésus-Christ 
lui-même, pour conduire et gouverner le troupeau entier 
du Seigneur, et qu'il puisse pourvoir au plus grand bien 
de l'Eglise, aux besoins et aux avantages des fidéles qui la 
composent. 


civilem hujus Apostolice Sedis principatum omnino evertere 
ac destruere volunt. 

Juvat potius hac de re commemorare miram prorsus consen- 
sionem , qua vos ipsi, una cum aliis venerabilibus fratribus 
universi catholici orbis sacrorum antistitibus, nunquam inter- 
misistis et epistolis ad nos datis, et pastoralibus litteris ad 
fideles scriptis hujusmodi fallacias detegere, refutare, ac simul 
docere, hunc civilem Sancte Sedis principatum Romano Pon- 
tifici fuisse singulari divina Providentiae consilio datum, illuiu- 
que necessarium esse , ut idem Romanus Pontifex nulli un- 
quam principi aut civili potestati subjectus supremam universi 
Dominici gregis pascendi regendique potestatem auctoritatem- 
que, ab ipso Christo Domino divinitus acceptam, per univer- 
sam Ecclesiam plenissima libertate exercere , ac majori ejus- 
dem Ecclesiæ et fidelium bono , utilitati et indigentiis consu- 
lere possit. 








— $15 — 


Les sujeis Jamentables dont nous vous avons jusqu'ici 
entretenus, vénérables Fréres, forment sans doute un 
douloureux spectacle. Qui ne voit, en effet, que tant de 
doctrines impies, que tant de manœuvres et de folies dé- 
pravées, corrompent chaque jour plus misérablement le 
peuple chrétien, le poussent à sa ruine, attaquent l'Eglise 
catholique, sa doctrine salutaire, ses droits et ses lois vé- 
nérables, ses ministres sacrés, propagent les vices et les 
crimes, bouleversent la société civile elle-même ? 

Aussi, quant à nous, attentif à notre ministère aposto- 
lique, et plein de sollicitude pour le salut spirituel de tous 
les peuples qui nous ont été divinement confiés, « comme 
« nous ne pouvons autrement gouverner ceux qui noussont 
« confiés, dirons-nous avec saint Léon notre prédécesseur, 
« qu'en poursuivant avec le zèle de la foi du Seigneur ceux 
« qui pervertissent et sont pervertis, et en arrachant des 
« âmes saines ce venin avec toute la sévérité possible, afin 
« qu'il ne s'étende pas plus loin',» nous élevons notre 


Que hactenus lamentati sumus, venerabiles Fratres, luctuo- 
sum plane exhibent spectaculum. Quis enim non videt pravo- 
rum dogmatum iniquitate ac tot nequissimis deliramentis 
et machinationibus magis in dies christianum populum misere 
corrumpi, et ad exitium impelli, et catholicam Ecclesiam 
ejusque salutarem doctrinam, ac veneranda jura et leges, 
sacrosque ministros oppugnari, et idcirco omnia vitia et 
scelera invalescere ac propagari , et ipsam civilem societatem 
exagitari ? | 

Nos ilaque apostolici nostri ministerii probe memores, ac 
de spirituali omnium populorum bono et salute nobis divini- 
tus commissa vel maxime solliciti, cum «e aliter, » ut santis- 
simi decessoris nostri Leonis verbis utamur, « nobis commis- 
« 808 regere non possimus, nisi hos, qui sunt perditores et 
« perditi , zelo fidei dominice persequamur, et a sanis men- 
« tibus, ne pestis hzc latius divulgetur, severitate qua pos- 
« sumus, abscindamus !, » in hoc amplissimo vestro con- 
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voix apostolique en votre auguste assemblée, nous rèpru- 
vons, nous proscrivons, nous condamnons les erreurc- 
dessus énoncées, comme contraires et absolument ope 
-sées non-seulement à la foi et à la doctrine catholiques, an 
lois divines et ecclésiastiques, mais encore à la loi, ik 
justice naturelle et éternelle ainsi qu'à la droite raison. 
Pour vous, vénérables Fréres, qui étes le sel de la terre. 
les gar iens et les pasteurs du troupeau du Seigneur. 
nous vous exhortons, nous vous conjurons de plus en plus 
de continuer, avec votre admirable piété et votre zèle 
épiscopal, ainsi que vous l'avez fait jusqu'alors avec lan 
de gloire pour votre Ordre, d'éloigner avec un soin el une 
vigilance extrêmes les fidèles qui vous sont confiés, de ces 
pâturages empoisonnés, de combattre et de réfuter la 
perversité monstrueuse de ces opinions, tant par la parole 
que par les écrits. Vous savez en effet, qu’il s'agit d'inté- 
réts suprémes, puisqu'il s'agit de la cause de notre sainte 
foi, de l'Eglise catholique, de sa doctrine, du salut des 
peuples, de la paix et de la tranquillité de la société hu- 


sessu apostolicam nostram attollentes vocem, omnes comm- 
moratos presertim errores, non solum catholici fidei ac de 
ctrinæ, divinis ecclesiasticisque legibus, verum etiam ipsi 
sempiterns ac naturali legi et justitie, recteque rationi om 
Dino repugnantes et summopere adversos reprobamus, pro 
scribimus atque dampamus. 

Vos autem , venerabiles Fratres, qui estis sal terre et Do 
minici gregis custodes ac pastores, etiam atque etiam excit- 
mus et obtestamur, ut pro eximia vestra religione et episco- 
pali zelo pergatis, veluti adhuc cum summa vestri ordinis 
laude fecistis, omai cura, sedulitate et studio fideles vobis 
traditos ab hisce venenatis pascuis arcere, et qua voce, qui 
opportunis scriptis, tot perversarum opinionum monstra refe 
lere et profligare. Optime enim scitis de summa re agi, cun 
agatur de sanctissime fidei nostre, ac de catholice Eccles£ 
ejusque doctrine causa, de populorum salute et human 
socielatis bono ac tranquillitate. ftaque, quantum in vobis esi, 
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maine. C'est pourquoi, autant qu'il est en vous, ne cessez 
jamais d'éloigner des fidéles la contagion du fléau, c'est-à- 
dire de détourner de leurs yeux et de leurs mains les li- 
vres et les journaux pernicieux; de les instruire des saints 
préceptes de notre auguste religion; de les exhorter et de 
les avertir de fuir ces docteurs d'iniquité comme on fuit 
la rencontre d'un serpent. 

Continuez de porter tous vos soins et toutes vos sollici- 
tudes particulières à ce que le clergé soit saintement et 
savamment instruit, et qu'il brille de toutes les vertus ; 
que la jeunesse des deux sexes soit formée à l'honnêteté 
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du cœur, à la piété et à toutes les vertus ; que la nature | 


des études soit salutaire. Veillez avec une extréme dili- 
gence à ce que, dans les lettres et daus les hautes études, 
rien ne se glisse qui soit contraire à la foi, à la religion et 
aux bonnes mœurs. 

Courage, vénérables Frères, et au milieu de toutes ces 
révolutions et de ces iniquités, ne laissez pas abattre votre 
constance ; mais, appuyés sur le secours divin, « revétus 


ne desinatis unquam a fidelibus avertere tam dire pestis con- 
tagia, id est, ab eorum oculis manibusque perniciosos libros 
et ephemerides eripere , ipsosque fideles sanctissimis augusta 
nostre? religionis præceplionibus assidue imbuere et erudire, 
ac monere et exhorlari, ut ab hisce iniquitatis magistris tan- 
quam a facie colubri effugiant. 

Pergite vestras omnes curas cogitationesque in id .potissi- 
mum conferre, ut clerus sancle scienterque instituatur 
omnibusque virtutibus fulgeat, et utriusque sexus juventus ad 
morum honestatem, pietatem, omnemque virtutem sedulo 
formetur, ut salutaris sit studiorum ratio. Ac diligentissime 
advigilitate et prospicite, ne in humaniores litteras severio- 
resque disciplinas tradendas, aliquid unquam irrepat quod 
fidei, religioni, bonisque moribus adversetur. 

Viriliter agite, venerabiles Fratres, et ne animo unquam 
concidatis in hac tanta temporum perturbatione et iniquitate ; 
sed divino auxilio omnino freti, ac « sumentes in omnibus 
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« toujours du bouclier inexpugnable de la justice et de h 
« foi, saisissant le glaive spirituel, qui est la parole & 
« Dieu‘, » ne cessez pas de vous opposer aux efforts de tou 
les ennemis de l'Eglise catholique et de ce Siége Aposto- 
lique, de briser leurs traits et de rompre leurs assauts. 

Et cependant, les yeux élevés jour et nuit vers le ciel, 
ne cessons pas, vénérables Frères, d'implorer dans l'hu- 
milité de notre cœur et par nos plus ferventes prières, le 
Pére des miséricordes, Je Dieu de toute consolation qui 
fait luire la lumière dans les ténèbres, qui des pierres 
mémes peut faire sortir des enfants d'Abraham, et de le 
conjurer, par les mérites de Jésus-Christ Notre-Seigneur, 
son Fils unique, de tendre une main secourable à la so- 
ciété chrétienne et civile; de dissiper toutes les erreurs et 
les impiétés; d'éclairer des clartés de sa grâce les intelli- 
gences de ceux qui s'égarent, de les convertir et de les 
rappeler à lui; afin que sa sainte Eglise obtienne une 
paix si désirée, qu'elle s'étende de jour en jour par toute 
la terre, quelle y fleurisse et qu'elle y prospère. Mais pour 


« scutum inexpugnabile æquitatis et fidei, atque assumentes 
« gladium spiritus, quod est verbum Dei, » ne intermitiatis 
omnium catholice Ecclesie et hujus Apostolicæ Sedis ho- 
stium conatibus obsistere, eorumque tela retundere et impetus 
frangere. 

loterim vero dies noctesque, sublatis ad ccelum oculis, non 
desistamus, venerabiles Fratres, clementissimum misericordia- 
rum Patrem et Deum totius consolationis, qui de tenebris 
facit lucem splendescere, quique potens est de lapidibus 
suscitare filios Abrahae, et humilitate cordis nostri ferventis- 
simis precibus indesinenter orare et obsecrare, ut per merita 
Unigeniti Filii sui Domini nostri Jesu Christi, velit christiana 
et civili reipublice auxiliariam porrigere dexteram, omnesque 
disperdere errores et impietates, ac divinæ suæ gratise lumine 
omnium errantium mentes illustrare, illosque ad se conver- 


1 Bph. vr, 16. 
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voir nos vœux et nos demandes plus facilement exaucés 

prenons d'abord pour médiatrice auprés de Dieu sa sainte 
et immaculée mére la Vierge Marie, pleinc de miséricorde 
et d'amour pour nous tous elle a toujours anéanti toutes les 
hérésies, et nul patronage auprès de Dieu n'a jamais été 
plus efficace. Sollicitons aussi les suffrages de Joseph, son 
saint époux, des saints apôtres Pierre et Paul, de tous les 
habitants des cieux, et surtout de ceux qui viennent 
d'étre inscrits dans les fastes des saints et qui sont devenus 
l'objet de notre culte et de notre vénération. 

Avant de mettre un terme à nos paroles, nous ne pou- 
vons résister au désir de vous assurer, de vous redire en- 
core combien est vive la consolation qui nous pénètre en 
jouissant du doux spectacle que vous offrez à nos regards, 
vous, vénérables Fréres, qui, attachés à nous et à cette 
chaire de Pierre par les liens de la fidélité, de la piété et 
du respect, et remplissant votre minisière avec le plus 
grand zéle, vous gloriflez de procurer la plus grande 
gloire de Dieu et le salut des âmes; vous qui, dans la plus 


tere et revocare, quo Ecclesia sua sancte optatissimam asse- 
quatur pacem, et ubique terrarum majora in dies incrementa 
suscipiat, ac prospere vigeat et efflorescat. Ut autem qua pe- 
limus et querimus facilius consequi possimus, ne cessemus 
adhibere primum deprecatricem apud Deum immaculatam 
sanctissimamque Deiparam Virginem Mariam, qua misericor- 
dissima et amantissima nostrum omnium mater cunctas sem- 
per interemit hæreses, et cujus nullum apud Deum præsentius 
patrociuium. Petamus quoque suffragia tum sancti ejusdem 
Virginis sponsi Josephi, tum sanctorum Apostolorum Petri et 
Pauli, omniumque colitum, et illorum presertim quos nuper 
Sanctorum fastis adscriptos colimus et veneramur. 

Antequam vero dicendi finem faciamus, nobis temperare 
non possumus, quin ilerum testemur et confirmemus , summa 
nos uti consolatione, dum jucundissimo vestrum omnium 
conspectu fruimur, venerabiles Fratres, qui tania fide, pie- 
tate et observantia nobis et huic Petri Cathedre firmiter ob- 
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étroite concorde, avec un soin et un amour admirables, 
pe cessez pas, ainsi que vos vénérables frères les évéques 
de tout l'univers catholique et les fidèles confiés à vos sees 
et aux leurs, d'apporter de toute manière des soulagemesk 
el des adoucissements à nos douloureuses angoisses di 
nos cruelles amertumes. C'est pourquoi, en cette occ 
sion , nous déclarons publiquement, à haute voix el à 
toutes nos forces, combien sont ardents les sentiments de 
reconnaissance et d'amour que nous éprouvons pour vous, 
pour tous ces vénérables frères et pour tous les fideles. 
Mais nous vous le demandons, une fois de retour dans vos 
diocèses, veuillez, en notre nom, assurer de ces sentiments 
ces fideles confiés à vos soins, leur faire connaitre notre 
affection paternelle ei la bénédiction apostolique, que. du 
fond de notre cœur et en demandant toute vraie félicite, 
nous sommes si heureux de vous accorder, à vous vénérables 
Frères, et à tous les fidèles. 


stricti, ac ministerium vestrum implentes, majorem Dei glo- 
riam et animarum salutem omni studio procurare gloriamini, 
quique concordissimis animis atque admirabili sane cura et 
amore, una cum aliis venerabilibus fratribus totius catholici 
orbis episcopis, et fidelibus vestre et illorum cure commissis, 
gravissimas nostras angustias et acerbitates modis omnibus 
lenire et sublevare non desinitis. Quocirca hac etiam occa- 
sione amantissimi sque ac gralissimi animi nostri sensus 
erga vos, et alios omnes venerabiles fratres et ipsos fideles, 
amplissimis verbis palam publiceque profitemur. A vobis 
autem exposcimus, ut cum ad vestras redieritis diceceses, 
velitis eisdem fidelibus vestre vigilantiæ concreditis hos 
animi nostri sensus nostro nomine nuntiare, illosque certio- 
res facere de paterna nostra in illos charitate, deque Apostolia 
benedictione, quam ex intimo corde profectam, et cum omn& 
vere felicitatis voto conjunctam, vobis ipsis, venerabiles Fra- 
tres , et eisdem fidelibus impertire vehementer laetamur. 
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Salut et bénédiction apostolique. 
Au milieu des pesantes afflictions qui nous accablent en Liberté 
ces temps si troublés et si remplis d’iniquités, nous gémis- ea lee. 


sons douloureusement d'apprendre que dans différentes 
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parties de l'Allemagne se rencontrent méme des cat 
liques qui ne craignent nullement, dans leur cours& 
théologie sacrée et de philosophie , d'introduire une cer- 
taine liberté d'enseigner et d'écrire inconnue jusque-là 
dans l'Eglise et de professer ostensiblement, publique- 
ment, de répandre méme dans le monde des opinions nou- 
velles et absolument condamnables. Aussi nous n'avons 
pas été peu péniblement affecté, vénérables Frères, quand 
nous est parvenue la triste nouvelle que le prétre Jacques 
Frohschammer, professeur de philosophie dans 1 Univer- 
sité de Munich, porte plus loin que tout autre cette licence 
de parler et d'écrire et que dans des livres par lui mis au 
jour il défend les plus pernicieuses erreurs. 
Immédiatement donc nous avons commandé à notre 
Congrégation chargée de la révision des livres d'examiner 
avec soin et avec toute la diligence possible les principaux 
ouvrages qui circulentsousle nom du prétre Frohschammer 
et de nous adresser un rapport. Ces volumes écrits en alle- 
mand sont intitulés : Introduction à la Philosophie; — 


riri nonnullos catholicos etiam viros, qui sacram theologiam 
ac philosophiam tradentes minime dubitant quamdam inaudi- 
tam adhuc in Ecclesia docendi scribendique libertatem indu- 
Cere, novasque et omnino improbandas opiniones palam pu- 
bliceque profiteri et in vulgus disseminare. Hinc non levi ma- 
rore affecti fuimus, venerabilis Frater, ubi tristissimus ad nos 
venit nuntius, presbyterum Jacobum Frohschammer, in ista 
Monacensi Academia philosophie doctorem, hujusmodi do- 
cendi scribendique licentiam pre ceteris adhibere, eumque 
suis operibus in lucem editis perniciosissimos tueri errores. 
Nulla igitur interposita mora, nostre Congregationi libris 
notandis præpositæ mandavimus, ut precipua volumina, que 
ejusdem presbyteri Frohschammer nomine circumferuntur, 
cum maximna diligentia sedulo perpenderet, eL omnia ad nos 
referret. Que volumina germanice scripta titulum babent : — 
Introduetio in Philosophiam ; — de Libertate scientia ; — Athenaum, 
— quorum primumanno wpoccuvrir, alterum anno MDCCCLYI, ter- 
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de l'Indépendance de la Science ; — Athénée. Ts ont été 
successivement édités à Munich, le premier en 1838, le 
second en 1864 et le troisième dans le courant de cette 
année 1882. Exécutant nos ordres sans délai, la Congréga- 
tion précitée commença avec le plus grand zèle un examen 
fort attentif, el après avoir selon sa coutume, tout discuté, 
tout pesé sérieusement et mürement à plusieurs reprises, 
elle jugea qu'en plus:eurs points l'auteur s'égarait et que 
sa doctrines'éloignait de la vérité catholique, C'est princi- 
palement sous deux rapports : premièrement l'auteur 
accorde à la raison humaine des forces qui ne lui appar- 
üennent nullement ; secondement en octroyant à cette 
méme raison la liberté de tout penser et de toujours tout 
ser, il supprime entièrement les droits, les fonclions et 
l'autorité de l'Eglise. 

En effet, il enseigne d'abord que la philosophie, si l'on 
sen fait une juste idée, peut non-seulement percevoir et 
comprendre ces dogmes chrétiens que la raison naturelle 
poséde en commun avec la foi, en tant, bien entendu, 
qu'ils peuvent être perçus par l'une et par l'autre; mais 


tium vero vertente hoc anno MDcccLxrI istis Monacensibus typis 
in lucem est editum. Itaque eadem Congregatio nostris mandatis 
diligenter obsequens summo studio accuratissimum examen 
instituit, omnibusque semel iterumque serio ac mature ex 
more discussis et perpensis, judicavit auctorem in pluribus 
Don recte sentire, ejusque doctrinam a veritate catholica aber- 
rare. Atque id ex duplici presertim parte : et primo quidem, 
propterea quod auctor tales humane rationi tribuat vires, quae 
rationi ipsi minime competunt; secundo vero, quod eam 
omnia opinandi, et quidquid semper audendi libertatem eidem 
ralioni concedat, ut ipsius Ecclesie jura, officium, et auctori- 
las de medio omnino tollantur. 

Namque auctor in primis edocet, philosophiam, si recta ejus 
habeatur notio, posse non solum percipere et intelligere ea 
christiana dogmata, quæ naturalis ratio cum fide habet com- 
munia (tanquam commune scilicet perceptionis objectum), ve- 
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encore ceux qui constituent proprement et principalenal 

la religion chrétienne et la foi. Il veut donc que méme à 

fin surnsturelie de l'homme et tout ce qui s'y rappos, 

sans en excepter le mystère sacré de l'incarnation du $e 
gneur, soient du ressort de la raison humaine el det 
philosophie, il prétend qu'une fois ces vérités présentes 
à la raison comme son objet, elle peut d'après ses propres 
principes parvenir à les démontrer. L'auteur, il esl vrai, 
met quelque différence entreces derniéres vérités el les pre 
mières ; il attribue à la raison un moindre droit sur le 
dernières; il proteste néanmoins clairement, et ostensible 
ment, que celles-ci font partie de ce qui constitue lt 
matière propre et véritable de la science ou de la philoso- 
phie. D'après lui on pourrait donc, on devrait mémecor- 
clure absolument que nonobstant le fait de la révélation, 
la raison pourrait par elle-méme, non pas en sappuyant 
sur le principe de l'autorité divine, mais sur les principes 
et sur les forces naturelles, arriver à comprendre avec i 
certitude que donne la science, les mystères les plus pv- 


rum etiam ea, que christianam religionem fidemque maris 
et proprie efficiunt, ipsumque scilicet superuaturalem homias 
finem, et ea omnia qua ad ipsum spectant, atque Sacralissi- 
mum Dominice Incarnationis mysterium, ad humans rationi 
et philosophi, provinciam pertinere, rationemque, dato hx 
objecto, suis propriis principiis scienter ad ea posse pervenire. 
Etsi vero aliquam inter heec et illa dogmata distinctionem at 
ctor inducat, et hæc ultima minori jure rationi attribual, 4 
men clare aperteque docet, etiam hæc conlineri inter illa que 
veram propriamque scienti? seu philosophie materiam cot 
Stituunt. Quocirca ex ejusdem auctoris sententia concludi 
omnino possit ac debeat, rationem in abditissimis eliam d 
vine sapientie ac bonitatis, imo etiam et libere ejus vol 
tatis ministeriis, licet posito revelationis objecto, posse 
seipsa, non jam ex diving auctoritatis principio, sed ex nil 
ralibus suis principiis et viribus, ad scientiam seu cerlitudintf 
pervenire. 
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fonds de la sagesse, de la bonté et méme de la libre vo- 
lonté de Dieu. 

Combien cette doctrine n'est-elle pas fausse et erronée? 
11 suffit pour le comprendre aussitôt et pour le sentir 
clairement, d'étre tant soit peu instruit des éléments de 
Ja doctrine chrétienne. Si ces hommes qui cultivent la 
philosophie se contentaient de soutenir les principes et les 
droits véritables de la raison et de la science philoso- 
phique, ils mériteraient assurément des éloges. Car la 
vraie et saine philosophie tient une place trés-élevée; son 
but est de rechercher activement la vérité, de cultiver, 
avec prudence et avec soin, d'éclairer cette raison hu- 
maine qui, tout obscurcie qu'elle soit. par la faute du 
premier homme, n'est pourtant pas entièrement cteinte ; 
de percevoir, de bien comprendre, de développer l'objet 
de ses connaissances et une foule de vérités ; d'en démon- 
trer, d'en venger et d'en défendre plusieurs, comme 
l'existence de Dieu, sa nature et ses attributs, que la foi 
propose également à notre croyance, par des arguments 


Qua auctoris doctrina quam falsa sit et erronea, nemo est, 
qui christiauæ doctrine rudimentis vel leviter imbutus non 
illico videat planeque sentiat. Namque si isti philosophia 
cultores vera ac sola rationis et philosophie disciplina; 
tuerentur principia et jura, debitis certe laudibus essent 
persequendi. Siquidem vera ac sana philosophia nobilis- 
simum suum locum habet, cum ejusdem philosophie sit, 
veritatem diligenter inquirere, humanamque rationem licet 
primi hominis culpa obtenebratam, nullo tamen modo extin- 
ctam, recte ac sedulo excolere, illustrare, ejusque cognitionis 
objectum, ac permultas veritates percipere, bene intelligere , 
promovere, earumque plurimas, uti Dei existentiam, naturam, 
attributa, que etiam fides credenda proponit, per argumenta 
ex suis principiis petita demonstrare, vindicare, defendere, 
atque hoc modo viam munire ad hec dogmata flde rectius te- 
nenda, et ad illa etiam reconditiora dogmata, que sola fide 
percipi primum possunt, ut illa aliquo modo a ratione intelli- 
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déduits de ses principes ; le préparer ainsi le moyen de 
mieux saisir ces vérités par la foi. et de comprendre de 
quelque maniere jar la raison les dogmes plusmyslérieux 
qui ne sauraient d'abord ét.e perçus que par cette foi. Voilà 
ce que doit faire et sur quoi doit s'exercer l'austére et belle 
science de la philosophie. Et si les savants des universités 
d'Allemagne consacrent à obtenir ce résultat la disposition 
remarquable de celle illustre nation pour les études 
graves el sérieuses, nous applaudissons à leurs efforts, 
nous les encourageons, car ils font servir à l'avantage et 
au progres de la religion ce que d'autres emploient pour 
eux-mêmes. 

Mais dans une maliere aussi grave nous ne saurions 
jamais tolérer qu'on se permelie témérairement de tout 
mêler, que la raison envahisse les choses mêmes qui 
appartiennent exclusivement à la foi, et y jette la confu- 
siou; ne connaît-on pzs avec une pleine certitude les limi- 
les que la rcison n'a jemcis eu, qu'elle ne peut avoir 
jemais le droil de franchir? Aux dogmes de cette nature. 
appartiennent surtout ct manifeslement, ceux qui regar- 


gantur. Hec quidem agere, atque in his versari debet severa 
et pulcherrima vere philosophie scientia. Ad quae praestanda 
si viri ducti in Germauiæ academiis enitantur, pro singulari 
inclyte illius nationis ad severiores gravioresque disciplinas 
excolendas propensione. eorum studium a nobis comprobatur 
et commendatur, cum in sacrarum rerum utilitalein profe- 
ctumque convertant, qua illi ad suos usus invenerint. 

At vero in hoc gravissimo sane negotio tolerare nunquam 
possumus, ut omuia temere permisceantur, uique ratio illas 
etiam res, qui ad lidem pertinent, occupet atque perturbel, 
cum certissimi omnibusque notissimi sint lines, ullra q0$ 
ralio nunquam suo jure est progressa vel progredi polest 
Atque ad hujusmodi dogmata ea omnia maxime et apertis- 
sime spectant, quæ supernaturalem hominis elevationem, & 
supernaturale ejus cum Deo commercium respiciunt, atque ad 
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dent l'élévation de l’homme à l'état surnalurel, son com- 
merce surnaturel avec Dieu et ce que l’on sait avoir été 
révélé pour le conduire à ce but. De fait, puisque ces 
dogmes sont au dessus de la nature, comment serait-il 
possible d'y atteindre par la raison et les principes natu- 
rels? Jamais, en effet, avec les seuls principes naturels 
la raison ne saurait devenir capable de traiter scientifique- 
ment celte sorte de vérités. Et si des téméraires osent l'as- 
surer, qu'ils le sachent, ils s'écartent non-seulement de 
l'opinion de quelques docteurs, mais de la doctrine com- 
mune et à jamais immuable de l'Eglise. 

- D’après les divines Ecritures et la tradition des saints 
Péres, il est avéré que ceux méme qui n'ont pas encore 
la foi peuvent connaitre, à l'aide de la lumière naturelle 
de la raison , l'existence de Dieu et plusieurs autres véri- 
lés; mais quant à ces dogmes tres-profonds, il est égale- 
ment avéré que Dieu seul les a manifestés, lorsqu'il a 
voulu révéler « le mystère caché dès l'origine des siècles et 
« des générations‘. Oril l'a révélé lorsqu'aprées avoir parlé 


hunc finem revelata noscuntur. Et sane cum hic dogmata sint 
supra naturam, idcirco naturali ralione ac naturalibus princi- 
piis attingi non possunt. Nunquam siqu'dem ratio suis natura- 
libus principiis ad hujusmodi dogmata scienter tractanda effici 
potest idonea. Quod si hæc isti temere asseverare audeant, 
sciant se certe non a quorumlibet doctorum opinione, sed a 
commiuni et nunquam immutata Ecclesie doctrina recedere. 
Ex divinis enim Litteris et sanctorum Patrum traditione 
constat, Dei quidem existentiam, mullasque alias veritates, ab 
iis etiam, qui fidem nondum susceperunt, naturali rationis lu- 
mine cognosci ; sed illa reconditiora dogmata Deum solum ma- 
nifestasse, dum notum facere voluit « mvsterium, quod ab- 
& sconditum fuit a seculis et generationibus ! » et ita quidem, 
ut postquam « multifariam multisque modis olim locutus esset 
« patribus in prophetis, novissime nobis locutus est in Filio, 


! Col. 4, 96. E 
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« autrefois, bien souvent et eu bien des manières à nos 
« pères par les prophètes, il nous a parlé en dernier lem 
« par son Fils par lequel il a fait le monde '... Car pet- 
e sonne n'a jamais vu Dieu. Le Fils unique qui est dam 
« le sein du Père lui-même, l'a fait connaître *. » Voilà 
pourquoi l'Apótre, qui atteste que les nations ont connu 
Dieu par les œuvres, dit aussi en traitant de la grâce el de 
la vérité qui sont venues par Jésus-Christ * : « Nous an- 
«noncons la sagesse de Dieu dans le mystère, sagesse 
« cachée jusqu'ici... et que nul des princes de ce monde 
« n'a connue... Mais Dieu nous l'a révélée par son Esprit... 
« car l'Esprit scrute tout, méme les profondeurs de Dieu. 
« Quel homme, en effet, sait ce qui est dans l'homme, 
«.sinon l'esprit de l'homme qui est en lui? De méme per- 
« sonne ne connait ce qui est en Dieu, si ce n'est l'Esprit 
« de Dieu *. » 

S'attachant à ces passages et à d'autres qui sont presque 
innombrables dans les divines Ecritures, les scints Peres, 
lorsqu'ils ont voulu exposer la doctrine de l'Eglise, ont 


« per quem fecit et secula! — Deum enim nemo vidit unquam; 
« Unigenitus Filius, qui est in sinu Patris ipse, enarravit*. » 
Quapropter Apostolus, qui gentes Deum per ea qus facta sunt 
cognovisse testatur, disserens de « gratia et veritate * quae. per 
« Jesum Christum facta est : Loquimur, inquit, Dei sapientiam 
«in mysterio, qua abscondita est. .. quam nemo principum 
«hujus seculi cognovit... Nobis autem revelavit Deus per 
« Spiritum suum.... Spiritus enim omnia scrutatur, etiam pro- 
« funda Dei. Quis enim hominum scit quae sunt hominis, nisi 
« Spiritus hominis, qui in ipso est ? Ita et que Dei sunt nemo 
« cognovit, nisi Spiritus Dei *. » 

.Hisce aliisque fere innumeris divinis eloquiis inhaerentes, 
SS. Patres in Ecclesi: doctrina tradenda continenter distin- 
guere curarunt rerum divinarum notionem, qu: naturalis in- 


"Eri 1, 1, 2, — 1 Joan. 1, 18. — 3 Joan. 1, 17. — * I. Corint. 2, 7,8, 
, 411. 
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toujours eu soin de distinguer la cbiinaisssnce dés Éhoses 
divinés, à lequelle toute intelligence humaine jieut‘atriver 
par ses seuls efforts, de la connaissance de és mêmes 
vérités, que donne la foi avec l'assislance du Saint-Esprit. 
lls ont constzminent enseigné que par la ‘foi nous sont 
révélés en Jésus-Christ des mystères qui surpassent, non- 
séulement Ia philosophie huméine, mais encore Tes intel- 
ligences angéliques; si ces mystères sont ínanilestés par 
la révélation divine et adoptés par la foi, ils demeurent 
cépendant cachés encore sous le voile sacré de celte foi et 
erivelappés de profondes ténèbres, tànt que voyageurs en 
cétte vie mortelle, nous demeurons loin du Sélgneur *. 

Da voit. 'pár ce qui précède , cotibien différé de la doc- 
tritie de l'Eglise catholique le sentiment de 'Frohschaárn- 
met, lorsqu'il dit sans hésiter : que tous Ies dogmés du 
clifistianisme indistinctement sont l'objet de Ia scieticb 
naturelle ou de Ia philosophie; que, si ces dógmes lui dont 
ptóposés comme oljet , Ia raison humaine en les connais- 


telligentiæ vi omnibus est communis, abillarum rerum notitia 
qute per Spiritum Sanctum fide suselpittr ; él 'tohstentér do- 
coer'üpt, per banc ea nobis in Christo tevelati triesterie , qd 
non solam hutanafn phftosophiam, verufh ‘étitin utgelicate 
naturalem intelligentiam transcendünt, (üreqte etíatttsi diVifia 
revelatione ihnotuerint, et ipsa ide '[uéririt suscepth, tamen 
saevo «adhuc ipsius 'fldei velo feeta ‘et obsctra "Ualigitie 
obvoluta permarient, quamdiu ih 'hac rhortali vita peregrim- 
mur a Domino. | 
'Ex his omnibes pütet alienam omnino esse a catholicæ'Ec- 
clesie dootrina sententiam, qua idem Frohechammer neserère 
non dubitat, omnia discrimimatim ‘obristianæ religionis dog- 
maia esse objectum naturalis 'siéntié, seu philosopttitb, ‘et 
lmmeanam rationdta historice tintam exeultum, modo Jiec 


* B. Jem. Chrys. homil. 7 (9) in 1. Corfit. S. Au/tos, du'Bde ad Grat. ^, 90. 
8. Leo de Nativ. Dom. Ser. 9. 8. Cyril. Alex. contr. Nestor. kb. 111, initio in 
e 4, 9. 8. Joan. Dam. de fide. orat. II, 4, 2, in I. Cor. c. 2. S. Hier. ia 
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sant d'une manière simplement historique peut s'élever, 
avec ses forces et ses principes naturels, à une connai- 
sance véritablement scientiflque de tous et des plus pre 
fonds méme. 

Dans les écrits sus-mentionnés de ce méme auteur, 
règne un second sentiment qui contredit ouvertement 
l'enseignement et la pensée de l'Eglise. Il accorde à la 
philosophie une liberté qu'il faut nommer, non pas la 
liberté de la science, mais une licence philosophique con- 
damnable et absolument intolérable. Par une distinction 
qu'il établit entre le philosophe et la philosophie, il ac- 
corde au philosophe le droit et le devoir de se soumettre 
à l'autorité qu'il aura approuvée comme vraie, mais dénie 
à la philosophie ce droit et ce devoir; et sans tenir aucun 
compte de la vérité révélée, il affi rme que jamais la phi- 
losophie ne doit ni ne peut se soumettre à l'autorité. Peut- 
étre pourrait-on tolérer ce sentiment , l'admettre méme, 
s’il était simplement question du droit qu'a la philosophie, 
comme les autres sciences, de tenir à ses principes, à sa 


dogmata ipsi rationi tanquam objectum proposita fuerint, posse 
ex suis naturalibus viribus et principiis, ad veram de omnibas 
etiam reconditioribus dogmatibus scientiam pervenire. 

Nunc vero in memoratis ejusdem auctoris scriptis alia domi- 
natur sententia, quad catholice Ecclesie doctrine ac sensui 
plane adversatur. Etenim eam philosophis tribuit libertatem , 
quæ non scientie libertas, sed omnino reprobanda et intole- 
randa philosophie licentia sit appellanda. Quadam enim dis- 
tinctione inler philosophum et philosophiam facta, tribuit 
philosopho jus et officium se submittendi auctoritati, quam 
veram ipse probaverit; sed utrumque philosophi: ita denegat, 
ut nulla doctrine revelatæ ratione habita , asseiat ipsam nun- 
quam debere ac posse auctoritati se submittere. Quod esset 
tolerandum et forte admittendum, si hec dicerentur de jure 
tantum quod habet philosophia suis principiis , seu methodo, 
ac suis conclusionibus uti, sicut et aliæ scientiz, ac si ejes 
libertas consisteret in hoc suo jure utendo, ita ut nihil in € 
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méthode, à ses conclusions; et si la liberté consistait à 
user de ce droit et à ne rien admettre de ce qui ne rentre 
pas dans les conditions qu'elle exige ou de ce qui lui est 
étranger. Mais cette jusie liberté de la philosophie doit 
connaître ses limites et s'y arréter. Jamais, en effet, ni le 
philosophe, nila philosophie méme, n'auront le droit, 
ni d'enseigner des choses contraires à ce qu'enseignent la 
révélation et l'Eglise, ni de révoquer en doute ces vérités 
révélées , parce qu'elle ne les comprend pas, ni de récu- 
ser le jugement que l'autorité de l'Eglise a cru devoir 
porter sur certaine conclusion philosophique, laissée libre 
jusque-là. De plus, cet auteur combat avec tant d'opiniá- 
irelé, avec tant de témérité pour la liberté ou plutôt la 
licence effrénce de la philosophie, que, peu content d'affir- 
mer que l’Église ne doit jamais sévir contre la philosophie, 
il ajoute que son devoir est d'en tolérer les erreurs, de 
lui laisser le soin de se corriger elle-métne ; ce qui revient 
nécessairement à octroyer aux philosophes la liberté qu'ils 
réclament pour la philosophie et par là à les soustraire à 
toute loi. 


admitteret , quod non fuerit ab ipsa suis conditionibus 
acquisitum , aut fuerit ipsi alienum. Sed hæc justa philo- 
sophie libertas suos limites noscere et experiri debet. Nun- 
quam enim non solum philosopho, verum etiam philoso- 
phiæ licebit, aut aliquid contrarium dicere iis, que divina 
revelatio et Ecclesia docet, aut aliquid ex eisdem in dubium 
vocare, propterea quod non intelligit, aut judicium non susci- 
pere, quod Ecclesi: auctoritas de aliqua philosophiæ conclu- 
sione, quæ hucusque libera erat, proferre constituit. Accedit 
eliam, ut idem auctor philosophie libertatem, seu potius effre- 
natam licentiam lam acriter, tam temere propugnet, ut mi- 
nime vereatur asserere, Ecclesiam non solum non debere 
in philosophiam unquam animadvertere, verum etiam debere 
ipsius philosophiæ tolerare errores, eique relinquere ut ipsa se 
corrigat; ex quo evenit, ut philosophi hanc philosophis liber- 
tatem necessario participent, atque ila etiam ipsi ab omni lege 
solvantur. 


Cette erreur 
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Qui ne voit avec quelle énergie on ‘doit rejeter, répre- 


est évidemmen! eer et condamner ee sentimbnt‘et cette doctrine de Fros- 


contraire 
à la mission 
divine 
et au devoir 
de l'Eglise. 


chanmmer ? En effet, l'Eglise, en vertu'de «on $hstitalie 
divine, est tenue de garder avec Ie plusgrand'séin le-dépit 
emkier et inaltérable de la foi, de veiller ‘continuellement 
et'avec le plas grand sble-an salut des âmes; d’écartere 
d'éloigwer soigneusement tout ce qui pent du contredire la 
foi où mettre de quelque facon le salut en pérü. Cest 
pourqudi, en vertu de k puissance qu'elle tient -de sen 
divin Créateur, elle a le droit, surtout le devoir, non de 
tolérèr, mais de proscrire'et de condamner tentes les er- 
reurs, quand le réclament l'intégrité de la foi et le salut 
dés âmes ; et à tout philosophe qui veut être fils de 1 Eglise, 
à la philesopirie méme incombe le devoir de ne rien dire 
contre lesenseignements de l'Eglise et de rétracter ce qu'elle 
leur signale. Nous proclamons, nous déclarons entièrement 
erroné ‘et surtout très-injurieux pour la foi de l'Eghse et 
pour son autorité le sentiment qui enseigne le contraire. 


Ecquis non videt quam vehementer sit rejicienda, repro- 
banda, et omnino damnanda hujusmodi Frohschammer sentes- 
tia atque doctrina? Etenim Ecclesia, ex divina sua institutione, 
et divine fldei depositum integrum inviolatumque diligentis- 
sime custodire, et animarum saluti summo studio debet con- 
tinenter advigilare, ac summa cura ea omnia amovere el eli- 
minare, quæ vel fidei adversari, vel animarum salutem quovis 
modo in discrimen adducere possunt. Quocirca Ecclesia ex 
potestate sibi a divino suo Auctore commissa non solum jus, 
sed officium presertim habet non tolerandi, sed proscribendi 
ac damnandi omnes errores, si ita fidei integritas, et anima- 
rum salus postulaverint, et omni philosopho, qui Ecclesise 
fllius esse velit, ac etiam philosophie officium incumbit nihil 
unquazi dicere contra ea que Ecclesia docet, et ea retra- 
ctare de quibus eos Ecclesia monuerit. Sententiam autem 
quæ contrarium edocet, omnino erroneam, et ipsi fidei Eccle- 


siæ, ejusque auctoritati vel maxime injuriosam esse edicimus 
et declaramus. 
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Après avoir tout examiné avec soin, de l’avis de la Con- 
grégation des Cardinaux préporée à la révision des livres, 
de notre propre mouvement et de. science certaine , a 
en avoir mürement délibéré nous-même, ei en vertu de 
notre plein pouvoir apostolique, nous réprouvons, nous 
condamnons les susdits livres du prêtre Frohschammer, 
comme contenant des propositions et des doctrines réspec- 
tivement fausses, erronées, injurieuses à l'Eglise, à son 
autorité, à ses droits; nous voulons que tous les Giennent 
pour réprouvés et condamués., et nous ordonnons à cette 
méme. Congrégation d'inscrire ces mémes livres sur l'in- 
dex des ouvrages pruhibés. 

En vous communiquant cetle décision, vénérable 
Frère, il nous est impossible de ne pas vous faire part de 
is, douleur qui nous accable, lorsque nous voyons notre 
fils, l'auteur de ces livres, qui eût pu si bien mériter de 
b Eglise, enfrainé misérablement par son eœur, so précipi- 
ler vers des voies qui ne conduisent pas au salut et de plus 
en plus.s éloigner du droit sentier. Car, aprés ka condam- 


Quibus omnibus accurate perpensis, de eorumdem VV. FF. 
NN. S. R. E. Cardinalium GCongregalionis libris natandis pre- 
positm consilio, ac motu, proprio, et certa signiia, matura. 
delibaralione nostra, deque apostolica. nostri potestalis ple- 
nitudine , predicta, libros presbyteri. Frohschammer tanquam 
Gontinenlgs propositiones el doctrinas, respective falsas, erro- 
neas, Ecclesie ejusque auctiQriai ac juribus injuriosas, re- 
probamus, damnamus, qc pro reprobatis el damnatis ab qmni 
bus baberi volumus, atqug. eidem Congregationi, mandamus . 
uU. q0:dem ljbrog in ipdicem probibitorum librorum referat. 

Dum, vero, hæc tibi significamus, venerabi]is Frater, non, pog- 
Sumus nou exprimere magnum animi posui dolorem, eum 
wWideamus lunc füium, eorumdem. brorum auclorem, quj, Ggg- 
teroquin de Ecclesia beng, mergri potuisset, iuleligj quodam 
eprdis impelu, misera sbrepuim,. in vias, abire. qua ad, saluiem 
Ban dugunt, ac. magis magisque a recto. Wramile aberrare. Cup» 
«nim aljus. ejps liber de apunarum. qsigine. prius. fuissel dàgm- 


Condamnation 


6 
Frohschammer. 


Cet auteur déjà 
condamné 
ne s’est pas 
encore soumis. 


‘Invitation 
paternelle. 
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nation d'un autre de ses ouvrages, « sur l'origine às 

« âmes, » il a refusé de se soumettre: il n'a méme xs 

craint d'enseigner de nouveau cette erreur dans les livre 

dont nous nous occupons ; d'accabler d'injures notre Coe 
grégation de l'index et de publier contre la conduite de 
l'Eglise une foule de témérités et de faussetés. Elles sont 
telles qu'à bon droit et à juste titre nous pourrions nous 
indigner. 

Mais nous ne voulons pas encore quitter envers lui les 
sentiments de notre paternelle charité. Voilà pourquoi, 
vénérable Frère, nous vous prions de vouloir bien lui 
manifester ces paternelles dispositions de notre cœur et 
l'extrême douleur qu'il nous a causée. Donnezlui, en 
méme temps, de salutaires avis; éxhortez-le, conseillez-lui 
de préter l'oreille à notre voix, à la voix du Pére commun 
des fidèles, de revenir à résipicence , comme il convient à 
un fils de l'Eglise catholique. Ainsi il nous remplira tous 
de joie, il expérimentera lui-même combien il est doux, 
non de jouir d'une certaine liberté vaine et funeste , mais 
de s'attacher au Seigneur, « dont le joug est suave d le 


natus, non solum se minime submisit, verum etjam non exti- 
muit eumdem errorem in his etiam libris denuo docere, et 
nostram Indicis Congregationem contumeliis cumulare, ac 
multa alia contra Ecclesi: agendi rationem temere mendaci- 
terque pronuntiare. Que omnia talia sunt, ut iis merito atque 
optimo jure indignari potuissemus. 

Sed nolumus adhuc paterne nostre caritatis viscera erga 
illum deponere, et idcirco te, venerabilis Frater, excitamus, 
ut velis eidem manifestare cor nostrum paternum, et acer- 
bissimum dolorem, cujus ipse est causa, ac simul ipsum sa- 
luberrimis monitis hortari et monere, ut nostram, quæ com- 
munis est omnium Patris vocem audiat, ac resipiscat, quem- 
admodum catholice Ecclesie filium decet, et ita nos om- 
nes letitia afficiat, ac tandem ipse feliciter experiatur quam 
jucundum sit, non vana quadam et perniciosa libertate guu- 
dere, sed Domino adherere, cujus « jugum suave est, et onus 
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« fardeau léger !; dont Ia parole est immaculée, épurée par 
« lefeu*; dont les jugements sont vrais, portant en eux- 
« mêmes leurs justifications *, et dont toutes les voies sont 
« miséricorde et vérité *. » Enfin, nous profitons volontiers 
de cette occasion pour vous offrir un nouveau témoi- 
gnage et une preuve nouvelle de’notre bienveillance toute 
particulière; nous voulons vous en donner pour gage 
notre bénédiction apostolique ; et de toute l'affection de 
notre cœur, nous la répandons avec amour sur vous, vé- 
nérable Frère, et sur le troupeau confié à votre sollici- 
tude. | 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 11 décembre de 
l'année 1862, la dix-septième de notre Pontificat. 


PIE IX, PAPE. 


« leve !, cujus eloquia casta, igne examinata *, cujus judicia 
« vera, justificata in semetipsa *, et cujus universe vis mise- 
« ricordia et veritas *. » Denique hac etiam occasione liben- 
tiss me utimur, ut iterum testemur et confirmemus precipuam 
nostram in te benevolentiam. Cujus quoque pignus esse volu- 
mus Apostolicam Benedictionem , quam intimo cordis affectu 
tibi ipsi, venerabilis Frater, et gregi tuæ cure commisso pe- 
ramanter impertimus. 

Datum Rome apud S. Petrum die x1 decembris anno MDCCOLIII, 
Pontificatus nostri anno decimo septimo. 

PIUS PP. IX. 


! Matt. 11, 30. — 2 Ps. 11,7; xvii 31. — 9 Ps. xvin, 10. — * Ps. xxiv, 10, 


XXIX 


ENCYCLIQUE 
DE NOTRE SAINT PÈRE LE PAPE PIE IX, 


aux Cardinaux, 


Archovéques & Evéques d'Italie, 


£0 Aout 1856. 


SI Se 


A mos. Fils bien-aimés les Cardinauz , à nos vénérables Fréres 
les Archovdques ot Bodques. d Nalie, 
NAA ORÉRIE EN VÉNÉRARLES FRÈRES, 
Salut et bénédiction apostolique. 
Chacun de, vous, Fils chéria e wénérahles Frères, peut 
aisément sp» figure de quelle douleur nons sonne 
atteint per suite de la guerre sauvage et sacrilége faite, en 


Déieotio Filiis nostrio 89. R. B. Curdinalibus ae venevalédibus Fuateibus: 
archéepücepis et episcopis Helio. 
HET FE NOSZBP ET WVRAERABRELES PRATRES, 
Saletem eb apostelicam besedirdeotn. 
Quanto conficiamur merore ob sævissimum saerilegumque 


bellum in omnibus fere terrarum orbis regionibus catholiece 
Ecclesie hisce asperrimis temporibus allatum, ae presertim 


23* 





Consolation 
que donne au 
Saint Père 
Pépiscopat 
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ces temps difficiles, à l'Eglise catholique dans presque tes 

les pays du monde, et spécialement par suite de cde 

qui, dans la malheureuse Italie, sous nos yeux mêmes, 1 

été déclarée, il y a plusieurs années, par le gouvernemes 
piémontais, et qui devient de jour en jour plus acharnée. 
* Toutefois, au milieu de nos gravesafflictions, nous épron- 
vons une joie et une consolation profonde quand nous jetons 
les yeux sur vous. Vous êtes douloureusement tourmentés 
par toute sorte d'injustices et de violences, arrachés à votre 
iroupeau, envoyés en exil, et méme jetés en prison; cepen- 
dant, armés de la force qui vient d'en-haut, vous n'avez ja- 
mais cessé, soit par la parole, soit par d'utiles écrits, de défen- 
dre courageusement la cause, les droits, la doctrine du Sei- 
gneur, de son Eglise et du Saint-Siége, tout en pourvoyant 
au salut de votre troupeau. Aussi nous vous félicitons 
cordialement de ce que vous étes heureux de subir ces 
outrages pour le nom de Jésus, et nous emploierons, pour 

vous donner les louanges que vous méritez, lesparoles de 


in infelici Italia ante nostros oculos a Subalpino gu- 
bernio plures abhinc annos indictum, et magis in dies exci- 
tatum, quisque vestrum vel facile cogitatione assequi potest, 
dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres. Verum inter gravis- 
simas nostras angustias, dum vos intuemur, maximo afficimur 
solatio et consolatione. Siquidem vos quamvis omnibus inju- 
stissimis violentisque modis miserandum in modum vexati, 
et a proprio grege avulsi, in exilium ejecti, aique etiam in 
carcerem detrusi, tamen virtute ex alto induti nunquam in- 
termisistis, qua voce, qua salutaribus scriptis, Dei ejusque 
Ecclesie et Apostolice hujus Sedis causam, jura, doctrinam 
strenue tueri, vestrique gregis incolumitati cousulere. Itaque 
vobis ex animo gratulamur, quod vehementer lætamini pro 
nomine Jesu contumeliam pati, ac meritis vos laudibus effe- 
rimus utentes sanctissimi nostri decessoris Leonis verbis : 
« Licet laboribus dilectionis vestre, quos pro observantia ca- 
« tholicæ fidei suscepistis, toto corde compatiar, et ea que 
« vobis..... illata sunt, non aliter accipiam, quam si ipse per- 
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notre saint prédécesseur Léon : _« Quoique je compatisse 

« de tout mon cœur aux afflictions que vous avez suppor- 

« tées pour la défense de la foi catholique ; quoique je ne 

« corísidére pas autrement ce que vous avez souffert, que 

'« comme si je l'avais enduré moi-même , je sens toutefois 

« qu'il y a plus sujet de seréjouir que de gémir en voyant 
'« que, fortiflés par notre Seigneur Jésus-Christ , vous êtes 

« restés invincibles dans la doctrine évangélique et apos- 

* tolique ; et que chassés de vos siéges par les ennemis de 

« la foi chrétienne, vous avez préféré souffrir les douleurs 

« de l'exil plutót que de vous souiller le moins du monde 

« au contact de leur impiété *. » 

. Et plût au Ciel que nous pussions aussi vous annoncer s le triomphe 
le terme de si grandes calamités! Mais la corruption des 44 religion 
mœurs qu'on ne saurait jamais assez déplorer et qui se prochain, | 
propage continuellement partout à l'aide d'écrits impies,  !5 est sûr. 
infâmes, obscénes, et de représentations thétrales; à 

Taide de maisons de péché, établies presque en tous lieux 

et d'autres moyens dépravés; les erreurs les plus mons- 


« tulerim ; intelligo tamen magis esse gaudii, quam mororis , 
«quod, confortante vos Domino Jesu Christo, in evangelica 
« apostolicaque doctrina insuperabiles perstitistis..... Et cum 
« vos inimici fidei christiane ab Ecclesiarum vestrarum sede 
« divellerent, maluistis peregrinationis injuriam pati, quam ulla 
« impietatis ipsorum contagione violari *. » 

Atque utinam vobis tantarum Ecclesie calamitatum flnem 
nuntiare possimus ! Sed nunquam satis lugenda morum cor- 
ruptela undique ingravescens, et irreligiosis, nefandis, obscoe- 
Disque scriptis, ac scenicis spectaculis et ineretriciis domibus 
fere ubique constitutis, ac aliis pravis artibus promota, et 
monstrosa omnium errorum portenta quaquaversus dissemi- 
nata, et abomipnanda vitiorum omniumque scelerum increscens 
colluvie, et mortiferum tncredulitatis ac indifferentismi virus 
longe lateque diflusum , et ecclesiastice potestatis ac sa- 
crarum rerum legumque contemptio, despicientia, et injusta 


* 8. Leonis mag. Epist. cLIv. ad Epist. /Egypt. 
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traguses etles plus horribles disséminées partout ; leqge 
sant.et abomiuable débpndement de tus les vices de 
toutes. les scéléralesses; le poison mortel; de l'incrádulsi 
at de L'indifférentigme largement répandu; l'insouciane 
€& le mépris, poux le pouvoir ecclésiastique, pour le 
chases et les, lois, saçrées:; l'injusle et violent pillage des 
biens ecclésiastiques; la gerséculion féroce et cogtinuelle 
contre les ministres. des aptels, contre les éleves des (a- 
milles, religieuses ef les vierges, consacrées à Die: la 
haine vrajmem satenique confre le Ghrish, son Kaæise, 
sa doctrine, et contre «e Saint-Siége apostolique ; em6n, 
tous ces autres excès presque innomhrables commis per 
les, ennemis, acharnés de. la religion, catholique, ei sur 
lesquels nous somynes forcé de pleurer chaque jour, sex- 
blent prolonges et ajourner le moment désiré où, il gous 
sera donné de voir le plein triomphe de notre saine rali- 
gion, de la vérité et de la justice. Ce triomphe, cegendant, 
ng; pourra manquer, quoiqu'il ne nous spit pasacooudé. de 
connaître le temps que lui a fixé le Seigneur tout-puisant, 
lui qui règle et gouverne toutes choses avec sonadmirable 
providence, et les tourne à notre avantage. Quoique lePere 


ac viplenta bonorum. Kerlesim. depopulalio, e& acermime ac 
continua, contra, sacros, migistrog ag religiosarum familiarum 
alumnos, virginasque Deo. davolas insectatio, ao diabolicum 
prorsus adversus Chrislum ejusque Ecclesiam, docisinas et 
haoc Appsiolicym Sedem. odium, et innumera fere alia que ab 
infensipsimis rei. catholicæ hostibus patrantun el quotidie le- 
meatyi cogimur, videniur- oplatissimuæ illud. proirabese ac 
differre. tampus, quo plenum sanctissime nogre religionis, 
jusiilig ag veritalis triumphum videre possigaue. Qui quidem 
tríumpbus deesse non polerit, etiamsi nobis, dalum aoa sit 
noscere temaus eidem triumphe. ab omnipotenti, Deo dasii- 
Dune. qui. omnia, admjrehili divina sua providentia regit, ac 

moderuur, e$. ad nostcam, dirigit. utilitatem, Etsi. vero capiptis 
Paler Ecclesiam, euam sanctum in bac misernune et mostai 
peregrinatione militantem variis ærumnis et calamitatibus af- 
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céleste permelte.que sa sainte Eglise militante soit tour- 
menutée, dans ce pèlerinage misér: ble ei mortel, par di- 
vertes calamilés, par des afflictions diverses; néanmoins, 
gomme elle est fondée par Notre-Seigneur Jésus-Christ 
sur ung pierre immobile, invulnérable, non-seulement 
elle ne peui jamais étre renversée ni ébranlée par aucune 


fbree, par aucune violence, m£is encore, «loin de dimi- 


« nuer, elle s'accroit par le fait méme de ces persécu- 
« tions, et le champ du Seigneur se revét toujours d'une 
« moisson plus abondante, tandis que les grains qui 
«tombent un à un renaissent multipliés. » 

C'est là, Fils chéris el vénérables Frères, ce que nous 
voyons aussi se produire dans ces temps déplorables, par 
un bienfait spécial du Seigneur. Il est vrai, l'Epouseimmg- 
culée du Seigneur est à cette heure vivement affligée par 
les impies ; cependant elle triomphe de ses ennemis. Qui 
elle eu triomphe et sur elle jettent un merveilleux éclat, 
soit la foi, l'amour, le respect envers nous, envers la Chaire 
de saint Pierre, et l'admirable constance à défendre l'unité 
eatholique, qui vous distinguent particulièrement, vous 


fligi et vexari permittit, tamen cum ipsa a Christo Domino su- 
pra immobilem et firmissimam petram sit fundata, non solum 
nulla vi nulloque impetu convelli et labefactari unquam po- 
test , verum etiam ipsis « persecutionibus non mjnuitur, sed 
« augetur, et semper dominicus ager segete ditiori vestitur, 
« dum grana, que singula cadunt, multiplicata, nascuntur. » 

Quod, dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, luctuosis- 
simis etiam hisce temporibus singulari Dei beneficio evenire 
conspicimus. Nam quamvis immaculata Christi Sponsa im- 
piorum hominum opera in prasentia vehementer afflictetyr, 
tamen de sujs hostibus agit triumphum. Enimvero ipsa suos 
triumphat hostes, et mirifice splendescit tum singulari vestra 
et aliorum venerabilium fratrum totius catholici orbis sacro- 
rum antistitum erga nos et hanc Petri Cathedram fide, amore, 
ohservantiia, et eximia oonstantia in catholica unitate tuenda ; 
tn. tot pientisaimis religionisel chrislianæ charitatis operibus, 


La. gloire 
de l'Eglise 
éclate au milieu 
des 
persécutions. 


Obligation 
de condamner 
l'erreur. 


jn Tunkini et Cochinchinæ presertim regionibus, 
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et nos autres vénérables Frères, les Evéques de wil 


"monde catholique; soit le nombre si grand des em 


pieuses de religion et de charité chrétienne qui, gi 
Dieu, vont chaque jour se multipliant davantage im 
l'univers; soit la sainte lumière de la foi, qui chu 





jour brille d'un nouvel éclat dans des contrées si no» 


breuses ; soit l'amour et le zèle ardents des calhol- 


"ques envers l'Eglise, envers nous et envers ce Saint-Siége, 


soit enfin la gloire insigne et immortelle du mari. 
Voussavez, en effet, que ,spécialement dans le Tonkin € 
dans la Cochinchine, les évêques, les prêtres, les laïquesé 
méme les faibles femmes, les adolescents et les petilss 
filles, imitent les exemples des anciens martyrs, bravent 
avec un courage invincible, avec une héroïque vertu les 


'tourmenis les plus atroces, heureux de pouvoir donner 


dans l'exil leur vie pour le Christ. Toutes ces choses doi- 
vent être pour nous comme pour vous d'une grande con- 
solation, au milieu des afflictions cruelles qui nous ac 
cablent. | 
Mais, les fonctions de notre ministère apostolique exigenl 
absolument que nous défendions avec toute la soliti 


quæ, Deo auxiliante, magis in dies multiplicantur in ae 
orbe ; tum sanctissime fidei lumine quo magis 10 dies tot ! 


lustrantur regiones; tum egregio Catholicorum ena UP - 


Ecclesiam, ac nos et hanc Sanctam Sedem amore el studio; lu 


insigni et immortali martyrii gloria. Nostis enim D 
epi: 


= + » 9 . . : u- 
sacerdotes laicique viri, ac vel ipsæ imbelles mulieres, € 





; ed- 
neri adolescentuli et adolescentulæ, veterum martyrum e" 


ue Mor jssimo 
pla æmulantes, animo invicto et heroica virtute crudeli 
quosque cruciatus despicere, et exulantes pro Chr 
profundere vehementer letantur. Quse sane omnia nO 


nobis vobisque consolationi esse debent, inter maximas 9 


4 
. 


bus premimur acerbitates. 


Verum cum apostolici nostri ministerii officium - 
postulet, ut Ecclesie causam nobis ab ipso Christo 
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el tous les efforis possibles la cause de l'Eglise qui nous a 
été confiée par Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-méme, et 
que nous réprouvions tous ceux qui ne craignent pas de 


combattre et de fouler aux pieds cette Eglise, ses droits 


sacrés, ses ministres et ce Siége Apostolique. Aussi, nous 
confirmons, par cette lettre, nous déclarens et nous con- 
damnons de nouveau, en général et en particulier, tout ce 
que dans plusieurs de nos allocutions consistoriales et 
dans d'autres lettres, nous avons été obligé, au grand 
regret de notre áme, de déplorer, de signaler, de condam- 
ner. 

Et ici, Fils chéris et vénérables Fréres, nous devons 
rappeler de nouveau el blámer l'erreur considérable où 
sont malheureusement tombés quelques catholiques. Ils 
croient en effet qu'on peut parvenir à l'éternelle vie en 
vivant dans l'erreur, dans l'éloignement de la vraie foi et 
de l'unité catholique. Cela est péremptoirement contraire 
à la doctrine catholique. Nous le savons et vous le savez, 
ceux qui ignorent invinciblement notre religion sainte, 
qui observent avec soin la loi naturelle et ses préceptes, 


commissam omni cura studioque defendamus, illosque omnes 
reprobemus, qui Ecclesiam ipsam, ejusque sacra jura, mini- 
stros, et banc Apostolicam Sedem oppugnare et conculcare 
non dubitant, idcirco hisce nostris litteris denuo ea omnia et 
singula confirmamus, declaramus, ac damnamus, quæ 1n plu- 
ribus consistorialibus Allocutionibus aliisque nostris Litteris 
cum iogenti animi nostri molestia lamentari, declarare, et 
damnare coacti fuimus. 

Atque hic, dilecti Filii nostri et venerabiles Fratres, iterum 
commemorare et reprehendere oportet gravissimum errorem, 
in quo nonnulli catholici misere versantur, qui homines in 
erroribus viventes et.a vera flde atque a catholica unitate alie- 
nos, ad æternam vitam pervenire posse opinantur. Quod qui- 
dem catbolicæ doctrine vel maxime adversatur. Notum nobis 
vobisque est, eos qui invincibili circa sanctissimam nostram 
religionem ignorantia laborant, quique naluralem legem 
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Bonne foi gravés par Dieu dans le cœur de tous, qui sont dispus à 
et ignorance Obéir au Seigneur, et qui mènent une vie honorable d 
invincible. . a . 

juste, peuvent, avec l'aide de la lumiere et de la gro 
divine, acquérir la vie éternelle; car Dieu voit parfaie- 
ment, il scrute, il connaît les esprits, les âmes, les pensées. 
les habitudes de tous, et dans sa bonté suprême, dans sta 
inflnie clémence, il ne permet point qu'on souffre les chi 
Hors de l'Eglise liments éternels sans être coupable de quelque faut 
point de salut. volontaire. Mais nous connaissons parfaitement aussi ce 
dogme catholique : qu'en dehors de l'Eglfse on ne pent se 
sauver, qu'il est impossible d'obtenir le salut éternel en 
se montrant rebelle à l'autorité ei aux décisions de 
cette Eglise, en demeurant opiniátrément séparé de son 
unité et de la communion du Pontife romaip , successeur 
de Pierre, à qui a été confiée par le Sauveur la garde de 
la vigne. 
Car les paroles du Christ Notre-Seigneur sont parfaite- 
inei l'enseigne ment claires : « S'il n'écoute pas l'Eglise, regarde-le 
Jésus-Chnst. « comme un paien et comme un publicain *. — Qui vous 


ejusque precepta in omnium cordibus a Deo insculpta sedulo 
servantes, ac Deo abedire parati honestam reotamque vitam 
agunt, posse diving. lueis el gratia operante virtute æternam 
consequi vitam, cum Deus, qui omnium mentes, animos, cogi- 
tationes, habitusque plene intuetur, serutatur. et. noscit, pro 
eumma seg. bonitate ei cjumentia minime patiatur quempiars 
&lernis puaim suppliciis, qui voluntarie culpe reatum nos 
haheat. Sed notissiinum quoque est catholicum dogma, nemi- 
Dem scilicet extra catholicam Ecclesiam posse sakvuri, et con- 
tumaces adversus ejusdem Ecclesiæ auctoritatem, definitiones, 
et ab ipsius Ecclesiæ unitate, atque a Petri successore Romaso 
Pontifieo, cui vinea. custodia a Salvatore est commissa, pertinaci- 
ter divisos, æiornam non poese obtinere salatem. . 
Cjarissuna euim sunt Christi Domini verba: «SiBontesiam 0 
« audierit, sil tibi sieut ethnieue el pubHeanus *. Qui *69 audit 


* Matt. xvi, 17. 
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« écoute m'écoute, qui vous méprise me méprise, et qui 
« me méprise méprise celui qui m'a envoyé '. — Celui qui 
« ne croira pas sera oondamné *. — Celui qui ne croit pas 
« est déjà jugé * — Celui. qui n'est pas avec moi est contre 
« moi, et celui qui n'amasse pag avec moi dissipe *. » Aussi 
l'apótre Paul dit que ces hommes sont a corrompus et con- 
« damnés par leur propre jugement *; » et le Prince des 
Apôtres ceeure qu'ils sont « des maitres menteurs, qu'ils 
« introduisent des secles de perdition, qu'ils renient le 
« Seigneur, et attirent sur eux une prompte ruine *. » 

A Dieu ne plaise cependant que les fils de l'Eglise catho- 
lique soient jcmais les ennemis de ceux qui ne nous sont 
pas unis par les mêmes liens de foi et de charité; ils 
doivent au contraire s’empresser de leur rendre tous les 
services de la chzrité chrétienne, dans leur pauvreté, dans 
leurs maladies, dans toutes les autres disgráces dont ils 
sont affligés ; de les aider toujours, de travailler principa- 
lemeut à les tirer des ténèbres des erreurs où ils sont 


« me audit, et qui vosspernit, me spernit, qui autem me spernit, 
« spernit eum qui misit me !. Qui non crediderit, condemnabi- 
« lur *. Qui non credit, jam judicatus est*. Qui non est mecum, 
« conira me est, et qui non colligit mecum, dispergit *. » Hinc 
apostolus Paulus hujusmodi homines dicit « subversos, et pro- 
« prio judicio condemnatos *, » et Apostolorum Princeps illos 
« appellat magistros mendaces, qui iotroducunt sectas perdi- 
« tionis, Dominum negant, superducentes sibi celerem per- 
« ditionem *. a», 

Absit vero, ut catholice Ecclesie filii ullo unquam modo 
inimici sint iis, qui eisdem fldei charitatisque vinculis nuhis- 
cum minime sunt conjuncti; quin imo illos sive pauperes, 
sive ægrotaules, sivé aliis quibusque aerumnis afflictos, omni- 
bus christiane charitatis ofliciis prosequi , adjuvare semper 
studeant, et in primis ab errorum tenebris, in quibus inisere 


! lae. x, 16. — * Mare. xut, 46. — 3 Josn. ui, 06; — ^Lue. x1, 33. — 
* T. ui, 44, — * 2 Peur. 1. 4. 
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plongés misérablement, à les ramener à l'Eglise, clie 
mère pleine d'amour, qui ne cesse jamais de leur tendre 
affectueusement ses mains maternelles, de leur ouvrir is 
bras pour les établir et les affermir dans la foi, l'espérase 
et la charité, pour les faire fruclifler en toutes sortes à 
bonnes ceuvres et leur faire obtenir le salut éternel. 
Maintenant, Fils chéris et vénérables Fréres, nous ne 
pouvons passer sous silence une autre erreur, un autre 
mal des plus funestes qui séduit misérablement, dans ces 
temps malheureux, qui trouble les esprits et les cœurs. 
Nous voulons parler de cet amour propre, de cette ardeur 
effrénée et nuisible qui porte un trop grand nombre 
d'hommes à n'avoir en vue, à ne chercher que leurs inté- 
rêts et leurs avantages.sans avoir le moindre égard pour 
leur prochain ; nous voulons parler de ce désir insatiable 
de dominer et d'acquérir, qui les pousse à amasser avide- 
ment et par tous les moyens, au mépris méme de toutes 
les régles de l'honnéteté et de la justice, et à entasser sans 
reláche des trésors. Uniquement préoccupés des choses de 


jacent , eripere, atque ad catholicam veritatem et ad amantis- 
simam matrem Ecclesiam reducere contendant, quz» maternas 
suas manus ad illos amanter tendere, eosque ad suum sinum 
revocare nunquam desinit, ut in fide, spe et charitate fundati 
ac stabiles, et in omni opere bono fructificantes, seternam 
assequantur salutem. ' 

Nunc autem, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, silen- 
tio preterire non possumus alium perniciosissimum errorem 
et malum, quo hac nostra infelicissima ætâte hominum mentes 
animique misere abripiuntur ac perturbantur. Loquimu 
nempe de effrenato ac damnoso illo proprio amore et studio, 
quo non pauci homines, nulla plane proximi sui ratione br 
bita, proprias utilitates et commoda unice spectant et quz- 
Tunt; loquemur de iusatiabili illa dominandi et acquirené 
cupiditate, qua honestatis justitiæque regulis omnino post 
bitis, divitias quovis modo cupidissime congerere et cost- 
lare non desinunt, ac terrenis tantum rebus assidue intest, 
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la terre, oublieux de Dieu, de la religion et de leur âme, 
ils mettent misérablement tout leur bonheur à acquérir 
de l'or et des richesses. Que ces hommes se rappellent et 
méditent sérieusement ces graves paroles du Christ, notre 
Seigneur : « Que sert à l'homme de gagner le monde, 
« Sil perd son âme !? » Qu'ils réfléchissent attentivement 
à ce qu'enseigne l’apôtre Paul : « Ceux qui veulent s'en- 
« richir, dit-il, tombent dans la tentation et dans les filets 
« du diable, dans beaucoup de désirs inutiles et nuisibles 
« qui plongent les hommes dans la ruine et dans la perdi- 
«lion; car la cupidité est la racine de tous les maux ; 
« aussi quelques-uns en y cédant ont dévié de la foi et se 
« sont engagés dans mille douleurs *. » 

Les hommes doivent assurément, chacun selon. sa 
condition propre et spéciale, travailler à se procurer les 
choses nécessaires à la vie, soit en cultivant les lettres 
et les sciences , soit en exerçant les arts libéraux ou pro- 
fessionnels, soit en remplissant des fonctions privées qu 
publiques, soit en se livrant au commerce; mais il faut 


et Dei, religionis, animique sue immemores, suam omnem 
felicitatem in comparandis divitiis et pecuaiæ thesauris per- 
peram collocant. Memiuerint hujusmodi homines ac serio 
meditentur gravissima illa Christi Domini verba : « Quid 
« prodesl homini, si mundum universum lucretur, anima vero 
« Suæ detrimentum patiatur ! ?» Et animo sedulo reputent quæ 
apostolus Paulus docet : « Qui volunt divites fleri, incidunt 
«in tentalionem el in laqueum diaboli, et desideria multa 
« inutilia, et nociva, que mergunt homines in interitum et 
« perditionem. Radix enim omnium malorum est cupiditas, 
« quam quidem appetentes, erraverunt a flde, et inseruerunt 
« se doloribus multis ?. » 

Equidem homines juxta propriam ac diversam cujusque 
conditionem suis laboribus necessaria vitæ præsidia sibi com- 
parare debent, seu in litteris ac scientiis excolendis, seu in 


3 Matt. xv1, 26. — 2), Tim. vt, 9, 10. 
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absolument qu'ils fassent tout avec honnêteté, avec juixe. 
avec probité, avec charité; qu'ils aient toujours ba 
devant les yeux, et qu'ils observent avec le plus grad 
soin ses commandements et ses préceptes. 
Trabson Mais nous ne pouvons le dissimuler, nous éprouvæ 
dures une amère douleur de voir en Italie plusieurs membre 
"de l'un et de l'autre clergé tellement oublieux de leur 
sainte vocation, qu'ils ne rougissent pas de rcpandre. 
méme dans des écrits désastreux, de fausses doctrines. 
d'exciter les esprits des peuples contre nous et contre « 
Sivge Apostolique, d'atizquer notre pouvoir temporel & 
celui du Saint-Siège, d'en favoriser impudemment, avec 
ardeur et toute espèce de moyens, les déloyaux ennemis, 
les quels sont aussi les ennemis de l'Egli-e cztholique. Ces 
ecclésizstiques se détachent des évéques, de nous, de ce 
Saint-Siége, et forts dela protection ct du secours du gou- 
vernement piémontais et de ses administrateurs, poussent 
la témérité jusqu'à oser établir, au mépris absolu des 
peines et des censures ecclésiastiques, des sociétés fout à 


artibus tum ingenuis tum vulgaribus exercendis, seu in yu- 
blicis privatisque muneribus obeundis, seu in rerum com- 
mercio habendo; sed omnino oportet, ut omnia cum hone- 
state, justitia, integritate et charitate agant, et Deum præ oco- 
lis semper habeant, ejusque mandala ac precepta diligentis 
‘sime observent. 

Jam vero dissimulare non possumus acerbissimo nos ang 
dolore, cum in Italia nonnulli ex utroque clero reperiantur 
viri, qui adeo sanclae suæ vocationis sunt obliti, ut minime 
erubescant exitialihus etiam scriptis falsas disseminare docin- 
pas, ac populorum animos contra nos et hanc Apostolicae 
Sedein excitare, ac civilem nostrum et ipsius Sedis prinaje 
tum oppugnare, et nequissimis catholicæ Ecclesia ejusdc£- 
que Sedis hostibus omni opera studioque impudenter far. 
Qui ecclesiastici viri a suis antistitibus, eta nobis, atque à 
bac Sancta Sede desciscentes , et Subalpini gubernii ejeque 
magistratuum favore et auxilio freti, eo temeritatis devenerott, 
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fait condamnables sous les noms de « clerico-l'bérales, de 
«secours mutuel, d'émancipatrice du clergé italien, »:et 
d'autres encore,'animées du méme esprit pervers ; et quoi- 
que les évêques leur aient justement interdit d'exercer leur 
ministére sacré, ils ne tremblent pas, intrus qu'ils sont, 
d'en remplir criminellement les fonctions dans plusieurs 
églises. C'est pourquoi nous réprouvons et nous condam- 
nons et ces détestables sociétés et la conduite coupable de 
ces ecclési astiques. Nous avertissons en méme temps, nous 
exhortons de plus en plus ces malheureux de faire péni- 
tence, de rentrer en eux-mémes, de veiller à leur salut, 
de réfléchair sérieusement que « Dieu n'éprouve pas de 
« plus grands déplaisirs qu'en voyant des prétres, chargés 
«de corriger les autres, donner eux-mémes le mauvais 
«exemple ; » enfin de méditer attentivement sur le compte 
rigoureux qu'ils devront rendre un jour au tribunal du 
Christ. Plaise à Dieu, qu'accueillant nos avertissements 
palernels, ces inforiunés ecclésiastiques veuillent bien 
nous donner la consolation que nous recevons des mem- 


ut, ecclesiasticis censuris et ponis plane spretis, minime 
extimuerint quasdam omnino improbandas Societales Clerico- 
liberali, Di mutuo soccorso , Emancipatrice del elero italiano vulgo 
appellatas, aliasque codem pravo spiritu animatas, constituere, 
et quamvis a propriis antistitibus merito interdicti a sacro mi- 
pisterio obeundo, tamen minime pavent illud, veluti intrusi, 
io pluribus templis perperam et illicite exercere. Quapropter 
et commemoratas delestando societates , et improbam eoruin- 
dem ecclesiasticorum hominum agendi rationem reprobamus, 
damnamus. Atque eodem tempore hos infelices ecclesiasticos 
viros etiam atque etiam monemus, hortamur, ‘ut resipiscanb, 
et redeant ad cor proprieque saluti consulant, serio conside- 
rantes, quod « nullum ab aliis magis preejudicium, quam :& 
« sacerdotibus tolerat Deus, quando eos, quos ad aliorem 
« correctionem posuit, dare de se exempla pravitatis cernit; » 
ac diligenter meditantes , districtam ante tribunal Christi ra- 
tionem aliquando esse reddendam. Faxit Deus, «wt hi miseri 
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bres des deux clergés, lorsque malheureusement trompé 
et induits en erreur, ils reviennent à nous chaque yer 
pleins de .repentir, implorant ardemment et d'une va 
suppliante le pardon de leur égarement et l'absolution às 
censures ecclésiastiques. 

Vous le savez parfaitement, Fils chéris et vénérable 
Frères, tous les genres d'écrits impies sont sortis des té. 
nèbres, remplis d'hypocrisies, de mensonges, de calomnies, 
de blasphèmes ; des écoles sont confiées à des maîtres non 
catholiques ; des temples sont destinés aux cultes étran- 
gers. Vous savez le grand nombre des autres artifices vrai- 
ment sataniques, les ruses et les efforts qu'emploient ces 
ennemis de Dieu et des hommes, dans la malheureuse 
Italie, pour y renverser de fond en comble l'Eglise catho- 
lique, si jamais ils le pouvaient, pour dépraver, pour cor- 
rompre chaque jour davantage les peuples, et spéciale- 
ment la jeunesse, pour arracher de tous les cœurs notre 
foi et notre religion sainte. 

Aussi , nous n'en doutons pas, Fils chéris et vénérables 


ecclesiastici homines, paternis nostris monitis obtemperantes, 

velint nobis eam adhibere consolationem, quam nobis affe- 
runt illi utriusque cleri viri, qui misere decepti et io errorem 
inducti, ad nos in singulos dies confugiunt panitentes, ac 
supplici prece errati veniam et a censuris ecclesiasticis absolu- 
tionem humiliter enixeque implorantes. 

Optime autem noscitis, dilecti Filii nostri ac venerabiles 
Fratres, impia omnis generis scripla e tenebris emissa, ac dolis, 
mendaciis, calumniis et blasphemiis plena , et scholas acatho- 
licis magistris traditas , et templa acatholico cultui desunata, 
ac muluplices alias diabolicas sane insidias, artes, conatus, qui- 
bus Dei hominumque hostes in misera Italia catholicam Eccie- 
siam, si fieri unquam posset, funditus evertere, ac populos e 
improvidam preserlim juventutem quotidie magis depravare, 
corrumpere, et ex omnium animis sanctissimam nostrau fide£ 
religionemque radicitus extirpare connituntur. Itaque nil 
dubitamus, quin vos, dilecli Filii nostri ac venerabiles Frames, 





Frères, forlifiés par la grâce de Notre-Seigneur Jésus- 


Christ, et sous la noble inspiration de votre zèle épisco- . 


pal, vous continuerez, comme vous l'avez fait jusqu'ici, à 
la gloire de votre nom, de vous opposer constamment, 
d'un commun accord et avec un redoublement d'ardeur, 
comme un mur autour de la maison d'Israél, de combattre 
le bon combat de la foi, de préserver des embüches des 
ennemis les fidéles confiés à votre surveillance, de les 
avertir, de les exhorter sans reláche à conserver avec cons- 
tance cette sainte foi sans laquelle il est impossible de 
plaire à Dieu, que l'Eglise catholique a reçue de Jésus- 
Christ par l'intermédiaire des Apótres et qu'elle continue 
d'enseigner, à rester fermes et inébranlables dans notre 
divine religion, la seule vraie, la seule qui prépare le 
salut élernel, celle enfin qui assure à un si haut point 
la paix et le bonheur de la société temporelle. 

Ne cessez donc, surtout par le ministére des curés et 
des autres ecclésiastiques que recommandent l'intégrité 
de leur vie, la gravité de leurs mœurs, une doctrine 
saine et solide, de précher, de catéchiser les peuples com- 


confortlati in gratia Domini Nostri Jesu Christi, pro egregio 
vestro episcopalizelo pergatis, ut adhuc cum maxima vestri 
nominis laude fecistis, concordissimis animis et ingeminatis 
studiis constanter opponere murum pro domo Israel, el certare 
bonum ceriamen fidei, et ab adversariorum insidiis fideles 
cure vestra commissos defendere, illosque assidue monere, 
et exhortari, ut sanctissimam fidem , sine qua impossibile est 
placere Deo, et quam a Christo Domino per Apostolos tenet ac 
docet catholica Ecclesia , constantissime teneant, ac stabiles 
et immoti permaneant in divina nostra religione, quæ una est 
vera æternamque parat salutem , ac civilem etiam societatem 
vel maxime sospitat atque fortunat. 

Quapropter ne desinatis per parochos presertim aliosque 
ecclesiasticos viros vitae integritate, morum gravitate, ac sana 
solidaque doctrina spectatos tum divini verbi praedicatione , 
tum catechesi populos cure vestre traditos veneranda augusti 
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mis à votre ‘sollicitude, de leur enseigher continuk- 
metit et avec soin les'thystüres, Ta doctrine , Les piréeges 
ef la discipline'de notre auguste telision. Car votis le sna 
tres-bien : ane Vrinde partie des maux vient ordinzine- 
mént de l'ignorance des vérités divines nécessatrés au &- 
lut, et, par conséquent, vous comprenez parfaitemen 
qü'on ne doit négliger ‘ni ‘soins, ni efforts pour éloigner 
dés'péuplés un tel malhear. 

Avant de Yetmirer cette lettife, notis tie pouvons nous 
alistehir de donner des éloges mérités au clergé d'Halie; 
car , pour l'irnmense mtjorité, il derheure atiaché à cette 
clibire de Pierre, à nous, à tes prélats ; jamais i1 u'a aban- 
dottué le‘droit chemin, mais, suivant les illustres exesnples 
de ses évéques. ef souffrant toutes sortes d'épreuves avec 
la jjlus grande p&lience, il remplit admirablement son 
devoir. 

'Nous espérofis certainement qu'avec l'aide du secours 
d'in, ce méme clergé correspondra dignement à la grâce 
dé ‘sa vocation , et s'apphquera à dénner des preuves de 
pitts en plus éclatantes de sa piété et'de'sa vertu. 


. nostre religionis mysteria doctrinath, precepta, disciplinam 


cUtfliríenter'et accurate docere. Etenim apprime stitis , in- 
gertem malorum partem ex drvinarum rerum , que ad salo- 
idi nece$sarite sunt , inscitia plerumque "oriri, ac propterea 
prübe intéfligitis , ómhem curam, industriamque exse adhi- 
bélidam , ut'huju:modi malum a populis depellatur. 

Antétquaïh vero tuic nostrie epistolie finem factamus, nibos 
téfhperdre non possumus, quin meritas italite clero laudes uri- 
büäitiüs, qui ex parte longe Mmüxima nobis 'et huic Petri ca- 
tliedri? ac suis antistitibus 'dx animo udhærens, a recta via 
minime declinavit, sed illustria suorum antistitum exetfnpla 
sequens, et asperrima queque palientissime perferens, fnunere 
sùo egregie perfungitur. Ea profecto spe nitimur fore, at cteros 
idem, divina auxiliunte gratia, digne ambulans vocatiohe qm 
vocatus est, splendidiora sue pietatis ac virtutis specimina er- 
bibere semper contendat. 
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Eloges également mérités à tant de vierges consacrées à 
Dieu : arrachées violemment de leurs monastères, dé- 
pouillées de leurs revenus et réduites à la mendicité, elles 
n'ont pas pour cela renié la foi qu'eMes avaient jurée à 
l'Epeux ; mais supportant avec toute la constance possible 
leur conditíon déplorable, elles ne cessent ni la nuit ni le 
jour de lever au ciel leurs mains suppliantes, de prier 
Dieu pour le salut de tous, de leurs perséeuteurs mêmes, 
et d’aftendre patiemment la miséricorde du Seigneur. 

Nous sommes heureux de donner aussi les louanges 
qu'ils méritent aux peuples d'Italie : admirablement ani- 
més de sentiments catholiques , ils détestent tant d’impies 
manœuvres dirigées contre l'Eglise , ils se font une gloire 
suprême de payer un tribut de piété filiale , de respect et 
d'obéissance à ce Saint-Siége, à nous et à leurs évêques ; 
bien qu'empéchés par des difficultés et des périls très- 
sérieux, ils ne laissent pas néanmoins de manifester jour- 
nelement, de toutes les manières, l'amour et le dévoue- 
ment inpcomparables qu'ils ont pour nous, d'alléger, soit 


Debito quoque laudum preconio prosequimur tot virgines 
Deo sacras,q uæ a propriis monasteriis violenter exturbate, ac 
suis reditibus spoliate, et ad mendicitatem redactae, haud 
tamen fregerunt fidem quam Sponso dederunt; sed omni con- 
stantia tristissimam suam conditionem toleran!es, non cessant 
diurnis nocturnisque precibus levare manus suas in sancta, 
Deum pro omnium et suorum eliam persecutorum salute 
Obsecrantes , eti misericordiam a Domino patienter expe- 
ctantes. 

Meritis etiam laudibus Italie populos ornare gaudemus, qui 
catholicis sensibus egregie anima4i tot impias contra Ecole- 
siam molitiones detestantur, et filiali nos et hanc sanctam 
Sedem ac suos antistites pietate, observantia, et obedientia 
prosequi vehementer gloriantur, quique gravissimis licet diffi- 
cultatibus ac periculispreepediti, singularis sui erga nos amoris 
studiique significationes modis omnibus quotidie exhibere, et 
maximas nostras et Apostolici hujus Sedis angustias tum colla- 
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par les dons recueillis de toutes parts, soit par d'auts 
offrandes, le poids accablant de gene où nous nous troe- 
vons et où se trouve le Siége Apostolique. 

Au milieu de tant d'amertumes, au sein de la temp& 
violemment déchainée contre l'Eglise , ne perdons jamas 
courage , Fils chéris et vénérables Frères. Le Christ n'est 
il pas notre conseil et notre force? Sans lui nous ne 
pouvons rien, mais par lui nous pouvons tout; car en af- 
fermissant les prédicateurs de l'Evangile et les ministres 
des sacrements : « Voici, dit-il, que je suis avec vous tous 
« les jours jusqu'à la consommation du siècle’. » Ne savons- 
nous pas positivement aussi que les portes de l'enfer ne 
prévaudront jamais contre l'Eglise ? Elle a toujours été, 
toujours elle sera immuable sous la garde et sous la pro- 
tection de Jésus-Christ Notre Seigneur, qui l'a édifiée, 
qui était « hier, qui est aujourd'hui et qui sera aussi dans 
« les siecles *. ». 

Ne cessons pas, cependant, Fils chéris et vénérables 
Fréres, d'offrir jour et nuit, avec un zéle toujours plus 
ardent et dans l'humilité de notre cœur, des supplications 


titia pecunia, tum aliis largitionibus sublevare non desistent. 

In tantis autem acerbitatibus tantaque contra Ecclesiam ex- 
citata tempestate, ne despondeamus unquam animum, dilecti 
Filii nostri ac venerabiles Fratres, cum et consilium no- 
strum et fortitudo sit Christus, ac sine quo nihil possumus, 
per ipsum cuncta possumus; qui confirmans praedicatores 
Evangelii et Sacramentorum ministros, « Ecce ego, inquit, vo- 
a biscum sum omnibus diebus usque ad consummationem sæ- 
« culi , » et cum certo sciamus , inferi portas nunquam esse 
prævalituras adversus Ecclesiam , quæ semper stetit stabilque 
immota, custode et vindice Christo Jesu Domino nostro, qui 
eam ædificavit, et qui fuit « heri, et hodie, ipse et in sæcula *. » 

Ne desinamus autem, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fra- 
tres, ardentiore usque studio in humilitate cordis nostri ora- 


1 Matt. xxviii, 20. — ? Heb. xri, 8. 
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et des prières : demandons à Dieu, par l'entremise de 
Jésus-Chri-t , de dissiper cet affreux ouragan, de faire que 
sa scinle Eglise respire aprés tant de calamités , qu'elle 
jouisse dais tout l'univers de la paix et de la liberté, ob- 
jet de tous nos vœux, qu'elle remporte sur ses ennemis de 
nouveaux et éclatants triomphes; demandons que ceux qui 
sont égarts, sotent tous éclairés par la divine lumière de la 
gràce, reviennent de l'erreur au chemin de la vérité et de 
la justice , qu'ils produisent de dignes fruits de pénitence, 
qu'ils aient éternellement la crainte et l'amour du saint 
nom de Dieu. 

Et pour obtenir que dans son immense miséricorde Dieu 
exauce plus facilement nos ardentes priéres, invoquons le 
patronage puissant de l'immaculée et trés-sainte vierge 
Marie, Mere de Dieu ; réclamons aussi les suffrages des 
saints apôtres Pierre et Paul, et de tous les bienheureux 
habitcnts des cieux. Ah ! que, par leurs supplicctions puis- 
santes auprès de Dieu, ils implorent pour lous la miséri- 
corde et la grâce en temps opportun, qu'iis éloignent 


liones et postulationes Deo per Jesum Christum dies noctes- 
que offerre, ut, hac turbulentissima tempestate depulsa 

Ecclesia sua sancta a lantis calamitatibus respiret, et ubique 
terrarum optiatissima pace ac libertate fruatur, et novos ac 
splendidiores de suis inimicis agat triumphos, ulque omnes 
errantes divine sue gratie lumine perfu-i, ab erroris via ad 
veritatis justiligeque iler revertantur, ac dignum pœnitentiæ 
fructum facientes, perpetuum sancti sui no ninis amorem et 
timorem habeant. Ut autem dives in misericurdia Deus ferven- 
tissimis nostris precibus facilius annuat, invocemus potentis- 
simum iminaculatæ sanctissimæque Dei Genitricis Virginis 
Marie patrocinium, ac suffragia petamus sanctorum Aposto- 
lorum Petri el Pauli, omniumque héatorum calituin, ut va- 
lidis suis apud Deum deprecationibus implorent omnibus 
misericordiam et graliam in auxilio opportuno, et onines ca- 
lamitates et pericula, quibus Ecclesia ubique ac potissimum in 
Italia affligitur, potenter avertant. 
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efficacement toutes les calamités, tous les périls du 
l'Eglise est alfligée partout, et spécialement en Italie. 

Enfin, comme un témoignage indubitable de.noére bier 
veillance particulière envers vous, nous domnons aflec 
tueusement et du fond du cœur, 1a bénédiction apostolique 
à vous-mêmes, Fils chéris ei vénérables Frères, ainsiqu'au 
troupeau confié à vos soins. | 

Denné à Rome, près Saint-Pierre, le 10° jour d'août de 
l'année 1863, la 18° de notre pontificat. 


PIE IX, PAPE. 


Denique certissimum singularis nostræ in vos benevolentiæ 
pignus, apostolicam benedictionem ex intimo corde profectam 
vobis ipsis, dilecti Filii nostri ac venerabiles Fratres, et gregi 
cure vestre commisso peramanter impertimur. 


Datum Rome apud S. Petrum die x Augusti anuo xpccctr xi, 
pontificatus nostri anno decimo octavo. 


PIUS PP. iX. 


XX 


BNCYGLIQUE 


DE NOTRE SAINT PÉRE LE PAPE PIE IX, 


A L'ARCHEVÉQUÉ ÉY AUX ÉVÉOUES 
DE LA RÉPUBLIQUE DE LA NOUVELLE-GRENADE. 
17 Septembre 1863. 
amntibadussti "n, 2s vent Riios 


A nos vénérables frères, Antoine, archévéque de Santa-Fé de Bo- 


gota , et aum évéques sas sufragants dans la république de la 
Nouvelle-Grenade, 


PIE IX, PAPE. 


VÉRÉRABLES FRÈRES, 
Salut et bénédiction apostofique. 
Nous sommes en proie à une incroyable douleur et nous 
gémissons avec vous, vénérables Frères, en considérant de 
quelle maniere cruelle et coupable le gouvernement de 1a 


Venerabilius f'ratribes Antonio areiiiapibcopo Bat Fidei de Bogota, 
et episcopis. ejus suffraganeis in Neogrenatensi Republica, 
PIUS PP. IX. 
VENERABILES FRATRES, 
Selutem et apestolitàm bemedictionen. 
Incredibili effiictaseur dolure, ét uaa vobiscum Hipemisci- 


mus, venerabiles Fratres, oui noscamus quibus hef&rity di- 
risque modis a Neogranateñsis Reipublice gubernio catholica 
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république de la Nouvelle-Grenade attaque. bouleverse à 
déchire l'Eglise catholique. Nous avons peine à trouve 
des paroles qui puissent exprimer les attentats multiplié 
et sacriléges de ce gouvernement. Il se porte contre nous 
el ce Siége Apostolique aux attaques les plus violentes 
pour chercher à fouler aux pieds, à détruire notre tres- 
sainte religion , ses droits sacrés , sa doctrine, son culte et 
ses ministres. 

Depuis deux ans surtout, ce gouvernement a promulgué 
des lois et des décrets détest:bles, entièrement contraires 
à l'Eglise catholique , à sa doctrine, à son autorité et à ses 
droits. En vertu de ces lois et de ces décrets iniques, il est, 
sans parler du re:te , défendu aux ministres sacrés d'exer- 
cer le ministère ecclésiastique sans l'autorisation de la 
puissance civile; tous les biens de l'Eglise ont été usurpés 
et vendus, ce qui a privé de leurs revenus les paroisses, 
les familles religieuses de l'un et l'autre sexe, le clergé, 
les établissements hospitaliers , les maisons de refuge , Yes 
pieuses confréries , les bénéfices et méme les chapellenics 


impetitur, perturbatur, ac dilaceratnr Ecclesia. Equidem verhis 
satis exprimere haud possumus multiplices sacrilegosque 
ausus, quibus gubernium idem gravissimas nobis et huic 
Apostolice Sedi injurias aflerens, sanctissimam nostram reli- 
gionem, ejusque veneranda jura, doctrinam, cultum , sacros- 
que ministros conculcare ac destruere contendit. 

Namque idem gubernium duos præserlim abhinc annos in- 
fandas edidit leges et decreta, que catholice Ecclesie, ejus- 
que doctrina, auctoritati, juribusque vel maxime adversantur. 
Hisce enim iniquissimis legibus ac decretis inter alia sacri 
ministri prohibiti sunt ecclesiasticum ministerium exercere 
Bine civilis poteslatis venia, et omnia Ecclesi? bona usur- 
pata, divendita, ac propterea parochie, et religiose utrius- 
que sexus familie et clerus, ac valetudinaria, domusque re- 
fugii, piæque sodalitates, beneficia, et capellaniæ etiam juris 
patronatus suis reditibus spoliatæ. Atque per easdem ipjustis- 
simas leges et decreta , legitimum Ecclesi! acquirendi ac 





établies sous le droit de patronage. Par ces mêmes lois, par 
cesmémes décrels contraires à toule justice, le droit légitime 
de l'Eglise à acquérir et à posséder est pleinement violé, la 
liberté de tout culte non catholique établie. Elles suppri- 
menttoutes lescommunautés religieuses del'un et de l'autre 
Sexe fixées sur le territoire de la république et leur inter- 
disent absolument l'existence. Elles défendent la promul- 
galion de toutes lellres, de tout rescrit émanés de ce Siége 
. Apostolique, infligeant la peine de l'exil aux ecclésiastiques, 
celles de l'amende et de l'emprisonnement aux laiques qui 
refuseraient d'obtempérer à cette défense. 

En outre, par ces lois et ces décrets détestables, tout 
membre du clergé, séculier ou régulier, qui refuserait de 
te conformer à l'ordonnance qui prescrit la spoliation des 
biens ecclésiastiques est condamné à l'exil; il est, de plus, 
interdit à tous les ecclésiastiques de remplir les devoirs du 
sacré ministère, s'ils n'ont préalablement prêté serment 
d'obéir à la constitution de la république de la Nouvelle- 
Grenade et à toutes les lois de l'Etat , tant à celles qui ont 


possidendi jus omnino oppugnatum, et cujusque acatholici 
cultus libertas sancita, el omnes utriusque sexus religiosæ 
familie in Neogranatensi lerritorio morantes de medio sub- 
lale, earumque existentia plane interdicta , et velita etiam 
omnium Litleraruin et cujusque Apostolice hujus Sedis Re- 
Scripti promulgatio, el exsilii pcena ecclesiasticis viris, laicis 
vero mulci& et carceris indicta, si huic ordinationi obedire 
Tecusaverint. 

Insuper eisdem detestandis legibus ac decretis statuitur, ut 
utriusque cleri viri exsilii poena afficiantur, qui legi circa bo- 
norum Ecclesie spoliationem obtemperare detrectaverint ; 
utque omnes ecclesiastici homines sacri ministerii munia 
obire minime queant, nisi primum juraverint, se Neograna- 
tensis Reipublice constitutioni cunctisque illius legibus 
Ecclesie tantopere adversis, jam editis et in posterum edendis 
obsequi, ac simul exsilii poena iis omnibus infligitur, qu 
hujusmodi impium illicitumque jusjurandum prestare mi. 
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déjà été portées, quoique si préjudiciables à l'Eglise , qi 
celles qui pourraient être édictées plus tard; emn. a 
punit de l'exil quiconque refuserait ce serment illieile « 
impie. Toutes ces prescriptions, et beaucoup d'autres qu 
outragent également la religion et la justice, et qu'il neu 
répugne de rappeler en détail, ont été rendues .oontre l'£- 
glise, par le gouvernement de la Nouvelle-Gresade, au 
mépris de toutes les lois divines et humaines. 

Dans votre ameur pour la religion , vésérables Frères, 
vous n'avez pas négligé de vous élever résolüment, test de 
vive voix que par écrit, comire tous oes attentats, evutre tous 
ces décrets iniques et sacrilóges, ni de défendre avec uncou- 
rage que rien n'a pu ébranler la cause et les droits de d'E- 
glise. Cette conduite a excité la colère du gouvernement ; 
il a sevi avec fureur contre vous, contre eus les eeciétias- 
tiques qui wous.sont soumis, qui sont.demeurée fideles &édeur 
vocelion e à l'aocomplissement de leurs deveire, et, en gé- 
néral, oonire tout ce «mi appartient à l'Eglise. Vous avez êté 
presque fous eruellensent persécutés, saisis par la {oree ar- 
mée, séparés avec violence de vos troupeaux, jetés dans les 


aime voluerint. Hec et alia multa omnino injusta et impis, 
que singillatim commemorare tædet, contra Eoclesiam à 
Neogranatensis Reipublice gubernio, proculcatis omsibes 
divinis humanisque juribus , sunt constituta. 

Cum autem vos, venerabiles Fratres, pro egregia vestra 
réligione et virtute haud omiseritis tum voce, tum scriptis 
constanter obsistere tot iniquis sacrilegisque ejusdem guber- 
nii ausibus et decretis, atque Ecclesia causam et jura ieepe- 
vide propugnare ; tum ejusdem gubernii furorin vos, oemnes- 
que ecclesiasticos viros vobis addictos, ac proprii ofticii e! 
voeationis memores , et in omnia qus ad Ecclesiam pertinent, 
sævire non destitit. Quapropier vos fere omnes miseranées 
in modum afflicti, ac mililari manu comprehegsi, a west 
grege violenter distracti, in vineula conjecti, in exsilium 
pulsi, et in pestiferi aeris regiones amandati, et ecclesiasti 
viri, ac religiosarum familiarum alumni pravis gubernii oré 
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fers,condamnés à l'exil et relégués dans des régions dont le 
climat ettmortel ; ios occlésiustiques, ainsi que les membres 
des familles religieuses qui cmt résisté, cómrne ils le de- 
vaient, aux ofdres critiinels du goavernement, ont élé ou 
mis en prison ou exilés, ils ont ftouvé fa mort sut tifie terre 
étrangère, ou bien ils ont été forcés de menér une vie ttif- 
sérable au sein des loréts. 

Les vierges consacrées à Dieu, après avoir été toutes 
brutalement chassées de beürs monastères pat có même 


gouvernement et réduites au dénûrnent le plos extrême, 


ont recu l’hospitalité cher de plewt fidèles touchés de leur 
condition misérable; mais le gouvernement, fatieux de 
cet accueil, menhce de les chasser des maisons gà elles ont 
trouvé un &sile ei du Me disperset. 

Aussi les temples saënts et Jes couventé ont-ils été dé- 
pouillés, souillés, convertis en casernes ; le ornements et 
tous los abjeis sactés otit été baisis, le culte divin supprimé, 
et le peuple chrétien, auquel on a enlevé ses légitinres pas- 
teurs , so trouve privé de tous les socvurs de notre divine 
religion. Qui ne voit quels périls en résultent pour le salut 


nationibus merito obetantes, vel in carcetem detrusi vel ex- 
silio rmwltafi mortem woecubere, vel in wilvi$ vitam agere 
coacti sunt. 

Cum vero omhes virgines Deo devote ab ipso gübernio 
furenter crudeliterque a propriis monasteriis expüisæ, et ad 
rerum omnium inopiam redactæ fuerint, a pis fidelibus, tri- 
stissima illarum éonditione vehemerfter commotis, hümanfter 
in proprias domos receptb et admis, fd æperrime ferens 
gubernium , míáiutür velle lus ex eorumdem fidelium do- 
mibus expeMore ac dieperdeére. 

Hinc sacra templa et ceetrobia hudata, spóliata, polluta, et in 
militarium stationum usum commMmufata , eorumque sucra su- 
pellex et ornatnenta direpta; Mfc sacrorum cultus subiatüs, 
et christianus popwlas legitimis suis pastoribus ofbâtus, om- 
nibusque divine nostre refigionis presidiis misere destitutus, 
cum summa nostra vestraque egritudine in maximo eterne 
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des âmes et quel sujet d'amére affliction c'est pour now4 
pour vous? Quel homme, animé de sentiments catholiqu 
ou seulement d'humanité , ne gémirait profondément é 
voir le gouvernement de la Nouvelle-Grenade persécule 
si cruellement l'Eglise, attaquer si violemment sa doc- 
trine, son autorité, les personnes consacrées à Dieu, « 
porter à de tels outrages, à de telles iniquités contre notre 
autorité supréme, l'autorité de ce Siége Apostolique? 
Ce que l'on doit surtout déplorer, vénérables Frères 
c'est qu'il ait pu se rencontrer un certain nombre d'ecclé- 
siastiques qui n'ont pas hésité d'obéir aux lois et aux con- 
seils détestables de ce gouvernement, de les appuyer et de 
prêter le serment illicite mentionné plus haut. Cest pour 
nous et pour vous une source de grande douleur; pour 
tous les gens de bien une cause d'étonnement et de deuil. 
Emu de cette cruelle épreuve de l'Eglise catholique d 
de la perte des âmes qui en est la suite, attentif aux devoirs 
de notre charge apostolique, plein de sollicitude pour 
bien de toutes les Eglises, nous considérons comme s adt 


salutis discrimine versatur. Ecquis catholicis  homasq* 
sensibus animatus non vehementer ingemiscet, cum vide à 
Neogranatensi gubernio tam gravi tamque crudeli persect- 
tione catholicam Ecclesiam, ejusque doctrinam, auciorilalem, 
Sacrasque personas oppugnari, ac tantas ab ipso SUpem? 
nostre et Apostolice hujus Sedis auctoritati injurias ei Cf” 
tumelias inferri ? 

Atque illud vel maxime dolendum, venerabiles Fratres qu 
nonnulli ecclesiastici homines existere potuerint, qui p'à"5 
ipsius gubernii legibus et consiliis obsequi, favere, et (08 
memoratum illicitum obedientie juramentum præstar non 
dubitarunt, cum maximo nostro vestroque moerore, ei bo 
rum omnium admiratione ac luctu. | 

In bac igitur tanta rei catholice clade, tantaque animar 
pernicie , Apostolici nostri officii probe memores, 8€ de ! 
nium Ecclesiarum bono vel maxime solliciti, et DobiS '' 
olim Prophet» indicium existimantes : « Clama, né 
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sant à nous cet ordre donné jadis à un prophète : « Crie, 
« et ne cesse pas , élève ta voix comme une trompette re- 
« tenlissante, fais connaitre à mon peuple les crimes qu'il 
« a commis, et à la maison de Jacob les péchés dont elle 
« s'est souillée '. » Aussi nous élevons, dans ces Lettres, 
notre voix , nous nous plaignons sans cesse des outrages, 
des injustices criantes dont le gouvernement de la Nouvelle- 
Grenade s'est rendu coupable à l'égard de l'Eglise, à l'é- 
gard des personnes et des choses consacrées à Dieu, à 
l'égard de ce Saint-Siége; nous les réprouvons avec la 
plus grande énergie. Tous ces attentats contre les biens et 
Jes droits de l'Eglise, soit ceux que nous avons mentionnés, 
soit les autres qui ont été commis par ce méme gouverne- 
ment ou par ses subordonnés, décrets, actes , mesures de 
toutes sortes , nous les réprouvons de notre autorité apos- 
tolique, nous les condamnons ; de plus, nous abrogeons 
ces lois et ces décrets avec toutes leurs conséquences, en 
vertu de cette méme autorité ; nous les déclarons absolu- 
ment nuls et de nulle valeur pour le passé aussi bien que 
pour l'avenir. ' 


«quasi tuba exalta vocem tuam, et annuntia populo meo 
« scelera eorum, et domui Jacob peccata eorum !, » hisce Lit- 
teris Apostolicam nostram attollentes vocem, omnia gravis- 
sima damna et injurias, a Neogranatensi gubernio Ecclesiæ, 
ejusque sacris personis ac rebus, ej huic Sancte Sedi illatas, 
incessanter querimur et gravissime exprobramus. Atque omnia 
et singula, que sive in aliis rebus ad Ecclesiam ejusque jus 
spectantibus ab eodem Neogranatensi gubernio, et ab inferio- 
ribus quibusque illius magistratibus decreta, gesta, seu quo- 
modolibet attentata sunt, auctoritate nostra Apostolica repro- 
bamus, damnamus, et leges ac decreta ipsa cum omnibus inde 
secutis eadem nostra auctoritate abrogamus, et irrita prorsus, 
ac nullius roboris fuisse et fore declaramus. 


* Issiæ, LXVI, 1. 
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Quant aux auteurs de ces méfaits, neus les suppl 
instamment, au nom du Seigneur, d'ouvrir enfin les ya 
de voir quelles graves blessures ils font à l'Eglise, à: 
rappeler en même temps, en y réfléchissant sérieuseme 
les censures et les peines que les constitutions apostolique 
et les décrets des-conviles généraux portent conire le e 
vabicseurs des duoits de l'Eglise et que cowr-ei encours 
par le fait cnème. Qui'ils aéent denc pitié de leur âme 
qu'ils se souviennent que « œus:qui comneandent serv 
« jugés avec la plus grande riguenr *.2 

Quarit aux seciésiastiques qui ent agpuyé le gouves 
ment et misérablement oublié leurs devoirs, nous s 
avertissons-et nous les exhortons de toutes nos forces de 
rappeler leur sainte vocation , de rentrer prempiemes 
dens le chemin de la jestice et de la vérité, de sam 
l'exemple de ceux qui , aprés wne triste chube, ec sai ii 
gloire, à notre grande joie ct à la grande joie de leanét 
ques, de rétractor et de condammer le serment d'ebésie 
qu'ils evaient eu Je malheur de prêter au gouvenmst 


Ipsos autem illorum auctores etiam atque etiam in Domi 
obtestamur, ut tandem aliquando suos oculos aperit! su 
gravissima vulnera Ecclesie imposita, ac simu) recoróettt 
serioque considerent censuras ei poenas, quas Apostolice Cos 
stitutiones, et generalium Conciliorum decreta contra Eccles 
jurinm invasores facto ipso incurrendas infligunt, el ióciro 
anime sui misereantur pre oculis habentes, « quoniam dv- 
« rissimum iis qui presunt flet judicium !. » 

Atque etiam omni studio illos ecclesiasticos viros, qu E 
bernio faventes a proprio officio misere declinarunl, mo^ 
mys et exhortamur, ut sapclam suam vocationem unio le 
pulanteg, in justitiæ veritatisque viam redire proper 
illorum eoclesigsticarum bominum exempla epulentus V 
etiamsi infeliciter lapsi prescriptum a gubernio obedien 
juramentum præstiterunt, tamen, cum ingenti nostro ac 9 


1 Sap. v, 6. 
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En attendant ce retour, nous sommes heureux, véné- Félicitations 

rables Frères, de vous payer le tribut de louanges qui x évêques. 
vous est dû , à vous qui luttez comme de vaillants soldats 
de Jésus-Christ, avec autant de constance que de courage; 
à vous qui , de vive voix et par écrit, avez défendu autant 
qu'il était en vous , la cause de l'Eglise, sa doctrine, ses 
droiis, ea liberté, et veillé avec sollicitude au salut du 
troupeau qui vous est confié, en ayant soin de le prémunir 
contre les manœuvres impies des hommes ennemis et 
contre les dangers qui menacent la religion ; à vous qui 
avez souffert avec une constance vraiment épiscopale , les 
outrages, les vexations, les persécutions les plus dures. 
Aussi, nous n'en pouvons douter, vous continuerez autant 
qu'il sera en votre pouvoir de déployer le méme zéle et la 
méme énergie que vous avez montrés jusqu'ici, avec tant 
de gloire, de défendre la cause de notre divine religton et 
de pourvoir au salut des fidèles. 

Nous louons aussi , comme il le mérite, le fidèle clergé Au clergé. 
de la république de la Neuvelle-Grenade. Très-attaché à 


rum antistitum gaudio, Sem jusjurandum retractare ac dam- 
nare gloriali sunt. 

Interim vero amplissimas meritasque vobis tribuimus laudes, 
venerabiles Fratres, qui laborantes sicut boni milites Christi 
Jesu, ac strenue inagone certantes singulari constantia et forti- 
tudine, quoad per vos fleri potuit, seu voce, seu litteris, Ecclesie 
causam, ejusque doctrinam, jura, libertatem defendere, vestri- 
que gregis saluti accurate consulere, eumque contra impias ini- 
micorum hominum molitiones, et circumstantia religionis peri- 
cula preemunire haud omiseritis, gravissimas omnes injurias, 
molestias, et asperrima queque episcopali robore tolerantes. 
]taque dubitare non possumus, quin pari studio et-conten- 
tione, quantum in vobis est, pergatis, ut adhuc cum maxima 
vestri nominis laude fecistis, divine nostre religionis causam 
propugpare, et fidetium saluti prospicere. 

Debitas quoque laudes deferimus fideli Neogranateneis Rei- 
publice clero, qui suse vocationis servantissimus, et nobis, 


Auxreligieuses. 


Au peuple 
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sa vocalion, uni fermement à nous, à cette chaire de Pire 
et à ses prélats, gravement persécuté pour la cause 
l'Eglise, de la vérité et de la justice, il a souffert, il soutz 
encore chaque jour avec une invincible patience une pe- 
sécution cruelle. 

11 nous est impossible de ne pas louer, de ne pas admi- 
rer tant de vierges consacrées à Dieu. Bien qu'expulsées 
avec violence de leurs monastères et réduites au plus triste 
dénüment , elles sont demeurées inviolablement fidéles à 
l'Epoux céleste, elles supportent avec une vertu véritable- 
ment chrélienne leur misérable condition, elles ne cessent 
ni le jour ni la nuit de répandre leur cœur devant Dieu, 
de lui demander avec autant d'humilité que de ferveur le 
salut de tout le monde et méme celui de leurspersécuteurs. 

Nous devons louer aussi le peuple catholique de la 
Nouvelle-Grenade , dont l'immense majorité persévere 
dans l'amour, la foi, le respect et la soumission qu'il a 
voués depuis si longtemps à l'Eglise catholique, à nous, 
au Siége Apostolique , ainsi qu'à ses pasteurs. 


atque buic Petri Cathedre suisque antistitibus addictus , 
propter Ecclesiam, veritatem et justitiam tam veherrentet exa- 
gitatus, immanem omnis generis insectationem patentissime 
est perpessus et patitur. 

Non possumus quin admiremur et laudemus tot virgines 
Deo sacras, que etiamsi a suis monasteriis violenter expulsæ, 
et ad tristem egestatem redacte, tamen coelesti Sponso fir- 
miter adherentes, ac miserrimam in qua versantur condi- 
lionem christiana virtute perferentes, non cessant dies 00- 
ctesque effundere corda sua coram Deo, eumque humiliter 
enixeque pro omnium ac suorum etiam perseculorum saluie 
exorare. 

Collaudamus item catholicum Neogranatensis Reipublicae po- 
pulum, qui ex parte longe maxima in veteri suo erga catho- 
licam Ecclesiam, ac nos et hanc Apostolicam Sedem, et erga 
suos antistites amore, fide, reverentia et obedientia perse- 
verat. 
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Mais ne cessons pas, vénérables Fréres, de nous présen- 
ter avec confiance devant le trône de la grâce, de prier, de 
conjurer avec toute l'humilité et toute la ferveur possibles 
le Père des miséricordes, le Dieu de toute consolation ; 
qu'il se léve et juge sa cause, qu'il arrache son Eglise aux 
affreuses calamités qui l'accablent en vos contrées et sur 
presque toute la surface du globe ; qu'il la console et lui 
donne le secours nécessaire au moment opportun ; qu'il 
lui accorde dans sa clémence la paix et la sérénité qui 
sont depuis si longtemps l'objet de nos vœux , parmi de si 
nombreuses et de si accablarites épreuves ; qu'il ait pitié 
de tous, dans l'étendue de sa miséricorde ; qu'il fasse, par 
sa vertu toute-puissante, que tous les peuules, toutes les 
nations, toutes les races le connaissent, l'adorent , le crai- 
gnent avec son Fils unique Jésus-Christ Notre-Seigneur et 
avec l'Esprit-Saint; qu'ils l'aiment aussi de tout leur cœur, 
de toute leur áme et de tout leur esprit ; qu'ils observent 
religieusement les commandements et les préceptes divins, 
qu'ils vivent ainsi comme les fils de la lumiére avec toute 
bonté, justice et verité. 


Ne cessemus autem; venerabiles Fratres, adire cum fiducia 
ad thronum gratie, et humillimis ac ferventissimis precibus 
misericordarium Patrem ac Deum totius consolationis sine 
intermissione orare et obsecrare, ut exurgat et judicet cau- 
sam suam, et Ecclesiam suam sanctam a tantis, quibus istic 
et ubique fere orbis premitur, calamitatibus eripiat, eamque 
opportuno auxilio soletur, et optatissimam diu in tot tantis- 
que adversis sereuitalem et pacem clementissime largiatur, 
omniumque misereatur secundum maguam misericordiam 
Suam, alque omnipotenti sua virtule efliciat, ut omnes po- 
puli, gentes, nationes ipsum et Unigenitum Filium suum 
Dominum nostrum Jesum Christum una cum sanclo Spiritu 
agnoscant, adorent, timeant, ac ex toto corde, anima ac 
mente diligant, et omnia diviua maadata ac precepta reli- 
giose observantes, ut fllii lucis ambulent in omni bonitate, 
justitia et veritate. 
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Enfin, comme gage de tous les dons célestes et mme 
indubitable témoignage de notre bienveillance gx 
envers vous, nous accordoms avec tendresse et & 
cœur nôtre bénédiction apostolique à vous, vénitdis 
Frères, ainsi qu’au troupeau cónflé à vore: vigilance. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 47 septembre & 
l'an 1863, de notre Pontificat le 48°. 


Demum omnium colestiem munerem sospicem, et «etti 
simum prtPeipuo nostre in vos benevolentiæ pignes, Apoelo- 
licam Benedietionem ex imo corde depromptam vobis ipsis, 
venerabiles Fratres, et gregi vestre vigilantia concrediu 
peramanter impertimus. 


Datum Rome, apud Sanctum Petrum die xvn Septembri: 
Anno MpetCLxm, potrtillieatus nostri &hho Decimo ociivo. 
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A notre vénérable frère Grégoire, archevêque 
de Munich et Freisingen, 


PIE IX, PAPE. 


YÉNÉRABLE FRÈRE, 
Salut et bénédiction apostoïique. 


Nous avons reçu avec plaisir la lettre que vous nous 
avez adressée le 7 octobre dernier, pour nous informer de 
ce qui s'est passé dans le congrès ‘tenu à Munich, au 


Venerabili fratri Gregorio archiepiscopo Monacensi et Frisingensi. 
PIUS PP. IX, 


VENERABILIS FRATEA, 
Relutam et apestaliram benrdibtiome. 
Tuas libenter accepimus litteres die virt proxinre élapsi men- 
sis Octobris datas, ut nos certiores faceres de Convert in ta 
Monacensi civitate proximo mense Septembri a nonnullis 


Quelques 
inquiétudes 
sur le projet 
d'un congrès 

à Munich. 


mois de septembre dernier, par quelques théologex d 
savants catholiques de l'Allemagne, et où ils se sonter- 
pés de diverses questions, relatives principalement ale- 
seignement de la théologie et de la philosophie. La kim 
que, par notre ordre, vous a écrite notre vénérable Fre 
Mathieu, archevêque de Néocésarée et nonce du Siæ 
Apostolique auprès de la cour de Bavière, vous a déjà Gi 
connaitre, vénérable Frére, avec quels sentiments nou: 
avions recu la premiere nouvelle du congrès projeté, et 





appris ensuite comment lesdits théologiens et autres ca- 


tholiques y avaient été invités et réunis. 
Nous ne voulions certainement pas douter de la fs 


louable que se proposaieut les auteurs et les fauteurs & - 


la réunion; sans doute ils attendaient, du concours de 


tant de catholiques remarquables par leur savoir, de leurs 
délibérations communes et de leurs forces unies, une 
nouvelle impulsion donnée à la vraie science dans l'Eglise 


catholique ; ils espéraient la venger et la défendre ainsi : 


contre les opinions, contre les efforts pervers et pernicieur 


Germanis theoloygis doctisque catholicis viris habito, de vanis 
argumentis quæ ad theologicas præsertim ac philosophicas 
tradendas disciplinas pertinent. Ex Litteris tibi nostro jusso 
scriptis a venerabili fratre Mattheo archiepiscopo Neoczsa- 
riensi, nostro et Apostolice hujus Sedis apud istam regiam 
aulam nuntio, vel facile noscere potuisti, venerabilis Frater, 
quibus nos sensibus affecti fuerimus, ubi primum de hoc pro- 
posito Conventu nuntium accepimus, et postquam agnovimus 
quomodo commemorati theologi et viri ad hujusmodi Con- 
ventum invitati et congregati fuere. 

Nihil certe dubitare volebamus de laudabili fine, quo hujus 
Conventus auctores fautoresque permoti fuere, ut scilicet om- 
nes Catholici viri doctrina prestantes, collatis consiliis cos- 
junctisque viribus, germanam catholice Ecclesie scien 
promoverent, eamque a nefariis ac perniciosissimis tot adre:- 
sariorum opinionibus conatibusque vindicarent ac detest- 
rent. Sed in hac sublimi Principis Apostolorum Cathedra ux! 
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de fant d'adversaires. Mais, placé, quoique sans mé- 
rite, sur la chaire sublime du prince des apótres daus ces 
temps si difficiles, où l'autorité des évêques est plus que 
jamais nécessaire pour assurer l'unité et l'intégrité de la 
doctrine catholique et où il importe de la conserver dans 
toute sa force, nous n'avons pu n'être pas extraordinaire- 
ment étonné de voir la convocation au congrés faite et pu- 
bliée au nom de quelques particuliers. ll ne s'y trouvait 
rien qui vint de l'impulsion, de l'autorité et de la mission 
du pouvoir ecclésiastique ; à lui seul uéanmoius il appar- 
tient de droit propre et naturel de surveiller, de diriger la 
doctrine, particulierement dans les questions théologi- 
ques. Certes, c'est là une chose, vous le savez, tout à fait 
nouvelle et entierement inusitée dans l'Eglise. 

C'est pourquoi, vénérahle Frère, nous avons voulu vous 
faire connailre notre sentiment, afin que vous et vos vé- 
nérables Frères les évêques d'Allemagne, vous puissiez 
exactement juger si le but indiqué dans le programme du 
congrès était de nature à être de quelque utilité à l'E- 


immerentes collocati asperrimis hisce temporibns, quibus sa- 
crorum antistitum auctoritas, si unquam alias, ad unitatem et 
integritatem catholice doctrine custodiendam vel maxime est 
necessaria, el ab omnibus sarta tecta servari debet, non po- 
tuimus non vebementer mirari videntes memorati Conventus 
invitationem privato nomine faciam et promulgatam, quin 
ullo modo intercederet impulsus , auctoritas et missio eccle- 
siasticæ potestatis, ad quam proprio ac nativo jure unice per- 
tinet advigilare ac dirigere tbeologicarum præsertim rerum 
doctrinam. Quas sane res, ut optime noscis, omnino nova ac 
prorsus inusitata in Ecclesia est. 

Alque idcirco voluimus, te, venerabilis Frater, noscere hanc 
nostram fuisse seutentiam, ut cum a te, tum ab aliis veneran- 
bilibus fratribus sacrorum in Germanie antistitibus probe judi- 
cari posset de scopo per Conven!us programma enuntiato, si 
nempe talis esset, ut veram Ecclesie utilitatem afferret. Eodem 
autem tempore certi eramus te, veuerabilis Frater, pro pa- 
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à l’archevèque. 


Il craignait 


qu'on ne portât 
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glise. Nous étions en méme temps certain, vésnbk 
Frère, que dans votre sollicitude pastorale, vous emgise- 
riez tous les conseils et les efforts de votre zèle pour e 
pêcher qu'aucun dommage fût fait, dans ce congres, «i 
à l'intégrité de la foi et de la doctrine catholiques, sed: 
la pleine obéissance que les catholiques de tout otdree 
de toute condition doivent à l'autorité de l'Eglise etat 
mission qu'elle a reçue d'enseigner. 

Nous ne pouvons, du reste, dissimuler que nos inquie- 
tudes étaient assez sérieuses ; car nous craignions qm 
l'exemple de ce congrès, réuni en dehors de l'autorité ec 
clésiastique ne servit peu à peu à porter atteinte au droi 
de gouvernement spirituel et d'autorité enseignante qui. 
en vertu de l'institution divine, appartient en propre au 
Pontife romain et aux évêques qui sont en union et en 
accord avec le successeur de saint Pierre; ef que par suite 
de ce trouble aitisi apporté dans le gouvernement de l'E- 
glise, le principe d'unité et d'obéissance en matere de foi 
ne füt un jour affaibli chez plusieuts. Nous craigniwns 
aussi que, dans le congrès méme, on ne vint à émeñire et 


storali tte soflieitulline ac zelo, omnia consilia et studia esse 
adhibiturum, ne in eodem Conventu tum catholice fidei ac 
doctrine integritas, tum obedientia , quam omnes cujusque 
classis ét conditionis catholici hothines Ectiesie auctoritau 
ac magisterio prestare omnimo débent, vel minimum detri- 
mentum caperent. 

Ac dissimulare non possumus, fion lévibus nos afrgusüis 
affectos fuisse, quandoquidem verebamur ne, hujusmodi Coe- 
ventu sine ecclesiastica auctoritate congregato, exempiun 
preberetur sensim usurpandi-fliquid ex jure ecclesiastiti re 
giminis et authentici magisterii, quod divina institutione pre 
prium est Romänho Pontifici, ét epistopis in uhione et con 
sione cum ipso S. Petri successore, atque ith, ecclestastit 
ordine petturbato , afiquando ünitas et obedientia fidei ape 
aliquos labefüctaretur. Atque etiam timebamus, ne in = 
Conventu qusdam enuntiarentur ac tenerentur opinions € 
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à soutenir des opinions et des systémes qui, surtout par 
la publicité qui leur serait donnée, mettraient en péril la 
pureté de la doctrine catholique et le devoir dela soumis- 
sion. Nous nous le rappelions en effet avec une profonde 
douleur, vénérable Frère, pour remplir la charge si grave 
qui lui est imposée, le Siége apostolique s'est vu, dans ces 
derniers temps, obligé de censurer el d'interdire les ou- 
vrages de quelques écrivains allemands; car, ne sachant 
pas se dégager de certain principe ou méthode d'une fausse 
science, où delatrompeuse philosophie du jour, cesécrivcins 
onf été amenés, sans le vouloir, nous aimons à le penser, 
àformuler, à enseigner des doctrines qui s'écartent du vé- 
rilable sens et de la légitime interprétation de plusieurs 
dogmes de notre sainte foi; c'est ainsi qu'ils ont res- 
Suscié des erreurs déjà condamnées par l'Eglise, et 
qu'ils ont expliqué dans un sens entierement faux la na- 
ture, le caractere propre de la révélation divine et de la 
foi. 

Nous savions aussi, vénérable Frère, que parmi les ca- 
tholiques adonnés à l'étude des hautes sciences, il en 


placita, que in vulgus presertim emissa, et catholicæ doctrine 
puritalem , et debitam subjectionem in periculum ac discri- 
men vocarent. Summo enim animi nostri dolore recordaba- 
mur, venerabilis Frater, hanc Apostolicam Sedem pro gravis- 
suni sui muneris officio debuisse ultimis hisce temporibus 
censura notare ac prohibere nonnullorum Germanie scripto- 
"um opera, qui cum nescirent decedere ab aliquo principio 
seu methodo false scientie, aut hodierna fallacis philoso- 
phie, prater voluntatem, uti confidimus, inducti fuere ad 
proferendas ac docendas doctrinas dissentientes a vero non- 
Pullorum sanctissimæ fidei nostre dogmatum sensu et 
Inlerpretatione , quique errores ab Ecclesia jam damnatos 
e tenebris excitarunt, et propriam divine revelationis et 
fidei indolem et naturam in alienum. omnino sensum expli- 
Ca verunt. 

Noscebamus etiam, venerabilis Frater, nonnullos ex catho- 
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est qui comptant trop sur les forces de l'esprit hera, 
ne se sont pas laissé arrêter par la crainte de rene: 
l'erreur, et qui en voulant pour la science une lie 
trompeuse et trés-peu sincère, ont été entraînés au &à 
des limites qui ne peuvent être frznchies à moins cer 
noncer à l'obéissance due à l'autorité divine que l Egli 
a reçue pour enseigner et pour conserver intact tout le de 
pôt de la vérité révélée. D'où il est arrivé que ces «the 
liques, dupes de malheureuses illusions, se trouvent 
souvent d'accord avec ceux qui déclament contre le 
décrets de ce Siége Apostolique et de nos congrégations; 
qui répétent que ces décrets sont un obstacle au litre 


progrès de la science, et s'exposent ainsi à rompre le 


liens sacrés d'obéissance qui, dans l'ordre de la volonté 
divine, doivent les rattacher à ce méme Siége Apostolique, 
instilué par Dieu lui-même pour être l'interprète et le 
défenseur de la vérité. 

Nous n'ignorions pas non plus qu'en Allemagne avaient 
prévalu de fausses préventions contre l'ancienne école et 
contrel'enseignement des grands Docteurs que l'Eglise uni- 


licis , qui severioribus disciplinis excolendis operam navant, 
humani ingenii viribus nimium fldentes, errorum penculis 
haud fuisse absterritos, ne in asserenda fallaci et minime sin- 
cera scientie libertate abripereutur ultra limites, quos pre- 
lergredi non sinitobedientia debita erga magisterium Ecclesæ, 
ad totius revelalæ veritatis integritatem servandam divinitus 
institulum. Ex quo evenit , ut hujusmodi catholici misere d»- 
cepti et iis siepe consentiant qui contra hujus Aposto? 
Sedis ac nostrarum Congregationum decreta declamant, à: 
blaterant ea liberum scienti: progressum impedire, et pene ! 
se exponunt sacra illa frangendi obedientie vincula, quit 
ex Dei voluntate eidem Apostolice huic obstringuntur S4 . 
qua a Deo ipso veritatis magistra et vindex fuit. const” 

Neque ignorabamus, in Germania etiam falsam invalus 
opinionem adversus veterem scholam, et adversus doctr.& 
summorum illorum doctorum , quos propter admiraxe 
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verselle révére pour leur admirable sagesse et la sainteté 
de leur vie. Cetie fausse opinion porte atteinte à l'autorité 
méme de l'Eglise puisque c'est l'Eglise qui, durant le 
cours de tant de siécles, non-seulement a permis que 
l'on cullivât la science théologique d'après la méthode 
de ces Docteurs et selon les principes consacrés par 
l'accord unanime de toutes les écoles catholiques, mais a, 
en outre, donné bien souvent les plus grands éloges à leur 
science théologique et l'a fortement recommandée comme 
l'inexpugnable rempart de la foi, comme une armure for- 
midzble contre ses ennemis. 

Le devoir si important de notre suprême ministère apos- 
tolique, et l'amour particulier dont nous entourons tous 
les catholiques de l'Allemagne, partie trés-chérie du trou- 
peau du Seigneur, sollicitaient et attiraient vers toutes ces 
pensées noire esprit préoccupé de tant d'autres soins; 
aussi ayant recu la nouvelle du congrés projeté, nous 
eümes soin que les choses exposées plus haut vous fussent 
signifiées. Mais lorsqu'il nous eut été briévement rapporté 
que, cédant aux prières des auteurs de ce congrès, vous 


eorum sapientiam et vitæ sanctitatem universalis veneratur 
Ecclesia. Qua falsa opinione ipsius Ecclesise auctoritas in dis- 
crimen vocatur, quandoquidem ipsa Ecclesia non solum per 
tot continentia secula permisit ut ex eorumdem doctorum 
methodo, et ex principiis communi omnium catholicarum 
scholarum consensu sancitis theologica excoleretur scientia , 
verum etiam sæpissime summis laudibus theologicam eorum 
doctrinam extulit, illamque veluti fortissimum fidei propugna- 
culum et formidanda contra suos inimicos arma vehementer 
commendavit. 

Hec sane omnia pro gravissimo supremi nostri Apostolici 
ministerii munere, ac pro singulari illo amore, quo omnes 
Germanis catholicos, carissimam Dominici gregis partem, pro- 
sequimur, nostrum sollicitabant et angebant animum tot aliis 
pressum angustiis, ubi, accepto memorati Conventus nuntio, 
res supra expositas libi significandas curavimus. Postquam 
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aviez accordé, vénérable Frère, l'autorisation de le ek- 
brer ; que vous l’aviez solennellement inauguré par he 
lébration des sainis. mystères; que des censultaüiom : 
avaient eu lieu de manière à ne pas s'écarter de la à«- 
trine de l'Eglise catholique : lorsque par la même missiv. 
les membres de ce congrès eurent imploré notre bénédx- 
tion apostolique, nos cédâmes, sans nul retard, à leur 
pieux désirs. Cependant nous attendions vos lettres avec la 
plus grande anxiété, afin de connaître par voars-même, ve- 
nérable Frère, et dans le plus grand détail, tout ce qui 
pouvait en quelque chose se rapporter à ce congrès. Main- 
tenant que nous avons recu de vous ce que nous désirions 
si vivement, nous avons l'espérance qu'avec l'aide de Dieu. 
cette assemblée, comme vous nous l'assurez, sera d'une 
grande ulilité en Allemagne pour l'Eglise catholique. 

En effet, tous les membres de ce congrès, écrivez- vous, 
ont proclamé que le progrés des sciences et le moyen d'é- 
viter et de réfuter heureusement les erreurs de notre áge 
si infortuné dépendent entièrement d'une adhésion intime 


vero per brevissimum nuntium ad nos relatum fu, Ww, 
venerabilis Frater, hujusce Conventus auctorum precibus 
annuentem, tribuisae veniam celebrandi eumdem  Conven- 
tum, ac sacrum solemai ritu peregisse, et consultaliones 
ineadem Conveniu juxia catholic: Ecclesia» doctrinam habi- 
ta& fuisee, et postquam ipsius Conventus viri per eumdem 
nuatium Apostolicam nostrem imploraverunt Benedictionem, 
nulla.igterposita. mora, piis illorum votis obsecundavimus. 
Summa vero anxietate luas expectabamus Litteras , ut a e, 
venerabilis Frater, accuratissime noscere possemus ea omnit, 
quæ ad eumdem Conventum quovis modo possent pertinere. 
Nunc autem cum a te acceperimus, qua scire vel maxi 
cupiebamus, ea spe nitimur fore, ut hujusmodi negotiss. 
quemadmodum asseris, Deo-auxiliante, in majorem catholic? 
in Germania Eoclesie utilitatem cedat. 

Equidem cum omnes.ejusdem Conventus viri, veluti sers, 
asseruerint scientiarum progressum et felicem exitum, isét- 
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aux vérités révélées que l'Eglise catholique enseigne; ils 
ent reconnu et professé cette vérité, que les vrais catholi- 
ques, voués à l'étude et au développement des sciences, 
oni toujours gardée et transmise. S'appuyant sur elle, 
les hommes savants et vraiment catholiques ont pu 
eultiver les sciences sans péril, travailler à leur dévelop- 
pemeut et les rendre utiles et certaines. Mais ce résultat 
ne saurait é re obtenu si, méme dans la recherche des 
vérités qu'elle peut atteindre par ses facultés et ses forces 
propres, la lumière de la raison humaine, circonscrite à 
ses limites, ne respectait pas avant tout, comme il con- 
vient, la lumiere infaillible et increée de l'intelligence 
divine, qui brille admirablement de toutes paris dans la 
révélation chrétienne. Quoique, en effet, les sciences natu- 
relles s'appuient sur leurs propres principes, connus par 
Ja raison, il importe que les catholiques qui les cultivent 
aient toujours devant les yeux la révélation divine comme 
une étoile qui les guide, et dont la lumière les aide à se 
préserver des écueils et des erreurs; car ils peuvent re- 


vitandis ac refutandis miserrime nostre «tatis erroribus, om- 
nino pendere ab intima erga veritates revelalas adhæsione, 
quas catholica docet Ecclesia, ipsi noverunt ac professi sunt 
illam veritatem, quam veri catholici scientiis excoleudis et 
evolvendis d: diti semper tenuere ac tradiderunt. Atque hac 
veritate innixi potuerunt ipsi sapientes ac veri catholici viri 
scientias easdem tuto excolere, explapare , easque utiles cer- 
fasque reddere. Quod quidem obtineri non potest, si humane 
rationis lumen finibus circumscriptum eas quoque veritates 
ánvestigando, quas propriis viribus et facultatibus assequi po- 
test, non veueretur maxime , ut par est, infallibile et increa- 
turn divini intellectus lumen, quod in christiana revelatione 
vodique mirifice elucet. Quamvis enim naturales illa disci. 
plinæ suis propriis ratione cognitis principiis nitantur, catho- 
lici tamen earum cultores divinam revelationem veluti rectri- 
oem stellam pre oculis habeant oportet, qua prælucente sib 
a syrtibus et erroribus caveant, ubi in suis investigationibus, 
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marquer, dans leurs recherches et leurs études, qis 
pourraient se laisser conduire, comme il arrive trés-« 
vent, à proférer des paroles plus ou moins contraires al 
vérité infaillible des choses qui ont été révélées par Dieu 

Nous ne voulons pas douter que les membres du Con- 
grès, connaissant et professant la vérité que nous venons 
de rappeler, n'aient en méme temps voulu rejeter et ré- 
prouver pleinement cette récente et fausse méthode de 
philosopher, d'aprés laquelle, tout en admettant la révé- 
lation divine comme fait historique, on soumet aux inves- 
tigations de la raison humaine les vérités ineffables ensei- 
gnées par cette méme révélalion; comme si ces vérités 
relevaient de la raison, ou comme si la raison, par ses 
seules forces et par ses principes naturels, pouvait acqué- 
rir l'intelligence et la science de toutes les vérités surna- 
turelles et des mystères de notre sainte foi; car ces mys- 
tères sont tellement au-dessus d'elle qu'elle ne peut 
jamais devenir capable de les comprendre ou de les dé- 
montrer par ses seules forces et en vertu de ses principes 
naturels. 


et commentationibus animadvertant, posse se illis adduci , ut 
sepissime accidit, ad ea proferenda quæ plus minusve adver- 
sentur infallibili rerum veritati, quæ a Deo revelata fuere. 

Hinc dubitare nolumus, quin ipsius conventus viri comme- 
moratam veritatem noscentes ac profitentes, uno eodemque 
tempore plane rejicere ac reprobare voluerint recentem illam 
ac preposteram philosophandi rationem, que etiamsi divinam 
revelationem veluti historicum factum admittat, tamen ineffa- 
biles veritates ab ipsa divina revelatione propositas humane 
rationis investigationibus supponit : perinde ac si illæ veri- 
ates rationi subjeclæ essent, vel ratio suis viribus et princi- 
piis posset consequi intelligentiam et scientiam omnium se- 
pernarum sanctissime fidei nostre veritatum et mysteriorum, 
qu: ita supra humanam rationem sunt, ut heec nunquam efüd 
possit idonea ad illa suis viribus et ex naturalibus suis pris 
cipiis intelligendaaut demonstranda. 
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Nous adressons aux membres de cette assemblée des 
louanges méritées, parce que rejetant, nous le croyons, 
cette fausse distinction entre le philosophe et la philo- 
sophie, dont nous avions parlé dans nos lettres anté- 
rieures, ils ont reconnu et affirmé que tous les catholi- 
ques, dans leurs écrits, sont tenus en conscience d'obéir 
aux décrets dogmatiques de l'Eglise catholique, qui est 
infaillible. 

En leur donnant les éloges qui leur sont dus pour avoir  Obtgation 
confessé une vérité qui découle nécessairement de l'obli- 9esesoumette 
gation de professer la foi catholique, nous aimons à nous aux dogmes 
persuader qu'ils n'ont pas entendu restreindre ce devoir ‘ 96linis, 
de soumission qui lie strictement les professeurs et les écri- 
vains catholiques, aux seuls points définis par le jugement 
infaillible de l'Eglise, comme dogme de foi que tous doi- 
vent croire. Nous nous persuadons encore qu'ils n'ont 
pas voulu déclarer que cette parfaite adhésion aux vérités 
révélées, qu'ils ont reconnue être tout à fait nécessaire au 
véritable progrés des sciences et à la réfutation des erreurs, 


Ejusdem vero conventus viros debitis prosequimur laudibus, 
propterea quod rejicientes, uti existimamus, falsam iuter phi- 
losophum et philosophiam distinctionem, de qua in aliis no- 
stris Litteris ad te scriptis locuti sumus, noverunt et asserue- 
runt, omnes catholicos in doctis suis commentationibus de- 
bere ex conscientia dogmaticis infallibilis catholice Ecclesiæ 
obedire decretis. 

Dum vero debitas illis deferimus laudes, quod professi sint 
veritatem , quæ ex catholice fidei obligatione necessario ori- 
tur, persuadere nobis volumus , noluisse obligationem, qua 
catholici magistri ac scriptores omnino adstringuntur, coar- 
ctare in iis tantum que ab infallibili Ecclesie judicio, veluti 
fidei dogmata ab omnibus credenda proponuntur. Atque etiam 
nobis persuademus, ipsos noluisse declarare, perfectam illam 
erga revelatas veritates adhæsionem, quam agnoverunt neces- 
sariam omnino esse ad verum scientiarum progressum asse- 
quendum, et ad errores confutandos, obtineri posse , si dun- 
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pourrait être obtenue si la foi et l'obéissance étaient sak- 
ment occordées aux dogmes expressément définis x 
l'Eglise. Quand méme il ne s'agirait que de la soumis 
due à la foi divine, on ne pourrait pas la restreisin 
aux seuls articles définis par des décrets expres de 
conciles c'cuméniques, ou des pontifes romains et à 
ce Siége Apostolique; à faudrait encore l'étendre à tout ce 
qui est transmis, comme divinement révélé, par le corps 
enseignant ordinaire de toute l'Eglise dispersée dans l'uni- 
vers, et que pour eette raison les théologiens catholiques, 
d'un consentement universel et constant, regardent comme 
appartenant à la foi. Mais, comme il s'agit de la soumis 
sion à,laquelle sont obligés en conscience tous ceux des 
catholiques qui s'adonnent à l'étude des sciences spécula- 
tives, afin de procurer à l'Eglise de nouveaux avantages 
par leurs écrits, les membres du Congres doivent recon- 
naître qu'il ne suftit pas ayx savants catholiques d'accepter 
et de respecter les dogmes ecclésiastiques dont nous venons 
de parler, ils doivent en outre se soumettre soit aux déci- 


taxat dogmatibus ab Ecclesia expresse definitis fides e&& ob- 

sequium adhibeatur. Namque etiamsi ageretur de illa sub- 
jectione, qui fidei diviaæ actu est prestanda , limitanda 
tamen non esset ad ea, quse expressis œeumenicorem Coua- 
liorum aut Romanorum Pontificum hujusque Aposiokcæ Sedis 
decretis definita sunt, sed ad ea quoque extendenda qus or- 
dinario totius Ecclesie per orbem disperse magisterio tan- 
quam divinitus revelata traduntur, ideoque universali et 
constanti consensu a catholicis theologis ad fidem pertinere 
retinentur. Sed cum agatur de illa subjectione, qua ex cos- 
scientia ii omnes catholici obstringuntur, qui in contempl- 
trices scientias incumbunt, ut novas suis scriptis Eccles? 
&fferant utilitates, idcirco ejusdem conventus viri recognoscere 
debent, sapientibus catholicis haud satis esse, ut prets 
Eoclesiz; dogmata recipiant ac venerentur, verum etiam ose 

esse, ut se subjiciant tum decisionibus, qua ad doctrima 

pertinentes a Pontificiis Congregationibus proferuntur, == 
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sions doctrinales qui émanent des congrégations pontrf- 
cales, soit aux points de doctrines qui, d'un consentement 
commun et constant, sont tenus dans l'Eglise comme des 
vérités et des conclusions théologiques tellement certaines, 
que les opinions opposées, bien qu'elles ne puissent être 
qualifiées d’hérétiques, méritent cependant quelque autre 
censure théologique. 

Aussi nous me pensons pes que ceux qui ont pris pari 
au congrès de Munich aient pu ou voulu ea aucunc 
manière contredire la doctrine ci-dessus exposée, doc- 
trine qui découle des vrais principes et qui est celle de 
l'Eglise; nous aimons au contraire à espérer qu'en sc 
livrant à la culture des sciences les plus élevées. ils auront 
à cœur de se conformer à cette doctrine et la prendront 
pour règle. Ce qui motive surtout notre confiance, véné- 
rable Frère, ce sont les lettres qu'ils nous ont fait parve- 
venir par votre entremise ; car nous y avons vu avee une 
extréme consolation l'assurance qu'ils nous donnent qu'ei 
réunissant ce congrès ils n'ont jamais eu l'intentiom de 


iis doctrine capitibus, qua communi et constanti Cathbolico- 
rum consensu relinentur, ut theologice veritates et conclu - 
siones ita cerig, ut opiniones eisdem doctrine capitibus 
adversi quanquam heretice dici nequeant, tamen aliam 
theologicam merentur censuram. 

]taque haud existimamus viros, qui commemorato Monacen:.i 
interfuere conventui , ullo modo potuisse aut voluisse obstaje 
doctrine nuper expositie, quæ ex vere theologiæ principiis in 
Ecclesia retinetur; quin imo ea fiducia sustentamur fore , ul 
ipsi in severioribus excolendis disciplinis velint ad enuntiat;e 
doctrine normam se diligenter conformare. Qua nostra fidu- 
cia presertim nititur iis Litteris, quas per te, venerabilis 
Frater, nobis miserunt ;si quidem eisdem Litteris cum summa 
animi nostri consolatione ipsi profitentur, sibi in cogendo 
conventu mentem nunquam fuisse vel minimam sibi arrogarc 
auctoritatem , qua ad Ecclesiam omnino pertinet , ac simul 
testantur, noluisse eumdem dimittere conventum, quin primum 


aux décisions 
des 

congrégations 

pontificales. 


Présomption 
favorable 
au congrès. 


— 582 — 


s’attribuer la moindre part de l'autorité qui apparis 
tout entière à l'Eglise; ils nous disent en méme iens 
qu'ils n'ont pas voulu dissoudre ce Congrès sans avoir x 
paravant protesté du respect profond, de l'obéissance et& 
la piété filiale qu'ils ont pour nous et pour ce Siége de 
Pierre, centre de l'unité catholique. Puisque ce sont là le: 
sentiments avec lesquels ils reconnaissent notre autorité 
suprême et la puissance du Siége Apostolique, puisqu'en 
méme temps ils comprennent la gravité de la charge que 
Notre-Seigneur Jésus-Christ lui-méme nous a imposée, de 
gouverner et de diriger toute son Eglise, de faire paitre 
tout son troupeau dans les pâturages de la saine doctrine 
et de veiller continuellement à ce que la loi sainte et ses 
enseignements ne regoivent jamais la moindre atteinte, 
nous ne pouvons douter qu'en se livrant à l'étude et à 
l'enseignement des hautes ‘sciences et à la défense de la 
gaine doctrine, ils ne reconnaissent aussi que c’est un de- 
voir pour eux de suivre religieusement les règles constam- 
ment observées dans l'Eglise, et d'obéir à tous les décrefs 


declararent summam observantiam, obedientiam, ac filialem 

pietatem , qua nos et hanc Petri Cathedram catholice unitatis 
centrum prosequuntur. Cum igitur hisce sensibus supremam 
nostram et Apostolice hujusSedis potestatem auctoritatemque 
ipsi recognoscant, ac simul intelligant,gravissimum officium no- 
bis ab ipso Christo Domino commissum regendi ac moderandi 
universam suam Ecclesiam, ac pascendi omnem suum gregem 
salutaris doctrine pascuis, et continenter advigilandi, ne san- 
ctissima fides ejusque doctrina ullum unquam detrimentum 
patiatur, dubitare non possumus , quin ipsi severioribus di- 
sciplinis excolendis, radendis, sanæque doctrine tuendæ ope- 
ram navantes, uno eodemque tempore agnoscant, se debere 
et religiose exsequi regulas ab Eccleaia semper servas, el 
Obedire omnibus decretis quæ circa doctrinam a supremé 
nostra pontificia auctoritate eduntur. 

Hec autem omnia tibi communicamus, ac summopere opi 
mus, ut ea iis omnibus significes viris, qui in memorato ot 
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rendus en matière de doctrine par notre suprême autorité 
pontificale. 

Nous vous faisons toutes ces communications, désirant 
vivement que vous en donniez connaissance à tous ceux qui 
ont assisté à ce Congrés; mais cependant, s'il nous parait 
qu'il y ait lieu, nous ne manquerons pas de vous donner 
de plus amples instructions sur ce sujet, à vous et à nos 
vénérables Frères les Evéques de l'Allemagne, lorsque nous 
connaîtrons votre pensée et la leur sur l'opportunité de 
ces sortes de congrès. Enfin, nous faisons encore une fois, 
et trés-instamment, appel à votre sollicitude et à votre vi- 
gilance pastorale : de concert avec nos vénérables Fréres 
les autres Evéques de l'Allemagne, ne cessez de consacrer 
tous vos soins et vos pensées à la défense et à la propaga- 
tion de la saine doctrine. 

Ne manquez pas d'inculquer à tous la nécessité d'éviter 
soigneuscment les nouveautés profanes, et de ne pas se 
laisser séduire par ceux qui vantent impudemment comme 
un progrés, la fausse liberté de la science et non-seule- 
ment son développement véritable, mais encore ses5 erreurs. 


ventu fuere, dum, si opportunum esse censuerimus , haud 
omittemus alia tibi et venerabilibus fratribus Germanis sa- 
crorum antistitibus hac super re significare, postquam tuam 
et eorumdem antistitum sententiam intellexerimus de hujus- 
modi conventuum opportunitate. Demum pastoralem tuam 
sollicitudinem ac vigilantiam iterum vehementer excitamus , 
ut una cum aliis venerabilibus fratribus sacrorum in Germa- 
nia antistitibus, curas omnes cogitationesque in tuendam et 
propagandam sanam doctrinam assidue conferas. 

Neque omittas omnibus inculcare, ut profanas omnes novi- 
tates diligenter devitent, neque ab illis se decipi unquam pa- 
tiantur, qui falsam scientie libertatem ejusque non solum 
verum profectum, sed etiam errores tanquam progressus im- 
pudenter jactant. Atque pari studio et contentione ne desinas 
omnes hortari, ut maxima cura et industria in veram christia- 
nam et catholicam sapientiam incumbant, atque uti par est, in 
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Ne cessez de les presser tous, avec autant de zèle et iz 
deur de mettre leurs soins et leurs efforts à acquérir law 
ritable sagesse chrétienne et catholique ; d'avoir en grant 
estime, comme il convient, les vrais et solides progrès deh 
science, qui ont élé réalisés dans les écoles catholiques; 
en suivant les prescriptions et les enseignements de notre 
sainte et divine foi; de s'attacher, surtout dans l'étude des 
scier.ces théologiques, aux principes etaux doctrines cous- 
tantes sur lesquels se sont sppuyés unanimement les sages 
et savants Docteurs qui se sont acquis une gloire immor- 
telle, qui ont rendu de si grands services à l'Eglise et à la 
science et jeté sur elles tant d'éclat. C'est de cette maniere 
certainement, qu'en cultivant les sciences, les catholiques 
pourront, avec l'aide de Dieu, connaître, développer et 
exposer chaque jour davantage, autant qu'il est donné à 
l'homme de le faire, le trésor des vérités que Dieu a mises 
dans les œuvres de la nature et de la grâce, et qu'il y a 
mises pour que l'homme, aprés les avoir connues par la 
lumière de la raison et de la foi, et y avoir soigneusement 
conformé sa vie, puisse contempler sans aucun voile et à 
la clarté de la gloire éternelle, la souveraine vérité, cese 


summo pretio habeant veros solidosque scientise progressus, 
qui, sanctissima ac divina fide duce et magistra, in catholicis 
Scholis habiti fuerunt, utque theologicas præsertim discipli- 
nas excolant secundum principia et constantes doctrinas, qui- 
bus unanimiter innixi sapientissimi doctores immortalem sibi 
nominis laudem , el maximam Ecclesie et scientie utilitatem 
ac spleudorem pepererunt. Hoc sane modo catholici viri in 
scientiis excolendis poterunt, Deo auxiliante, magis ia dies 
quantum homini fas est, noscere, evolvere, et explanare veri- 
tatum thesaurum, quas in nature et gratie operibus Deus po- 
suit, ut homo postquam illas rationis et fidei lumiue novent, 
8uamque vilain ad eas sedulo conformaverit, possit in asterne 
glorie claritate summam veritatem, Deum scilicet, sine wl 
velamine intueri, eoque felicissime iu eternum perírui e 
gaudere. 
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à-dire Dieu même, et en jouir à jamais dans la plénitude 
de l'éternel bonheur. 

C'est avec bien de la joie que nous saisissons cette occa- 
sion de vous exprimer de nouveau l'assurance de notre 
affection toute particuliére pour vous. Recevez-en le gage 
dans la bénédiction apostolique que nous vous donnons 
avec effusion, à vous, vénérable Frère, et au troupeau con- 
fié à vos soins. 


Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 21 décembre de 
l'année 1863, la dix-huitième de notre pontificat. 


PIE IX, pape. 


Hanc autem occasionem libentissimo animo amplectimur, 
ut denuo testemur et conf)rmemus praecipuam nostram in te 
charitatem, cujus quoque pignus esse volumus apostolicam be- 
nedictionein quam effuso cordis affectu tibi ipsi, venerabilis 
Frater tuæ cura commisso, et gregi peramanter impertimur. 


Datum Rome apud Sanctum Petrum, die xx1 decembris anno 
MDCCCLXIH, pontificatus nostri anno decimo octavo. 


PIUS PP. IX. 


35° 
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— A LACE, mme 


A notre vénérable frére Hermann , archevéque 
de Fribourg en Brisgau. 


PIE IX, PAPE. 


VÉNÉRABLE FRÈRE, 
Salut et bénédiction apostolique. 
Nous avions reçu de plusieurs côtés, avec une grande Droit de l'Eglise 
douleur, la nouvelle que, dans le grand duché de Bade, "" ses écoles 
on préparait touchant le nouveau régime des écoles popu- 


Venerabili fratri Hermanno archiepiscopo Friburgensi 
in Brisgovia. 
PIUS PP. IX. 
VENERABILIS FRATER, 
Salutem et apostolicam benedictionem. 


Quum non sine maxima animi nostri egritudine ex pluri- 
bus nuntiis accepimus, in magno isto Badensi Ducatu de 
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laires des mesures qui metient gravement en peii 
différentes façons, l'éducation et l'instruction chris 
de la jeunesse, en les sotistrayant de plus en plusähs 
lutaire discipline et à la vigilance de l'Eglise catholiqe 
et votre zèle ardent pour le salut des âmes, votre ox 
tance éprouvée à défendre la liberté et les droits del'Egik 


' noüs dounaient l'assurance que vous oppoteties tiat rés 


tance énergique à tout ce qui peut causer aux âmes le plu 


léger dommage, ou restreindre de quelque manirequ - 
ce soit Ta liberté de votre ministère épiscopal. Ce que now | 








tenions ainsi pour certain nous a été pleinement confirmé 


par la leltre que vous nous avez adressée sur cette impor. 
tante affaire, et par l'écrit qui y est joint. Nous sommes 
comblé de joie de vous voir, vénérable Frère, bien qu 
vancé en âge, combattre généreusement pour l'Eglise d 
déployer maintenant le méme courage qui vousa distingué 
dans le reste de votre carrière épiscopale, el qui vous a 
valu, à bien juste titre, nos éloges et ceux du Saint-Siège. 
Oui, au milieu des graves afflictions qui nous presen 


novo popularium scholarum regimine parari edit 
que variis modis christianam juventutis institution a 
educationem in magnum adducunt discrimen , propterea q^ 
das & salutari catholicæ Roclesiz magisterio ec "fni 
quetidie magis-amoveat, nihil dubitavimus, quin WU, wot 
bilis Frater, pro eximio tuo in animarum salut cuin 
studio, ac pro perspecta tua in Ecclesiæ liberisle JM 
juribus tuendis constantia, fortiter iis omnibus obse 
quee vel minimum animarum saluti damnum afferre, vel € 
vis modo episcopalis tui miuisterii liberam guion 
coarciare possent. Quod autem pro certo babebmu^ | 
luculenter confirmarugt tuæ Littere super hoc tanli n" 
negolio ad nos date, et commentarius eisdem adjectif 

vehementer lætamur, cum videamus te, veneratitts "n 
licet ætate gravem, pro Ecoleeia strenue " 
fortitudine, qua in apiscopalis tui miaisierii decumu — 
pere preetiliei, ac nostrae et bujus Sancte Sedis Jeudét 
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c'est pour nous une souveraine consolation de voir com- 
ment Dieu, si riche en miséricorde, donne aux évêques, 
pour la défense du troupeau de Jésus-Christ, le secours 
de sa grâce divine, avec d'autant plus d'abondance que les 
hommes ennemis altaquent plus violemment ce méme 
troupeau dans les temps douloureux oü nous sommes. 
Certes, personne ne peut ignorer que la triste, la déplo- 
rable condition oü la société d'aujourd'hui se trouve de 
plus en plus réduite, a sa source dans les funestes ma- 
sœuvres employées de tous côtés pour éloigner chaque 
jour davantage des maisons d'éducation publique et même 
du sein des familles la sainte foi, la religion du Christ, 
sa doctrine de salut, et pour y gêner son action jusqu'à la 
rendre impossible. Ces manœuvres pernicieuses viennent, 
par une conséquence nécessaire, de toutes ces doctrines 
détestables que dans ces jours malheureux, nous avons la 
douleur de voir se répandre partoul de plus en plus etlever 
plus audacieusement la tête, au grand détriment de la 
république chrétienne et de la société civile. En elfet, 


rito optimoque jure tibi comparasti. Equidem inter maximas 
quibus affligimur acerbitales, summa utimur consolatione, 
noscentes quomodo dives in misericordia Deus sacrorum 
anlistites .eo majore diving sus gratie auxilio roboret ad 
Christi Jesu gregem tuendum, quo graviora in ipsum gregem 
Juctuosissimis hisce temporibus damna inimicorum bominum 
opera irruunt et invadunt. 

Nemo oerie ignorare polest, tristissimam ac deplorandam 
oenditionem , in quam hodierna societas magis in dies prola- 
bitur, derivare ex tot funestissimis machinationibus quee 
edhibentar ut a publicis institutionibus ac domesticis familiis 
quotidie magis eanclissima Christi fides, religio, ejusque sa- 
luiaris doctrina amoveatur, et saluberrima ejus vis coanguste- 
tur ac prepediatur. Que perniciosissime machipationes ex 
tot prauis doctrinis necessario originem babent, quas hac 
misercima noeira ætale cum maximo chrisüang civilisque 
poipublicæ damao uadique majorem in modum invalescere, 


Profond travail 
pour détacher 
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lorsque l'on nie avec impudence les vérités révélés t 
Dieu, ou qu'on prétend les soumettre à l'examen &à 
raison humaine, la subordination des choses naturelle: 
l'ordre surnaturel disparaît; les hommes sont éloignés & 
leur fin éternelle, leurs pensées et leurs actions sontr 
menées aux limites des choses matérielles et fugitives de 
ce monde. Et parce que l'Eglise a été établie par son divin 
Auteur comme la colonne et le fondement de la vérilé, 
' pour enseigner à tous les hommes la foi divine et garder 
dans son intégrité le dépôt qui lui en a été confié; pour di- 
riger la société et les actions des hommes, et pour les éla- 
blir dans l'honnéteté des mœurs et la régularité de la vie 
d'aprés la régle de la doctrine révélée : les fauteurs et les 
propagateurs des mauvaises doctrines font tous leurs 
efforts pour dépouiller la puissance ecclésiastique de son 
autorité vis-à-vis de la société humaine. Ils ne négligent 
rien pour resserrer chaque jour dans de plus étroites 
limites, ou pour écarter complétement des insütutions 
sociales toute puissance ecclésiastique et l'action salutaire 


et caput altius extollere vehementer dolemus. Et sane cum 

veritates a Deo revelate impudenter denegentur , vel homane 
rationis examini subjiciantur, evenit, ut illa naturaliom te- 
rum plane tollatur subjectio, que supernaturali ordini om- 
nino debetur, utque homines ab eterno suo fine arceantur, 
eorumque cogitationes actionesque ad materialium fugacium- 
que hujus mundi rerum limites redigantur. Et quoniam Eccle- 
sia quæ columna et firmamentum veritatis a divino suo Au- 
ctore fuit constituta, ut omnes homines divinam edocet! 
fidem , ejusque depositum sibi traditum integrum inviolatum- 
que custodiat, ac homines eorumque consortía et actiones ad 
morum honestatem vitæque integritatem, juxta revelatæ do- 
ctrinæ normam, dirigat et fingat, idcirco pravarum doetrint- 
rum fautores et propagatores omnia conantur, ut ecclesiast 
cam potestatem sua erga humanam societatem aucioritMe 
spolient. Quamobrem nihil intentatum nihilque inexpertws 
Telinquunt, ut omnem Ecclesie potestatem ejusque salatue 
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que, en vertu de son autorité divine, l'Eglise a toujours 
exercée et doit exercer toujours sur ces institutions; enfin, 
ils cherchent par tous les moyens à soumettre les sociétés 
humaines au pouvoir absolu de l'autorité civile et poli- 
tique, suivant le bon plaisir de ceux qui commandent et 
les opinions changeantes du siècle. 

Il n'est pas étonnant que ce funeste travail se fasse sur- 
tout dans l'instruction et l'éducation publique de la jeu- 
nesse ; maisqu'on n'en doute pas, les plus grands malheurs 
attendent la société où cette éducation, soit publique soit 
privée de la jeunesse, qui a tant d'influence sur la pros- 
périté de la société religieuse et de la société civile, est 
soustraite au pouvoir modérateur de l'Eglise et à son ac- 
tion salutaire. Par là, en effet, la société perd peu à peu 
ce véritable esprit chrétien qui seul peut conserver d'une 
façon stable les fondements de l'ordre et dela tranquil- 
lité publique, procurer et régler le véritable et utile pro- 
grès de la civilisation, et fournir aux hommes les secours 
dont ils ont besoin pour atteindre leur derniére fin aprés 


vim, quam ipsa Ecclesia ex divina sua institutione semper 
exercuit et in humane societatis instituta exercere debet, vel 
magis in dies coarctent, vel ab eisdem institutis arceant, et 
ipsa instituta pleno civilis politicæque auctoritatis arbitrio 
subjiciant, ad imperantium placita et ad volubilium «etatis 
opinionum rationem. 

Nihil vero mirum, si hujusmodi funestissimi sane conatus 
in publicam juventutis institutionem educationemque in pri- 
mis comparentur, nihilque dubitandum quin humana societas 
gravissimis repleatur et vexetur damnis, ubi a publica et pri- 
vata juventutis institutione, qua rei cum sacre, tum publice 
felicitas tantopere continetur, fuerit moderatrix Ecclesie au- 
ctoritas ejusque salutifera vis amota. Hoc enim modo humana 
societas vero illo christiano spiritu sensim privatur, qui unus 
potest et publici ordinis tranquillitatisque fundamenta stabili- 
ter servare, ac verum utilemque civilitatis progressum efficere 
ac moderari, et ea omnia hominibus prebere subsidia, quee 
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leur passage dans cette vie mortelle, c'est-à-dire pe 
obtenir le salut éternel. Un enseignement qui non-seuk 
ment ne s'occupe que de la science des choses naturels 
et des fins dela société terrestre, mais qui de plus sé 
loigne des vérités révélées de Dieu , tombe inévitablement 
sous le joug de l'esprit d'erreur et de mensonge ; et une 
éducation qui prétend former, sans lesecours de la doctrine 
et de la loi morale chrétienne, les esprits et les cœurs des 
jeunes gens, d'une nature si tendre et si susceptible d'étre 
tournée au mal, doit nécessairement engendrer une race 
livrée sans frein aux mauvaises passions et à l'orgueil de 
sa raison : el des générations ainsi élevées ne peuvent qne 
préparer aux familles et à l'Etat les plus grandes calamités. 
Mais si ce détestable mode d'enseignement, séparé de la 
foi catholique et de la puissance de l'Eglise, est une source 
de maux pour les particuliers et pour la sooiété, lorsqu'il 
s'agit de l'enseignement des letires et des sciences, et de 
l'éducation que les classes élevées de Ja société puisent 
dans les écoles publiques; comment ne pas voir que la 


ad ultimum suum post mortalis hujusce vilæ stationem fioe 
assequendum, scilicet ad zelernam salutem obtinendam, sunt 
necessaria. Et sane institutio, quæ non solum rerum duntagat 
naturalium scientiam acterrene socialis viue fines specu, 
verum etiam a veritatibus a Deo revelatis decedit, in etzoüs 
mendaciique spiritum prolabatur oportet; et educatio, que 
sine christiane doctrine morumque discipline auxilio teneras 
adolescentium mentes eorumque cerea in viuum [lecti cords 
informat, non potest non parere progeniem quæ, pravis cupi- 
ditatibus propriisque rationibus japtum permota et jmpulsa, 
maximas tum privatis familiis, tum reipublice affert calami- 
tates. 

At vero cum hujusmodi perniciosissima docendi ratio, sejup- 
cla a catholica fide et ab Ecclesiæ potestate, maximo sit homïr 
nibus et societati damno, dum agitur de litteris seweriorihusque 
disciplinis tradendis, ac de educatione curanda in scbolk 
publicisque jiostitutis, que hopestioribus societatis cjasubu 
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même méthode produira des résultats beaucoup plus fu- 
vestes, si elle est appliquée aux écoles populaires ? C'est 
surtout dans ces écoles que les enfants du peuple de toutes 
les conditions doivent être, dés leur plus tendre enfance, 
soigneusement instruits des mystères et des préceptes de 
notre sainte religion, et formés avec soin à la piété, à 
l'intégrité des mœurs, à la religion et à l'honnêteté de la 
vie. Dans ces écoles la doctrine religieuse doit avoir la 
première place en tout ce qui touche soit l'éducation, soit 
l'enseignement, et dominer de telle sorte que les autres 
connaissances données à la jeunesse y soient considérées 
comme accessoires. La jeunesse se trouve donc exposée 
aux plus grands périls, lorque dans ces écoles l'éducation 
n'est pas étroitement liée à la doctrine religieuse. 

Les écoles populaires sont principalement établies en 
vue de douner aux peuples uu enseignement religieux, 
de le porter à la piété et à une discipline morale vraiment 
chrétienne; c'est pourquoi l'Eglise a toujours revendiqué 
le droit de veiller sur ces établissements avec plus de soin 


sunt destinata, ecquis non videt, multo graviora mala et 
damna ex hac methodo derivare, si eadem in populares indu- 
catur scholas ? Etenim in hisce potissimum scholis omnes 
cujusque e populo classis pueri, vel a teneris annis, sanclis- 
sime nostre religionis mysteriis ac præceptionibus sedulo 
sunt erudiendi, et ad pietatem morumque honestatem, et ad 
religionem civilemque vivendi rationem accurate formandi. 
Atque in eisdem scholis religiosa presertim doctrina ita pri- 
marium in institutione et educatione locum habere ac domi- 
nari debet, ut aliarum rerum cognitiones, quibus juventus ibi 
imbuitur, veluti adventitiæ appareant. Quapropter juventus 
maximis exponitur periculis, nisi ejus in memoratis scholis in- 
stitulio arctis-imo cum religiosa doctrina vinculo consocietur. 

Cum igitur populares scholae ad populum religiose forman- 
dum, ejusque pietatem et christianam morum disciplinam £o- 
vendam sint prasertim statute, idcirco omnem Ecclesie cu- 
ram, sollicitudinem, et vigilantiam pre caleris educationis 
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elles. 


encore que sur les autres, et de les entourer de tot 
sollicitude. Le dessein de soustraire les écoles popula 
àla puissance de l'Eglise et les tentatives faites pour: 
réaliser sont donc inspirés par un esprit d'hostilité cont: 
elle et par le désir d'éteindre chez les peuples la lumkr- 
divine de notre trés-sainte foi. Aussi l'Eglise, quia fonde 
ces écoles avec tant de soin, et les a toujours maintenue 
avec fant de zèle, les considère comme la meilleure parti 
de son autorité et du pouvoir ecclésiastique, et toute me- 
sure dont le résultat est d'amener une séparation entre ce: 
écoles et l'Eglise lui cause, ainsi qu'à ces écoles elles- 
mémes, le plus grand dommage. Ceux qui prétendent 
qu'elle doit abdiquer ou suspendre son pouvoir modéra- 
teur et son action salutaire sur les écoles populaires, lui 
demandent en réalité de violer les commandement de 
son divin auteur et de renoncer à l’accomplissement du 
devoir qui lui a été imposé d'en-haut de veiller au salut 
de tous les hommes. Dans tous les lieux, dans tous les pars 
où l'on formerait, et surtout où l'on exécuteraif ce perni- 


institutis sibi merito atque optimo jure semper vindicarunt 
Ac propterea consilia conatusque arcendi a popularibus scho- 
lis Ecclesie potestatem proficiscuntur ex animo eidem Eccle- 
sie summopere adverso, atque ex studio extinguendi in popu- 
lis divinum sanctissime fidei nostre lumen. 

Quocirca Ecclesia, que easdem fundavit scholas, summa 
cura studioque eas semper est prosecuta, illasque veluti 
potiorem ecclesiastice sus auctoritatis ac regiminis partem 
consideravit, et quecumque earum ab Ecclesia sejunctio 
maximum eidem Ecclesie ipsisque scholis affert detrimeoturr- 
li autem omnes, qui perperam contendunt, Ecclesiam debere 
salutarem suam moderatricem vim erga populares scboli 
deponere aut intermittere , iidem nihil aliud profecto vellet. 
quam ut Ecclesia contra divini sui Auctoris mandata agere 
et gravissimo officio curandi omnium hominum salutem s- 
divinitus commisso, deesset. Certe quidem ubi in quibos 
locis regionibusque perniciosissimum hujusmodi vel suf 
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cieux dessein de soustraire les écoles à l’autorité de 
l'Eglise, et où la jeunesse serait, par suite, misérablement 
exposée au danger de perdre la foi, ce serait donc très- 
certainement pour l'Eglise une obligation rigoureuse, non- 
seulement de faire tous ses efforts et d'employer tous les 
moyens pour procurer à cette jeunesse l'instruction et l'é- 
ducation chrétiennes qui lui sont nécessaires, mais encore 
d'averlir tous les fidéles et de leur déclarer que l'on ne 
peut en. conscience fréquenter de pareilles écoles, insti- 
tuées contre l'Eglise catholique. 

Nous vous félicitons vivement, vénérable Frére, de la sa- 
gesse et de l'énergie avec lesquelles, vous tenant ferme- 
ment attaché à la doctrine de l'Eglise catholique touchant 
l'instruction et l'éducation de la jeunesse, vous avez com- 
battu, dans votre écrità ce sujet, toutes les opinions émises 
et toutes les mesures projetées dans le grand duché de 
Bade relativement à la réforme des écoles populaires, 
mesures dont l'exécution causerait le plus grand dom- 
mage & l'éducation chrétienne, et détruirait absolument 
les droïts vénérables de l'Eglise en un point de si grande 
importance. 


retur, vel ad exitum perduceretur consilium expellendi a 
scholis Ecclesie auctoritatem, et juventus misere exponeretur 
damno circa fidem, tunc Ecclesia non solum deberet intentis- 
simo studio omnia conari nullisque curis unquam parcere , 
ut eadem juventus necessariam christianam institutionem , 
educationem habeat, verum etiam cogeretur, omnes fideles 
monere eisque declarare, ejusmodi scholas catholice Ecclesie 
adversas haud posse in conscientia frequentari. 

Tibi autem, venerabilis Frater, summopere gratulamur, 
quod catholice Ecclesie doctrinam, quoad juventutis institutio- 
nem educationemque firmiter inherens, tuo commentario 
omnibus opinionibus ordinationibusque sapienter et constan- 
ter obstitisti, quæ ab isto magno Badarum Ducatu propositæ 
fuere circa popularium scholarum reformationem, quaeque 
maximam christiane educationi perniciem afferunt, et vene- 
randa Ecclesie in tanto negotio jura omnino destruunt. 
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Nous sommes de plus très-persuadé que vous ne» 
gligerez rien pour défendre intrépidement ces més 
droits, et pour éloigner avec le plus grand soin de l'& 
seignement et de l'éducation des jeunes gens tout ce qu 
pourrait porter méme la plus légère atieinte à la fermes 
de leur foi, l'ébranler, altérer la pureté de leur conscienz 
religieuse, ou souiller l'honnêteté de leurs mœurs, celle 
honnéteté que notre foi très-sainte peut seule produire, 
conserver et accroître. C'est pour nous une puissante cog- 
solation que de voir le clergé de votre diocese, fidèle à s 
vocalion et à sou devoir, déployer tout son zèle, de con- 
cert avec vous, pour défendre les droits de l'Eglise et de 
votre peuple catholique. Nous ne nous réjouissons pas 
moins de savoir que ce peuple fidéle, animé des meilleurs 
sentiments en ce qui touche l'éducation catholique de ses 
enfants, n'a rien de plus à cœur que de les voir élevés 
dans des écoles dirigées par l'Eglise. Et maintenant élevant 
nos yeux vers le Seigneur notre Dieu, nous \ui demandons 
avec humilité et de toutes nos forces de vouloir bien, dags 


Ac persuasissimum nobis est, te nihil unquam inetzpertum 
esse relicturum, ut ejusdem Ecclesiz jura impavide defendas, 
utque ab adolescentiurn institutione et educatione diligentis- 
sime removeas quidquid fidei firmitatem vel leviter turbare, 
labefactare, aut religiosam eorumdem conscientiam corrun.- 
pere, morumque honestatem contaminare possit, quæ voice 
a fide nostra sanctissima producitur, alitur et augetur. Summa 
vero afficimur consolatione, cum istius tuæ dicecesis clerus, 
sue vocationis et officii probe memor, una tecum suam 
omnem in Ecclesie ejusque catholici populi juribus tutauc!s 
operam impendat. Nec minori gaudio perfundimur propterea. 
quod iste fidelis populus optime sentiens de catholica sur 
prolis educatione, nihil antiquius habeat, quam ut eade: 
proles omnino instituatur in scholis, qua a catholica din 
gantur Ecclesia. Jam vero levantes oculos nostros ad Domr 
num Deum nostrum, ab ipso humiliter enixeque exposcimus 
ut in abundantia divine; sue gratie tibi, venerabilis Frater. # 
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l'abondance de sa divine gráce, vous assister toujours et 
vous être propice, à vous, vénérable Frère, ainsi qu'à 
votre clergé et à ce peuple fidéle, et de faire que tous, for- 
tifiés du secours d'en-haut, ne cessent de combattre avec 
ardeur, sous voire conduite, pour la cause de la sainte 
Eglise. Comme avant-coureur de ce secours céleste et 
comme gage de la bienveillance particulière que nous 
vous portons dans le Seigneur, nous vous accordons avec 
amour et du fond du cœur, vénérable Frère, et à tous les 
fidèles, clercs ou laïques, confiés à votre sollicitude, la 
bénédiction apostolique. 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 44 juillet de 
l'an 1864. 

De Notre Pontificat la dix-neuvième année. 


PIE IX, PAPE. 


isti clero populoque fideli semper propitius adesse velit, quo 
omnes cœælesti ope roborati pro Ecclesie suæ sanctas causa 
sub tuo ductu strenue dimicare pergant. Atque superni hujus 
præsidii auspicem, et peculiaris qua te in Domino complecti- 
mur benevolentiæ pignus apostolicam benedictionem ex intimo 
corde profectam tibi ipsi, venerabilis Frater, cunctisque cleri- 


cis laicisque fidelibus tue vigilantiæ concreditis peramanter 
impertimur. 


Datum Roma apud S. Petrum die xiv Julii anno MpCCCLXIV, 
Pontificatus nostri anno decimo nono. 
PIUS PP. IX. 


XXXIIT 


LETTRE DE N. 5. P. LE PAPE PIE IX 


A MONSEIGNEUR L'ÉVÉQUE DE MONTRÉAL 


DU 29 SEPTEMBRE 1864. 





A notre vénérable frère Jean-Thomas , évêque de Montréal, 


PIE IX, PAPE. 


VÉNÉRABLE FRÉRE, 
Salut et bénédiction apostolique. 

L'amour particulier que vous nous portez, que nous 
connaissons si bien depuis longtemps, et votre piété filiale 
vous font éprouver une joie trés-vive de la bonne santé 
dont, par la gráce de Dieu, nous n'avons cessé de jouir au 
milieu des plus améres tribulations : c'est ce que nous ap- 


Venerabili fratri Joanni Thoma, episcopo Montisregalensi. 
PIUS, PAPA IX, 
VENERABILIS FRATEB, 


Selutem et apostolicam benediclionem. 


Singularis nobisque jamdiu notissimus tuus erga nos amor 
et pietas efficit, ut vehementer gratuleris de bona valetudine, 
qua inter maximas acerbitates, Deo auxiliante, fruimur, ve- 
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prend votre lettre du 17 de ce mois, si remplie d'égz 
et d'affeclion : nous l'avons reçue avec le plus grand j: 
Ov ne peut sir. Nous avons aussi recu, avec beaucoup de joie, . 
sans iniquité deux ouvrages que vous avez écrits et publiés , vénérat 
imposer . . , . . $e. 
aux clers Frère, et qui attaquent, l'un, cette loi pleine d'injus — 
leserve — proposée dans votre pays contre les ordres religieux.: | 
mihtaire. ; - " . 
l'autre, cette loi également inique proposée dans le ménx | 
pays pour imposer aux clercs le service militaire. De fait 
ces lois coupables opposées d'une maniere criante à tout 
droit divm, ecelesiastique et humain, doivent être réprou- 
vées et condamnées absolument. | 
Hl faut Nous nous réjouissons donc vivement, vénérable Frere. 
axurd'hui de voir votre éminente pivté et votre zèle sacerdotal de- 
plus que jamais . 
cowbattre | fendre courageusement et sans relâche, dans ces deux 1: 
pour le bien. vrages et dans d'autres écrits publiés par vous, la caused 
Ja doctrine de notre sainte religion , résister constamment 
aux desseins pervers et aux assauts de ses ennemis. Gar, 
en présence de cette immense conspiration des ifnpies 
contre l'Eglise catholique, les évéques doivent aujourd bui 





| 


luti significas amantissimis et observantissimis tuis Veris, 

die xvii hujus mensis datis, qua nobis gratæ admodum (uere. 
Perlibenter autem accepimus duo opuscula a te conscripta 
f$ypieque edita, quorum uno, venerabilis Frater, oppugnas 
imjustissimam legem istic adversus religiosas preserum fa- 
milias propositam, altero vero iniquissimam pariter legem 
istic quoque proposilam de clericis militie adscribendis. 
Que infande sane leges omnibus divinis , ecclesiasucs, 
humanisque juribus vel maxime adverse , omnino sunt 
reprobandæ ac damnandæ. — Vehementer autem gaudemus, 
te, venerabilis Frater, pro egregia tua religione ac sacet- 
dotali zelo, tum commemoratis opusculis , tum aliis sr 
ptis in lucem editis, sanctissime nostre religionis caus 
et doctrinam sine intermissione strenue defendere, et nelary 
ánimicorum hominum consiliis conatibusque constanter ois 
siere. Elenim si unquam alias, in hac potissimum tania i 
piorum hominum contra catholicam Ecclesiam conspirstolt 
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plus que jamais, vous le savez parfaiteinent, redoubler 
de zèle et d'efforts pour combattre valeureusement les 
combats du Seigneur, pour soutenir avec intrépidité la 
cause de sa sainte Eglise. 

Votre méme lettre nous a également appris la consolation 
particulière que vous cause la dernière assemblée pro-sy- 
nodale tenue par vous, et à laquelle assistaient les cha- 
noines de votre Eglise cathédrale, tout le clergé de votre 
ville et cent dix curés de votre diocése. Nous en ressentons 
beaucoup de plaisir, car tout s'est passé dignement dans 
cette assemblée; tous ont professé, dans les termes les plus 
clairs, que rien ne leur était plus agréable, qu'ils n'avaient 
rien plus à cœur que de défendre notre sainte foi et la 
doctrine de l'Eglise catholique, de nous demeurer, avec 
une fidélité et un respect inviolables, fermement attachés 
ainsi qu'à celle chaire de Pierre. Oui, nous en avons 
éprouvé une grande consolation et une grande joie. De 
telles assemblées sont, en effet, par la grâce de Dieu , la 
source des plus grands biens, pour le clergé et pour le 


episcopi, veluti optime noscis, omni studio et contentione de- 
bent fortiter proeliari proelia Domini, ejusdemque sanciæ Ec- 
clesie causam impavide propugnare. 

Jam vero ex iisdem tuis Litteris non mediocri certe vo- 
luptate novimus, tibi magne consolationi fuisse ultimum 
prosynodalem conventum a te habitum, iu quem convenere 
canonici istius cathedralis tui templi et universus istius civi- 
tatis clerus, ac centum et decem istius diceceseos parochi. 
Namque eodem in conventu omnia religiosissime peracta 
fuere, omnesque luculentissimis verbis professi sunt, nihil 
sibi gratius, nihil potius esse posse, quam sanctissimam no- 
stram fldem et catholice Ecclesie doctrinam defendere, et 
immobili fide et observantia nobis et huic Petri Cathedræ fir- 
miter adherere. Quod quidem non leve nobis solatium leti- 
tiamque attulit. Equidem ex hujusmodi congressibus summa, 
Deo auxiliante, in clerum et in christianam plebem bona re- 
dundant, et idcirco omni laude sunt dignissimi sacrorum an- 
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peuple chrétien ; aussi doit-on les plus grands éloges m 
évêques qui ont soin de les tenir avec prudence et avec x 
gesse, surtout dans ces temps si difficiles. 
Encourage- Continuez, vénérable Frère, comme vous l'avez fait ju 
men. qu'alors, d'employer tous vos soins, toutes vos pensées i 
procurer le salut de votre troupeau, à défendre la cause de 
Dieu et de sa sainte Eglise, à démasquer les perfides des- 
seius des impies, à dissiper leurs erreurs el à réprimer 
leurs tentatives. Mais soyez persuadé de la bienveillance 
particuliére que nous vous portons dans le Seigneur; 
recevez-en comme gage indubitable la bénédiction apos- 
tolique. Nous la répandons avec amour, et de toute l'affec- 
tion de notre cœur, sur vous, vénérable Frère, sur votre 
clergé et sur tous les fidèles confiés à votre vigilance. 


Donné à Rome, prés Saint-Pierre, le 99 septembre de 
l'année 1864, de notre Pontificat le 19°. 


PIE IX, PAPE. 


tistites, qui conventus ipsos, hisce presertim asperrimis tem- 
poribus, provide sapienterque habere curant. 

Perge, venerabilis Frater, ut adliuc fecisti, omnes tuas cures 
cogitationesque in tui gregis salutem procurandam, in De 
ejusque sanctæ Ecclesi: causam tuendam, atque in prem 
impiorum hominum insidias detegendas, errores profligandos, 
conatusque reprimendos conferre. Tibi autem persuade, pecu- 
liarem esse, qua te in Domino prosequimur, henevolentiam. 
Cujus quoque certissimum pignus accipe apostolicam bene- 
dictionem, quam effuso cordis affectu tibi ipsi, venerabilis 
Frater, cunctisque clericis laicisque fidelibus tus vigilanüe 
commissis peramanter impertimus. 


Datum Rome apud S. Petrum, die xxix Septembris ani 
Wrnccorxiv, Pontificatus nostri anno decimo nono. 


PIUS PP. IX. 
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Les soldats du Pape sont-ils des mercenaires et des barbares. — 
Inqualifiable trabison des Piémontais. — Eloges des vaincus ; con- 
solations à leurs familles. — Impudenceet hypocrisie du gouverne- 
ment piémontais. — Protestation du Pape. — Ses légitimes espé- 
rances.— Triste situation où il est. — Principe de non-intervention 
injuste et bypocrite. — Appel aux princes et aux peuples de l'Eu- 
rope. — La cause est commune. — luvitation à la prière. 439-455. 


XXIV. ALLOCUTION DU 17 DÉCEMBRE 1860. — Douloureuses épreuves de 
l'Eglise. — Elles viennent de trois causes. — Première cause: iné- 
pris des conventions faites avec le pouvoir ecclésisstique. — Con- 
cordat conclu avec le grand-duc de Bade.— On n'en tient pas 
compie. — C'est asservir l'Eglise à l'Etat. — Ce qui est contraire 
à la parole divine. — Réclamations et protestations dn Pape. — 
Belle conduite du clergé badois. — Proposition d'un schisme en 
France. — C'est rompre l'unité établie par Jésus-Christ. — C'est 
outrager le peuple et le clergé francais. — C'est montrer oà en veu- 
lent venir les ennemis du pouvoir temporel. — Ces desseins ne 
sont que trop révélés d'ailleurs par la conduite du Piémont.— Nou- 
velles protestations du Pape.— Pourquoi tout tremble en Europe. 
— L'Eglise catholique est la grande bienfaitrice de l'humanité. — 
Persécutions et martyres dans l'extréme Orient. — Les massacres 
de Syrie. — Espérances et prières. 455-471. 


XXV. ALLOCUTION bU 18 Mans 1861. — Lutte onverte entre la civilisation 
moderne et la religion. — Piusieurs nient vainement l'opposition 
entre l'une et l'autre. — Le Pape peut-il adopter les principes de 
cette civilisation? — Annulation du concordat fait avec Naples. — 
La civilisation moderne favorise tout cuite non-catbolique et per- 
sécute le catholicisme. — Elle dépouille l'Eglise et prodigue des 
subsides à ses ennemis. — Eile encourage la licence et comprime 
la liberté du bien. — Dévouement des Papes pour ia civilisation 
véritable et chrétienne. — Impossible à eux de favoriser une civi- 
lisation qui veut renverser l'Eglise. — Mauvaise foi des envemis du 
Saint-Siége. — Institutions libérales de Pie IX. — Abus énorme 
que l'on en fait. — Conseiis donnés au souveraio pontife. — Des- 
seins avoués de ses ennemis. — Dessein ultérieur : la ruine du 
catholicisme. — La conduite du Piémont ep est une preuve mani- 
feste. — L'hypocrisie invite le Pape à se réconcilier avec l'Italie. 
— Le Pape peut-il consacrer l'iniquité ? — On veut abolir la dis- 
tipcion du bien et da mal. — Confiance en Dieu. — Union plus 
étroite entre les catholiques. — Merveilleux témoignages d'amour 
envers le Saint-Siége. — L'ltalie y prend part. — Le pape n'a 
point à se réconcilier, mais j! est prét à pardonner. — 11 doit an- 
noncer la vérité Jusqu'à son dernier soupir. — Prière de Pie n; 
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Jésus-Christ sur la croix, — Le pape prie pour ses ennemis ; — 
pour l'Eglise; — pour la société. 473-490. 
XXV]. ALLOCUTION Du 50 SgPTENBRE 1861. — Crimes nouveaux du gos- 
vernement piémontais. — L'archevéque de Naples. — Sombre 
tableau de limplété et des persécutions du Piémont. — On veut 
la destruction de l'Eglise. — Mauvais livres. — Triste état de ls 
société civile en Italle. — Horribles cruautés. — Hypocrisie des 
persécuteurs. — Défections dans le clergé. — Persécutions su 
Mexique. — A la Nouvelle-Grenade. — Belle conduite de l’épisco- 
pat. — Des ecclésiastiques et des chrétiens fidèles. — Denier de 
saint Pierre. — Fidélité du peuple romain. — Inébraniable cos- 
flance. — Prière. 491-303. 


XXVII. ALLOCUTION DU 9 Juix 1862. — Joie mélée de douleur. — Conuspi- 
ration contre la religion et la société. — Nógstion de l'ordre sur- 
naturel.— Omnipotence de l'Etat. — La religion accusée d'être asi- 
sible, — et un tissu de fables. — Rationalisme. — Panthéisme.— Le 
droit de la force et du nombre.— Rébabilitation de la chair et com- 
munisme. — Hypocrisie des révolutionnaires.— Absence des évéques 
du Piémont et du Portugal. — Nécessité du pouvoir temporel. — 
Effets désastreux des erreurs actuelles. — Pie IX les coudamse. — 
Mauvais livres et mauvais journaux. — Education du dergé et de 
la jeunesse. — S'opposer éuergiquement au mal. — lipvocauon.— 
Consolation, reconnaissance, et bénédiction apostolique. 905-530. 


XXVill. BREF DE N. 8. P. LE PAPE PIE IX DU 11 pécemaes 1862. — 
Liberté de doctrine en Allemagne. — Le pape fait examiner les 
ouvrages de Froschammer. — Sous deux rapports primcipswr ils 
blessent la doctrine catholique. -— Première erreur : la raison peut 
comprendre tous les mystères. — Services que peut rendre la phi- 

- losophie. — Limites qu'elle ne saurait franchir. — Preuves tirées 
de l'Ecriture. — Preuves tirées des Pères. — Seconde erreur, 
la philosophie indépendante de l'Eglise. — Cette erreur est éti- 
demment contraire à la mission divine ct au devoir de l'Eglise. — 
Coudamnativn de Froschammer. — Cet auteur déjà condamné ne 
s’est pas encore soumis. — Invitation paternelle. 521-555. 


XXIX. EmcYCLIQUE pu 19 AouT 1856. — Consolation que donne 30 
Saint Père l'épiscopat italien. — Si ie triomphe de la religion n'est 
pas prochain, il est sûr. — La gloire de l'Eglise éclate au milien 
des persécutions actuelles. — Obligation de condamner l'erreur. — 
Indifférence en fait de religion. — Rome, foi et ignorance iais- 
cible. — Hors de l'Eglise point de salut. — Ainsi l'enseigne Jésur- 
Christ. — Charité obligatoire envers ceux mémes qui ne sopt pas 
atholiques. — Attachement à la terre. — Travailler pour vivre. — 
Trahison de prétres italiens. — Le Pape les condamne et les 
rappelle. — On veut détruire l'Eglise en Italie. — Il faut résister 
à ses ennemis. — Nécessité d'instruire le peuple. — Félicitations 
et exhortation au Clergé fidèle. — Félicitations aux religieuses; — 
Au peuple demenré fidèle. — Confiance aux promesses de Jésus- 
Christ. — Exhortation à la prière. 537-556. 
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XXX. ENCYCLIQUE DU 17 SEPTEMBRE 1863. — Persécutions impies à la 
Nouvelle-Grenade. — Lois iniques rendues depuis deux ans. — 
Asservissement du ministère ecclésiastique, — Confiscations, — 
Liberté des cultes. — Suppression des communautés religieuses. — 
Défense de promulguer les Lettres du Pape. — Obligation de 
prêter serment. — Courage des évêques. — Fureurs du gouver- 
pement contre l’épiscopat et le clergé fidèle. — Odieuses persé- 
cutions contre les religieuses. Profsuation des choses sacrées, — 
Dangers pour le salut éternel. — Défections douloureuses. — Le 
Pape doit parler. — Ses protestations. — Ses exbortations. — 
Félicitations anx évôques. — Au clergé. — Aux religieuses. — 
Au peuple demeuré fidèle. — Invitation à prier. 557-508. 


XXXI. Bagr DE N. S. P. LE Pape Pig IX, pu 21 DÉCEMBRE 1805, — 
Quelques inquiétndes sur le projet d'un congrès à Munich. — Le 
Pape en écrit à l'archevéque. — Il craignait qu'on ne portát atteinte 
à l'autorité doctrinale de l'Eglise ; — qu'on n'exagéràt les droits de 
la raison ; — qu'on ne dépréciAt la scolastique. — Les inquiétudes 
du Pape commencent à se dissiper. — Le congrès reconnalt la 
nécessité de soumettre la raison à la foi. — Vaine distinctiou du 
philosophe et de la philosopbie. — Obligation de se soumettre non- 
seulement aux dogmes définis, — Mais encore à l’enseignement 
général de l'Eglise; — Aux décisions des congrégations pontifi- 
cales, — Présomption favorablé au congrès. — Soutenir la saine 
doctrine. — Enselguement catholique. 569-585. 

XXXIT. BREF DE N. S. P. LE PAPE PIE IX DU 14 JUILLET 4864. — Droit 
de l'Eglise sur les écoles attaqué. — Profond travail pour déta- 
cher l'homme de Dieu. — Conséquences funestes d'une éducation 
non chrétienne. — Quel est le but premier des écoles populaires ? 
— L'Eglise ne peut, sans forfaire, abdiquer ses droits sur elles. 
— Félicitations pour les avoir soutenus. — Encouragement à les 
défeudre toujours. 587-597. 

XXXIII. LETTRE DE N. 8. P. LE PAPE PIE IX DU 29 sePrEMBRE 1864. — 
On ne peut sans iniquité imposer anx clercs le service militaire. — 
Ii faut aujourd'hui plus que jamais combattre pour le bien. — 
Utilité des synodes diocésains. — Encoursagemeots. 598-602. 
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